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NPECIES DEN HMENOPTÈRES 

LES FOURMIS 
par ERNEST ANDRÉ 

Membre de la Société entomologique de France 

PRÉFACE 

En acceptant d'écrire, pour le Species des Hyménoptères 

d'Europe, la partie relative au groupe des Formicides, je 

ne me suis pas dissimulé les difficultés de ce travail. 

La caractéristique des Fourmis est, en effet, une des 

matières les plus ardues de la science hyménoptérologi- 

que, et je n'ai pas la prétention d’avoir consolidé ce sol 

mouvant où l’on glisse à chaque pas. Mais, en même 

temps que mon affection pour mon frère m'imposait 

l'obligation de l'aider, dans la mesure de mes forces, à 

remplir l'immense programme qu'il s'est tracé, il m'était 

également difficile de me dérober à cette tâche, car je 

crois avoir le regrettable privilège d’être, en ce moment, 
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le rara avis de la myrmécologie dans un pays qui peut 

être considéré comme le berceau de cettescience, grâce 

au remarquable traité dont la dota notre illustre Latreille. 

Le reste de l'Europe est heureusement mieux partagé 

sous ce rapport, etsans parler des morts, comme Roger 

et Smith, dont l’entomologie porte encore le deuil, je 

puis citer les noms de Mayr, Emerv, Forel, etc., en ajou- 

tant que c'est dans leurs nombreux écrits que j'ai puisé 

le meilleur de ce livre. Je leur suis aussi redevable d'u- 

tiles avis ainsi que de types intéressants, et je remplis le 

premier de mes devoirs en leur adressant icimes plus 

sincères remerciements. 

Si j'ai dit qu'il n'existait pas en France de myrmécolo- 

gistes, je n'ai certes pas voulu faire entendre qu'aucun 

secours ne m'ait été fourni par mes collègues et mes 

compatriotes. Bien loin de là, c’est à eux, au contraire, 

que je dois mes plus importants matériaux d'étude, et 

tous m'ont ouvert libéralement leurs cartons, m'ont en- 

voyé leurs richesses en communication, ou ont recueilli 

pour moi un grand nombre de fourmis de divers points 

du territoire. Aussi est-ce avec bonheur que je me plais à 

exprimer ma reconnaissance à tous ces amis connus et 

inconnus dont j'ai mis à l'épreuve la complaisance ét la 

générosité, J'adresse tout particulièrement l'expression 

de ma gratitude à MM. Abeille de Perrin et Marius Blanc, 

de Marseille ; Rouget, de Dijon ; Puton, de Remiremont ; 

Fairmaire, Tappes et Léveillé, de Paris ; Lichtenstein, de 

Montpellier ; Dr Gobert, de Mont-de-Marsan ; Pandellé, 

de Tarbes ; Peragallo, de Nice ; Pougnet, de Landrof ; 

Lethierry, de Lille ; etc. 

Que ceux que j'oublie veuillentbien mele pardonner, car 

mon intention n'estd’exceptler personne ; mes remercie- 
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ments sont aussi collectifs qu'a été unanime l'empresse- 

ment mis à répondre à mon appel. 

Comme la Fourmi, dontj'é cris l'histoire, j'apporte mon 

grain de sable à l'édifice commun et j'ose espérer que 

mon œuvre, si imparfaite qu'elle soit, aura pour résultat, 

en facilitant et en provoquant des études nouvelles, de 

créer des myrmécologistes de l'avenir qui mettront la 

dernière main à un travail que je n'aurai fait qu'ébaucher. 

Feci quod potui, faciant meliora sequentes. 

ERNEST ANDRÉ. 

Gray, le 24 août 1881. 
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7° GROUPE 

Les Fourmis 

Insectes vivant en sociélé. Trois sortes d'individus ordinai- 

rement très dissemblables : des neutres aptères, des femelles et 

des mâles ailés. Antennes coudées, trochanters uniarticulés. 

Ailes non plissées au repos, leur articulation non protégée par 

une écaillette ou paraptère ; leur nervulation assez simple com- 

prend une seule cellule radiale souvent incomplète, une ou 

deux cellules cubitales el une cellule discoïdale qui manque 

quelquefois. Le premier ou les deux premiers segments de l'ab- 

domen très rétrécis el en forme d'écaille ou de nœuds. Femelles 

et ouvrières pourvues d'une vessie à venin et d'un aiguillon 

parfois rudimentaire ou atrophié. Larves apodes et inactives. 

Nymphes tantôt nues, tantôt enveloppées d'un cocon. 

$ I. — CARACTÈRES GÉNÉRAUX 

1. — Ensemble du corps.— Le corps des fourmis est tou- 

jours plus ou moins allongé et de couleur ordinairement sombre, 

composée de jaune, de rouge, de brun et de noir, ou du mélange 

de ces nuances en diverses proportions. Le bleu et le vert 

n'apparaissent sur aucune de nos espèces curopéennes, et on 

SPECIES, TOMR Il. L 



6 FOURMIS 

n'y rencontre pas davantage de ces teintes vives et métalliques 

qui sont la parure de beaucoup d'autres familles ; tout au plus, 

dans quelques cas rares, remarque-t-on un léger reflet bronzé 

sur le corps de certaines espèces. Les téguments peuvent être 

mats ou luisants, lisses ou ponctués, striés, chagrinés, etc. ; ils 

peuvent aussi être glabres ou velus. Les poils, qui ont une 

grande importance caractéristique, se divisent en deux catégories 

qu’il convient de bien distinguer : ils sont tout à fait appliqués 

à la surface du corps et constituent la pubescence, ou bien ils. 

sont plus ou moins dressés perpendiculairement ou obliquement 

et forment la pilosité. Ces deux catégories de poils peuvent se 

rencontrer à la fois sur un insecte et c’est même le cas le plus 

fréquent; ordinairement la pubescence est beaucoup plus épaisse 

que la pilosité ct, quand elle est brillante et serrée, elle présente 

parfois une apparence soyeuse La plupart du temps les poils 

sont lisses, filiformes et finissent en pointe ; quelquefois cepen- 

dant ils sont denticulés, tronqués à l'extrémité et même clavi- 

formes ; dans certains cas rares (Cryptocérides) il existe des 

poils terminés par une massue courte et sphérique. 

Après ce coup d'œil général sur l'ensemble des téguments 

extérieurs des fourmis, je vais faire connaitre les particularités 

que présente chacune des parties de leur squelette chitineux, 

afin de complèter, en ce qui les concerne, l'introduction générale 

qui figure en tête de cet ouvrage. 

2.-- Tête et annexes (PI. 1. fig. 1)}.— La tète, chez les in- 

sectes qui nousoccupent, est la partie la plus importante pour le 

diagnostic des genres ct des espèces. Elle est le plus souvent 

ovale, quelquefois arrondie, cordiforme, presque carrée ou 

rectangulaire, un peu convexe en dessus, aplatie en dessous 

chez les Ÿ et les 9, plus petite, plus courte et plus orbiculaire 

chez leso”. Son bord postéricur, ordinairement convexe ou plus 

ou moins rectiligne, présente quelquefois une forte échancrure 

ou courbe rentrante sur toute son étendue. 

L'épistome (a), toujours visible et généralement bien limité, 

est carré, trapézoidal, semi-circulaire ou triangulaire avec l'angle 
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du sommet dirigé en arrière et plus ou moins arrondi ; parfois 

(Dorylides) il est très-étroit et réduit à une bande transversale 

au dessus des parties de la bouche. Sa surface ordinairement 

convexe, rarement sillonnée, est quelquefois déprimée ou plus 

ou moins déclive de chaque côté d'une carène médianc. Son 

bord antérieur est droit, convexe ou concave, entier ou échancré 

au milieu ct sur les côtés, rarement dentelé. Latéralement se 

trouve la fossetle elypéale (b) qui se confond, le plus souvent, 

avec la fossette antennaire (c). 

Derrière l'épistome on voit ordinairement une petite surface 

déprimée, triangulaire, appelée l'aire frontale (d); elle peut être 

nettement limitée et bien distincte ou se confondre plus ou moins, 

surtout en arrière, avec les parties avoisinantes. 

Les aréles frontales (e) droites ou sinueuses, parallèles ou 

divergentes, commencent ordinairement plus ou moins près des 

angles latéraux ou du bord postérieur de l'épistome pour se 

diriger en arrière. Elles peuvent être courtes ou longues, rap- 

prochces l'une de l’autre et situées vers le milieu du front ou, 

au contraire, très-éloignées et suivre les bords latéraux de la 

tête (Cryptocérides). Elles enclosent toujours l'aire frontale et 

quelquefois la partie postérieure de l'épistome ; d'autres fois 

elles sont situées plus en arriére et l’épistome ne s'avance pas 

jusqu'à leur origine ou ne la dépasse pas. Chez les Dorylides 

elles contournent en avant l'insertion des antennes. 

Entre les arêtes frontales, immédiatement derrière l'aire fron- 

tale, s'étend en ligne droite le sillon frontal (f) souvent bien 

marqué, quelquefois obsolète ou nul et qui peut être plus ou 

moins court ou atteindre le vertex vers la région des occlles et 

plus rarement le trou occipital. 

Les joues (g), le front (h) et le vertex {i) n'offrent aucune par- 

ticularité à signaler. 

Les yeux (j}, ordinairement de grandeur moyenne chez les ÿ, 

plus grands ct plus convexes chez les 2 et surtout chez leso”, 

sont ovales, arrondis ou réniformes ; ils occupent une place 

variable dans le sens longitudinal ; situés généralement vers le 

milieu des côtés de la tête, ils se rapprochent quelquefois du 

vertex ou, au contraire, s'avancent vers l'épistome jusqu'à 

toucher ses angles antérieurs. Toujours existant chez leso'et les 
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9, ils deviennent parfois très petits ou s'atrophient même com- 

plètement chez quelques ©, de façon à constituer des espèces 

aveugles. (les ocelles faisant eux-mêmes défaut dans ce cas). 

Les ocelles (k) qui manquént à beaucoup de &, sont, chez ces 

dernières, assez petits ct médiocrement convexes ; chez les q et 

surtout chez les S'ils deviennent grands et globuleux et souvent 

sont portés sur une éminence du vertex. Toujours au nombre 

de trois chez les fourmis européennes qui en sont pourvues, ils 

se réduisent quelquefois à un seul chez certaines fourmis exoti- 

ques. 

Les mandibules (l) insérées aux angles antérieurs de la tête, 

rarement (Odontomachides) au milieu de son bord antérieur, 

sont en général larges, aplaties, triangulaires, avec un bord 

externe (fig. 2. a) convexe et un bord interne (fig. 2. b) concave 

se rejoignant à leur base pour former l'articulation et réunis à 

leur extrémité divergente par le bord terminal (c), (bord masti- 

cateur, Kaurand de Mayr). Le bord externe est peu variable et 

toujours inerme, le bord interne généralement assez court, 

s’allonge lorsque la mandibule est étroite et que le bord terminal 

perd de son importance. Ce dernier cest ordinairement dentelé 

sur toute son étendue avec une ou plusieurs dents apicales 

plus grandes que les autres ; quelquefois les dents apicales 

seules existent ou même le bord terminal peut-être simplement 

tranchant, sans dentelures. Dans quelques cas rares il manque 

complètement et la mandibule est alors généralement arquée, 

cylindrique, terminée en pointe, sans dentelures (fig. 3), ou bien 

encore plus ou moins rectiligne et dentelée le long de son bord 

interne. 

Le labre ordinairement caché sous l'épistome, présente, dans 

le genre Epitritus, une disposition singulière ; il est allongé, 

acuminé et s'avance entre les mandibules en forme de rostre. 

Les mâchoires inférieures grèles etaplaties, la lèvre inférieure 

et la languette qui est petite et lobiforme, ne peuvent être étu- 

diées sans dissections minutieuses et, pour cette raison, il n'en 

sera pas fait usage dans les tableaux descriptifs. 

Les palpes maxillaires, d'un examen assez facile, sauf dans 

quelques cas exceptionnels, sont composés de 1 à 6articles ordi- 
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nairement cylindriques et ont une grande importance caracté- 

ristique. 

Les palpes labiaux, de même forme que les précédents, sont 

formés de 1 à 4 articles. 

Les antennes, insérées sous les arêtes frontales, dans les fos- 

settes antennaires, sont coudées et composées de 4 à 12 articles 

chez les & et les 9, de 10 à 13 articles chez les y. 

Le scape (m) est ordinairement droit ou légèrement arqué ; 

quelquefois cependant sa courbure s'accentue fortement, surtout 

vers la base; il peut même, dans certains cas, être géniculé ou 

brisé à angle droit avec une arête, un lobe ou une dent sur la 

partie géniculée. Le plus souvent assez long chez les & etles9, 

il devient parfois fort court chez certains Get arrive même à ne 

pas dépasser en longueur le premier article du funicule. 

Le funicule (n) est composé d'articles cylindriques, rarement 

globuleux, s'épaississant souvent vers l'extrémité de l'antenne 

“pour former une massue plus ou moins distincte ; parfois il est 

filiforme dans toute sa longueur. Les antennes, par le nombre 

et les dimensions relatives de leurs articles, présentent des ca- 

ractères précieux qui seront très souvent utilisés dans la partie 

descriptive de ce travail. En règle générale les & et les? ont le 

même nombre d'articles aux antennes et les g' ont un article 

de plus ; toutefois cette règle, à laquelle ne déroge aucun genre 

européen de la famille des Formicidæ et de celle des Poneridæ, 

est loin d'être sans exception en ce qui concerne la famille des 

Myrmicidæ. Ainsi, chez les Anergales qui n'ont pas d'ouvrière, 

le 9 et la 9 ont tous deux 11 articles ; les ÿ etles ? de Stenamma 

ontchacune 11 articles, leo*ena 13 ; les genres Strongylognathus 

et Tetramorium ont leurs & et leurs 9 avec des antennes de 12 

articles, tandis que celles des ç; n'en ont que 10 ; chez les Sole- 

nopsis la & a 10 articles, la ? 11 et le S' 12 ; enfin le curieux 

genre Epitritus offre, sous ce rapport, l'écart le plus extrême 

puisque ses Ÿ c{ses 9 n'ayant que 4 articles aux antennes, le o” 

en a 43. Quant à la famille des Dorylidæ, il ne peut en être ques- 

tion, attendu que jusqu'à ce jour, on ne connaît qu’un seul sexe 

de tous les genres qui la composent. 
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8.—Thorax.— Le thorax qui, chezleso”’etles9 , nediffère pas 

de celui desautres hyménoptères et se compose des mêmes pièces 

qui ont été décrites dans l'introduction générale de cetouvrage, 

se simplifie beaucoup chez les & à cause de l'absence des ailes. 

Ine présente en général,chez ces dernières,queses troisdivisions. 

primaires : prothorax, mésothorax et mélathorax,dont les lignes 

de jonction ne sont même pas toujours distinctes, de sorte que 

quelquefois le dos du thorax parait formé d'une seule pièce con- 

tinue, sans trace de sutures. Ce cas cependant est exceptionnel 

et, la plupart du temps, on distingue nettement, méme chezles ?, 

les trois divisions du thorax que je vais passer successivement 

en revue. 

Le pronotum (fig. 4, a) qui chez les $, forme ordinairement 

le tiers de la longueur du thorax, se raccourcit beaucoup chez 

les ? et leso” où il arrive souvent à se montrer comme une bande 

étroite invisible en dessus et recouverte par le prolongement du 

mesonotum. Les épaules sont presque toujours arrondies, quel- 

quefois cependant anguleuses (Telramorium), mais chez aucune 

de nos fourmis d'Europe il ne présente les dents ou épines qui 

se remarquent chez quelques espèces exotiques. 

Le mesonotum {b) toujours inerme également chez lies fourmis. 

indigènes, prend un grand développement chez les sexes ailés 

mais n'offre pas plus d'importance que les autres segments chez 

les % où il est même quelquefois tout à fait invisible-en dessus. 

Souvent, chez les neutres, il est séparé du metanotum par un 

sillon ou étranglement plus ou moins profond dont la présence ou 

l'absence fournit de bons caractères. Le mesonotum desde Myr- 

micides est parfois creusé de deux sillons convergents en arrière 

et qui sont utilisés avec avantage pour la distinction des genres. 

Les lobes latéraux, le scutellum et le posiscutellum, qui ne se 

voient que chez les o" et les ?, n'offrent rien de particul'er. 

Le metanolum (ce) est celui de tous les segments thoraciques 

qui présente le plus de variétés dans la forme ct peut fournir 

les meilleurs caractères. Tantôt il est convexe, conique ou 

gibbeux, tantôt iLest comprimé latéralement ct beaucoup plus 

long que large, ou bien encore cubique, anguleux et tronqué 

postérieurement. Il présente une face dorsale qui, dans certains 

cas, rejoint ses faces latérales sans limite tranchée et, dans d'au- 
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tres, en est séparée par une aréte nette ou un angle accentué. 

La face dorsale elle-même offre une face basale (d) plus ou 

moins horizontale et une face déclive le) oblique ou verticale 

dont le point de réunion, souvent arrondi et indistinct, forme 

parfois une arête vive qui peut être échancrée en son milieu et 

munie latéralement de deux dents ou de deux épines dont la 

longueur et la direction fournissent des caractères d'un facile 

examen mais d'une médiocre constance. 

4.— Pattes et ailes.— Les pattes sont allongées et généra- 

fement simples. Le tibia porte, à l'extrémité et du côté interne, 

un éperon |fig. 5.b) qui, toujours pectiné aux pattes antérieures, 

peut ître simple, épineux, pectiné ou même manquer complè- 

tement aux pattes intermédiaires et postérieures. Quand il sera 

question de l’éperon dans les tableaux descriptifs, il s'agira 

toujours de celui des deux dernières paires de pattes, l'éperon 

des pattes antérieures étant toujours invariable. 

Les tarses sont simples et constamment de cinq articles dont 

le premier est très long. 

Les ailes, qui ne se rencontrent que chez les o’ et les 9, sont 

ordinairement grandes ct dépassent notablement l'abdomen 

dans la plupart des cas ; elles sont hyalines ou plus ou moins 

enfumées de jaunâtre ou de noiratre sur tout ou partie de leur 

étendue. Par exception à la règle générale de conformation, 

leur articulation n’est pas protégée par une écaillette ou parap- 

tère comme dans les autres familles d'Hyménoptères. Leur 

réseau est assez simple, mais il importe de le bien définir et, 

pour ne pas me mettre en contradiction avec les auteurs moder- 

nes qui ont traité ce groupe et dont les travaux devront être 

consultés par les lecteurs de ce livre, j'apporterai quelques 

légères modifications à la nomenclature adoptée dans cetouvrage 

pour les nervures et les c2llules, et je reconnaitrai dans l'aile 

supérieure des fourmis, abstraction faite de certains détails 

propres à quelques genres exotiques : 

I. Quatre nervures qui partent de la base ou de l'articulation 

de l'aile, ce sont : 

1° La nervure marginale (fig. 6. a}, qui suit le bord externe 

de l'aile dans toute sa longueur. 
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2% La nervure humérale (b) parallèle à la première à laquelle- 

elle se rejoint après avoir formé avec elle la tache marginale ou 

stigma (c). Dans le seul genre Myrmecina cette nervure, au lieu 

de se confondre avec lanervure marginale après le stigma, redes- 

cend pour se joindre au rameau cubital externe. 

3° La nervure médiane (d) qui vient ensuite et s'avance jusque 

vers le milieu de l'aile où elle se divise en deux branches dont 

l'externe, la nervure basale (e) ordinairement angulcuse, va 

rejoindre la nervure humérale, tandis que l’autre gagne le bord 

interne de l'aile et porte souvent, avant son extrémité, un ra- 

meau parallèle au même bord interne. 

4 La nervure interne (f) qui suit le bord interne de l'aile et 

va rejoindre la branche interne de la nervure médiane. 

II. Une autre nervure longitudinale importante, la nervure 

cubitale (g) qui part de la nervure basale et se divise au niveau 

du stigma en deux rameaux, le rameau cubilal externe (h) qui 

se dirige vers l'extrémité de la nervure marginale, et le rameau 

cubital interne (i) qui s'avance en divergeant vers le bord apical. 

III Enfin deux nervures transversales variables, ce sont : 

1° La nervure transverse (j) qui part du stigma pour rejoindre 

soit le tronc de la nervure cubitale, soit le rameau eubital externe 

qu'elle peut même traverser pour s'unir au rameau cubital in- 

terne. 

2° Et la nervure récurrente (k) qui manque souvent et qui 

unit la branche interne de la nervure médiane à la nervure 

cubitale. 

Des diverses cellules que forment ces nervures je ne consi- 

dèrerai que celles qui peuvent être utilisées dans mes descrip- 

tions, renvoyant pour les autres à l'introduction générale. Ces 

cellules importantes sont la cellule radiale, la ou les cellules 

cubilales ct la cellule discoïdale. 

La cellule radiale (l} peut être ouverte ou fermée selon que 

le rameau cubital externe s'arrête avant d'atteindre la nervure 

marginale ou s'unit à cette nervure. Elle est limitée par la ner- 

vure marginale, le stigma, la nervure transverse et la nervure: 

cubitale ou seulement son rameau externe. 
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La première cellule cubitale (m) qui existe toujours, est 

<ompriseentre lanervure humérale, la nervure basale, la nervure 

cubitale et la nervure transverse quand celle-ci s'unit à la ner- 

vure éubitale à son point de partage ou en deçà de ce point ; elle 

est formée en outre par une partie du rameau cubital externe 

quand la nervure transverse s'unit à ce rameau et non au {ronc 

de la nervure cubitale. 

La seconde cellule cubitale (fig. 7. b) n'existe que si la nervure 

transverse, traversant le rameau cubital externe, va rejoindre 

le rameau cubital interne: elle est alors limitée par la nervure 

transverse et les deux rameaux de la nervure cubitale. 

Dans ce dernier cas il peut arriver (Myrmica) que la base du 

rameau cubital externe manque, et on a alors une seule cellule 

cubitale à demi divisée {fig. 8. a) et circonscrite par les nervures 

humérale, basale, cubitale, par la nervure transverse et par le 

rameau cubital interne. 

La céllule discoïdale (n), qui manque souvent par l'absence 

de la nervure récurrente, est limitée par cette nervure et par les 

nervures basale et cubitale ainsi que par la branche interne de 

la nervure médiane, 

Les ailes inférieures, sans valeur caractéristique, sont traver- 

sées par trois nervures : les nervures humérale (fig. 9. a), mé- 

diane (b) et interne (c). 

.5.— Abdomen. — L'abdomen est composé de six segments 

chez les % et les 9, desept chez les &’. Le premier ou les deux 

premiers segments. forment le pétiole et les autres l'abdomen 

proprement dit. 

Le pétiole (fig. 4, 10, 11} est cctte partie de l'abdomen extré- 

mement rétrécie qui s'articule avec le metanotum cet qui se 

.compose.d'un ou deux articles. 

Dans le premier cas le pétiole est le plus souvent surmonté 

d'une lame transversale, verticale ou. oblique, qu'on appelle 

l'écaille (fig 4.f): D'autres fois cependant il peut être simplemént 

épaissi, sans écaille, ou chargé d'un nœud plus ou moins #lobu- 

leux. L'écaille elle même est grande ou petite, épaisse ou mine: 

Lplane ou convexe, etc. ; son bord supérieur est souvent échancré 
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plus ou moins largement, et quand l'échancrure est large et 

profonde, l'écaille paraît parfois bidentée. 

Lorsque le pétiole est composé de deux articles (fig, 11), ils 

peuvent être cylindriques, cubiques, aplatis, etc. ; mais le plus 

souvent, le premier est cylindrique en avant, nodiforme en 

arrière, et le second est aussi nodiforme. Presque toujours le 

premier article du pétiole porte en dessous, à sa partie anté— 

rieure, une saillie en forme de tubercule ou de dent dirigée en 

bas eten avant ct qui sert à limiter sa flexion du côté du métas- 

ternum ; dans quelques cas rares le second article cst armé en 

dessous d'une dent ou épine plus ou moins longue et dirigée en 

avant. 

L'abdomen proprement dit (fig. 4, 10, 11) est allongé, ovale 

ou presque sphérique, rarement cordiforme, et parfois (Pone- 

ridæ), étranglé entre son premier et son second segment (fig. 10). 

Le pygidium ou dernier segment abdominal est presque toujours 

visible en dessus, sauf chez les % et les ? de quelques genres de 

la famille des Formicidæ où il est entièrement caché sous le 

précédent. L'ouverture anale est généralement en fente trans- 

versale, mais chez les & et les ç de la tribu des Camponotidæ, 

elle est petite, ronde et ciliée à sa périphérie. Le dernier segment 

abdominal porte, dans les deux sexes, les organes de la génération 

et il renferme en outre les pièces de l'aiguillon chez les © et les 

Q des fourmis qui en sont pourvues. Je renvoie, pour les détails, à 

ce qui a été dit dans l'introduction générale et je me bornerai à 

quelques mots sur les organes sexuels des dont certaines pièces 

extéricures souvent fort apparentes, peuvent être utilisées avec 

succès pour la caractérisation des genres et des espèces. 

Le pygidium des 9", abstraction faite de ses appendices géné- 

rateurs, offre quelquefois des modifications intéressantes. Ainsi 

l'épipygium (arceau dorsal) des Ponera est pourvu parfois d'un 

prolongement spiniforme et l'hypopygium (arceau ventral) des 

Tapinoma, des Bothriomyrmex et des Myrmecocystus montre 

des saillies ou des échancrures variables selon les espèces. 

Les organes génitaux externes des fourmis 4", souvent g'ands 

et d'une observation facile, comprennent : 

1° Les pinceaux (fig. 12. a), sortes de petits filets hérissés de 

poils qui partent d'une lamelle carrée située sous l'épipygium 
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et se dirigent postérieurement en ligne droite ; ils manquent 

souvent chez les Myrmecocystus. 

2 Les écailles (b)] ou sortes d'étuis plus au moins allongés, 

triangulaires, ovales ou semi-cireulaires, convexes en dehors, 

concaves en dedans, et qui recouvrent latéralement ct partielle- 

ment les autres organes. 

5° Les valvules génitales externes (c) soudées aux écailles par 

leur base et de forme très variable ; elles peuvent être simples 

ou munies d'appendices. 

4° Les valvules génitales intermédiaires (d) peu employées 

dans le diagnostic. 

5° Les valvules génitales internes |e) plus molles que les pré- 

cédentes et formant une gaine pour le pénis. Elles portent, à 

leur bord interne, une série de dents obliques dirigées en dedans. 

6. — Appareils digestif et vénénifique. — (PI. II). Il 

n'entre pas dans le plan decetouvrage d'aborder les détails de l'a- 

natomie interne des fourmis ; ceserait une étude fortcompliquée, 

sans résultats immédiats pour le but que je veux atteindre, ct 

qui demanderait d'ailleurs à être traitée par un anatomiste beau- 

coup plus compétent que moi. Je ne puis cependant me dispen- 

ser de dire quelques mots des appareils digestif et vénénifique, 

et en particulier du gésier et de la vessie à venin, parce que ces 

organes ont acquis, par les remarquables recherches de M. 

Forel (1), une importance telle qu'il n'est plus permis d'ignorer 

certaines particularités de leur structure qui viennent en aide à 

l'anatomie externe pour la classification de nos insectes. 

F APPAREIL ALIMENTAIRE.— Le canal alimentaire des fourmis se 

compose, après la bouche, du sac buccal, du pharynx, de l'æso- 

phage, du jabot, du gésier, del'estomac, de l'intestin, du rectum 

et du cloaque. 

Le sac buccal et le pharynx font partie de la tête, l'œsophage 

est un long boyau qui traverse le thorax et le pétiole, les autres 

(1) Forel : les Fourmis de la Suisse, 1874. — Der Giftapparat und die Analdrüsen 

der Ameisen, 1878.— Anatomie du gésier des Fourmis, (Etudes myrmécologiques 

en 1878). 
, 
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organes sont contenus dans l'abdomen, et c’est sur eux que je 

m'arréterai quelques instants. 

Le jabot (fig. 1. a) est une poche extensible où se fait l'accu- 

mulation et la réserve des aliments, et qui est relié à l'estomac 

proprementdit parle gésier dont nous examinerons tout à l'heure 

la structure particulière. | 

La fonction du gésier consiste à fermer hermétiquement la 

communication entre le jabot et l'estomac et à ne laisser passer 

que la somme de nourriture nécessaire à l'existence de l'animal, 

le surplus restant entassé dans le jabot pour être dégorgé à 

l'occasion par la fourmi dans la bouche de ses larves ou de ses 

compagnes. Ce résultat est obtenu par le jeu de quatre valvules 

coniques et symétriques (fig. 1 e, et 2?) qui, sous l'influence de 

muscles puissants, s'unissent étroitement entre elles en opérant 

une obstruction parfaite ou, au contraire, s'écartent pour laisser 

passer les aliments. 

Le gésier, dans sa forme la plus complète et sauf les variations 

que je signalerai plus loin, se compose de plusieurs parties que 

je vais passer successivement en revue. 

Tout d’abord et faisant suite au jabot se trouve le calice (b), 

plus ou moins allongé et évasé en haut, et muni de quatre côtes 

longitudinales ou sépales (c), qui sont formées par des épaissis- 

sements de la cuticule interne. 

Immédiatement au dessous du calice le gésier se dilateen une 

partie plus ou moins sphérique, la boule (f), chargée elle-même 

de quatre côtes longitudinales saillantes qui lui donnent une 

certaine ressemblance avec un melon microscopique. C'est au 

pôle supérieur de la boule que se trouvent les valvules de fer- 

meture {e) dont j'ai parlé tout à l'heure et qui forment la partie 

essentielle de l'organe. Ces valvules ne sont d'ailleurs qu'un 

prolongement modifié des côtes de la boule et sont constituées, 

comme ces dernières, par un épaississement de la cuticule in- 

terne. 

La boule du gésier est suivie d'un tube cylindrique plus ou 

moins long, que M. Forel appelle la partie moyenne (g) et qui, 

traversant la paroi antérieure de l'estomac. se prolonge dans sa 

cavité en une saillie allongée, le bouton (h) dont l'extrémité re- 
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fléchie et plus épaisse porte l’orifice central qui donne passage 

aux aliments destinés à la digestion. 

Telle est la forme du gésier chez les Camponoltus et les Colo- 

bopsis. Dans les autres genres de la tribu des Camponotidæ 
il conserve la même structure générale mais avec certaines mo- 

difications : ainsi chez les Myrmecocystus, les Polyerqus, les 

Formica, les Lasius et les Brachymyrmex, il est plus court 

et plus large ; chez les Prenolepis (fig. 3) il est assez allongé, 

mais son extrémité antérieure se réfléchit brusquement en de- 

hors ; cette dernière disposition s’accentue encore chez les 

Acantholepis (fig.4) et les Plagiolepis où le calice, quoique tou- 

jours libre et non renfermé dans le jabot, est entièrement réflé- 

chi, sans partie basale droite, et affecte la forme d'un parasol. 

Dans la tribu des Dolichoderidæ (fig. 5) le gésier offre une 

disposition différente : la partie moyenne se raccourcit ou dispa- 

rait complètement, le calice lui-même peut faire défaut ou, 

quand il existe, il est toujours réfléchi et entièrement renfermé 

dans la cavité du jabot. (1) 

Chez les Dorylidæ, les Poneridæ et les Myrmicidæ, le gésier 

n’a pas de partie moyenne et, le plus souvent aussi, pas decalice. 

Je n'ai aucune particularité à signaler à propos de l'estomac 

qui fait suite au gésier, non plus qu'à l'égard de l'intestin, du 

rectum et du cloaque qui terminent le canal digestif. 

(1) Quand le calice se retourne en arrière, sa portion réfléchie devrait toujours être 

enclose dans le jabot, puisque, dans sa rétroversion, le bord supérieur du calice 

entraîne forcément avec lui la paroi du jabot qui lui est attenante, et que cette paroi 
descendant au mème niveau qu'atteint lui-mème le bord réfléchi, le calice doit dispa- 

raître en tout ou en partie dans la cavité du jabot, 
Pourtant nous venons de voir que dans certains genres de la tribu des Campono- 

tidre, le calice,tout en se réfléchissant en totalité ou en partie, reste cependant libre 

et ne se trouve pas enfermé dans le jabot. La raison de cette disposition particulière 
qu'il est bon d'expliquer, provient de ce que, dans ce cas, les muscles circulaires et 
constricteurs (d) qui entourent le calice ne le suivent pas dans sarétroversion, mais 
passent par dessus sa partie réfléchie et arrivent jusqu'à son sommet, en appliquant 
exactement à sa surface la portion de la cuticule du jabot qui lui est juxtaposée. Il 
suit de là que le jabot ne s'évasant qu'au dessus du calice, ce dernier ne paraît pas 
enfermé dans son intérieur, bien qu'en réalité il seit revêtu par sa paroi membra 

neuse recouverte elle-même par la couche des muscles circulaires dont je viens de 

parler. 
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II. APPAREIL VÉNÉNIFIQUE.— L'appareil de sécrétion et d'émis- 

sion du venin se compose de la glande vénénifique, de la vessie 

à venin, du canal déférent, de l'aiguillon et de ses annexes. On 

remarque encore la glande accessoire qui sécréte un liquide : 

oléagineux dont l’usage n'est pas parfaitement déterminé. 

Jé ne dirai rien de l'aiguillon, sinon qu'il est toujours bien 

développé chez les Poneridæ et la plupart des Myrmicidæ, 

mais qu'il devient très petit et rudimentaire dans la tribu des 

Dolichoderidæ, pour disparaître complètement chez les insectes 

de la tribu des Camponotidæ où il est transformé en un petit . 

appareil servant à soutenir l'orifice de la vessie. Chez les Dory- 

lidæ l'aiguillon est tantôt bien développé ct tantôt rudimentaire 

mais jamais transformé. 

La vessie à venin qui, avec sa glande, est l’organe important 

au point de vue qui nous occupe, présente deux types bien dis- 

tincts. 

Dans le premier {fig. 7) la glande vénénifique offre une partie 

libre composée de deux tubes grèles et sinueux (a) qui se réu- 

nissent en un seul vers la base de la vessie. Ce tube unique 

perce alors la tunique extérieure de la paroi vésicale, s'insinue 

entre cette membrane ct la cuticule interne, en décrivant des 

circonvélutions nombreuses et irrégulières dont l’ensemble 

forme un grand coussinet allongé et résistant (b) qui occupe 

toute la partie dorsale de la vessie {c) et contribue à lui donner 

la forme ovale ou elliptique qui lui est propre. Ce n’est qu'après 

avoir parcouru toute cette surface, en émettant un grand nombre 

de tubes latéraux, que la glande, traversant la cuticule interne, 

débouche dans l'intérieur de la vessie par une ouverture simple, 

sans bourrelet terminal. Cette disposition, à laquelle M. Forela 

donné le nom de vessie à coussinel est particulière à la tribu des 

Camponolidæ. 

Le second type, qui est celui de la vessie à bourrelet, (fig. 8 

et 9) est commun à tous les autres représentants du groupe des 

Fourmis. Dans ce type la vessie à venin, qui est généralement 

petite cet arrondie, reçoit à son sommet {et non vers sa base 

comme précédemment) la glande vénénifique. dont la partie 
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libre et bifurquée est plus épaisse que dans le premier type, et 

qui débouche dans le sac vésical, en formant un renflement ou 

bourrelet apical (b] invaginé par la cuticule interne et muni d'un 

orifice central pour l'écoulement de la liqueur sécrétée. Ce 

bourrelct peut suivre directement le corps de la glande à son 

entrée dans la vessie, comme on le voit chez le Bothriomyrmex 

meridionalis (fig. 8), ou, au contraire, en être séparé par un tube 

plus ou moins long et sinueux, comme, par exemple, chez la 

Myrmica lævinodis (fig. 9), où il acquiert un assez grand déve- 

loppement. Entre ces deux extrêmes il y a toutes les transitions 

possibles et on ne peut établir aucune règle fixe à cet égard. II 

en est de même de la vessie à venin qui, toujours bien développée 

chez les Poneridæ, est très variable chez les Dorylidæ et les 

Myrmicidæ,ainsi que dans la tribu des Dolichoderidæ où elle peut 

même devenir entièrement rudimentaire ainsi que la glande. 

Ces quelques données sommaires sur la structure du gésier 

et de l'appareil vénénifique des fourmis sufliront pour faire 

apprécier le secours que ces organes peuvent fournir à la classi- 

fication, mais j'engagerai vivement mes lecteurs à recourir aux 

travaux de M. Forel, cités plus haut, pour une foule de détails 

intéressants que je ne puis indiquer ici. 

7.— Distinction des sexes.— On compte, chez les fourmis, 

trois sortes d'individus : les males (y), les emelles (9) et les 

neutres ou ouvrières (5%). 

Les mâles,toujours ailés,sauf dans un seul genre (Anergales),se 

reconnaissent facilement à leur abdomen de sept segments et à 

leur tête petite et globuleuse, toujours pourvue d’yeux et d'ocelles 

ordinairement gros et saillants. Leurs antennes sont grèles, à 

scape souvent très court et, dans beaucoup de genres, elles sont 

composées de 13 articles, ce qui ne se présente jamais chez les 

9 et les &. Ils sont le plus souvent de couleur noire ou brune et 

presque toujours d’une teinte plus foncée que les individus des 

autres sexes ; leurs organes sexuels servent encore à les diffé- 

rencier ; leurs mandibules sont ordinairement plus petites, plus 

étroites, moins dentées ; enfin ils sont toujours privés d'aiguillon. 
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Par une anomalie singulière on trouve, dans les fourmilières de 

Ponera punclalissima, des o" aptères, ne ressemblant aucune- 

ment aux Ç* ordinaires de l'espèce, et qui ont toute l'apparence 

de grandes ouvrières. Un examen attentif peut seul faire recon- 

naître qu'ils ont à l'abdomen les sept segments caractéristiques 

des 4: et que leurs parties génitales sont analogues à celles de 

ces derniers. La P. punclatissima étant pourvue de ,; de con- 

formation ordinaire, on ne s'explique pas la présence simultanée 

de ces g'anormaux, et des observations postérieures nous donne- 

ront seules peut-être la clef de cette énigme. 

Les 9 ailées se distinguent des © par leur abdomen de six 

segments, leur tête plus grande avec les yeux et les ocelles moins 

saillants, leurs antennes qui n'ont jamais 13 articles, leurs man- 

dibules plus fortes et enfin par leur forme et leur couleur se 

rapprochant beaucoup plus de celles des ouvrières. Quand elles 

ont perdu leurs ailes on pourrait les confondre avec ces derniè- 

res, mais la conformation de leur mésothorax non simplifié 

comme celui des ÿ, et les articulations alaires qui sont toujours 

visibles ne permettent aucune erreur. 

Les neutres ou ouvrières se reconnaitront à l'absence cons- 

tante d'ailes et à la simplification de leur mesonotum qui est 

dépourvu de scutellum, de lobes latéraux et de postscutellum. 

Elles sont en outre en bien plus grand nombre dans une même 

fourmilière relativement aux ©” et aux 9 qui ne s'y rencontrent 

qu'à certaines époques de l'année, si on en excepte toutefois la 

o ou les ? fécondes qui constituent l'âme de la communauté. 

Dans quelques genres {(Colobopsis, Myrmecocystus, Pheidole), 

les neutres forment deux castes bien distinctes par leur confor- 

mation et par le rôle qu'elles remplissent dans la fourmilière. 

Les unes ne se distinguent pas des ouvrières des autres genres 

et sont chargées des mêmes fonctions {construction des nids, 

éducation des larves, cte.), les autres, pourvues d'une tête énorme 

et de mandibules puissantes, forment une véritable armée et ont 

reçu le nom de soldals !#). Leur rôle consiste à protéger la 

fourmilière contre les attaques de ses aggresseurs et ils ne pren- 

nent pas part aux travaux ordinaires de l'intérieur. Ce ne sont 

toutefois que des troupes de défense, d'honnêtes gendarmes qui 
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né cherchent pas noise à leurs voisins ct ne font jamais qu’une 

guerre défensive. Nous verrons plus tard que d'autres fourmis 

d’un aspect beaucoup moins formidable {Polyergus, Strongylo- 

gnathus, Formica sanguinea) ont des mœurs plus sanguinaires 

et font de véritables guerreS de conquête d’où elles rapportent 

des prisonniers sur lesquels elles se déchargent des travaux du 

ménage ; mais ce n'est pas ici le lieu de nous occuper de cette 

question, elle trouvera naturellement sa place quand nous par- 

lerons des mœurs de ces fourmis. 

Je reviens donc à nos soldats pour constater que, dans les trois 

genres européens qui en possèdent, ils forment une caste bien 

tranchée et qu'on ne trouve jamais d'individus intermédiaires 

entre eux et les ouvrières. Dans d'autres genres, au contraire, 

(Camponotus, Aphænogaster), on trouve aussi de très-petites 

ouvrières à tête proportionnée à leur taille et de très-grandes 

munies d'une tête énorme. Si l'on n'avait sous les yeux que les 

individus extrêmes, on les trouverait si différents qu'on ne 

mettrait pas en doute l'existence de deux castes distinctes comme 

celles que nous avons constatées tout à l'heure, mais en exami- 

nant l'ensemble d'une fourmilière, on reconnait bien vite que 

tousles intermédiaires existent entre les petites et les grandes ou- 

vrières et que les unes et les autres n'ont pas de fonctions dis- 

tinctes dans la colonie. On appelle donc ÿ minor les petits indi- 

vidus à tête exigüe et molle, et & major ceux à tête grande et 

dure. Un fait digne de remarque c’est que le corps ne s'accroit 

pas dans la même proportion que la tête et que si, par exemple, 

une ÿ major est deux fois plus grande qu’une % minor, sa tête 

sera trois ou quatre fois plus grosse; elle sera aussi plus orbicu- 

laire ou plus carrée tandis que celle des ÿ minor sera plus 

allongée. 

Chez les fourmis européennes on ne trouve jamais que les 

deux castes de neutres dont je viens de parler, les ouvrières et 

les soldats, mais chez certaines fourmis exotiques on constate 

quelquefois soit un plus grand nombre de castes, soit des castes 

ayant à remplir d'autres fonctions que celles de travail intérieur 

et de défense. C'est ainsi que chez le Myrmecocyslus melligerus 
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d'Amérique, il existe une caste d'ouvrières qui vivent immobiles, 

serrées les unes contre les autres et accrochées à la voute des 

souterrains de la fourmilière. Leur abdomen extrêmement dis- 

tendu, ne présentant presque plus trace de segmentation, a 

l'apparence d'une vessie transparente et remplie de miel. Ces 

ouvrières sont donc les véritables magasins vivants de la commu- 

nauté, et leur rôle,aussi utile qu'obscur,consiste à servir d'outres 

aux provisions pour leurs compagnes. Toutefois, comme l'a fait 

observer M. Forel (Mittheil. der Morph. Physiol. Gesellschaft 

zu München, 1880), ces individus ne se distinguent des 

autres ouvrières par aucun point de leur conformation, et la 

grosseur insolite de leur abdomen ne résulte que de l'énorme 

distension de leur jabot provoquée par un excès d'alimentation. 

Je ne m'étendrai pas davantage sur des particularités qui 

s'écartent de mon sujet et qui pourraient me fournir des détails 

du plus grand intérêt si je ne devais me borner à ce qui concerne 

les fourmis de l'Europe. 1 

Pour complèter ce que j'ai à dire des diverses sortes d'indivi- 

dus qui peuvent se rencontrer dans une fourmilière, il me reste 

à parler des intermédiaires entre les ouvrières et les femelles 

(ÿ g), dont Huber a le premier signalé l'existence chez le Po- 

lyergus rufescens et qu'il a appelés femelles aptères. Ces indi- 

vidus ressemblent tout à fait aux ouvrières pour la conformation 

extérieure, mais ils sont plus grands, leur abdomen est plus 

volumineux et leurs ovaires sont complètement développés et 

analogues à ceux des Q. La structure de leur thorax ne diffère 

à peu près pas de celui des véritables Ÿ, et à peine peut-on y 

entrevoir un scutellum rudimentaire ct des vestiges souvent 

indistincts d’articulations alaires. 

Ces formes anormales qui se rencontrent assez fréquemment 

dans les fourmilières de Polyerqus rufescens, existent aussi 

parfois,quoique plus rarement, chez d'autres espèces, et M. Forel 

en a trouvé chez la Formica rufibarbis, la Myrmica rubida et 

le Cremaslogaster sordidula. Il est probable que toutes les 

fourmis sont susceptibles de présenter de ces anomalies sous 

certaines influences qui nous échappent. 

M. Forel signale encore une autre catégorie de formes hybrides 
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qui offrent une conformation différente ; leur taille n’est pas plus 

grande et est souvent même plus petite que celle des ÿ normales, 

leurs ovaires sont atrophiés, mais leur thorax grand et gibbeux 

se rapproche beaucoup de celui des ç par le grand développe- 

ment du mesonotum et la présence plus accentuée de rudiments 

de scutellum et d'articulations alaires. Les Formica rufa, san- 

guinea, rufibarbis, le Tapinoma nigerrimum et la Myrmica 

lœvinodis offrent des exemples assez fréquents de cette confor- 

mation. 

Ces deux catégories de formes anormales sont loin d'être tou- 

jours parfaitement distinctes et on connaît des individus qui 

constituent des passages entre ces deux sortes d'hybridisme ; le 

Temnothorax recedens en a montré à M. Forel, la Leptanilla 

Revelieri en a offert à M. Emery, et c’est probablement aussi à 

ces intermédiaires que doivent se rapporter les remarquables 

exemplaires de Monomorium venustum Sm. trouvés par M. 

Abeille de Perrin dans l’une des fourmilières de cette espèce, 

en Syrie, et que j'ai décrits dans les Annales de la Société ento- 

mologique de France. 

Quelles sont maintenant les fonctions de ces diverses sortes 

d'individus anormaux ? C’estce qu'on n'a pu encore déterminer; 

leur rôle consiste peut-être à remplacer les $ dans certains cas. 

Toujours est-il que, d'après Huber, dont les observations ont 

porté, comme je l'ai dit, sur le P. rufescens, ces individus ne 

prennent pas part aux expéditions des &, et que M. Abeille de 

Perrin a constaté chez les (5) du M. venustum, des allures 

toutes différentes de celles des & et se rapprochant beaucoup 

plus de celles des 9 ordinaires de l'espèce, 

8.—Espèces,races,variétés.— Chezles fourmislasépara- 

tion des espèces présente de grandes difficultés, et rien n'est plus 

ardu que de décider où finit l'espèce et où commence la variété. 

La couleur, la taille et jusqu'à la forme sont si peu constantes 

que, dans une même fourmilière, on trouve des individus qui 

présentent, sous ce rapport, les différences les plus marquées et 

qu'on n’oseraitjamais réunir si l'on ne constatait tous les passa- 
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ges intermédiaires entre les deux extrêmes. Que l’on compare 

maintenant la population de deux ou plusieurs fourmilières 

distinctes, on y remarquera qnelquefois, indépendamment des 

mêmes variations individuelles dont je viens de parler, d'autres 

différences d'ensemble assez appréciables et sur lesquelles ont 

été basées beaucoup d'espèces. Mais, au fur et à mesure que 

s’accroit le nombre des observations et que des matériaux plus 

complets sont soumis à l'étude, on s'aperçoit que les caractères 

-différentiels sont moins absolus qu'on ne l'avait cru tout d’abord, 

et on constate un grand nombre de formes transitoires entre 

deux espèces primitivement distinctes. Ces formes de transition 

se multiplient encore si les observations portent sur des fourmi- 

lières de provenances diverses, et l'étude des fourmis exotiques 

vient de nouveau accentuer l'incertitude à cet égard, car on 

connaît, par exemple, des espèces bien distinctes en Europe qui 

ont leurs intermédiaires en Amérique ou ailleurs. Si enfin, ne 

bornant pas nos études à l'époque actuelle, nous remontons avec 

Mayr (Bernsteins Ameisen) le cours des âges géologiques, nous 

trouverons, renfermées dans l'ambre qui nous les a conservées 

intactes, des quantités de fourmis qui relient entre elles plusieurs 

espèces en rétablissant leur filiation aujourd'hui interrompue. 

Tous ces faits, on le voit, rendent la classification de nos in- 

sectes fort difficile, et, malgré les remarquables travaux de Roger. 

Mayr, Emery et Forel qui, dans leurs nombreux ouvrages, ont 

déjà élagué bien des fausses espèces, il reste encore sans doute 

beaucoup à faire pour donner à la science myrmécologique la 

précision dontelle a besoin. 

M. Forcel, dans ses « Fourmis de la Suisse » a proposé un 

système qu'il a mis en pratique dans ses ouvrages subséquents 

et qui, je dois le reconnaitre, offre de grands avantages. Il ne 

conserve le nom d'espèces que pour les formes bien distinctes 

et ne présentant pas entre elles de transitions reconnues. Les 

formes intermédiaires, maisoffrant un certain degré de constance, 

ne sont considérées par lui que comme des races ou sous-espèces, 

et il réserve le nom de variétés aux formes de passage qui ne 

présentent pas le degré de constance nécessaire pourcaractériser 

une race. 
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L'unité de vues que je dois conserver au livre important dont 

je n'écris que quelques pages, ne me permet pas d'adopter ce 

mode de classification, mais, tout en conservant la dénomination 

d'espèces pour la plupart des races de M. Forel, j'aurai soin 

d'indiquer leurs liens de parenté d'après les données de ce 

myrmécologiste. 

Disons, en terminant, que si les différences spécifiques sont 

parfois assez difficilement appréciables chez les ouvrières, elles 

s'affaiblissent encore chez les ? pour devenir presque nulles 

chez certains o”. il est donc important de recueillir les sexes 

ailés au sein de la fourmilière si l’on veut pouvoir les détermi- 

ner avec quelque certitude. 

$ II. — VIE ÉVOLUTIVE 

NOTIONS PHYSIOLOGIQUES ET BIOLOGIQUES 

1.— Premiers états.— Les œufs des fourmis sontallongés, 

d'un blanc jaunâtre ; au bout de quelquesjours ils s'accroissent, 

deviennent plus transparents, se recourbent à leur extrémité, et, 

deux semaines environ après la ponte, il en sort une petite larve 

apode et aveugle, composée de douze anneaux souvent peu dis- 

tincts, et dont la forme est variable selon les genres. Le plus 

souvent ces larves sont courtes, plus larges postérieurement que 

du côté de la tête qui est étroite et recourbée. 

Après un temps qui peut varier de deux à neuf mois et qui 

est toujours plus long pour les éclosions d'automne que pour 

celles du printemps, les larves arrivées à leur maximum de 

croissance et qui, pendant toute leur existence, ont été nourries 

par les ouvrières, se transforment en nymphes, comme celles de 

tous les autres hyménoptères. Les unes se filent un cocon blanc 

ou jaune, d'un tissu généralement fin et serré, dans lequel elles 

subissent leur métamorphose {1}, les autres ne s'entourent d'au- 

(1). — Ce sont ces cocons qui sont connus vulgairement sous le nom d'œufs de 

fourmis, les véritables œufs étant beaucoup plus petits etéchappant ainsi à l'obser- 

vation superficielle. 
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cune enveloppe. Le plus souvent l'absence ou l'existence d’un- 

cocon est un fait constant chez une même espèce, mais on a 

cependant observé des fourmis, comme les F.sanguinea, fusca, 

rufibarbis, cinerea, etc. , dont les larves restent tantôt nues et 

tantôt se filent une coque de soie. 

La sorlie des insectes parfaits a lieu peu de temps après la 

transformation en nymphes. Ceux qui ne sont pas renfermés 

dans un cocon peuvent se dégager seuls de leur maillot, mais 

les autres ont besoin de l'assistance des ouvrières pour sortir 

de leur prison que leur bouche encore trop faible serait impuis- 

sante à ouvrir. Cette assistance,d'ailleurs,ne leur fait pas défaut, 

et nous le constaterons en parlant des mœurs et des habitudes 

des fourmis. 

Dès que leurs téguments sont raffermis et que les soins vigi- 

lants, dont elles ont été, jusque là, l’objet de la part de leurs 

nourrices, deviennent inutiles, les jeunes fourmis vont commen- 

cer à remplir le réle qui leur a été assigné, rôle de travail et 

d'activité pour les Ÿ, réle de reproduction pour les et les?. 

Nous allons les suivre rapidement dans le cours de leur existence 

et, avant d'entrer dans le domaine attrayant de leur industrie, 

faire connaître les différentes fonctions auxquelles ils sont assu- 

jettis et qui ne relèvent pas de l'intelligence. 

2.— Nourriture.— Le régime alimentaire des fourmis, aussi 

bien dans leur premier âge qu’à l'état parfait, est très varié et 

elles s'accommodent indifféremment de substances végétales où 

de substances animales. Toutefois la structure de leur bouche 

ne leur permet de se nourrir que d'aliments fluides ou semi- 

fluides qu'elles lèchent ou lapent au moyen de leur langue, et 

elles sont tout à fait incapables de mâcher des corps solides ; 

tout ce qu'elles peuvent faire c’est de les déchirer et de les disso- 

cier avec leurs mandibules, pour ensuite lécher les sucs qui s'en 

échappent. C'est ainsi qu'elles opèrent quand elles se sont empa- 

rées de quelque insecte ou qu'elles s’attablent sur un fruit 

succulent. Ajoutons même, pour innocenter les fourmis d'un des 

nombreux méfaits qui leur sont attribués, qu'il résulte des ob- 

servations d'Huber, de Mayr et de Forel, que jamais elles 
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n'attaquent les fruits sains mais qu'elles profitent des plaies qui 

leur ont été faites par d'autres animaux ou qu'a produites un 

-accident ou un excès de maturité. 

Les fourmis, étant obligées de nourrir leurs larves et même 

leurs ? et leurs o* d’une taille souvent beaucoup plus considé- 

rable qu'elles, il était nécessaire qu’elles eussent un moyen de 

recueillir et d'accumuler les sucs nutritifs pour ensuite en faire 

part à tous ces affamés. Ce but est parfaitement atteint par la 

disposition de leur canal alimentaire qui présente un renflement 

-ou poche extensible, le jabot, dont j'ai parlé plus haut en décri- 

vant les organes digestifs. C’est dans le jabot que se fait la 

réserve des sucs nourriciers que les fourmis dégorgent ensuite 

-dans la bouche de leurs larves ou de leurs compagnes. 

3.— Moyens de défense. — Les puissantes mandibules 

dont sont armées les fourmis leur servent souvent d'armes offen- 

sives et défensives et, si leur morsure n'est pas très redoutable 

pour nous, il n'en est pas de même pour les proies qu'elles atta- 

quent ou pour les ennemis naturels dont elles ont à se défendre. 

Mais la nature les a pourvues, en outre, d'une arme spéciale qui 

leur est commune avec un grand nombre d'autres hyménoptères, 

_je veux parler de l'aiguillon et du venin qui l'accompagne. 

L'aiguillon, toujours existant chez les Ponérides et les Myr- 

micides, bien qu’il soit parfois rudimentaire chez quelques 

espèces de cette dernière famille, est constamment rudimentaire 

ou même complètement transformé chez les Formicides. Toute- 

fois l'absence d'aiguillon n'implique pas celle de la vessie à 

venin quiexiste presque toujours, avec un développement souvent 

même assez considérable, et les fourmis,en se dressant sur leurs 

pattes postérieures et en recourbant en dessous leur abdomen, 

peuvent faire jaillir l'acide formique à une certaine distance ct 

en couvrir l'ennemi qui les attaque. Les diverses modifications 

de la vessie à venin ont été déjà étudiées quand j'ai parlé de 

l'appareil vénénifique et je n’y reviendrai pas. 

J'ai dit aussi ailleurs que, de même que chez tous les autres 

Hyménoptères, les o sont toujours dépourvus de venin et 

-d’aiguillon. 
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4 — Accouplement. — Tandis que les ouvrières nouvelle- 

ment écloses se mêlent bientôt à leurs ainées pour partager avec 

elles les travaux communs, la conduite des 9 et des o est toute 

autre. Ils restent indifférents à l'activité qui règne autour d'eux, 

se laissent soigner et nourrir par les travailleuses,et passent les 

premiers jours de leur existence à se promener nonchalamment 

à la surface du nid ou dans son intérieur. Rarement quelques 

£ aident assez paresseusement les ouvrières dans leurs occupa- 

tions, les o” restanttoujours oisifs et paraissant même incapables 

d'un travail quelconque. Enfin, après plusieurs jours de ces 

promenades répétées et parfois après un séjour beaucoup plus 

prolongé dans la fourmilière, suivant les espèces et les époques 

d'éclosion, les o” et les 9 s'élèvent dans les airs, souvent à une 

grande hauteur, se mélangent à d'autres fourmis ailées sorties 

de fourmilières voisines, et forment parfois des essaims considé- 

rables. C’est alors que les G' se livrent à la poursuite des & et, 

si la force de ces dernières est assez grande pour leur permettre 

de supporter le poids de leur époux, l'accouplement a lieu pen- 

dant le vol: dans le cas contraire les couples s'abaltent sur les 

premiers objets qu'ils rencontrent et l'acte de la fécondation 

s’accomplit au repos. Un certain nombre d'individus des deux 

sexes ne suit pas les fuyards dans leur essor et s'accouple à la 

surface du nid ; peut être même cet acte a-t-il lieu, dans certains 

cas, à l'intérieur de l'habitation, mais le fait est encore douteux 

et n’a pas été constaté d’une façon absolue, sauf toutefois en ce 

qui concerne l'Anergates atratulus dont leo” aplère et impotent 

non seulementne pourrait suivre sa 9 dans les airs, mais paraît 

même incapable de sortir de son nid. 

Quand l'accouplement a eu lieu, souvent même à une grande 

distance de la fourmilière, les $ fécondées tombent ou descendent 

à terre et, là, commencent à se désarticuler les ailes par des mou- 

vements désordonnés de ces organes qui ne tardent pas à se 

séparer de leur corps. Comme elles ne rentrent jamais dans la 

fourmilière qui leur a donné naissance, dont elles sont d’ailleurs 

le plus souvent fort éloignées, et que, d'autre part, elles ne 

seraient pas accueillies dans des fourmilières étrangères, elles 

errent à l'aventure, sont souvent massacrées par des fourmis 

ennemies qui les rencontrent, ou parviennent à se réfugier dans 
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quelque abri où peut-être elles jettent les fondements d’un nou- 

veau nid, ce qui est encore un problème non résolu dont je 

parlerai à propos de l’origine des fourmilières, Quoi qu'il en 

soit, le plus grand nombre meurt après avoir pondu quelques 

œufs qu’elles n’ont pas su élever. 

Revenons maintenant aux 9 qui se sont accouplées, à la surface 

du nid ou dans son voisinage,avec des 9° qui, comme celles, ne 

se sont pas envolés. Elles sont surveillées de près par les ÿ ct» 

dès que l'acte de la fécondation est accompli, elles sont saisies 

et entrainées de force par les travailleuses qui leur arrachent 

les ailes et les font rentrer dans le nid où elles les gardent à vue 

jusqu'à ce qu'elles se soient habituées à leur captivité ctne 

cherchent plus à s'enfuir. Ces faits,bien observés par Huber,ont 

été confirmés par Forel et il en résulte que chaque fourmilière, 

ne se perpétuant que par les o’et les 9 sortis de son sein, con- 

serve pendant toute son existence les caractères distinctifs de la 

race ou de la variété à laquelle elle appartient. Au contraire les 

? qui ont été fécondées dans les airs et, le plus souvent, par un 

c étranger à leur fourmilière, peuvent donner naissance à une 

famille dont les membres présenteront des caractères intermé- 

diaires entre deux races ou deux variétés. 

Le nombre des ? fécondes n'est pas le même dans tous les 

nids ; parfois il n’en existe qu’une seule, souvent il y a plusieurs, 

et jusqu'à 20 ou 30 qui vivent toutes en bonne intelligence et 

sont l'objet des mêmes soins de la part des ouvrières. Leur 

mission consiste uniquement à pondre des œufs que lesouvrières 

ramassent et soignent, ct elles restent fécondes pendant toute 

leur existence sans avoir besoin d'un nouvel accouplement. 

Huber dit avoir vu des o's'accoupler avec des 9; le fait n'a pas 

été confirmé mais on a plusicurs fois constaté l'existence d'ou- 

vrières fécondes. A-t-on affaire, en ce cas, à une question de 

parthénogenèse ? c'est un problème que l'avenir résoudra mais 

qui ne présente rien d'impossible d'après ce qu'on sait aujour- 

d’hui de ce curieux mode de reproduction. 

5 — Durée de la vie des fourmis. — La vie des fourmis 
est assez courte, les meurent peu de jours après l’accouplement, 

leur mission étant alors terminée; quant aux et aux ouvrières, 
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on estime généralement à une année le terme de leur existence. 

Le renouvellement perpétuel des individus donne à la fourmi- 

lière une durée beaucoup plus longue et qui ne peut être définie, 

quoiqu'’elle ne soit pas illimitée. Des causes diverses et acciden- 

telles en amènent généralement la destruction, mais il est pro- 

bable qu'elle doit aussi arriver par épuisement, la population ne 

pouvant pas se régénérer par croisement, d’après ce que j'ai 

rappelé plus haut en parlant de l'accouplement. Ce qui viendrait 

confirmer cette hypothèse, c'est ce fait observé par M. Forel 

que les dernières générations ne comprennent plus que des ©”. 

$ III — MŒURS ET INDUSTRIE 

J'aborde ici un sujet plein d'attraits et qui, de tous temps, à 

piqué la curiosité des observateurs. Les fourmis, on le sait, sont 

les plus industrieux de tous les insectes, leurs ganglions cépha- 

liques sont très développés, et le savant naturaliste anglais Sir 

John Lubbock, dans une de ses lectures à l'Institut royal de 

Londres, a réclamé pour elles la première place après l'homme 

sous le rapport de l'intelligence, en reléguant au second rang 

les singes anthropoides et les autres mammifèresles plus élevés. 

dans la série animale. Ebrard avait déjà exprimé cette opinion 

qui pourrait peut-êlre être discutée, mais il n'en resterait pas 

moins acquis que les mœurs de ces Hyménoptères présentent 

un haut degré d'intérêt. Il n'est pas jusqu'à leurs vertus qui 

n'aient été maintes fois célébrées dès la plus haute antiquité, et, 

de nos jours encore, dans certaines régions de l'Arabie, les pa- 

rents placent une fourmi dans la main de leur nouveau-né, pour 

que les précieuses qualités de l'animal se communiquent à l'âme 

vierge de l'enfant. On ne s'étonnera donc pas que nous ayons, 

sur l’histoire intellectuelle et morale de nos insèctes, un grand 

nombre de travaux importants, et, s'il reste encore quelques- 

desiderata relativement au genre de vie de certaines espèces à 

existence souterraine et cachée, on peut affirmer que la biogra- 

phie des fourmis est une des branches les plus étudiées de l’en- 

tomologie. De nombreux savants ont publié à leur sujet des 
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traités plus ou moins étendus dont on trouvera le détail dans la 

bibliographie que je donnerai plus loin, et je me bornerai, pour 

m'en tenir à l'Europe, à citer ici les noms de : Huber, Ebrard, 

Mayr, Lespès, Mogzgridje, Forel et Lubbock comme étant ceux 

des observateurs qui ont le plus contribué, par leurs recherches 

et leurs écrits, à nous initier aux étonnants mystères de la vie 

de ces peuplades industrieuses. Rien d’ailleurs, je le répète, de 

plus ättachant que cette étude, où le naturaliste passe de sur- 

prises en surprises, et qui lui dévoile tant de faits inattendus, 

tant de singularités curieuses. Mais il faut se garder, en étudiant 

ces pelits êtres, de laisser trop de part à l'imagination surexci- 

tée par la vue de si merveilleux instincts, et de tirer des consé- 

quences trop grandes de quelques rapports, plus apparents que 

réels, que certains points de la vie des fourmis peuvent avoir 

avec nos sociétés et nos institutions. La réalité nous offrira assez 

de merveilles pour que nous n'ayons rien à emprunter au do- 

maine de la fiction, et le tableau vrai que nous aurons à tracer 

est assez coloré par lui-même, sans qu'il soit besoin de le parer 

de nuances fantaisistes. 

Je vais donc passer en revue, aussi complètement et aussi suc- 

cinctement que possible, tout ce qu'on sait aujourd'hui des 

mœurs des fourmiseuropéennes,en tâchant d'éviter deux écueils : 

l'enthousiasme qui dénature les faits en cherchant à les poétiser, 

et le scepticisme qui ne se rend pas assez compte que, pour nos 

connaissances bornées, 

Le vrai peut quelquefois n'être pas vraisemblable. 

1. — Appareils d'observation. — Avant d'entrer dans la 

vie intime de nos insectes, peut-être ne sera-t-il pas hors de pro- 

pos de décrire sommairement les appareils au moyen desquels 

on peut pénétrer les secrets de leur intérieur ; car si l'observa- 

tion sur place peut être intéressante et souvent indispensable, 

ce n'est, dans bien des cas, qu'en transportant chez soi ce petit 

peuple qu'on peut l’étudier avec fruit et surprendre, à toute 

minute, les détails de son existence. C'est à M. Forel, l'habile 

observateur suisse, que j'emprunterai les procédés qui vont 

suivre et au moyen desquels on pourra répéter la plupart des 

étüdes de mœurs que je développerai plus loin. 
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« Pour établir les grandes fourmilières de grosses fourmis, je 

me sers, dit cet auteur {1}, d'un appareil analogue à celui 

d’Huber. C'est une grande boîte plate dont les deux grandes 

faces sont vitrées et distantes: l’une de l’autre de moins de trois 

centimètres. Une grande feuille de fer blanc criblée de trous 

sépare encore cet espace en deux parties larges de moins de 

1 centimètre 1/2 chacune. Deux volets extérieurs peuvent s'ou- 

vrir et se fermer en s'appliquant contre les grandes faces de 

verre. Un des côtés étroits de cette boîte {qui doit reposer verti” 

calementsur un deses autres côtés étroits)peut s'ouvrir sur toute 

sa longueur. Un trou traverse le côté qu'on peut ouvrir. Un 

conduit de fer blanc s'engage depuis l'extérieur dans ce trou. 

Une mangeoire ou cage bien fermée en toile métallique un 

peu fine, munie d'un tube de caoutchouc gros et court, peut 

s'adapter au conduit de fer blanc. On peut faire à la mangeoire 

une autre ouverture qu'on bouche avec du caoutchouc. Cet 

appareil est ainsi très portatif et peu gênant. On perce un trou 

dans sa face étroite supéricure-pour y verser de l’eau de temps 

en temps. Une modilication avantageuse serait de remplacer 

la feuille de fer blanc par une feuille en bois (moins bon con- 

ducteur de la chaleur) percée de peu de trous, et de donner à 

cet appareil une très grande surface et une épaisseur encore 

un peu moindre. On peut observer ainsi lesmœæurs des fourmis 

à travers le verre, dans leur intimité, car l'étroitesse de leur 

boîte les force à se servir du verre comme paroi de toutes leurs 

cases. En mettant l'appareil au soleil, on leur permet d'y 

trouver deux températures différentes, grâce à la feuille mé- 

diane. On n'ouvre les volets que pour les observer. On les 

nourrit par la mangeoire. Une modification très simple de cet 

appareil est une boîte en fer blanc de même forme, ayant ses 

deux grandes faces vitrées et distantes d’un centimètre au plus, 

sans feuille médiane, sans côté ouvrable. Un trou fait dans un 

des côtés sert à adapter une mangeoire. Cela convient à des 

fourmilières de petites espèces ; il faut étre très prudent et 

éviter une trop forte chaleur, surtout le soleil. Deux feuilles de 

carton servent à couvrir le verre. » 

(1)}.— Fourmis de la Suisse, page 251. 
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L'auteur décrit ensuite ce qu'il appelle des arènes de gypse et 

dont l'emploi est excellent pour élever des fourmis de petite ou 

de moyenne taille. Cet appareil consiste simplement en une plan- 

che, sur laquelle on dispose une enceinte formée de gypse en 

poudre très fine et comprimée à sec avec les doigts, en forme de 

mur vertical un peu élevé. Ce mur est infranchissable pour les 

fourmis, car si elles veulent l’escalader, le gypse se désagrège 

sous leurs pattes, ct elles retombent dans l’intérieur. Quand elles 

ont renouvelé plusieurs fois cette tentative d'évasion, elles en 

reconnaissent l'impossibilité et se résignent à s'installer dans 

leur nouvelle demeure. Au milieu de l'arène on place un peu de 

terre, recouverte d’un morceau de verre, qui lui-même est abrité 

par une feuille de carton qu'on enlève pour l'observation. Les 

fourmis établissent alors leurs galeries dans la terre, qu'il faut 

entretenir à un certain degré d'humidité. On doit avoir bien soin 

de ne pas mouiller le gypse car, dans ce cas, il devient compacte, 

et les fourmis le franchissent aisément. 

Pour de petites fourmis peu nombreuses, on peut employer 

avec succès un simple bocal de verre à large ouverture, fermé 

par de la mousseline ou un bouchon de liége. 

Quel que soit l'appareil dont on se sert, il faut l’approvisionner 

de substances nutritives, telles que du miel, du sucre, des confi- 

tures, des pucerons ou de petits insectes, et cette nourriture doit 

être fréquemment renouvelée pour éviter la moisissure. 

2.— Nidsdes Fourmis.— Leur origine.— Leur mode 

de construction. — Migrations. — Avant de décrire les di- 

vers nids des fourmis et leur architecture, je voudrais pouvoir 

dire comment ils commencentet'par qui ils sont fondés. Malheu- 

reusement il règne encore à cet égard une grande incertitude, et 

la science est loin d’être fixée sur ce point important. Huber pen- 

sait qu’une ? féconde s'établissait d’abord seule dans une retraite 

quelconque, y jetait les fondements d'un nid etsoignaitelle-même 

ses premières larves, jusqu’à ce que l’éclosion de quelques ou- 

vrières lui permit de se décharger sur elles des travaux d'intérieur. 
Cette opinion, acceptable pour la plupart des espèces, est complè- 

tement inadmissible pour les Polyerguset les Strongylognathus, 

que leur conformation buccale rend tout-à-fait impropres à de 
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semblables fonctions. Lepeletier et Ebrard ont supposé qu'une 

femelle fécondée est découverte, dans sa retraite, par une ou plu- 

sieurs ouvrières de son espèce qui s’allient à elle pour commencer 

un nouveau nid. M. Forel, sans se rallier d'une façon aflirmative 

à celte hypothèse, semble cependant l’accepter comme probable. 

S'il m'est permis d'émettre ici mon avis personnel, je pense qu’il 

ne doit rien y avoir d’absolu à cet égard, et que ce qui se passe 

pour une espèce peut très-bien ne pas se passer pour une autre. 

Je pencherais,en général,pour l'opinion d'Ebrard et de Lepeletier, 

et je vais l’appuyer d’une petite observation qui, si elle n'a pas 

grand poids, ajoutera toujours un fait à ceux qui sont connus. 

J'ai plusieurs fois rencontré, à la fin de l'automne, dans les belles 

journées qui précèdent l’arrivée des froids, des femelles fécondes 

de Lasius niger et alienus, errant sur le bord des chemins et 

entraînant, cramponnée à une de leurs paltes, une ouvrière de leur 

espèce. Cette ouvrière se lenait immobile et pelotonnée, et quand 

je saisissais la femelle entre les doigts, elle ne lächait pas prise, 

mais il me fallait un certain effort pour la contraindre à aban- 

donner son poste. J'ai dit que cette ouvrière était immobile et se 

laissait emporter passivement, ce qui exclut la supposition que, 

loin de suivre la femelle, elle cherchait à la retenir et à la ramener 

à la fourmilière, comme on l'observe souvent et comme l’ont 

rapporté Huber et d’autres naturalistes. Malheureusement le 

temps m'a loujours manqué pour suivre jusqu'au bout les allées 

et venues assez vagabondes de ces femelles ainsi chargées, mais 

je crois être en droit de supposer que, lorsqu'elles ont trouvé une 

retraite à leur convenance, elles s'y installent avec leur ouvrière, 

et que cette unique travailleuse peut suflire aux premiers besoins 

de la famille à naitre. 

Quoiqu'il en soit, je pense, comme je l'ai déjà dit, qu'il ne faut 

pas trop généraliser et que de nouvelles études sont indispensa- 

bles pour élucider la question de l'origine des fourmilières. 

Si nous considérons maintenant les nids en eux-mêmes, nous 

en rencontrerons de plusieurs sorles el nous pourrons, avec M. 

Forel, les classer en cinq grandes catégories que nous examine- 

rons successivemenL. 

Je dois tout d’abord prévenir que, dans l’esquisse générale des 
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procédés de construction qui va suivre, je ne cite que quelques- 

unes des espèces qui les emploient, mais que, dans la partie 

descriptive de cet ouvrage, je donnerai, après la description de 

chaque insecte, l'indication sommaire de son mode de bâtir, 

toutes les fois qu’il me sera connu. 

I.— Nios DE TERKE PURE.— (PL. 11 ct 1v). Ce sont les plus nom- 

breux et cette architecture est commune à un grand nombre 

d'espèces. D'une façon générale, ces nids consistent en chambres 

et en galeries, ordinairement à plusieurs étages, séparés par des 

voûtes que soutiennent des murs ou des piliers,et ces excavations 

sont soit simplement minées dans le sol, soit maconnées à sa su- 

perficie en forme de dômes de terre plus ou moins élevés, creusés 

eux-mêmes de galeries, et communiquant avec le dehors par une 

ou plusieurs ouvertures. 

Les nids simplement minés sont souvent presque invisibles à 

l'extérieur, les fourmis emportant au loin les déblais provenant 

-de la construction de leurs souterrains ; fréquemment ils sont éta- 

blis sous des pierres qui en forment la couverture naturelle et 

les garantissent plus efficacement des causes extérieures de 

perturbation. Parfois les travailleuses, au lieu de disséminer la 

terre extraite de leurs galeries, la rassemblent au-dessus de leur 

habitation pour en former un ou plusieurs cratères ou entonnoirs, 

au fond desquels est une ouverture servant d'accès au labyrinthe 

intérieur. Tels sont les nids des Aphynogaster barbara et struc- 

tor et de quelques autres Myrmicides. Mais, différant en cela des 

monticules élevés par les fourmis maçonnes, ces remparts de ter- 

re sont simples, pleins, et les parcelles qui les composent ne sont 

pas agglutinées entre elles mais simplement juxtaposées. 

Ces divers modes de bâtir et d'autres que nous aurons à énu- 

mérer ne sont pas toujours particuliers à telles ou telles espèces 

et, selon les circonstances, les mêmes fourmis peuvent employer 

des procédés divers, bien qu’en général elles en aient un dont 

elles usent de préférence toutes les fois qu’elles peuvent le faire 

sans inconvénient. 

Bien différentes de celles des abeilles ou des guêpes, les cons- 

tructions des fourmis sont très irrégulières, sans plan tracé d'a- 

vance, et leurs galeries forment un véritable labyrinthe où tout 

se croise et s'enchevêtre sans disposition géométrique. Cette 
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irrègularité tient à ce que les ouvrières travaillent isolément, 

chacune à sa manière, et ne prenant conseil que de sa propre ins- 

piration pour mener à bien la täche qu’elle s’est imposée. Quand 

il y a associalion pour un travail commun, elle ne comprend 

généralement que de petits groupes rassemblés par l'initiative 

d’une ouvrière trop faible pour exécuter seule l'idée qu'elle a 

conçue. 

Les instruménts que les fourmis emploient dans leur travail 

sont leurs pattes et leurs mandibules. Les pattes, et surtout les 

antérieures, leur servent à fouir la terre cet les aident aussi à 

pétrir et disposer les matériaux de leurs habitations. C’est avec 

leurs mandibules qu’elles divisent et transportent les matières 

premières qui forment la base de leurs constructions, et elles les 

emploient aussi soit comme truelle pour gâcher la terre humide, 

soit comme ciseaux, scies ou lenailles pour arracher ou diviser 

les brins d'herbes et les feuilles dont elles veulent se débarrasser 

ou se servir. 

L'architecture et le mode d'opérer des fourmis mineuses el 

maçonnes ont été aimirablement décrits par Huber. et Ebrard y 

a ajouté quelques observations intéressantes. Les espèces que ces 

auteurs ont étudiées sont la Formica fusca et le Lasiusniger, et 

sans entrer dans des détails hors de proportion avec le plan de cet 

ouvrage, je crois devoir donner ici quelques extraits qu'une ana- 

lyse ne saurait remplacer. 

Huber fait d’abord remarquer, ce qui est très exact, que les 

nids d'espèces différentes ne sont pas construits dans le même 

système : 

« Ainsi, dit-il, (1) le monticule élevé par les fourmis noir-cen- 

« drées (Formica fusca) offrira toujours des murs épais, formés 

« de terre grossière el raboteuse, des étages très prononcés et de 

« larges voutes soutenues par des pilierssolides (2:: on n’y trouveia 

« ni chemins, ni galeries proprement dites, mais des passages en 

« forme d'œil-de-bœuf ; partout de grands vides, de gros massifs 

« de terre, ct l’on remarquera que les fourmis ont conservé une 

(1). Huber, les Fourmis indigènes, Genève, 1861, page 27. 

(2). La #. J'usea ne construit pas de véritables piliers, mais seulement des murs 
pages de larges trous, et c'est l'intervalle de ces ouverture qui a été considéré par 

über comme des piliers, 
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« certaine proportion entre les piliers et la largeur des voutes 
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auxquelles ils servent de supports. 

« La fourmi brune {Lasius niger) se fait particulièrement re- 

marquer par la perfection de son travail...... Cette fourmi, 

l’une des plus industrieuses, construit son nid par étages de 4 

à 5 lignes de haut, dont les cloisons n’ont pas plus d’une demi 

ligne d'épaisseur, et dont la matière est d’un grain si fin que 

la surface des murs intérieurs en paraît fort unie. Ces élages. 

ne sont point horizontaux : ils suivent la pente de la fourmilière, 

de sorte que le supérieur recouvre tous les autres, le suivant 

embrasse tous ceux qui sont au dessous de lui, et ainsi de suite, 

jusqu’au rez-de-chaussée qui communique avec les logements 

souterrains. Cependant ils nesont pas toujours arrangés avec la 

même régularité,car les fourmis ne suivent pas un plan bien fixe; 

il semble, au contraire, que la nature leur a laissé une certaine 

latitude à cet égard, et qu’elles peuvent, selon les circonstances, 

le modifier à leur gré ; mais quelque bizarre que puisse paraitre 

leur maçonnerie, on reconnait toujours qu’elle a été formée par 

étage concentrique. 

« Si l’on examine chaque étage séparément, on y voit des cavi- 

tés travaillées avec soin, en forme de salles, des loges plus 

étroites et des galeries allongées qui leur servent de communi- 

cation. Les vouütes des places les plus spacieuses sont supportées 

par de petites colonnes, par des murs fort minces, ou enfin par 

de vrais arcs-boutants. Ailleurs on voit des cases qui n’ont 

qu'une seule entrée ; il en est dont l’orifice répond à l'étage infé- 

rieur ; on peut encore y remarquer des espaces très larges, percés 

de toutes parts ct formant une espèce de carrefour où toutes les 

rues aboutissent. Tel est à peu près l'esprit dans lequel sont 

construites les habitations de ces fourmis ; lorsqu'on les ouvre, 

on trouve les cases et les places les plus étendues remplies de 

fourmis adultes ; mais on voit toujours que leurs nymphes sont 

réunies dans les loges plus ou moins rapprochées de la surface, 

suivant les heures et la température, car à cet égard les fourmis 

sont douces d’une grande sensibilité et paraissent connaitre le 

degré de chaleur qui convient à leurs petits. 
« La fourmilière contient quelquefois plus de vingt étages dans 

sa partie supérieure, et, pour le} moins, autant au dessous du 
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« sol. Combien de nuances de chaleur doit admettre une telle dis- 

« position et quelle facilité les fourmis ne se procurent-elles pas, 

« par ce moyen, pour la graduer ? Quand un soleil trop ardent 

« rend leurs appartements supérieurs plus chauds qu'elles ne le 

« désirent, elles se retirent avec leurs petits dans le fond de la 

« fourmilière. Le rez-de-chaussée devenant à son tour inhabita- 

« ble pendant les pluies, les fourmis de cette espèce transportent 

« tout ce qui les intéresse dans les étages les plus élevés, et c’est 

« là qu’on les trouve rassemblées avec leurs nÿmphes et leurs œufs 
« lorsque leurs souterrains sont submergés. » 

Huber cherche ensuite à savoir comment les fourmis s’y pren- 

nent pour construire leurs nids et, après avoir remarqué qu'une 

pluie douce est favorable à leurs travaux, il observe le Lasius 

niger en temps opportunetrend ainsi compte de son mode d'opérer : 

« (1) Dès que la pluie commença, je les vis sortir en assez grand 

« nombre de leurs souterrains ; elles rentrèrent aussitôt mais 

« revinrent ensuite, tenant entre leurs dents des molécules de 

« terre qu’elles déposèrent sur le faîte de leur nid. Je ne concevais 

« pas, au premier abord, ce qui devait en résulter, mais je vis 

« bientôt s'élever de toutes parts de petits murs qui laissaient 

« entre eux des espaces vides. En plusieurs endroits, des piliers 

« placés à distance les uns des autres annonçÇaient déjà la forme 

« des salles, des loges et des chemins que les fourmis se propo- 

« saient d'établir : c'était, en un mot, l'ébauche d’un nouvel 

« étage. 

CR 

« Chaque fourmi apportait entre ses dents une petite pelote de 

« terre qu'elle avait formée en ratissant le fond des souterrains 

« avec le bout de ses mandibules ; cette petite masse de terre 

« étant composée de parcelles réunies seulement depuis quelques 
« instants, pouvait aisément se prêter à l'usage que les fourmis 

« voulaient en faire ; ainsi, lorsqu'elles l'avaient appliquée à 

« l'endroit où elle devait rester, elles la divisaient et la poussaient 

« avec leurs dents, de-manière à remplir les plus petites inégalités 

(1) Huber, loc. cit. p. 32. 
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de leur muraille. Leurs antennes suivaient tous leurs mouve- 

ments, en palpant chaque brin de terre, et quand ils étaient 

« disposés ainsi, la fourmi les affermissait en les pressant légè- 

ment avec ses pattes antérieures : ce travail allait fort vite. 

« Après avoir tracé le plan de leur maçonnerie, en plaçant çà 

et là les fondements des piliers et des cloisons qu elles voulaient 

établir, elles leur donnaient plus de relief, en ajoutant de nou- 

veaux matériaux au dessus des premicrs. Souvent deux petits 

murs, destinés à former une galcrie, s’élevaient vis à vis l’un 

de l’autre et à peu de distance : lorsqu'ils étaient à la hauteur 

de 4 ou 5 lignes, les fourmis s’occupaient à recouvrir le vide 

qu’ils laissaient entre eux, au moyen d'un plafond de forme 

cintrée ; cessant alors de travailler en montant, comme si elles 

avaient jugé leurs murs assez élevés, elles plaçaient contre l'arête 

intérieure de l’un et de l’autre, des brins de terre mouillée, 

dans un sens presque horizontal, de manière à former au dessus 

de chaque mur un rebord qui devait, en s'élargissant, rencon- 

trer celui du mur opposé ; leur épaisseur était ordinairement 

d’une demi-ligne. La largeur des galeries qui résultaient de ce 

travail était le plus souvent d’un quart de pouce. 

« Ici plusieurs cloisons verticales formaient l’'ébauche d'une 

loge qui communiquait avec différents corridors par des ouver- 

tures ménagées dans la maçonnerie ; là c'était une véritable 

salle dont les voûtes étaient soutenues par de nombreux piliers; 

plus loin on reconnaissait le dessin d’un de ces carrefours dont 

j'ai parlé ci-dessus et auquel aboutissent plusieurs avenues. 

Ces places étaient les plus spacieuses : cependant les fourmis ne 

paraissaient point embarrassées à faire le plancher qui devait 

les recouvrir, quoiqu’elles eussent souvent deux pouces el plus 

de largeur : c'était dans les angles formés par la rencontre des 

murs, puis le long de leurs bords supérieurs, qu'elles en pla- 

çaient les premiers éléments, et de la sommité de chaque pilier 

s'étendait, comme d'autant de centres, une couche de terre 

horizontale et un peu bombée, qui allait se joindre à d'autres 

« parties de la même voûte, partant de différents points de la 

grande place publique. 

« Cette foule de maçonnes arrivant de toutes parts avec la 

parcelle de mortier qu'elles voulaient ajouter au bâtiment, l’or- 
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dre qu'elles observaient dans leurs opérations, l’accord qui 

règnait entre elles, l’activité avec laquelle elles profitaient de 

la pluie pour augmenter l'élévation de leur demeure, offraient 

l'aspect le plus intéressant pour un admirateur de la nature. 

« Cependant je craignais quelquefois que leur édifice ne pût 

pas résister à sa propre pesanteur, et que ces plafonds si larges, 

soutenus seulement par quelques piliers, ne s’écroulassent sous 

le poids de l'eau qui tombait continuellement et semblait devoir 

les démolir ; mais je me rassurai en voyant que la terre apportée 

par ces insectes adhérait de toutes parts au plus léger contact, 

et que la pluie, au lieu de diminuer la cohésion de ses particules, 

semblait l’augmenter encore. Ainsi, loin de nuire au bâtiment 

par sa chute, elle contribue donc à le rendre plus solide. Ces 

parcelles de terre mouillée, qui ne tiennent encore que par 

juxtaposition, n’altendent qu’une averse qui les lice plus étroi- 

tement et vernisse, pour ainsi dire, la surface du plafond qu’elles 

composent, ou les murs et les galeries restées à découvert. Alors 

les inégalités de la maçonnerie disparaissent ; le dessus de ces 

étages, composés de tant de pièces rapportées, ne présente plus 

qu'une seule couche de terre bien unie, et n'a besoin, pour se 

consolider entièrement, que de la chaleur du soleil. 

« Ce n’est pas qu'une pluie trop violente ne détruise quelquefois 

plusieurs cases, surtout lorsqu'elles sont peu voütées ; mais les 

fourmis ne tardent pas à les relever avec une patience admirable. 

« Ces différents travaux s'exécutaient à la fois sur toutes les 

parties de la fourmilière qu'on vient de décrire ; ilsse suivaient 

de si près dans ses nombreux quartiers, qu’elle se trouva aug- 

mentée d'un étage complet en 7 à 8 heures. Car toutes ces 

voüûles, jetées d'un mur à l’autre, étant à la même distance du 

plan sur lequel elles s'élevaient, ne formèrent qu'un seul plafond 

lorsqu'elles furent terminées, et que les bords des unes atteigni- 

rent ceux des autres. 

ss. CRE nn nn 

{1} « Les denis ne se contentent pas d'augmenter l'élévation 

de leur demeure, elles creusent dans la terre des appartements 
L 

(1) Huber, loc. cit, p.88. 
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plus spacieux encore, et les matériaux qu’elles en retirent sont 

employés, comme nous l’avons déjà dit, dans leurs constructions 

extérieures. Ainsi l’art de ces insectes consiste à savoir exécuter 

« à la fois deux opérations opposées : l’une de miner et l’autre 

« de bâtir, et à faire servir la première à l’avantage de la seconde; 

« ce qu'il y a de plus singulier, c'est qu'on observe le même 

« esprit dans ces excavations que dans la partie du bâtiment qui 

« s'élève au dessus du sol. L'humidité qui pénètre au fond de leur 

« nid, les aide sans doute dans ces travaux. » 

Huber rend compte ensuite de l’architecture de la Formica 

fusca et décrit ainsi les manœuvres d’une ouvrière qu'il ut suivre 

assez longtemps : ee 

« (1) Un jour de pluie je vis une ouvrière creuser le sol auprès 

« d'un trou qui servait de porte à la fourmilière : elle accumulait 

« les brins qu’elle avait détachés et en faisait de petites pelotes 

« qu'elle portait çà et là sur le nid ; elle revenait constamment à 

« la méme place et paraissait avoir un dessein marqué, car elle 

« travaillait avec ardeur ct persévérance. Je découvris d'abord 

« en cet endroit un léger sillon tracé dans l'épaisseur du terrain. 

« il était en ligne droite et pouvait représenter l'ébauche d'un 

« sentier ou d’une galerie; l’ouvrière, dont tous les mouvements 

« se faisaient sous mes yeux, lui donna plus de profondeur, 

« l'élargit, nettoya ses bords, et je vis enfin, sans pouvoir en 

« douter, qu'elle avait eu l'intention d'établir une avenue con- 

« duisant d'une certaine case à l'ouverture du souterrain. Ce 

« sentier, long de 2 à 3 pouces, formé par une seule ouvrière, 

« était ouvert au dessus, et bordé des deux côtés d'une butte 

« de terre ; sa concavité, en forme de gouttière, se trouva d'une 

« régularité parfaite, car l'architecte n'avait pas laissé dans cette 

« partie un seul atome de trop. 

« Le travail de cette fourmi était si suivi et si bien entendu, 

« que je devinais presque toujours ce qu'elle voulait faire et le 

« fragment qu'elle allait enlever. | 

# fi À 

« À côté de l'ouverture où ce sentier aboutissait, en était une 

« seconde à laquelle il fallait aussi parvenir par quelque chemin: 

(1) Huber, loc. cit. p.41. 
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la même fourmi exécuta seule cette nouvelle entreprise ; elle 

sillonna encore l'épaisseur du sol et ouvrit un autre sentier 

parallélement au premier, de sorte qu'ils laissaient entre eux 

un petit mur de 3 à 4 lignes de hauteur. 

« Les fourmis qui tracent le plan d'un mur, d'une case, d'une 

galerie, etc., travaillant chacune de leur côté, il leur arrive 

quelquefois de ne pas faire coincider exactement les parties 

d'un même objet ou d'objets différents ; ces exemples ne sont 

pas rares mais ils ne les embarrassent point ; en voici un où 

l'on verra que l'ouvrière découvrit l'erreur et sut la réparer. 

« Là s'élevait un mur d'attente ; il semblait placé de manière 

à devoir soutenir une voûte encore incomplète jetée depuis le 

bord opposé d'une grande case ; mais l’ouvrière qui l'avait 

« commencée lui avait donné trop peu d'élévation pour le mur 

sur lequel elle devait reposer; si elle eût été continuée sur le 

même plan, elle aurait infailliblement rencontré cette cloison 

à la moitié de la hauteur, et c'était ce qu'il fallait éviter. Cette 

remarque critique m'occupail justement, lorsqu'une fourmi 

arrivée sur la place, après avoir visité ces ouvrages, parut 

être frappée de la même difficulté, car elle commença aussitôt 

à détruire la voùte ébauchée, releva le mur sur lequel elle 

reposait et fit une nouvelle voûte, sous mes yeux, avec les 

débris de l'ancienne. 
« C'est surtout lorsque les fourmis commencent quelque en- 

treprise, que l'on croirait voir une idée naître dans leur esprit 

etse réaliser par l'exécution Ainsi,quand l’une d'elles découvre 

sur le nid deux brins d'herbe qui se croisent et peuvent favo- 

riser la formation d'une loge, ou quelques petites poutres qui 

en dessinent les angles et les côtés, on la voit examiner les- 

parties de cet ensemble, puis placer, avec beaucoup d'adresse, 

des parcelles de terre dans les vides et le long des tiges ; 

prendre de toutes parts les matériaux à sa convenance, quel- 

quefois même sans ménager l'ouvrage que d'autres ont ébau- 

ché, tant elle est dominée par l’idée qu'elle a conçue et qu'elle 

suit sans distraction. Elle va, vient, retourne jusqu'à ce que 

son plan soit devenu sensible pour d'autres fourmis. 

« Dans une autre partie de la même fourmilière, plusieurs 
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brins de paille semblaient placés exprès pour faire la charpente 

du toit d'une grande case ; une ouvrière saisit l'avantage de 

cette disposition ; ces fragments, couchés horizontalement à 

demi-pouce du terrain, formaient, en se croisant, un parallé- 

logramme allongé. L'industrieux insecte plaça d'abord de la 

terre dans tous les angles de cette charpente et le long des 

petites poutres dont elle ‘était composée ; la même ouvrière 

établit ensuite plusieurs rangées de ces matériaux les unes 

contre les autres, en sorte que le toit de cette case commençait 

à tre très distinct, lorsqu'ayant aperçu la possibilité de profiter 

d'une autre plante pour appuyer un mur vertical, elle en plaça 

de même les fondements. D'autres fourmis étant alors surve- 

nues, elles achevèrent en commun lesouvrages que la première 

avait commencés. » 

Un des plus curieux exemples de l'aptitude des fourmis, et en 

particulier de la F. fusca, à tirer parti des circonstances exté- 

rieures et même à les modifier de la façon la plus ingénicuse, 

estrapporté en ces termes par Ebrard {1) : 

« 

« Une fourmi appartenant à l'espèce des noires-cendrées, em- 

ploya sous mes yeux un procédé multiple qui accuse les calculs 

les plus ingénieux. Lors d'une promenade à travers champs, 

au mois de juin, j'aperçus sur le sommet d'une fourmilière 

toute une ébauche d'un nouvel étage en construction. C’était 

des séries de galeries formées par deux murs opposés et mi- 

couverts, interrompues par de nombreuses cellules inachevées. 

Les extrémités supérieures des parois de plusieurs de ces 

« salles formaient en dedans une saillie de trois millimètres, et 

cependant elles laissaient entre elles un espace découvert large 

de deux centimètres. Les fourmis noires-cendrées ne trans- 

portent jamais ni brins de bois, ni brins d'herbe, et ne se 

servent jamais de piliers en terre. Comment donc les ouvrières 

de cette habitation s'y prendraient-elles pour achever de cou- 

vrir les cellules commencées, avant que les matériaux formant 

le pourtour de la voute inachevée, ne tombassent sous leur 

(1) Ebrard : Nouvelles observations sur les Fourmis (Bibliothèque universelle et 
revue Suisse, 1861, page 467), 
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« propre poids ? Tel fut le problème qui excita ma curiosité. 

« L'après-dinée ayant été pluvieuse, je m'armai d'un parapluie 

« et de patience, et j’allai m'asscoir près de la fourmilière. 

« Le sol était mouillé et les travaux en pleine activité. C'était 

« un va-et-vient continuel de fourmis sortant de leur demeure 

« souterraine et apportant des morceaux de terre qu’elles adap- 

« taient aux constructions anciennes. Ne voulant pas disséminer 

« mon attention, je la fixai vers la salle la plus vaste. Une seule 

fourmi y travaillait. L'ouvrage était avancé et cependant, mal- 

gré une saillie prononcée en dedans de la partie supérieure 

des murs, un espace de 12 à 15 millimètres restait à couvrir. 

« C'était le cas, pour soutenir la terre restant à placer, d'avoir 

recours, comme le font plusieurs espèces de fourmis, à des 

« piliers, à de petites poutres, ou bien à des débris de feuilles 

« sèches ; mais l'emploi de ces moyens n’est pas, ai-je dit, dans 

« les habitudes des fourmis noires-cendrées. 

« Notre ouvrière, paraissant quitter un moment son ouvrage, 

« se dirigea vers une plante de graminée peu distante, dont elle 

« parcourut successivement plusieurs feuilles (feuilles linéaires, 

« c'est-à-dire longues ct étroites).Choiïsissant la plus proche, elle 

« alla chercher de la terre mouillée qu'elle fixa à son extrémité 

« supérieure. Fille recommença cette opération jusqu'à ce que, 

« cèdant sous le poids, la feuille s'inclinät légèrement du côté 

« de la salle à couvrir. Cette inclinaison avait lieu malheureuse- 

« ment plutôt vers l'extrémité de la feuille, laquelle menaçait de 

« se rompre. La fourmi, parant à ce grave inconvénient, la 

RurR sf 
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« rongea à sa base externe, de sorte qu’elle s'abaissa dans toute 

« sa longueur au dessus de la salle. Ce n'était point assez : 

« l'apposition n'était pas parfaite ; l'ouvrière la complèta en 

« déposant de la terre entre la base de la plante et celle de la 

« feuille, jusqu'à ce que le rapprochement désiré fut prodnit ; 

« ce résultat obtenu, elle se servit de la feuille de graminée en 

« guise d'arc-boutant, pour soutenir les matériaux destinés à 

« former une voûte. » 

Certaines fourmis, comme le Tapinoma erraticum et d'autres 

espèces, construisent au dessus de leurs nids des dômes qui ne 

sont que temporaires, c'est-à-dire qu'ils ne servent qu'à procu- 

rer passagèrement à leurs larves la chaleur nécessaire à leur 
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existence, et qu'étant construits très-légèrement, ils sont aban- 

donnés et s'écroulent d'eux-mêmes dès qu'ont cessé les circons- 

tances qui avaient nécessité leur édification. Ces dômes ne se 

distinguent d'ailleurs des dômes permanents que par leurs petites 

dimensions, la simplicité et la fragilité de leur construction, et 

je me borne à les signaler sans m'étendre davantage sur leur 

architecture. 

IT.— Nips COMPOSÉS DE TERRE ET D'AUTRES MATÉRIAUX.— Ces nids 

sont minés en terre comme les précédents, mais leurs architectes 

emploient divers matériaux pour en construire la partie supé- 

rieure. Quelques espèces appartenant aux genres Camponotus, 

Lasius, Formica, Myrmica, etc., creusent leurs galcries à la 

base des vieux troncs ct utilisent dans leurs constructions tous 

les détritus, mousses, feuilles mortes, écorces, bois pourri, etc., 

qu'elles y trouvent en abondance, D’autres surmontent leur nid 

d’un dôme souvent considérable, formé de brindilles de bois, 

d’aiguilles de conifères, de fragments de feuilles, de petites 

pierres, etc. , ete. La plus connue est la Formiea rufa qui élève 

dans nos bois ces dômes que chacun a remarqués et qui peuvent 

atteindre jusqu'à un mètre d’élévation et deux mètres de diamètre 

à la base. La Formica pratensis èdifie aussi de semblables mon- 

ticules, mais plus petits, et qu'elle place généralement le long 

des haies. D'autres espèces, appartenant surtout au genre For- 

mica, font des nids analogues avec diverses modifications. Ne 

pouvant passer en revue tous ces différents nids, je dirai seule- 

ment quelques mots de ceux des F. rufa et pralensis, qui peu- 

vent être considérés comme les types de ce genre de constructions 

et qui ont été aussi le plus souvent observés. 

Les dômes élevés par ces espèces consistent, à leur état de 

perfection, en une base de terre maçonnée en forme de cratère 

et surmontée d'un assemblage de matériaux divers, le tout 

pourvu de chambres et de galeries et percé de nombreuses 

ouvertures extérieures que les fourmis bouchent et débouchent 

à volonté. Comment s’y prennent ces industrieux insectes pour 

établir ces nids compliqués, c’est ce que va encore nous dire 

Huber, auquel il faut toujours recourir si l'on veut pénètrer les 

secrets des fourmis. 
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« 

« 

« 

« 

LE) 

« Pour concevoir la formation du toit de chaume, écrit cet 

auteur (1), voyons ce qu'était la fourmilière dans l'origine. 

Elle n'était, au commencement, qu'une cavité pratiquée dans 

la terre ; une partie de ses habitants va chercher aux environs 

des matériaux propres à la construction de la charpente exté- 

rieure ; ils les disposent ensuite dans un ordre peu régulier, 

mais suflisant pour en recouvrir l'entrée. D'autres fourmis. 

apportent de la terre qu’elles ont enlevée au fond du nid, dont 

elles creusent l'intérieur, et cette terre, mélangée avec les brins 

de bois et de feuilles qui sont apportés à chaque instant, donne 

une certaine consistance à l'édifice ; il s'élève de jour en jour ; 

cependant les fourmis ont soin de laisser des espaces vides 

pour ces galeries qui conduisent au dehors ; et comme elles- 

enlèvent le matin les barrières qu'elles ont posées à l'entrée 

du nid de la veille, les conduits se conservent, tandis que 

le reste de la fourmilière s'élève. Elle prend déjà une forme 

bombée, mais on se tromperait si on la croyait massive. Ce 

{toit devait encore servir sous un autre point de vue à nos 

insectes ; il était destiné à contenir de nombreux étages et 

voici de quelle manière ils sont construits. Je puis en parler- 

pour l'avoir vu au travers d’un carreau de verre que j'avais 

ajusté contre une fourmilière. 

« C'est par excavation, en minant leur édifice même, qu'elles 

y pratiquent des salles très spacieuses, fort basses, à la vérité, 

et d'une construction grossière ; mais elles sont commodes. 

pour l'usage auquel elles sont destinées, celui de pouvoir y 

déposer les larves et les nymphes à certaines heures du jour. 

Ces espaces vides communiquent entre eux par des galeries 

faites de la même manière. Si les matériaux du nid n'étaient 

qu'entrelacés les uns avec les autres, ils céderaient trop facile- 

ment aux efforts des fourmis et tomberaient confusément 

lorsqu'elles porteraient atteinte à leur ordre primitif; mais la 

terre contenue entre les couches dont le monticule est composé, 

étant délayée par l'eau des pluies et durcie ensuite par le 

soleil, sert à lier ensembletoutes les parties de la fourmilière, 

(1). — Huber, loc. cit, p. 23, 
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de manière cependant à permettre aux fourmis d'en séparer 

quelques fragments sans détruire le reste ; d'ailleurs elle 

s’oppose si bien à l'introduction de l’eau dans le nid, que je 

n'en ai jamais trouvé (même après de longues pluies] l'intérieur 

mouillé à plus d'un quart de pouce de la surface, à moins que 

la fourmilière n’eût été dérangée, ou ne fut abandonnée par 
ses habitants, » 

J'ai dit que le nid de nos insectes était percé d'un nombre 

considérable d'ouvertures que les ouvrières ouvrent et ferment 

selon les circonstances. Laissons encore, à ce sujet, la parole 

à Huber : 

« Ces portes étaient nécessaires, dit cet observateur {{), pour 

« laisser une libre issue à cette multitude d’ouvrières dont leurs 

« peuplades sont composées. Non seulement leurs travaux les 

« appellent continuellement au dehors, mais, bien différentes 

« des autres espèces qui se tiennent volontiers dans leurs nids 

« et à l'abri du soleil, les fourmis fauves semblent au contraire 

« préférer vivre en plein air ct ne pas craindre de faire en notre 

« présence la plupart de leurs opérations. 

NO NN ARUN  ETR 

« Les fourmis fauves, établies en foule pendant le jour sur 

« leur nid, ne craignent pas d'être inquiètées au dedans ; mais 

« le soir, lorsque, retirées dans le fond de leur habitation, elles 

« ne peuvent s'apercevoir de ce qui se passe au dehors, comment 

« sont elles à l’abri des accidents dont elles semblent menacées ? 

« Comment la pluie ne pénètre-t-elle pas dans cette demeure 

« ouverte de toutes parts? Ces questions si simples ne paraissent 

« point avoir occupé les naturalistes. N'ont ils donc pas prévu 

« les résultats auxquels ces fourmis auraient été exposées, si la 

« sagesse qui règle l'univers n'eût pris soin de leur süreté ? 

« Frappé de ces réflexions lorsque j'observai pour la première 

« fois les fourmis fauves, je portai toute mon attention sur cet 

« objet, et mes doutes ne tardèrent pas à se dissiper. 

« Je m'aperçus que l'aspect de ces fourmilières changeait d'une 

« heure à l'autre et que le diamètre de ces avenues spacieuses, 

{1}. — Huber, loc. cit. p. 19. 



48 : FOURMIS 

où tant de fourmis pouvaient se rencontrer à la fois, au milieu 

du jour, diminuait graduellement jusqu'à la nuit. Leur ouver- 

ture disparaissait enfin ; le dôme était fermé de toutes parts, 

et les fourmis retirées au fond de leur demeure. Cette première 

observation, en dirigeant mes regards sur les portes de ces 

fourmilières, éclaircit infiniment mes idées sur le travail de 

leurs habitants, dont auparavant je ne devinais pas précisé- 

ment le but ; car il règne une telle agitation à la surface du 

nid, on y voit tant d'insectes occupés à charrier des matériaux, 

dans un sens et dans un autre. que ce mouvement n'ofire 

d'autre image que celle de la confusion. 

« Je vis donc clairement qu'elles travaillaient à fermer leurs 

passages ; elles apportaient d'abord, pour cela, de petites pou- 

tres auprès des galeries dont elles voulaient diminuer l'entrée ; 

ciles les plaçaient au dessus de l'ouverture, et les enfonçaient 

même quelquefois dans le massif de chaume. Elles allaient 

ensuiteen chercher de nouvelles qu'elles disposaient au dessus 

des premières, dans un sens contraire, et paraissaient en choi- 

sir de moins fortes, à mesure que l'ouvrage était plus avancé; 

enfin elles employèrent des morceaux de feuilles sèches ou 

d'autres matériaux d'une forme élargie, pour recouvrir le tout. 

N'est-ce pas là, en petit, l'art de nos charpentiers, lorsqu'ils 

établissent le faite du bâtiment. La nature semble avoir pour- 

tant devancé les inventions dont nous nous glorifions ; celle- 

ci est, sans doute, une des plus simples. Voilà nos fourmis en 

sûreté dans leur nid ; elles se retirent graduellement dans 

l'intérieur, avant que les dernières portes soient fermées, et 

il en reste une ou deux en dehors ou cachées derrière les 

portes, pour faire la garde, tandis que les autres se livrent au 

repos ou à différentes occupations, dans la plus parfaite sécu- 

rité. 

« J'étais impatient de savoir comment les choses se passaient 

le matin sur ces fourmilières ; j'allai donc un jour, de très- 

bonne heure, les visiter ; je les trouvai encore dans le même 

état où je les avais laissées la veille ; quelques fourmis rôdaient 

sur les dehors du nid, cependant il en sortait de temps en 

temps quelques unes, par dessous les bords des petits toits 

pratiqués à l'entrée des galeries, et j'en vis bientôt qui essayè- 
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« rent d'enlever les barricades ; elles y réussirent aisément. Ce 

« travail les occupa pendant plusieurs heures, et je vis enfin les 

« passages libres de tout obstacle, et les matériaux qui les obs- 

« truaient, répartis çà ct là sur la fourmilière. 

« Chaque jour, soir et matin, pendant la belle saison, j'ai revu 

« les mêmes faits, à l'exception cependant des jours de pluie, où 

« les portes restent fermées sur toutes les fourmilières. Lorsque 

« le ciel est nébuleux dès le matin, les fourmis, qui paraissent 

« s'en apercevoir, n’ouvrent qu’en partie l'entrée de leurs avenues 

« et lorsque la pluie commence, elles se hâtent de les refermer ; 

« il paraît, d'après cela, qu’elles n’ignorent pas la raison pour 

« laquelle elles construisent ces clôtures momentanées. » 

III. — Nips SCULPTÉS DANS LE BOIS. — (PI. IV) Ces nids sont 

creusés dans le tronc, les branches ou l'écorce des arbres, les 

bois coupés, les poutres, etc. Les grandes espèces, telles que leS 

Camponotus ligniperdus, herculeanus, etc. s'établissent dans 

le bois proprement dit, ct les fourmis plus petites (Leplothorax, 

Dolichoderus, Lasius brunneus, etc.) habitent plus particuliè- 

rement l'écorce. Malgré les modifications inhérentes à la nature 

du milieu qu'elles choisissent, les nids des espèces lignicoles se 

composent, comme ceux des mineuses, de chambres et de galeries 

séparées par des cloisons et soutenues par des piliers, mais ces 

cloisons et ces piliers sont toujours plus minces que ceux qu'éta- 

blissent les fourmis terricoles, la matière étant plus résistante. 

M. Forel a remarqué que les parois des cases existent surtout 

dans le sens des fibres du bois, et les piliers dans le sens qui 

leur est perpendiculaire, ce qui augmente la solidité de l'édifice. 

Je ne m'étendrai pas davantage sur ce genre de constructions et 

ne dirai rien non plus du mode d'opérer que chacun comprend 

et qui ne diffère pas de celui employé par tous les autres insectes 

perforateurs des substances ligneuses. 

IV.— Nips DE carTON. — Les fourmis exotiques pourraient 

nous fournir plusieurs espèces cartonnières, mais cette industrie 

n’a encore été constatée, à ma connaissance, que chez une seule 

de nos fourmis d'Europe, le Lasius fuliginosus, dont les nids ne 

se distinguent pas d’ailleurs, à première vue, des précédents, 
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sinon par la multiplicité des cases, des galeries et des étages dont 

ils se composent. Huber, qui a parlé de la fourmi fuligineuse, 

n’a pas su reconnaitre son genre de travail et l’a confondu avec 

celui des espèces à nids sculptés dont il a été question dans la 

division précédente. La seule différence qu'il signale, sans pou- 

voir l'expliquer suffisamment, c'est que ses constructions ont 

toujours une teinte noiratre et enfumée, particularité qui ne se 

remarque pas chez les lespèces véritablement sculpteuses, dont 

les nids conservent la couleur du bois dans lequel ils ont été 

creusés. C’est Meinert qui, le premier, (1) reconnut que l'habi- 

tation du L. fuliginosus est, non pas creusée dans le bois natu- 

rel, mais formée d’un carton composé de parcelles ligneuses 

agglutinées au moyen d'une substance sécrétée par les glandes 

mandibulaires et métathoraciques qui offrent, chez l’insecte qui 

nous occupe, un développement considérable, M. Forel a con- 

firmé, par l'examen microscopique, la nature toute particulière 

de cette construction et a reconnu que le carton du L. fuliginosus, 

composé d'une agglomération de parcelles minuscules reliées 

entreelles sans aucune symétrie, ne pouvait se confondre avecla 

structure et l’arrangement bien connu des fibres ligneuses que 

présentent toujours les parois des nids purement sculptés. Mal- 

heureusement toutes les tentatives de cet observateur pour se 

rendre compte des procédés de fabrication employés par les four- 

mis, ont échoué devant le refus constant de ses prisonnières de 

travailler en captivité. 

Bien que les nids du L. fuliginosus soient presque toujours 

composés exclusivement de parcelles ligneuses, MM. Mayr et 

Forel ont reconnu que parfois ils pouvaient être formés de ma- 

tières térreuses mélangées avec des grains de sable ou de petits 

cailloux, mais ce cas parait être exceptionnel. Plus fréquemment 

cette fourmi se contente de simples nids minés en terre qu'elle 

sait aussi établir à la façon des autres espèces du genre. 

V.— Nios pivens. — Cette division comprend tous les nids qui 

ne rentrent pas dans les catégories précédentes et dont l’énumé- 

1) Meinert, Bidrag til de danske Myrers Naturhistorie, 1860, 
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ration pourrait être fort longue si je voulais en passer en revue 

toutes les variétés, et surtout si on connaissait la manière de 

\ivre d’un plus grand nombre d'espèces. Je me bornerai à donner 

ici quelques indications principales. 

Certaines espèces, comme le Lasius emarginatus, le Cremas- 

togaster scutellaris, etc. profitent des fissures et des cavités des 

rochers et des vieux murs pour y établir leur domicile, en se 

bornant à boucher les ouvertures inutiles ou à établir des com- 

munications entre les différentes parties des cavités naturelles 

ou accidentelles dont elles profitent. Nos maisons ne sont même 

pas à l'abri des envahissements de ces familles ouvrières, et qui 

n'a parfois trouvé des colonies de ces insectes établis dans les 

fissures des planchers, dans les fentes des murs et même dans les 

poutres et les charpentes de son habitation ? Quelques espèces, 

originaires des pays chauds et importées dans nos climals, vivent 

ainsi chez nous en comniensales, et les ménagères de Paris, de 

Lyon et d'autres villes sivent tous les ennuis que leur cause par- 

fois l’envahissement du Monomorium Pharaonis, très petite 

fourmi qui niche dans les maisons, ravage les substances alimen- 

taires et attaque même souvent les meubles et les boiseries pour 

y établir son domicile. 

Quelques espèces de Leptothorax et le Colobopsis truncata 

s’établissent dans les galles vides, abandonnées par leurs pre- 

miers propriélaires, et les mousses, les bouses dosséchées, les 

amas de détritus recèlent souvent une peuplade de Tapinoma, 

de Lasius ou de Leptothorax. 

Certaines fourmis encore peu connues et généralement aveugles 

ou presque aveugles, ont une vie extrêmement souterraine et ne 

se rencontrent qu'à la face inférieure de très grosses pierres for- 

tement enfoncées dans le sol, ou à l'extrémité la plus profonde de 

pieux ou de piquets fichés en terre. Les nids et les mœurs de ces 

espèces hypogées sont encore tout-à-fait inconnus et réservent, 

sans aucun doute, de nombreuses surprises aux observateurs de 

l'avenir. La faune des insectes cavernicoles, qui s'est déjà enri- 

chie de tant d'espèces curieuses depuis quelques années, n’a pas 

encore de représentants chez les fourmis, mais il est presque 

certain qu'il y a aussi, de ce côté, de nombreuses découvertes à 
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faire pour les myrmécologistes, et que bien des espèces, qui vi 

vent ignorées dans ces profondeurs, verront le jour quand le zèle 

des explorateurs de grottes ne se bornera plus à la recherche 

presque exclusive des coléoptères, comme on l'a fait jusqu'à ce 

jour. 

Notons, en passant, que les fourmis hypogées présentent sou- 

vent des formes étranges, se rapprochant de certains types qui 

ne vivent aujourd’hui que dans les contrées intertropicales, et 

qu’on serait tenté de les considérer, avec M. Emery, comme les 

derniers représentants d’une faune d’un autre âge, échappés, par 

leur petitesse et leur fuite dans les profondeurs du sol, aux causes 

de destruction qui ont fait disparaître tant d'animaux dont les 

entrailles de la terre nous rendent, chaque jour, de nouveaux 

débris. 

Bien qu'elles aient encore été peu observées, les fourmis exo- 

tiques pourraient, si nous interrogions les récits des naturalistes 

et des voyageurs, tels que Lund, Bates, Belt, Wallace ou Mac 

Cook, nous fournir aussi de nombreux exemples de curieuses 

nidifications. Nous verrions des Polyrhachis établir leurs petites 

familles dans des nids en miniature construits à la surface des” 

feuilles ; d’autres fourmis, comme les Oecophylla, nous montre- 

raient leurs habitations composées de feuilles réunies en faisceau 

ou soudées par leurs bords ; d'autres encore, comme certains 

Dolichoderus, nous offriraient des nids, de substance papyracée, 

attachés ou suspendus aux branches, etc. etc. Nous en rencon- 

trerions qui habitent la cavité des tiges de certaines plantes et 

qui savent en provoquer l'élargissement et faire naître de volu- 

mineux renflements ou galles vides, capables de loger une nom- 

breuse tribu. En examinant les grosses épines creuses d'une 

espèce d’acacia du Nicaragua, nous les verrions servir de demeure 

à des myriades de Pseudomyrma bicolor qui se nourrissent du 

liquide sucré, distillé par des glandes spéciales, cratériformes, 

existant à la base des feuilles, etc. etc. 

Enfin, pour terminer ce qui a trait aux nids de nos insectes, 

je signalerai l'existence de certaines espèces qui n’en construisent 

pas et qui, comme les Odontomachus, ou les Anomma par exem- 

ple, vivent errantes, profitant de tous les abris naturels qu'elles 
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rencontrent pour s'y lozer momentanément pendant les haltes de 

leur vie vagabonde. Les Eciton d'Amérique, autres fourmis er- 

rantes, présentent une particularité des plus singulières. D'après 

Belt, quand ces fourmis s'arrêtent, les ouvrières se suspendent 

en essaim à une branche d'arbre, en ménageant une cavité dans 

l'intérieur de leur masse agglomérée, et c’est dans ce nid animé 

que se fait l'éducation des larves qu'elles transportent avec elles 

dans toutes leurs migrations. 

VI. AGGLOMÉRATION DE NIDS. — CONSTRUCTIONS ACCESSOIRES. — 

Nous venons de passer en revue les habitations des fourmis et 

leur architecture, et nous avons vu leurs demeures, souvent trés 

spacieuses, occupées par les nombreux membres d'une même 

famille, mais là ne s'arrête pas leur instinct de sociabilité. Il 

peut se faire, en effet, que la multiplication des individus exige 

la fondation de nouvelles demeures, et l'agglomération de ces 

différents nids forme de véritables villes ou colonies dont tous 

les habitants vivent en bonne intelligence, ce qui leur donne une 

supériorité marquée sur l'espèce humaine. Ces colonies sont 

fréquentes et parfois considérables ; M. Forel a compte 200 nids 

dans une colonie de Formica exsecta, et il pense qu’elle devait 

en comprendre davantage encore (1). Toutefois, dans les cas les 

plus ordinaires, ces réunions ne se composent que de trois ou 

quatre nids, et presque toujours ces nids sont reliés entre eux 

par des canaux souterrains ou des chemins frayés qui les met- 

tent en communication permanente. Ces cités ouvrières ne peu- 

vent donc pas être confondues avec les assemblages fortuits de 

nids voisins mais isolés, et dont les habitants, loin d’avoir des 

rapports intimes les uns avec les autres, vivent en hostilité la- 

tente ou déclarée, bien qu'ils appartiennent à la même espèce. 

Les canaux souterrains creusés par les fourmis n'ont pas tou- 

(1) Une espèce voisine, du Nord de l'Amérique, la Formica exsectoides, Forel, 

forme des colonies encore plus considérables, car, d'après les observations de 

Mac Cook, elles peuvent comprendre jusqu'à 1600 nids et occuper une superficie de 

près de 50 acres. Si l'on ajoute que chacun de ces nids peut renfermer de 5000 à 

500,000 individus, on est stupéfait du nombre formidable des habitants de ces cités 

animales qui laissent bien loin derrière elles nos villes les plus grandes et les plus 

peuplées. 
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jours pour but de relier entre eux les nids multiples dont je viens 

de parler ; il en existe aussi, et même d'assez étendus, qui dé- 

bouchent quelquefois à une distance relativement considérable 

de la fourmilière et qui ont pour objet, soit de protéger les pour- 

voyeuses pendant une partie du trajet qu'elles ont à faire pour 

la recherche de leur nourriture, soit de conduire les fourmis aux 

racines occupées par les pucerons qu'elles élèvent, soit enfin de 

mieux cacher à leurs nombreux ennemis l’entrée de l'habitation 

en l’éloignant du centre de la fourmilière. 

Dans bien des cas, les conduits souterrains sont remplacés par 

des chemins à fleur de terre, recouverts d'une vote maçonnée.(1) 

Cette industrie est surtout pratiquée par certaines espèces de 

Lasius (niger, alienus, etc.) et par les Myrmica qui s'en servent 

principalement pour aller visiter leurs pucerons sur les 2rbres 

qui les nourrissent. Aussi arrive-t-il très fréquemment que ces 

chemins couverts, parvenus au pied de l'arbre ou de la plante, se 

continuent le long de la tige, en galeries maçonnées qui enfer- 

ment les pucerons, et souvent même s'élargissent en forme de 

cases ou de pavillons servant de logement au petit bétail qui s'y 

trouve ainsi parque à l'abri de ses ennemis. Parfois ces pavillons 

sont isolés sur la tige, sans galeries de communication avec le 

sol, et présentent seulement une petite ouverture pour l'entrée 

et la sortie des fourmis. Je n'insiste pas davantage sur ces faits 

qui s’expliqueront plus tard quand je parlerai des relations des 

fourmis avec les Aphides et les Coccides. 

D'autres espèces, et particulièrement les Formica rufa et pra- 

tensis, entretiennent de véritables routes pour faciliter leurs 

excursions, et ces chemins, bien reconnaissables, atteignent 

parfois 80 mètres de longueur. Les fourmis les établissent en 

creusant légèrement la surface du sol, en coupant les tiges et les 

herbes qu'elles rencontrent, en déblayant leur parcours des pe- 

tites pierres, feuilles ou détritus qui entraveraient leur marche, 

et ces routes, une fois tracées, sont entretenues avec soin et ne 

(1) Comme exemple de ceschemins couverts j'ai fait figurer (PI, IV fig. 5) d'après 

Mac Cook, un fragment d'une semblable construction établie par la F. exsectoides 

dont j'ai parlé tout-à-l'heure. 
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différent des nôtres, dit M. Forel, que parce qu’elles sont concaves 

en leur milieu et, par conséquent, submersibles en temps de 

pluie. 

Souvent, ai-je dit, ces routes sont longues et nos voyageuses 

peuvent avoir besoin de repos, quand elles sont fatiguées, ou 

d'abris pour les garantir d’une averse inattendue. Que devien- 

dront également celles qu’un motif quelconque aura attardées, et 

qui ne pourront pas rentrer pour passer la nuit à la fourmilière ? 

Soyons sans inquiétude car elles ont aussi leurs relais et leurs 

hôtelleries et elles ont su construire, de distance en distance, le 

long de leurs routes, de petits nids en miniature où les fatiguées 

se reposent, où s'abritent celles que la pluie surprend et où les 

altardées peuvent dormir en paix. N'est-ce pas un exemple mer- 

veilleux de prévoyance, et ne croirait-on pas entehdre l'histoire 

non de chétifs inséetes, mais de peuplades humaines déjà avan- 

cées en civilisation ? 

VII. FourmiciÈREs DOUBLES. — Les fourmilières doubles, qu'il 
ne faut pas confondre avec les fourmilières mixtes dont je parle- 

rai tout à l'heure, sont des nids paraissant habités par deux ou 

plusieurs espèces différentes et ennemies. Leur promiscuité est, 

d’ailleurs, plus apparente que réelle et peut ne provenir que 

d'une réunion accidentelle provoquée, à son insu, par l’observa- 

teur lui-même. C’est ainsi que, si l’on soulève une large pierre 

plate, il n'est pas rare de voir plusieurs espèces de fourmis 

mélangées et démontrant leur hostilité par les attitudes les moins 

équivoques ; mais, lorsque la pierre était en place, ces fourmi- 

lières différentes étaient parfaitement séparées par de petits 

murs mitoyens, et c'est l'enlèvement de la couverture qui a 

détruit les limites de leurs domaines réspectifs. Il est cependant 

d’autres cas où la promiscuité peut paraître plus évidente et où 

un examen attentif est nécessaire pour se convaincre qu'elle 

n'existe pas en réalité. L'exemple le plus fréquent et le plus 

curieux de ce genre de fourmilières doubles est fourni par le 

Solenopsis fugax, très petite espèce, qui parait commune dans 
toute l’Europe, et qui creuse, le plus souvent, ses galeries dans 

l'épaisseur des cloisons ‘des nids d’autres espèces plus grosses, 

comme les Formica fusca, pratensis, ete. M. Forel qui a beau- 
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coup étudié cette fourmi et a publié, à son sujet, une notice fort 

intéressante, (1) compare son mode d'existence à celle des souris 

qui vivent dans les murs de nos habitations. Leurs galeries étant 

extrêmement petites, ne peuvent donner accès aux gros proprié- 

taires du nid dont elles ont envahi les murailles, et c'est ce qui 

explique la possibilité de leur cohabitation, malgré le peu de 

sympathie réciproque des deux voisins. Pourquoi le Solenopsis 

fugax et parfois d’autres fourmis, comme les Leptothorax, les 

Tetramorium, ete, choisissent-ils les nids d'autres espèces pour 

y établir leur demeure ? c'est un problème qui n'est pas encore 

complétement résolu, et M. Forel a émis, comme simple conjec- 

ture. l'avis qu'elles pourraient vivre en parasites des débris du 

repas de leurs hôtes et particulièrement des matières sucrées que 

les fourmis laissent tomber parfois, en les dégorgeant dans la 

bouche de leurs larves ct de leurs compagnes. et qui pénétreraient 

par capillarité dans le domaine des envahisseuses. Il parait 

toutefois certain que le Solenopsis n'est pas toujours aussi inof- 

fensif et que, ainsi que l'affirme Lubbock et comme le dit lui- 

même Forel, dans ses « Fourmis de la Suisse » il s'attaque aux 

larves et aux nymphes de ses hôtes pour en faire sa nourriture. 
Quoiqu'il en soit, le parasitisme des Solenopsis n’est pas un fait 

constant, et souvent on en rencontre des fourinilières parfaitement 

isolées ct vivant, sans aucune dépendance, dans un nid qui leur 

appartient en propre. 

Comme transition entre les fourmilières doubles et les four- 

milières mixtes, je signalerai le Formicoxenus nitidulus, 

Nyl. (2) qui vit constamment et exclusivement dans les nids des 

Formica rufa et pratensis, avec lesquelles il paraît avoir des 

relations amicales. Mais on ignore absolument la nature de leurs 

{t) Bulletin de la Société Suisse d'entomologie, tome III, 1869, page 105. 

(2) C'est cet insecte que j'ai cité (page 9) sous le nom de Stenamma Westwoodi, à 

propos de la structure des antennes dans les différents sexes. Je continuais alors 

une erreur dont l'origine remonte, je crois, à Nylander, et qui n'a été relevée par 

aucun des auteurs qui ont écrit après lui. Ce n'est qu'après l'impression des pre- 

mières feuilles de ce livre que j'ai pu me convaincre de la confusion que je signale 

et que j'expliquerai plus tard en décrivant l'insecte lui-même. Il faut donc suppri- 

mer simplement ce que j'ai dit de la prétendue Stenamma, à la page précitée, et qui 

n'a plus de raison d'être. 
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rapports et on ne sait pas non plus si les Formicoxenus se 

creusent des galeries spéciales à l'instar des Solenopsis, ou s'ils 

vivent tout à fait en commun avec leurs hôtes, à l'exemple de 

beaucoup d'insectes myrmécophiles. 

La même incertitude règne sur le genre de vie du Tomogna- 

thus sublævis, dontl'ouvrière seule estconnue ct n’a été trouvée, 

jusqu'à ce jour, que dans les nids des Leptothorax acervorum 

et muscorum. 

VIII. — MIGRATIONS. — Pour terminer ce qui a rapport à la 

nidification des fourmis, je dirai un mot des migrations, c’est-à- 

dire des cas fréquents où toute une fourmilière quitte son nid 

pour en fonder un autre dans le voisinage. J'ai déjà dit, en par- 

lant des agglomérations de nids, qu'il arrive parfois, surtout dans 

les fourmilières trop nombreuses, qu'une partie de la population 

quitte la demeure commune pour établir une ou plusieurs suc- 

cursales reliées à la métropole soit par un chemin, soit par un 

canal souterrain. Mais ce fait ne constitue pas, à proprement 

parler, une migration, puisque la fourmilière primitive n'est pas 

abandonnée, mais continue à cocxister avec les nouvelles cons- 

tructions. Les causes des migrations, ou déménagements complets 

d’une fourmilière, sont multiples et peuvent provenir soit de la 

mauvaise exposition du nid, de son manque de salubrité, du 

voisinage d'espèces ennemies, soit enfin de dérangements pro- 

duits par l'hostilité des passants ou la curiosité trop indiscrète 

des observateurs. Quoiqu'il ensoit, quand la nécessité de changer 

de domicile a été reconnue, les ouvrières s'occupent de préparer 

le nouveau gite et, dès qu'il est suffisamment établi, elles y 

transportent leurs larves, leurs nymphes et même au besoin, leurs 

femelles, leurs mäles et leurs compagnes, quand elles ne peuvent 

s’en faire suivre en leur montrant le chemin. Il arrive parfois que 

le nouveau logement ne répond pasencore aux conditions désirées 

et, dans ce cas, un second ou même un troisième déménagement 

s'exécute de la même façon que le premier. 

3.— Approvisionnement des nids. — Fourmis mois- 

sonneuses et agricoles. — Les fourmis amassent-elles des 
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provisions de grains pour l'hiver ? La question n'est pas neuve 

puisque, depuis près de 30 siècles, Salomon {1) l'avait résolue 

affirmativement. Après lui, Aristote, Pline, Esope, Aelien, Virgile, 

Horace et d'autres encore avaient eux-mêmes parlé des réserves 

des fourmis, et notre grand fabuliste La Fontaine en a fait le sujet 

d'une deses compositions les plus populaires. Il semblait donc 

que les fourmis ne dussent jamais être dépossédées du don de 

prévoyance qui leur avait été si généralement accordé, quand 

Gould, Latreille et enfin Huber, dans ses admirables études sur 

les mœurs des insectes qui nous occupent, vinrent renverser 

l'échafaudage de tant de siècles en déclarant fabuleux les récits 

des anciens sur les provisions des fourmis. L'autorité attachée 

aux grands noms de Latreille et d'Huber sembla traacher la 

question et, dès lors, les anciennes croyances furentabandonnées. 

Cependant, si Huber n'avait pas tort, la sagesse de Salomon 

n’était pas non plus en défaut, et tous deux n'étaient coupables 

que d'une trop grande généralisation. La divergence de leurs 

opinions venait tout simplement de ce qu'Huber avait fait ses 

observations dans une partie de la Suisse où les hivers sont ri- 

goureux et les fourmis engourdies pendant la saison froide, et 

où n'existent pas d'ailleurs les espèces moissonneuses, tandis que 

les anciens observateurs habitaient des pays plus chauds où 

vivent les fourmis granivores et où elles conservent pendant 

l'hiver une certaine activité. Quant à La Fontaine, on sait que 

ses fables sont tirées en partie de celles d'Esope et la même ex- 

plication lui est applicable. 

Ce fut M. Lespès qui, le premier en Europe, (?) démontra que 

certaines espèces de fourmis accumulent dans leur nid des 

(1) Vade ad formicam, 6 piger, et considera vias ejus, et disce sapientiam: 

Quæ cum non habeat ducem, nec præceptorem, nec principem, 

Parat in æstate cibum sibi, et congregat in messe quod comedat. 

Prov. cap. VI, 6, 7,8. 

Quatuor sunt minima terræ, et ipsa sunt sapientiora sapientibus. 

Formicæ, populus infirmus, qui præparat in messe cibum sibi. 

Prov. cap. XXX, 24, 25 

(2) Revue des cours scientifiques, N° du 17 mars 1866. 
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graines de diverses plantes dont elles se nourrissent pendant 

l'hiver. Il avait constaté ces faits dans le midi de la France, en 

étudiant les mœurs des Aphænogaster barbara et structor qui 

sont communs dans ces parages et se retrouvent dans toute 

l'Europe centrale et méridionale. Ces espèces, dit-il, « s'occupent 

« à ramasser des graines avec une activité merveilleuse ; elles 

vont quelquefois très loin les chercher, mais elles se partagent 

« la besogne Y a-t-il, sur leur chemin, une plante à grandes 

« feuilles ou une pierre qui laisse un espace libre sous elle, ou 

« toute autre toiture, celles y établissent un dépôt. Celles qui 

« ramassent les graines les portent ou plutôt les trainent jusque 

« là ; d'autres les prennent en ce point et les portent jusqu'à : 

« l'entrée de la maison ; une troisième escouade enfin les met 

« dedans, et quelquefois, quand le trajet est long, il y a deux ou 

« trois dépôts successifs sur la route. » 

ñ 

Il restait à résoudre une difficulté : la bouche des fourmis 

n'étant pas construite de façon à broyer desaliments solides, mais 

seulement à lécher des substances liquides, comment pouvaient 

elles tirer parti de ces graines si péniblement amassées ? Lespès 

pensait que les fourmis en attendaient la germination et, qu’é- 

crasant le germe avec leurs mandibules, elles léchaient la liqueur 

sucrée qui s'en échappait. Cette explication, d’ailleurs plausible, 

n'était pas tout à fait exacte, ainsi qu'il résulte des observations 

de Moggridge sur les mêmes insectes et de celles du Rev.Mac 

Cook sur une fourmi agricole et moissonneuse d'Amérique dont 

je parlerai tout à l'heure. La vérité paraît être que les fourinis 

empêchent, au contraire, les grains de germer, en les maintenant 

dans des greniers dépourvus d'humidité, et que, lorsqu'elles veu- 

lent s'en nourrir, elles concassent ces graines avec leurs mandi- 

bules et, en en comprimant et grattant les morceaux avec ces 

mêmes organes, celles lèchent les liquides qu'ils contiennent et 

rejettent le résidu hors du nid. 

En 1873, Moggridge, sans avoir connaissance des observations 

de Lespès, étudia, dans le midi de la France, les mêmes À. bar- 

bara et struclor, et publia, sur les mœurs de ces insectes, une 
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étude complète et détaillée, {1} confirmant les faits que Lespès 
avait reconnus. 

Il vit des escouades de fourmis grimper sur les plantes 

pour faire la cueillette des grains, soit en secouant les 

épis mürs, soit en arrachant les semences avec leurs man- 

dibules et jetant à terre le produit de leur récolte ; d’'au- 

tres fourmis les ramassaient et les portaient jusqu'à l'entrée 

de l'habitation, où elles étaient reçues par une troisième catégorie 

de travailleuses chargées de les emmagasiner dans des cases ap- 

propriées à cette destination. Quand les graines n'étaient pas 

assez müres pour se détaeher facilement de la plante mère, les 

moissonneuses cueillaient l’épi ou la silique, en coupant et tor- 

dant le pédicule, et ce lourd fardeau, porté ou trainé par une ou 

plusieurs ouvrières, prenait le chemin du nid pour être préparé 

et vidé à domicile. 

Il ne faut pas croire cependant que les fourmis, si laborieuses 

qu'elles soient, ne sachent pas, à l'occasion, s’épargner un travail 

inutile, et que, malgré la pureté de leurs mœurs, elles ne subs- 

tituent pas volontiers le pillage facile, au dur labeur de la mois- 

son. Moggridge a vu, en effet, des fourmilières commodément 

établies à la porte des marchands de grains, et ces pillardes 

n'avaient qu'à puiser dans les sacs de blé, pour pourvoir abon- 

damment leurs greniers. D'autres fois, des boutiques de grène- 

tiers étaient mises en communication, par de longues galeries 

souterraines, avec des nids éloignés dont les habitants allaient, 

en toute sécurité et sans crainte d'être vus, fourrager dans les 

marchandises à leur convenance, Quelquefois aussi, c'est à d’au- 

tres fourmilières de leur espèce que les Aphænogaster barbara 

volaient leurs provisions péniblement amassées, et les assaillantes 

ne reculaient pas devant la violence, pour s'emparer des réserves 

que les assiégées défendaient grain à grain, en payant souvent 

de leur vie, une résistance désespérée. 

Les amas de grains effectués par les Fourmis sont souvent plus 

considérables qn'on ne serait tenté de le croire de prime abord, 

(1) Harvesting Ants and Trap-Door Spiders, 
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et peuvent porter un préjudice sensible au propriétaire du champ 

soumis à leurs déprédations.Il ya longtemps que l'observation en 

a été faite, puisque les commentateurs de la Mischna ont eu à 

s'occuper de cette question et à décider si les graines transpor- 

tées devaient appartenir au propriétaire du terrain habité par les 

insectes pillards, ou à celui du sol producteur ; après une longue 

discussion, ils ont laissé au détenteur involontaire le bénéfice du 

doute, ct Lubbock, qui rapporte le fait, ajoute que personne ne 

paraît avoir pris en considération le droit des fourmis. 

La réhabilitation de certaines fourmis, sous le rapport de la 

prévoyance, avait précédé, dans l'Inde et dans le Nouveau- 

Monde, celles des espèces européennes. Dès 1829 en effet, le colo- 

nel Sykes constatait,à Poona, les mêmes habitudes chez une espè- 

ce indienne, le Pheidole (Atta) providens, Sykes, etses remarques 

furent publiées en 1836, dans les « Transactions » de la Société 

entomologique de Londres. Jerdon, dans le Journal littéraire 

et scientifique de Madras, en 1851, confirme les observations de 

Sykes sur le même insecte ou du moins sur une fourmi qu'il 

crut devoir rapporter à l'espèce décrite par cet auteur. Plus 

tard, en 1861, Darwin étonnait le monde savant en rapportant (1) 

les observations de Lineecum sur une fourmi du Texas, le 

Pogonomyrmex barbatus Sm., qui non seulement, d’après lui, 

récoltait des graines, mais semait mémo intentionnellement 

une espèce de graminée, et la cultivait soigneusement en arra- 

chant toutes les autres plantes dans un certain rayon d'exploi- 

tation. Ces faits, publiés en détail par Lincecum lui-même en 

1866 {2}, semblaient si merveilleux, qu'un naturaliste bien connu 

par ses travaux sur les fourmis des Etats-Unis.le Rev. H.Mac Cook, 

entreprit un voyage au Texas pour controler les assertions de 

Lincecurm. A son retour il publia, dans un ouvrage des plus 

curieux et des plus consciencieux, (3) le résultat de ses études 

sur le Pogonomyrmex barbatus, et les observations de Lince- 

(1) Proceedings of the Linn. Soc. London. 1861. 

(2) Proceedings Acad. nat. sc. of Philadelphia. 1866. 

@) The natural History of the Agricultural Ant of Texas, Philadelphia, {879,1 vol 

in-8 av 24 pl. 
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cum se trouvèrent confirmées avec quelques restrictions. M. 

Mac Cook ne pense pas que cette fourmi sème elle même des 

graines d'Aristida oligantha, mais il affirme qu'elle ne laisse 

croitre sur son nid que cette seule graminée, coupant à leur 

racine, avec ses mandibules, toute autre plante sur un rayon de 

à à 6 pieds autour de la fourmilière. Quand les graines sont 

müres et tombées à terre, le Pogonomyrmex les recueille soi- 

gneusement et les emmagasine dans des greniers ou cavités 

spéciales de son habitation. 

Deux autres espèces de Pogonomyrmex américains ont des 

mœurs analogues et, en certains points, identiques à celles du 

barbatus. Ce sont les P. crudelis, Sm. observé en Floride par 

Mistress Treat qui a publié à ce sujet une intéressante notice (1), 

et P. occidentalis, Cresson, étudié récemment par M. Mac Cook 

qui vientde résumer sesobservations dans un volume{?)formant le 

complément de ses recherches sur le P. barbatus etne le cédant en 

rien à cepremier ouvrage sous le rapport de l'intérêtet du charme 

pelarédaction.Il faut encore ranger parmi les fourmis moissonneu- 

ses,certainesespèces de Pheidole,telles que le P.providens,Sykes, 

dont j'ai parlé plus haut, le P. pallidula Nyl. d'Europe, qui, 

d'après Mogsridge, amasse des graines dans son nid, et les 

P. megacephala F. et Pennsylvanica Roger, cités par Mac Cook 

comme ayant les mêmes habitudes. 

On voit que nous sommes loin aujourd'hui des aflirmations de 

Latreille, Huber et autres, et encore l'éènumération que je viens 

de faire des fourmis prévoyantes n'a rien de limitatif el, sans 

compter celles que j'omets volontairement pour ne pas avancer 

de faits douteux, il est probable que le nombre s'en augmentera 

beaucoup quand on aura étudié les mœurs de quantité d'espèces 

encore inobservées jusqu'à ce jour. 

J'ai rapporté les observalions qui précèdent, bien qu'elles soient 

étrangères à mon cadre géographique, parce qu’elles complètent 

et confirment celles qui ont été faites sur nos fourmis moisson- 

(4) The Harvesting Ants of Florida (Harper's new monthly Magasine, 1878.) 

(1) The occident Ants of the american Plains, Philadelphia, 1882, in-8, 
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neuses du midi de la France, et aussi à cause ‘du grand intérêt 

qui s'attache à ces questions. 

C’est encore pour la même raison que je dirai quelques mots 

des fragments de feuilles que certaines espèces d'Atla accumulent 

dans leur nid. Cesinsectes auxquels on a donné les noms vulgaires 

defourmis découpeuses. fourmis à parasol, etc. viventen colonies 

très nombreuses et dépouilient entièrement de leurs feuilles les 

arbres du voisinage. Elles découpent ces feuilles en fragments 

arrondis qu’elles rapportent à la fourmilière en les élevant au- 

dessus de leur tête en forme de parasols ou plutôt de bannières, 

ce qui donne à leurs processions un aspect fort curieux. 

Les opinions divergent sur l'usage de ces récoltes. D’après 

Belt qui a étudié l’Atta cephalotes ? au Nicaragua, ces amas vé- 

gétaux formeraient de véritables couches qui,en se décomposant, 

favoriseraient le développement de certaines espèces de petits 

champignons dont les fourmis feraient leur nourriture. 

Une observation récente de M. White, communiquée à la So- 

ciété zoologique de Londres, donne à ces amas de feuilles une 

toute autre destination. D’après cetauteur, ces couches végétales 

en se décomposant, donnent lieu à une production de chaleur 

qui favorise l'éclosion des œufs que les fourmis déposent à leur 

surface. Quand les œufs sont éclos, les ouvrières se hâteraient 

de débarrasser leur nid des matières décomposées devenues 

inutiles et dont la présence pourrait même compromettre la sa. 

lubrité de leur habitation. 

M. Mac Cook qui a étudié une espèce du mêmegenre au Texas, 

l'Atta fervens, et qui promet à ce sujet un mémoire détaillé et 

nécessairement fort curieux, ne parait pas, d'après une commu- 

nication faite en 1879 à l’Académie des sciences naturelles de 

Philadelphie, partager l'avis de ses devanciers. Il a constaté que 

les feuilles, que les fourmis découpent et rapportent dans leur 

nid, sont par elles transformées en un papier végétal disposé en 

forme de rayons grossiers et pourvus de cellules qui servent à 

l'habitation des larves et des nourrices. Cet usage loutelois ne 

semble pas exclusif et il se pourrait que ces provisions de feuilles 

servissent aussi, d'une manière quelconque, à l'alimentation des 

habitants de la fourmilière. 
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A propos de l'approvisionnement des nids, je devrais parler 

des pucerons que certaines espèces de fourmis réunissent dans 

leur habitation, mais je réserve cette question pour la traiter 

plus tard quand je parlerai, d'une façon générale, des relations 

des fourmis avec les pucerons et les gallinseetes. 
“ 

4. — Soins donnés aux larves, nymphes et insectes 

parfaits. — Après avoir décrit l'habitation des fourmis et les 

procédés qu'elles emploient pour édifier leurs diverses construc- 

tions, après avoir parlé de leur économie et de leur prévoyance, 

pénétrons dans leur intérieur, et, au moyen des appareils d’ob- 

servalion indiqués plus haut, surprenons-les dans leur rôle de 

nourrices vigilantes et de servantes dévouées, puisque c'est sur 

elles que des mères indifférentes vont se décharger complètement 

de l’éducation de leur progéniture. 

« Là, dit Huber (1) en parlant de la Formica rufa, sont des 

« nymphes entassées par centaines dans des loges spacieuses ; 

« ici les larves, rassemblées, sont entourées d'ouvrières ; plus 

« loin on voit des œufs amoncelés ; ailleurs quelques ouvrières 

« paraissent occupées à suivre une fourmi beaucoup plus grande 

« que les autres ; c'est la mère, ou du moins une des femelles, 

« car il yen a toujours plusieurs dans chaque fourmilière ; elle 

« pond en marchant, et les gardiennes dont elle est entourée re- 

« lèvent ses œufs ou les saisissent au moment même dela ponte. 

« Elles les réunissent et les portent en pelits tas à leur bouche ; 

« on voit, en les regardant de près, qu'elles les tournent et re- 

« tournent sans cesse avec leur langue ; il paraît même qu'elles 

« les font passer, les uns après les autres, entre leurs dents, et que 

« tous ces œufs sont constamment mouillés. » 

C’est par suite de cette manœuvre que les œufs, nourris sans 

doute par endosmose, s’accroissent comme je l'ai dit précèdem- 

ment, et alteignent bientôt une grandeur double de celle qu'ils 

avaient au début. 

Pendant ce temps d’autres ouvrières lèchent, brossent et net- 

{1} Huber, loc. cit. p 61. 
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toient les larves, les nymphes ou les cocons sur lesquels elles ne 

supportent aucune trace d’impureté ; elles les transportent fré- 

quemment à des étages différents, suivant l'heure du jour et l’in- 

tensité des rayons solaires. A la moindre apparence de danger, 

elles cherchent à mettre à l'abri leur précieux dépôt en l’empor- 

tant, à la hâte, dans les cases profondes de leur habitation, et 

ces divers soins, prévus ou accidentels, entretiennent tout cepetit 

monde dans une perpétuelle activité. La nuit même n'arrête pas 

cette agitation, au moins pendant les grandes chaleurs de l'été, 

mais la température étant moins variable, le déplacement des 

larves et des cocons est moins fréquent et les fourmis s’occupent 

alors d’autres travaux. 

J'ai dit, en parlant des premiers états, que les larves des four- 

mis sont de petits vers blancs, sans pattes, et incapables de chan- 

ger de place ou de se nourrir eux-mêmes. Tout ce que ces larves 

peuvent faire, c’est de manifester leur besoin de manger en re- 

dressant leur corps et en cherchant, avec leur bouche, celle de 

leurs nourrices. Ces dernières leur donnent alors la becquée, 

comme les oiseaux à leurs petits, et, ouvrant leurs mandibules, 

elles dégorgent quelques gouttes de liqueur que les larves re- 

cueillentà l’orifice même de leur bouche. 

Les nymphes elles-mêmes, et surtout celles qui sont renfer- 

mées dans un cocon, sont l’objet de soins attentifs de la part des 

ouvrières qui guettent et savent reconnaitre le moment, compris, 

d’ailleurs, en assez larges limites, où la jeune fourmi doit sortir 

de sa prison temporaire, car leur secours lui est alors tout à fait 

indispensable. Huber, qui a été témoin de l'ouverture de plu- 

sieurs coques de Formica rufa, raconte ainsi l'opération à la- 

quelle il assista : 

« (1) Elles commencèrent par amincir l’étoffe en arrachant 

« quelques soies à la place qu’elles voulaient percer, et bientôt, 

« à force de pincer et de tordre ce tissu si difficile à rompre, 

« elles parvinrent à le trouer en plusieurs endroits très-rappro- 

« chés les uns des autres ; elles essayèrent ensuite d'agrandir 

(1) Huber, loc. cit. p. 73. 
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AR ces ouvertures, en tirant la soie comme pour la déchirer ; mais 

cette méthode ne leur ayant pas réussi, elles firent passer une 

« de leurs dents au travers de la coque, dans les trous qu’elles 

« avaient pratiqués, coupèrent chaque fil l’un après l’autre avec 

« une patience admirable, et parvinrent enfin à faire un passage 

« d'une ligne de diamètre dans la partie supérieure de la coque. 

« On commençait déjà à découvrir la tête et les pattes de l’insecte 

« qu’elles cherchaient à mettre en liberté ; mais avant de le tirer 

« de sa cellule, il fallait en agrandir l'ouverture. Pour cet effet, 

« ses gardiennes coupèrent une bande dans le sens longitudinal 

« de cette coque, en se servant toujours de leurs dents comme 

« nous emploierions une paire de ciseaux. 

« Une sorte de fermentation régnait dans cette partie de la 

« fourmilière. Nombre de fourmis, occupées à dégager l'individu 

« ailé de ses entraves, se relevaient ou se reposaient tour à tour, 

« et revenaient avec empressement seconder leurs compagnes 

« dans cette entreprise, de manière qu'elles furent bientôt en 

« état de le faire sortir de sa prison : l’une relevait la bandelette 

« coupée dans la longueur de la coque, tandis que d’autres le 

« tiraient doucement de sa loge natale. Il en sortit enfin sous 

« mes yeux, mais non comme un insecte prêt à jouir de toutes 

« ses facultés et libre de prendre son essor ; la nature n’a pas 

« voulu qu'il fut sitôt indépendant des ouvrières : il ne pouvait 

« ni voler ni marcher, à peine se tenir sur ses pattes ; car il était 

« encore emmaillotté dans une dernière membrane et ne savait 

« pas la rejeter de lui-même. Les ouvrières ne l'abandonnèrent 

« point dans ce nouvel embarras ; elles le dépouillèrent de la 

_« pellicule satinée dont toutes les parties de son corps étaient 

« revêtues, tirèrent délicatement les antennes et les antennules 

« de leur fourreau, délièrent ensuite les pattes et les ailes, et dé- 

« gagèrent de leur enveloppe le corps, l'abdomen et son pédi- 

« cule. L'insecte fut alors en état de marcher et surtout de pren- 

« dre de la nourriture dont il paraissait avoir un besoin urgent ; 

aussi la première attention de ses gardiennes fut-elle de lui 

donner sa part des provisions que je mettais à leur portée. 

AR 

= 
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(1)« Les ouvrières, que nous avons vues chargées du soin des 

« larves et des nymphes, montrent la même sollicitude à l'égard 

« des fourmis nouvellement transformées ; elles sont soumises 

« encore quelques jours à l'obligation de les surveiller et de les 

« suivre ; elles les accompagnent en tous lieux, leur font connai- 

« tre les sentiers et les labyrinthes dont leur habitation est com- 

« posée, et les nourrissent avec le plus grand soin ; elles rendent 

« aux males et aux femel'es le service diflicile d'étendre leurs 

« ailes, qui resteraient froissées sans leur secours, et s’en 1cquit- 

« tent toujours avec asscz d'adresse pour ne pas déchirer ces 

« membres fréles et délic ts ; elles rassemblent dans les mêmes 

« cases les mâles qui se dispersent, et quelquefois les conduisent 

« hors de la fourmilière, Les ouvrières paraissent, en un mot, 

« avoir la direction complète de leur conduite aussi longtemps 

« qu'ils y restent, et ne ccssent de remplir leurs fonctions auprès 

« de ces insectes, dont les forces ne sont pas encore développées, 

« que lorsqu'ils s'échappent enfin pour vaquer au soin de la re- 

« production. » 

A l'égard des ouvrières, la tutelle de leurs ainées ne cesse que 

lorsqu'elles sont tout à fait au courant de leurs droits et de leurs 

devoirs, et leur éducation miorale dure au moins trois ou quatre 

jours et souvent davantage. Cette supériorité tutélaire, que s’ar- 

rogent temporairement les vieilles fourmis sur leurs compagnes 

plus jeunes, est, d'ailleurs, la seule distinction qu’on puisse re- 

marquer entre les membres de ces républiques modèles, où les 

priviléges sont inconnus et où règnent toujours, avec une absolue 

fraternité, l'égalité la plus parfaite et la liberté la mieux entendue. 

Il est aujourd'hui bien reconnu que les fourmis n’ont point de 

chefs, et que chacune accomplit son devoir spontanément, sans 

recevoir d'ordres de personne et sans avoir jamais besoin d'être 

encouragée par des récompenses ou stimulée par la crainte des 

châtiments. Si les hommes daignaient abaisser leurs regards sur 

ce monde merveilleux qu'ils foulent aux pieds, quels enseigne- 

ments ils pourraient y puiser, au grand profit de leur avance- 

ment dans les véritables voies de la civilisation ! 

(1) Huber loc, cit. p.75 
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5.— Relations des fourmis entre elles. — Leur lan- 

gage. — Leur affection. — Leurs jeux. — Leurs funé- 
railles. — Leurs guerres. — Rôle des soldats. 

I. — DIVERSITÉ DES CARACTÈRES. — Avant de considérer les 

fourmis sous le rapport de leurs relations amicales ou hostiles, 

il est bon de mettre le lecteur en garde contre la tendance qu'il 

pourrait avoir à trop généraliser les données qui vont suivre, et 

à penser que toutes les fourmis ont la même manière d'agir dans 

une circonstance déterminée. S'il est certains principes qui 

sont à peu près applicables 3 toute la gent formicine, comme 

Famitié entre alliées et l’inimitié entreétrangères, il n’en est pas 

de même d'une foule de détails particuliers qui dépendent du 

caractère personnel et de la manière d’être spéciale à telle ou 

telle espèce. Sans parler des avantages physiques, tels que la 

taille ou la vigueur, qui établissent entre une fourmi et une au- 

tre des démarcations plus profondes que celles qui existent, dit 

Forel, entre une souris et un tigre. il y a encore toute une série 

de nuances morales et intellectuelles qui s’observent même chez 

des espèces extrémement voisines au point de vue de leur struc- 

ture extérieure. Ainsi, par exemple, le genre Formica, qui 

compte dans ses rangs les F. sanguinea, rufa, pratensis, elc. 

dont l'intelligence est des plus remarquables, nous offre des 

espèces effrontées ou timides, guerrières ou pacifiques. Les F. 

fusca et rufibarbis, qui constituent des formes tellement voisines 

qu'un œil, même exercé, les distingue avec peine, sont cepen- 

dant d’un caractère fort différent, la première étant läche et 

craïintive, la seconde courageuse et hardie. Certains Lasius (fu- 

liginosus, niger, emarginatus, etc.|aiment la vie au grand jour; 

d’autres, au contraire, (flavus, umbratus) sont très casaniers et 

ne sortent presque jamais de leur nid. La gourmandise l’emporte 

ordinairement sur la haine et le dévouement chez les Lasius et 

les Tetramorium ; c'est le contraire qui arrive chez les Formica 

sanguinea et pratensis (Forel). Les fourmis à instincts sociaux 

trés développés sont aussi les plusintelligentes: celles qui vivent 

en petites sociétés, comme les Myrmecina, les Leptothorax, les 

Ponera, le sont beaucoup moins. La Formica sanguinea est 

belliqueuse et chevaleresque, ne déchirant jamais ses ennemis 
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morts ; la Myrmica scabrinodis est lâche et pillarde et va, com- 

me les chacals, sur les champs de bataille, pour s'emparer des 

cadavres et les dévorer. 

Je pourrais multiplier ces exemples, mais ce que je viens de 

dire suffit pour faire apprécier l’étonnante diversité que nous 

offrent les habitudes ou les penchants de ces êtres si remarqua- 

bles, malgré leur apparente chétivité. 

IT. — LANGAGE. — Dans toute société d'individus réunis pour 

concourir à un travail commun, un langage est nécessaire pour 

queles divers membres de la communauté puissent échanger leurs 

idées, se communiquer leurs plans, et agir de concert pour attein- 

dre un but déterminé. Bien que, dans aucune société peut-être, 

l'initiative individuelle ait plus de part et soit plus respectée que 

chez les fourmis, il n’en n’était pas moins indispensable que des 

êtres si faibles pussent, à l'occasion, combiner leurs efforts pour 

venir à bout des travaux gigantesques que nous avons étudiés. 

Aussi cette faculté ne leur a-t-elle pas été refusée et de nombreuses 

observations ont démontré qu’elles savent parfaitement échanger 

leurs idées et se communiquer leurs impressions. Les antennes 

paraissent être l'instrument principal du langage chez nos insec- 

tes ; c’est par des attouchements répétés de ces organes que deux 

fourmis, qui se rencontrent, se reconnaissent, s’instruisent d'un 

événement accidentel, d’une découverte importante, et se récla- 

ment réciproquement leur concours dans le travail ou leur®as- 

sistance dans le danger. 

Essayez d'inquiéter les fourmis qui se promènent à la surface 

d’un nid ; aussitôt, tandis qu’un certain nombre d’entre elles se 

retourneront vaillamment contre vous, si vous avez affaire à des 

espèces belliqueuses, d’autres se précipiteront dans leurs sou- 

terrains et jetteront l’alarme dans la communauté. Si, à ce mo- 

ment, vous pouviez assister à la scène qui se passe à l'intérieur, 

vous verriez une partie de la peuplade emporter, à la hâte, les 

larves et les nymphes dans leurs plus profondes retraites, tandis 

que le reste de la fourmilière remonterait à la surface du nid 

pour reconnaître le danger et essayer de le conjurer. Pour que 

ces faits etbien d’autres que je pourrais citer puissent se produire, 

il est donc nécessaire que les fourmis aient un moyen d'échanger 
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leurs impressions et c'est ce qu'il n’est plus permis de mettre en 

doute, 
Il ne faudrait pas cependant exagérer l'étendue de cette faculté 

et croire que les fourmis puissent se transmeltre des communi- 

cations multiples et compliquées. L'état de nos connaissances à 

leur égard ne nous permet pas de leur accorder une mimique 

aussi développée, et les expériences entreprises par Sir John 

Lubbock pour élucider cette question, tendraient à prouver, au 

contraire, que ces insectes ne peuvent échanger directement que 

des idées simples, et que les ouvrières suppléent, le plus souvent, 

à l'insuffisance de leur langage, par le transport ou la conduite 

de celles qu’elles veulent instruire, comme je l’indiquerai tout-à 

l'heure. Toutefois, ne perdons pas de vue que nos moyens d’in- 

vestigation sur ce qui se passe dans ces petites cervelles, sont 

bien imparfaits et que nous ne pouvons cons'ater que des résul- 

tats souvent faussés par la gêne ou la perturbation apportées par 

nos expériences dans les actes des animaux que nous y soumet- 

tons. Souvenons-nous également que nos organes sont relative- 

ment zrossiers, et qu'en ce qui concerne le sens de l'ouie, par 

exemple, il existe probablement toute une série de sons que 

nous ne percevons pas et que les perfectionnements du micro- 

phone pourront, un jour, mettre à notre portée. Qui sait alors si 

nous ne surprendrons pas des secrets aujourd’hui tout-à-fait in- 

connus, et si les progrès de l’acoustique ne nous réservent pas 

autant de surprises que ceux de l'optique nous en ont apportées 

depuis un demi-siècle ! Je n'oublie pas qu'il résulte des curieuses 

expériences de Lubbock que les fourmis paraissent insensibles 

aux bruits ou aux sons musicaux que nous pouvons produire ; 

mais, en supposant même ces insectes incapables de percevoir 

cette catégorie de vibrations, il ne faut pas en conclure que cette 

incapacité s'étende aux sons microphoniques, et nous ne pour- 

rons être fixés à cet égard que lorsque nous serons arrivés nous- 

mêmes à les produire et à les entendre. Je sais aussi que l’émi- 

nent naturaliste que je viens de nommer a essayé de se rendre 

compte au moyen de diverses expériences, si les fourmis pouvaient 

communiquer entre elles par des sons inappréciables pour nous, 

et qu'il est arrivé à un résultat négatif. Mais, ainsi qu'il le re- 

connaît lui-même, ces expériences ne peuvent faire repousser, 
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d’une façon absolue, la possibilité chez nos insectes, d'un lan- 

gage sonore, et c’est une question qui reste encore à l'étude. 

Quelques auteurs, tels que Landois, Swinton et Mac Cook, ont 

regardé, au moins comme possible, l'existence d'appareils de 

stridulation chez certaines fourmis, etles curieux organes décou- 

verts par Forel dans l’article terminal et même dans les autres 

articles des antennes de toutes les espèces qu'il a étudiées, ont 

été aussi observés par Lubbock qui, d'accord avec le professeur 

Tyndall, a émis la supposition qu'ils pourraient servir à l’audi- 

tion et constituer de véritables stéthoscopes microscopiques. 

Laissons toutefois ces hypothèses pour revenir à la réalité des 

faits constatés et restons dans le domaine scientifique des résul- 

tats acquis. 

III. — TRANSPORT MUTUEL. — Une manœuvre employée par 

beaucoup d'espèces de fourmis, soit pour se montrer un chemin 

nouveau, pour se faire part d'une découverte intéressante, soit 

pour se faire aider dans un travail éloigné, c’est le transport mu- 

tuel. A cet effet l'ouvrière qui a une communication de ce genre 

à faire à l’une de ses compagnes, après l’en avoir d’abord avertie 

par les attouchements ordinaires, l'emporte jusqu'au lieu qu'elle 

désire lui faire connaître. Si de nouvelles recrues sont nécessai- 

res, nos deux fourmis reviennent, transportent, de la même façon, 

deux autres de leurs amies, puis les quatre initiées rendent le 

même service à d’autres et ainsi de suite, jusqu’à ce que le nom- 

bre en soit suffisant. C’est ainsi que procèdent, dans leurs migra- 

tions, les fourmis qui ne savent pas se suivre à la file, et j'ai été 

témoin du déménagement d’un nid de Formica rufa qui s’opé- 

rait dans ces conditions. Depuis le logement en voie d'évacuation 

jusqu'à la nouvelle demeure, la route qui séparait ces deux 

points, était couverte de fourmis, et toutes celles qui sedirigeaient 

vers lenid en construction portaient une de leurs compagnes 

qu'elles déposaient délicatement à l'entrée des galeries, tandis 

que celles qui marchaient en sens inverse n'étaient pas chargées 

et allaient évidemment chercher de nouvelles recrues. 

Les moyens mis en œuvre pour ce transport varient selon les 

genres, et Huber, qui n'avait observé qu’un petit nombre d'’es- 

pèces, avait cependant constaté des procédés différents chez la 
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Formica rufa et le Telramorium cæspitum. M. Forel, qui a 

étudié les mœurs de presque toutes les fourmis de la Suisse, a 

reconnu chez elles trois modes de transport que je vais exposer 

d’après cet auteur. Chez la plupart des espèces de la famille des 

Formicides, l’ouvrière qui consent à se faire porter, saisit avec 

ses mandibules l’une de celles de la porteuse et se pelotonne 

sous sa tête en repliant les pattes et les antennes. (PI. V fig. 8). 

Les Tapinoma, qui appartiennent à la même famille, agissent 

différemment : c'est la porteuse qui saisit l’autre par le thorax 

ou par une patte et celle-ci reste étendue avec les membres re- 

pliés comme ceux d'une nymphe. Enfin, dans le troisième mode 

de transport particulier à quelques Myrmicides, la porteuse 

saisit sa compagne par le bord externe d'une de ses mandibules 

et l'enlève complètement en la retournant sens dessus dessous ; 

la portée se replie alors sur le dos de la porteuse et ramasse ses 

pattes etses antennes comme dans le cas précédent. 

IV. — Pnocessions. — Un cerlain nombre d'espèces, comme 

les Lasius, les Cremastogaster, etc., ne savent pas se porter 

ainsi les unes les autres, et celles même qui emploient ce moyen, 

comme les Tapinoma, les Tetramorium, les Myrmica, préfè- 

rent souvent, quand elles peuvent se faire comprendre, un pro- 

cédé plus expéditif qui consiste à servir simplement de guides 

et à sc faire suivre par leurs compagnes à qui elles montrent le 

chemin qui doit les conduire au but désiré. Chacun a pu cons- 

tater de semblables expéditions dont un pot de confitures était 

l'objectif. et il a suMi que cette friandise fut découverte par l’une 

des maraudeuses pour que toute la fourmilière, guidée par elle, 

vint en colonne serrée prendre part au festin, au grand déses- 

poir de la maîtresse de maison qui se laisse rarement atten- 

drir par cette marque touchante de confraternité. 

Cet instinct de se suivre ainsi en files n'appartient pas à tou- 

tes les fourmis et j'ai déjà cité, comme exemple, la F. rufa qui 

n'use jamais de ce procédé ; toutes les espèces du genre sont dans 

le même cas et il paraît en être ainsi des Camponotus et de 

quelques autres fourmis. 
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V. — Division DU TRAVAIL. — On pourrait se demander si les 

fourmis connaissent le principe économique de la division du 

travail. L’affirmative ne paraît pas douteuse pour beaucoup 

d'espèces exotiques, et certaines observations de Mac Cook ou 

d’autres naturalistes ont démontré que souvent des fonctions dif, 

férentes correspondaient à des différences de taille ou de confor- 

malion. Nous en avons, en Europe, quelques exemples chez les 

fourmis qui possèdent deux castes de neutres, bien qu’en général, 

comme je l’ai dit plus haut, les soldats ne soient pas, à propre- 

ment parler, des travailleurs, mais plutôt des défenseurs et des 

gardiens de la sécurité publique. Il est toutefois présumable que 

les variations si notables de taille qu'on observe souvent dans 

la population d'un même nid, sont utilisées pour le plus grand 

bien de la communauté, comme Mac Cook l’a constaté, par 

exemple, chez l'Atta fervens, du Texas. On sait aussi, par les 

remarques de Forel, que les plus jeunes et, par conséquent, les 

plus faibles membres d'une fourmilière sont chargés du soin des 

larves et des nymphes, et que ce n’est que plustard, quand leurs 

forces se sont développées, que ces mêmes travailleuses s’occu- 

pent de construction ou de chasse. 

Lubbock a fait, sur la Formica fusca, une observation 

qui tendrait à accentuer encore la probabilité de la répar- 

tition, entre les divers membres de la communauté, de 

certaines fonctions spéciales, telles que celles de pour- 

voyeuses ou de préposées aux provisions de bouche. Il vit 

une ouvrière de cette espèce, reconnaissable à une mutilation 

qu'elle avait subie par accident, aller seule, et plusieurs semaines 

de suite, à la recherche de sa nourriture, sans que jamais aucun 

autre individu quittät l'habitation. Intrigué par cette découverte, 

il s'empara de deux fourmilières de la même espèce et les installa 

chez lui, de façon à pouvoir les observer à toute heure du jour. 

Il put alors constater que deux ou trois individus allaient seuls 

aux provisions et que les autres habitants ne sortaient pas de 

leur nid. Voulant s'assurer si ces individus n'étaient pas mus 

par quelque besoin ou désir personnel, il emprisonna un jour 

les commissionnaires et, le lendemain, deux autres fourmis sor- 

tirent à leur place ; il s'en empara de nouveau, elles furent rem- 
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placées par deux autres et ce manège fut répété plusieurs jours 

avec le même résultat. On est donc en droit de supposer, sans 

trop de témérité, que ces individus voyageurs étaient réellement 

chargés d’une mission spéciale et n’agissaient pas seulement pour 

la satisfaction de leurs besoins particuliers. A l’objection qu'on 

pourrait faire sur l'insuflisance de la nourriture apportée par 

deux ou trois pourvoyeuses, pour alimenter toute une fourmi- 

lière, Lubbockrépond queles nids observés par lui ne contenaient 

päs de larves, et que les fourmis qui les habitaient étant un peu 

engourdies, il ne leur fallait pas beaucoup d'aliments. 

VI. — RELATIONS AMICALES. — Un grand nombre d'expériences 

concluantes ont démontré depuis longtemps que tous les indi- 

vidus d'une même fourmilière ont entre eux des relations ami- 

cales , je pourrais dire affectueuses, et qu’ils savent se reconnai- 

tre, même après une longue séparation. Le sens qui parait leur 

venir le plus en aide, dans cette occasion, est l’odorat qui a son 

siége dans les antennes ; la vue, chez les ouvrières, étant souvent 

faible et parfois même nulle ou presque nulle. (1) Les signes les 

plus certains d'amitié entre deux fourmis sont, d'après M. Forel, 

le transport volontaire dont je viens de parler et le dégorgement 

des liquides nourriciers. Ce n’est pas seulement, en effet, à leurs 

larves, à leurs mâles et à leurs femelles que les fourmis dégor- 

gent la nourriture ; il arrive souvent qu'une ouvrière à jeun, 

rencontrant une de ses compagnes qui revient avec une provi- 

sion de miellée, la sollicite de ses antennes et en obtient quel- 

ques gouttes de liqueur qu'elle lèche à l'ouverture de la bouche 

de la pourvoyeuse, qui s'yprête de bonne grâce en restant immo- 

bile et en écartant les mandibules, Les fourmis nourrissent aussi 

les ouvrières que les soins domestiques retiennent à l'intérieur, 

ou celles qui sont malades ou blessées et hors d’état de pourvoir 

à leurs besoins. On les voit même brosser, lécher et flatter ces 

dernières avec des marques d'un véritable intérêt, ce qui justifie 

le mot d'affection que j'ai employé tout à l'heure. Ce ne sont pas, 

(1) Lubbock s'est demandé sérieusement si cette reconnaissance des fourmis 

amies ne s'opérait pas par un signal ou un mot de passe, mais les expériences 

qu'il a faites à ce sujet l'ont amené à conclure pour la négative. 
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d’ailleurs, les seuls services que les fourmis se rendent mutuel- 

lement ; elles se secourent encore dans le danger, se portent 

quand elles sont fatiguées, se nettoient quand, au retour d’une 

expédition, elles reviennent couvertes d'une boue sèche, qu'elles 

sont impuissantes à enlever seules, etc., ete. Je sais que certains 

observateurs, et particulièrement MM. Lubhbock et Mac Cook, 

ont parfois constaté, de la part des ouvrières, peu d'empresse- 

ment à venir en aide à leurs compagnes blessées ou placées dans 

une situation critique ; mais ces faits n'infirment en rien les ex- 

emples contraires signalés en faveur de l'affection mutuelle des 

fourmis, etils prouventtout simplement queles insectes, comme 

les hommes, ont aussi leurs indifférents, et que la perfection est 

un idéal que la nature n’a pas encore réalisé et qu'elle ne réali- 

sera probablement jamais. 

VII. — Toinerte. — Puisque je parle de nettoyage, disons, en 

passant, que les fourmis sont très scrupuleuses dans leur toilette 

et qu'elles ne souffrent pas, sur leur corps, le moindre grain de 

poussière ou la moindre souillure. Non-seulement elles remplis- 

sent l’une à l'égard de l’autre, comme je viens de le dire, les 

fonctions de camériste la mieux entendue, mais elles se lèchent, 

se peignent et se brossent elles-mêmes avec beaucoup de soin. 

L'éperon pectiné qu’elles portent toujours aux pattes antérieu- 

res el parfois même aussi aux autres paires de paites, leur est 

d'un grand secours dans cette opération, et, pour arriver à net- 

toyer toutes les parties de leurs corps, elles prennent souvent des 

postures très-curieuses. Je donne (PI. V. fig. 9, 10, 11), pour ex- 

pliquer ces attitudes mieux que ne pourrait le faire une descrip- 

tion, quelques figures empruntées à Mac Cook et qui représen- 

tent le Pogonomyrmex barbatus vaquant aux soins de sa per- 

sonne. Cette fourmi est américaine, mais il est supposable que 

nos espèces européennes agissent de même dans la circonstance. 

VII. — JEUX. — Parfois on pourrait croire à l'existence de 

querelles domestiques, en assistant à certains jeux ou luttes paci- 

fiques auxquels se livrent les fourmis et qu'Huber, qui le premier 

les a observés chez la F. rufa, a qualifiés d'exercices de gym- 

nastique. 
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« Je les voyais, dit cet auteur, (1) s'approcher en faisant jouer 

« leurs antennes avec une étonnante rapidité ; leurs pattes an- 

« térieures flattaient, par de légers mouvements, les parties laté- 

« rales de la tête des autres fourmis ; après ces premiers gestes 

« qui ressemblaient à des caresses, on les voyait s'élever sur 

« leurs jambes de derrière, deux à deux, lutter ensemble, se sai- 

« sir par une mandibule, par une patte ou une antenne, se relà- 

« cher aussitôt, puis s'attaquer encore ; elles se cramponnaient 

« au corselet ou à l'abdomen l'une de l’autre, s'embrassaient, 

« se renversaient, se relevaient tour à tour et prenaient leur 

« revanche sans paraitre se faire de mal. » 

Ces faits, tout étonnants qu'ils puissent paraitre, sont confirmés 

par M. Forel, et chacun peut les observer avec un peu d'attention. 

IX. — FUNÉRAILLES. — Par suite de l'instinct de propreté dont 

j'ai parlé tout à l'heure, il n'est pas étonnant que les fourmis 

débarrassent leur habitation des cadavres de leurs ennemis ou 

de leurs compagnes, pour ne rien laisser subsister dans leur inté- 

rieur qui puisse compromettre l’ordre minutieux qui y règne ou 

la salubrité de l'air qu’elles respirent. Mais ce qui parait, de 

prime abord, moins vraisemblable et ce qui est cependant attesté 

par un grand nombre d'observations émanant de naturalistes 

dignes de foi, tels que Lubbock, Mac Cook, etc., c'est l'existence 

de véritables cimetières où les morts sont transportés et déposés, 

tantôt en petits tas irréguliers, tantôt en rangées ou alignements 

plus ou moins symétriques. La conduite de ces insectes envers 

les morts n'est pas la même selon qu'il s’agit d'amis ou d'enne- 

mis, et, tandis que les premiers sont toujours portés au champ 

du repos sans avoir subi aucun outrage, les autres sont, au con- 

traire, préalablement dépecés et sucés, et la voirie ne reçoit que 

leurs membres épars et privés des sucs nutritifs dont se sont ali- 

mentés les vainqueurs. Ce respect de leurs propres morts est 

souvent poussé plus loin qu'on ne pourrait le croire, et le 

Myrmecocystus melligerus dont j'ai parlé à propos de la dis- 

tinction des castes (page 21), nous en offre un curieux exemple 

(1) Huber, loc. cit. p. 151, 
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rapporté par Mac Cook dans l’admirable étude qu'il vient de 

publier sur ces singulières fourmis (1). Quand meurtune porte- 

miel, les ouvrières, après avoir séparé son gros abdomen du 

reste du corps, sans doute pour le transporter plus facilement en 

le roulant hors de leurs galeries, le déposent religieusement dans 

le cimetière avec les autres parties du corps, sans jamais profa- 

ner le cadavre en succombant à la tentation d'en extraire la 

succulente provision de miel qui remplit tout son intérieur, et 

dont elles sont cependant si friandes. 

La présence de cadavres dans leur nid parait être, pour les 

fourmis, une cause de véritable répulsion ; et, si gènées qu’elles 

soient, elles font les plus grands efforts pour s’en débarrasser. 

Ce pénible sentiment que leur fait éprouver la vue des morts a 

éte constaté par Mac Cook chez plusieurs espèces de fourmis en 

captivité et il en a vu charrier, pendant de longs jours, des cada- 

vres autour de leur prison, dans l’espérance évidente de trouver 

une issue pour les transporter au dehors. Une fourmilière de 

Camponotus pennsylvanicus qui, tenue prisonnière pendant 

quelque temps, avait été obligée de conserver ses morts, fut 

mise, un jour, par ce naturaliste, en communication avec un vase 

rempli d'eau, et aussitôt les ouvrières se hâtèrent d'y précipiter 

tous les morts qui les encombraient. 

Malgré les principes de parfaite égalité qui règnent constam- 

ment entre tous les membres d'une même famille, il semble 

néanmoins que les distinctions de rang et de caste qui accompa.- 

gnent les hommes jusqu’à leur dernière demeure, ne soient 

pas étrangères aux fourmis esclavagistes, ainsi que l'a observé 

Mistress Treat chez la Formica sanguinea vivant en commu- 

nauté avec la Formica fusca. I1 résulte. en effet, des communi- 

cations faites par cette dame à M. Mac Cook, que les sanguinea 

ont un cimetière spécial et que jamais elles ne déposent leurs 

morts dans celui ou gisent les restes de leurs noires esclaves et 

qui avoisine l'entrée des galeries donnant accès à l'intérieur du 

{1} Mac Cook : The Honey Ant of the Garden ofthe gods. (Proceedings of the 

Academy of Natural Sciences of Philadelphia, 1881, p. 170 et suiv.). 
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nid. Mrs Treat a remarqué, en outre, que tandis que les 

fuscasontentassées comme dans une fosse commune, lescadavres 

privilégiés des maitres sont disposés isolément et côte à côte, 

dans un lieu réservé et situé à une bien plus grande distance de 

l'habitation. 

X. — GUERRES ET COMBATS SINGULIERS. — Si tous les individus 

d’une même fourmilière sont unis entre eux par les liens d’une 

véritable amitié, il n’en est pas de même de ceux appartenant à 

des fourmilières différentes bien que de la mêmeespèce, et, à plus 

forte raison, des fourmis d'espèces distinctes. La règle, dans ce 

cas, est l'hostilité et, si on a pu constater. dans des circonstances 

particulières, des alliances entre fourmis de même espèce mais 

de nids différents, ces faits sont tout exceptionnels et ne peuvent 

être pris en considération pour modifier la règle générale que je 

viens d'énoncer. L’inimitié, chez les insectes qui nous occupent. 

se traduit soit par des luttes individuelles, soit par des guerres 

générales, auxquelles prennent part un très grand nombre de 

combattants, et qui ont pour résultat la mort debeaucoup d’entre 

eux. 

Dans les combats singuliers, les deux adversaires se saisissent 

par un membre et cherchent mutuellement à s’entrainer, à se 

terrasser, à se percer de leur aiguillon s'ils en sont pourvus, ou 

à s'inonder de leur venin ; s'ils ont eu le temps de se préparer à 

l'attaque, ils se précipitent l'un sur l’autre et essaient de se saisir 

par le dos du thorax, puis, si l'un d'eux réussit, il fait glisser ses 

mandibules jusqu'au cou de sa victime et s'efforce de la décapiter. 

Ces combats finissent toujours par la mort de l'un des combat- 

tants et souvent de tous deux, quand, l’aiguillon venantenaide, 

ils arrivent à s’en transpercer réciproquement. 

Dans certaines circonstances ces combats singuliers prennent 

un caractère spécial et constituent ce que Forel appelle des com- 

bats à froid. On voit alors les deux adversaires se tirailler par 

les pattes et les antennes, mollement, sans violence, sans faire 

usage de l’aiguillon ou du venin, mais avec une grande ténacité. 

La plupart du temps une seule des deux fourmis joue un rôle 

actif, l’autre se laissant torturer et mutiler sans se défendre, avec 

une résignation stoique. Ce cas s’observait surtout dans les pre- 
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miers jours de l'alliance forcée que Forel provoquaiten mélan- 

geant des fourmis de deux espèces ou de deux nids différents, et 

particulièrement dans une réunion artificielle de deux fourmi- 

lières de Formica sanguinea et pratensis. C'était alors toujours 

une sanguinea qui jouait le rôle de bourreau et une pratensis 

celui de victime. 

L'ardleur que les fourmis apportent dans leurs luttes est sou- 

vent incroyable et s’accentue encore quand, au lieu de combats 

singuliers, il s’agit d’une véritable guerre entre deux fourmilières 

populeuses et rivales. C'est alors une sorte de furie et d'ivresse 

sans pareilles ; les vaincus se laissent couper en morceaux sans 

lâcher prise, et il n'est pas rare de voir les héros de la bataille 

revenir au gîte porteurs de têtes coupées ou même de corps entiers 

de fourmis mortes sans avoir lâché leurs vainqueurs (1). Ceux-ci 

sont souvent fort embarrassés de ces trophées involontaires qu'ils 

ne peuvent détacher de leur corps. 

Ces guerres de peuplade à peuplade ont le plus souvent pour 

mobile, comme les guerres humaines, la conquête ou la défense 

du territoire. Chaque fourmilière un peu considérable a, en effet, 

un véritable domaine qu’elle considère comme sa propriété et 

dont le périmètre autour du nid est parfois assez étendu. Elle ne 

permet aucune incursion sur ce terrain réservé, s'arroge un droit 

exclusif sur les arbres à pucerons qu'il renferme et ne recule 

devant aucun effort pour faire respecter ses frontières. Aussi, 

quand des voisins jaloux s'avisent de violer cette enceinte, la 

guerre est aussitôt déclarée etchaque membre de la communauté 

devient un soldat prêt à donner sa vie pour défendre la patrie 

menacée. Si l’armée est nombreuse de partet d'autre et de force 

à peu près égale, la lutte dure parfois plusieurs jours, cessant à 

l’approche de la nuit, pour reprendre au lever de l’aurore, et cela 

(1) Cette ténacité des fourmis qui leur fait supporter les plus grandes mutilations 

sans lâcher l'ennemi qu'elles ont saisi dans leur colère, est utilisée au Brésil où 

l'on rencontre communément une espèce de Myrmicide, l'Atta cephalotes, de taille 

assez grande et pourvue de puissantes mandibules. Les naturels font mordre à ces 

fourmis les deux bords des plaies qu'ils veulent réunir, puis, arrachant le corps de 

l'insecte, ils ne laissent que la tête qui reste solidement fixée, reliant les lèvres dela 

blessure et favorisant sa cicatrisation. 



80 FOURMIS 

sans qne les travaux ordinaires en soient interrompus, un certain 

nombre d'ouvrières restant toujours pour donner aux larves les 

soins qu'elles réclament. Le champ de bataille occupe souvent 

un espace considérable entre les deux camps auxquels il est relié 

par des colonnes de fourmis dont les unes viennent apporter du 

renfort et dont les autres retournent à la fourmilière pour y re- 

prendre leurs travaux ou y déposer leurs prisonniers. 

Quand une guerre a duré longtemps et qu'un grand nombre de 

morts jonchent le champ de bataille, les belligérants arrivent par- 

fois à conclure un armislice pour une période plus ou moins 

longue et il est alors établi une zône neutre qui est scrupuleuse- 

ment respectée par les deux partis. A l'expiration de la trève la 

lutte recommence souvent plus acharnée que jamais et peut être 

suivie d’une nouvelle période d’apaisement, ou se terminer soit 

par l’anéantissement d'un des partis adverses, soit par un traité 

d'alliance, chose assez rare mais qui a été cependant observée 

quelquefois lorsque les combattants appartenaient à la même es- 

pèce, que la population de chaque fourmilière rivale état peu 

nombreuse et que les conditions difficiles d'une existence séparée 

leur rendaient profitable l'oubli de leurs rancunes et de leurs cau- 

ses de discorde. 

J'ai parlé tout à l’heure des prisonniers et je crois, à ce propos, 

qu’un mot d'explication est nécessaire. On peul diviser les captifs 

en deux catégories assez distinctes : les uns sont entrainés jus- 

qu’au poste ennemi, sans cesser de se défendre, et sont maitrisés 

par les habitants restés dans la fourmilière ; c'est là le cas le plus 

ordinaire, et c'est même le seul qu’on puisse observer dans une 

mêlée nombreuse où l’ardeur des guerriers est portée à son 

comble. Mais, dans les engagements qui ont un caractère moins 

général ou dans les combats singuliers, il n’est pas rare que l’un 

des adversaires, après une lutte plus ou moins longue, se rende à 

merci et se laisse emporter tranquillement par son vainqueur. 

Dans l'un et l’autre cas, le sort qui attend les captifs est toujours 

le même et c'est la mort avec des raflinements de cruauté qui 

paraitraient incroyables s'ils n'étaient aflirmés par M. Forel 

dont les assertions n'ont pas besoin de contrôle, Les bourreaux, 

dit cet auteur, sont souvent plusieurs à s’acharner après une mé- 
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me victime ; tandis que l’un lui prend une antenne et travaille, 

avec une tranquillité infernale, à la couper ou plutôt à la scier 

avec ses mandibules, un autre coupe une patte ou la seconde 

antenne, etainsi de suite jusqu'à ce que la pauvre bête soit com- 

plètement mutilée. Ils l’achèvent alors, souvent à demi, et l'em- 

portent au loin, en l'abandonnnant morte ou vivante, mais, en 

tous cas, incapable de se mouvoir. 

Jenem'étendrai pas davantage ici sur les guerres des fourmis, 

dont je n'ai pu donner qu’un simple aperçu général, sans entrer 

dans les détails que nécessiterait l'étude de la tactique de chaque 

espèce, mais j'aurai bientôt à parler de combais d'un autre ordre 

en abordant la question des fourmilières mixtes. 

XI. — RÔLE DES sOLDATS. — On pourrait s’élonner qu’en déeri- 

vant les guerres que se livrent nos insectes, je n'aie pas dit un 

mot des soldats, ont le nom seul semble leur assigner le prin- 

cipal rôle dans ces scènes meurtrières. Il n’en est rien cependant 

et j'ai fait observer ailleurs (page 20; que leur mission était toute 

de protection et qu'ils représentaient la gendarmerie des four- 

mis. 

Un petit nombre seulement de genres et d'espèces européens 

possèdent de véritables soldats ; ce sont les Colobopsis et le 

Myrmecocystus bombycinus chez les Formicides, et les Pheidoie 

chez les Myrmicides. On ne sait rien, je crois, du Myrmecocystus 

dont les mœurs n'ont pas encore été observées ; quant aux deux 

autres genres, leurs soldats ont pour principale consigne de 

boucher, avec leur grosse tête, les ouvertures du nid et de re- 

pousser les agressions qui pourraient être tentées contre la four- 

milière. On a remarqué la même manière d'agir chez les grandes 

ouvrières à téteénorme de certains C'amponotus et Aphænogaster, 

bien que ces grandes ouvrières ne forment pas une caste délimi- 

tée comme chez les genres qui nous occupent. Les soldats ne pa- 

raissent pas prendre part aux travaux domestiques ; cependant 

Heer (1) a constaté que ceux des Pheidole eten particulier du P. 

megacephala, remplissent encore dans la communauté un rôle 

(1) Heer, Ueber die Hausameise Madeira's, 1852. 
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différent. Ce sont eux qui découpent en quartiers, avec leurs 

mandibules, les proies d'un certain volume dont les ouvrières 

emportent les débris dans l'intérieur de l'habitation, et cette 

fonction les assimile, en quelque sortie, aux bouchers de nos 

fourmilières humaines. 

6. — Fourmilières mixtes. — Dans l'exposé trop rapide 

que je suis obligé de faire des mœurs des fourmis, j'ai déjà eu à 

signaler bien des faits curieux, mais plus on avance dans cette 

étude, plus on rencontre de ces cas étranges qui semblent tenir 

du merveilleux. 

Nous avons vu, jusqu'à présent, des sociétés admirablement 

organisées, mais composées de membres que relie entre eux la 

fraternité d'une commune origine. Celles qui nous restent à 

examiner sont d'une toute autre nature. Nous y verrons des hor- 

des guecrrières qui passent leur vie à semer la dévastation chez 

leurs pacifiques voisins, et qui, dépourvues de toute industrie, 

sont incapables de remplir aucun des soins qué nécessitent la 

construction de leurs demeures, l’éducation de leurs larves et 

même parfois leur propre alimentation. A ces sultans oisifs et pa- 

resseux il fallait des esclaves pour remplir les fonctions domes- 

tiques dans leur intérieur, et ces esclaves ils les conquièrent de 

vive force en s'emparant des nymphes et des cocons d'espèces 

industrieuses. Ils transportent ces cocons chez eux, et les jeunes 

fourmis qui en sortiront, trompées par leur instinct, se mettront 

à soigner leurs ravisseurs, ignorant le rapt dont elles ont été vic- 

times. Ces sociétés singulières forment ce qu’on appelle les four- 

milières mixtes. 

Une fourmilière mixte se compose donc d'une espèce princi- 

pale et d’une ou plusieurs espèces esclaves ou auxiliaires vivant 

en commun et en bonne intelligence. 

L'espèce principale a, comme d'ordinaire, ses femelles fécon- 

des et privées d'ailes, et, à certaines époques de l’année, des indi- 

vidus reproducteurs des deux sexes. L'espèce ou les espèces auxi- 

liaires, au contraire, ne comprennent que des neutres dont toute 

l'activité se développe au profit exclusif de la première et sans 

qu’elles aient aucun intérêt personnel dans la communauté. 
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Je diviserai les fourmilières mixtes en trois catésories : 

1° L'espèce principale n'a pas de neutres et tous les travaux 

sont effectués par des ouvrières d'une autre espèce. Cette caté- 

gorie n’est réprésentée en Europe que par l'Anergales atratulus, 

dont le male offre cette particularité unique de n’avoir pas 

d'ailes. L'Anergales a pour auxiliaire le Telramorium cæs- 

pitum. 

2 L'espèce principale a des individus neutres, mais absolu 

ment incapables, par la conformation de leurs mandibules, de 

pourvoir aux besoins de la communauté et, parfois même, à leur 

propre nourriture. Le Polyerqus rufescens et les Strongylogna- 

thus testaceus et Huberi composent cette division ; le premier 

a pour auxilaires les Formica fusca et rufibarbis, les autres le 

Tetramorium cæspitum. 

3° Enfin l’espèce principale, composée des trois formes ordi- 

naires et conformée pour subvenir à tous ses besoins, vit quel- 

quefois seule et d’autres fois en communauté avec une ou plu- 

sieurs espèces auxiliaires, mais. dans ce cas,ses propres ouvrières 

prennent elles-mêmes part au travail commun. Cetle catégo- 

rie comprend, en première ligne, la Formica sanguinea qui 

prend pour auxiliaires, le plus souvent les Formica fusca et rufi- 

barbis, et plus rarement les Formica cinerea, gagates rufa et 

pratensis (1). On doit y ratttacher aussi les alliances très-exception- 

nelles observées par M. Forel entre les Formica pratensis, trun- 

cicola et exsécta avec les Formica fusca et rufibarbis, et enfin 

celle encore douteuse et signalée par le même auteur, du Tapi- 

noma erraticum avec le Bothriomyrmex meridionalis. 

Est-ce à cette division ou à la précédente qu’appartient le 

Tomognathus sublœævis dont l'ouvrière, qui est seule connue, 

{1) C'est par erreur que Schenck et Smith ont avancé que la F. sanguinea prenait 

aussi les Lasius alienus et flavus comme auxiliaires. Les envahissements, qui ont 

pu être observés, de certains nids de Lasius par la F. sanguinea, n'avaient d'autre 

but que la conquête du nid lui-même, et les deux auteurs que je viens de citer ont 

été trompés par les apparences. Les Lasius flavus et alienus, à cause de leur petite 

taille, ne seraient pas d'un grand secours aux sanguinea qui ne paraissent pas 

encore avoir introduit chez elles la mode de ces grooms microscopiques dont s'en 

orgueillissent les hautes personnalités de la fashion. 
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parait vivre en parasite dans les nids du Leplothorax acervo- 

rum ? A-t-on-même affaire, dans ce cas, à une véritable four- 

milière mixte ? C’est une question que je ne puis résoudreet qui 

appelle des observations ultérieures. 

On voit, d'après ce qui précède, que les alliances signalées ont 

toujours lieu entre Formicides ou entre Myrmicides, mais ja- 

mais entre Formicides et Myrmicides. C'est en effet une règle 

invariable à laquelle on ne connait, jusqu’à ce jour, aucune ex- 

ception. 

Je vais maintenant passer en revue les différentes espèces qui 

s’adjoignent des auxiliaires, indiquer les particularités propres 

à chacune d’elles, et rendre compte des procédés qu'elles em- 

ploient pour se procurer des architectes et des nourrices. 

I. — ANERGATES ATRATULUS. — Il règne encore une grande 

incertitude sur la manière dont l'Anergales atratulus peut se 

procurer ses auxiliaires. Toutes les recherches de Von Hagens et 

de Forel à ce sujet sont restées sans résultat, etaucun de ces deux 

observateurs, qui seuls ont étudié l'Anergates jusqu'à ce jour, 

n’a réussi à rencontrer des nymphes de Telramorium cæspitum 

dans ses nids. L'espèce principale, réduite, la plupart du temps, 

à une femelle féconde et à un certain nombre de larves et de nym- 

phes, disparait, pour ainsi dire, au milieu de ses nombreux auxi- 

liaires, et on ne s'explique pas comment les Tetramoriuwm ont pu 

être amenés à soigner et à élever leurs hôtes, à l'exclusion des 

larves cet des individus sexués de leur propre espèce. 

J'ai déjà dit que l’Anergales n'avait pas de neutres et que les 

males étaient aptères et peu actifs par suite de la singulière con- 

formation de leur abdomen recourbé en dessous ; j'ajouterai que 

les femelles fécondes, ordinairement uniques dans un nid, ont 

l'abdomen extraordinairement dilaté, atteignant la grosseur d'un 

pois, avec les lames des segments comme perdues au milieu de 

a membrane incroyablement distendue qui les relie à l'étatnor. 

mal. Ces femelles sont donc incapables de se mouvoir, et ce sont 

leurs auxiliaires qui les transportent, à l'occasion, d’un lieu à un 

autre. Les deux sexes ne savent pas non plus manger seuls et 

sont dans une dépendance absolue de leurs alliés qui les nour- 

rissent. 



LCR 

FOURMILIÈRES MIXTES 85 

IL. — PoryerGus RurEsCExs. (1) — Le Polyerqus rufescens est 

la fourmi seigneuriale par excellence. Hors la guerre etle pillage, 

elle est incapable de toute industrie et mourrait même de faim 

à côté de sa nourriture si ses auxiliaires ne lui donnaient la bec- 

quée. Ses mandibules étroites, arquées et sans dentelures, lui 

interdisent tout travail, et la présence d’alliées industricuses est 

- la condition essentielle de son existence. Aussi n’a-t-clle d'autre 

préoccupation que de renouveler son personnel domestique, ct, 

du milieu de juin au commencement de septembre, mais sur- 

tout en juillet et août, on peut voir ses colonnes envahisscuses 

faire des sorties presques journalières, à la recherche des nids de 

Formica fusca et rufibarbis. Ses expéditions n’ont jamais lieu 

le matin, mais presque constamment entre 2 et 5 heures de 

l'après-midi, et je vais laisser Huber nous raconter celle qui fut 

entreprise sous ses yeux contre une fourmilière de F. fusca. 

« (2) À cinq heures de l'après-midi je vois les amazones sortir 

« de leur retraite ; elles s'agitent, s’avancent au dehors de la 

fourmilière ; aucune ne s'en écarte qu’en ligne courbe, de ma- 

« nière qu'elles revieanent bientôt au bord de leur nid ‘ leur 

« nombre augmente de moments en moments ; elles parcourent 

A 

« de plus grands cercles , un geste se répète constamment entre 

elles ! toutes ces fourmis vont de l'une à l’autre, en touchant 

de leurs antennes et de leurs fronts le corselet de leurs com- 

pagnes ; celles-ci, à leur tour, s'approchent de celles qu'elles 

« voient venir, et leur communiquent le même signal, c'est celui 

« du départ ; l'effet n’en est pas équivoque : on voit aussitôt celles 

« qui l'ont reçu se mettre en marche et sc joindre à la troupe. 

« La colonne s'organise, elle avance en ligne droite, se dirige 

« dans le gazon ; toute l’armée s'éloigne et traverse la prairie ; 

« on ne voit plus aucune fourmi amazone sur la fourmilière. 

L] 

& 

(1) Le genre Polyerqus comprend une autre espèce exotique, le P. lucidus, Mayr, 

de l'Amérique du Nord, qui a tout-à-fait les mémes mœurs que son congénère eu- 

ropéen. Toutefois il prend pour auxiliaire la Formica Schaufussi, Mayr, et non la 

F. fusca, bien que cette dernière vive aussi en Amérique. 

( Huber, loc. cit. p. 193. 
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« La tête de la légion semble quelquefois attendre que l’arrière- 

« garde l'ait rejointe ; elle se répand à droite et à gauche sans 

« avancer ; l’armée se rassemble de nouveau en un seul corps, et 

repart avec rapidité. On n’y remarque aucun chef; toutes les 

« fourmis se trouvent tour-à-tour les premières , elles semblent 

« chercher à se devancer; cependant, quélques unes d’entre elles 

« vont dans un sens opposé; elles redescendent {de la tête à la 

« queue, puis reviennent sur leurs pas et suivent le mouvement 

« général ; il y en a toujours un petit nombre qui retournent 

«en arrière, et c’est probablement par ce moyen qu'elles se 

& 

« dirigent. 

« Arrivées à plus de trente pieds de leur habitation, elles s’arré- 

« tent, se dispersent et tätent le terrain avec leurs antennes, 

« comme des chiens flairent les traces du gibier ; elles découvrent 

« bientôt une fourmilière souterraine : les noires-cendrées sont 

« retirées au fond de leur demeure ; les fourmis légionnaires ne 

« trouvant aucune opposition, pénètrentdans une galerie ouverte, 

« toute l’armée entre successivement dans le nid, s'empare des 

« nymphes et ressort par plusieurs issues ; je la vois aussitôt 

« reprendre le chemin de la fourmilière mixte. Ce n'est plusune 

« armée disposée en colonne, c’est une horde indisciplinée : ces 

« fourmis courent à la file avec rapidité ; les dernières qui sortent 

« de la fourmilière assiégée sont poursuivies par quelques-uns 

« de ses habitants, qui cherchent à leur dérober leur proie ; 

mais il est rare qu'ils y parviennent. 

« Je retourne vers la fourmilière mixte pour étreencore témoin 

« de l'accueil fait à ces spoliatrices par les noires-cendrées avec 

« lesquelles elles habitent, et je vois une quantité considérable 

« de nymphes amoncelées devant la porte ; chaque amazone y 

« dépose son fardeau en arrivant et reprend la route de la four- 

« milière envahie. Les noires-cendrées, quittant leurs travaux 

« de maçonnerie, viennent relever ces nymphes les unes après 

« les autres, et les descendent dans leurs souterrains ; je les vois 

« même souvent déchargerles fourmis roussätres après les avoir 

« touchées amicalement de leurs antennes, et celles-ci leur céder 

sans opposition les nymphes qu'elles ont dérobées. 

« Suivons encore la troupe pillarde : elle retourne à l'assaut 

de la fourmilière qu’elle a déjà dévastée, mais ses habitants 

ñ 
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ont eu le temps de se rassurer et de placer de fortes gardes à 

chaque porte. Les légionnaires, en trop petit nombre d'abord, 

fuient lorsqu'elles voient les noires-cendrées en défense ; elles 

retournent vers leur troupe, s'avancent et reculent à plusieurs 

reprises, jusqu’à ce qu'elles se sentent en force ; alors elles se 

« jettent en masse sur une des galeries, chassent, mettent en 

« 

« 

« 

« 

« 

« 

déroute les noires-cendrées ; toute l’armée s’introduit dans la 

cité souterraine et enlève une grande quantité de larves qu'elle 

emporte à la hâte : mais on ne voit jamais les amazones emme- 

ner de prisonnières ; ce n'est point aux fourmis qu'elles en 

veulent, c’est à leurs élèves. 

« À leur retour dans la fourmilière mixte, les amazones recoi- 

vent encore le meilleur accueil ; leurs noires-cendrées ont 

serré la première récolte ; chaque fourmi pose derechef sa 

nymphe à l'entrée de l'habitation, ou la remet immédiatement 

à quelques noires-cendrées, et celles-ci s’empressent de les 

emporter dans l’intérieur du nid. 

« Croirait-on que ces intrépides guerrières retournèrent une 

troisième fois au pillage ! Mais elles eurent à entreprendre un 

siège dans les formes ; car les fourmis auxquelles elles avaient 

enlevé, à deux reprises, leurs larves et leurs nymphes, s'étaient 

hâtées de se retrancher, de barricader leurs portes, et de ren- 

forcer la garde intérieure, comme si elles eussent prévu une 

troisième attaque de la part desmêmes ennemies : elles avaient 

rassemblé tous les morceaux de bois et de terre qui s’étaient 

trouvés à leur portée, et les avaient accumulés à l'entrée de 

leurs souterrains, dans lesquels elles étaient en force. Mes 

légionnaires n’osent d'abord en approcher ; elles rôdent alen- 

tour ou retournent en arrière, jusqu’à ce qu'elles soient sufli- 

samment escortées ; le signal se communique dans la troupe ; 

elles avancent en masse avec une impétuosité extraordinaire, 

et lorsqu'elles sont parvenues sur la fourmilière ennemie, elles 

écartent avec leurs dents et leurs pattes les obstacles qui se 

présentent, se précipitent dans l'ouverture, malgré la résis- 

tance des noires-cendrées, et pénètrent par centaines dans la 

fourmilière. Elles en ressortent, en emportant fièrement leur 

butin, et arrivent en corps à leur habitation ; mais cette fois, 

au lieu de remettre à leurs associés le fruit de leurs rapines, 
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< elles l'introduisent elles-mêmes dans les souterrains, et n’en 

« ressortent plus de tout le jour. » 

Ces expéditions ne sont pas toujours aussi pacifiques que le 

prétend Huber quand il ditqu'ilmeurt très peu de noires-cendrées 

sous la dent des amazones. Si les faits peuvent se passer ainsi 

quand il s'agit de la Formica fusca, fourmi très timide qui fuit 

et se défend peu, il en est tout autrement quand les sorties sont 

dirigées contre la Formica rufibarbis qui est plus vigoureuse et 

se défend vaillamment. Ebrard a vu des fourmilières de cette 

dernière espèce remplies de cadavres à la suite d’une expédition 

des Polyergus qui en mettent à mort une grande quantité. C'est 

M. Forel qui le premier a indiqué la manière dont le Polyergus 

exécute ses victimes : il leur saisit la tête entre ses mandibules 

de façon que la pointe de l’une soit fixée sur le front et celle de 

l'autre sous la gorge, puis il enfonce ses deux poignards dans 

le cerveau de son adversaire qui meurt bientôt, après quelques 

convulsions, et qui, en tous cas, lache immédiatement son enne- 

mi. Les fourmisqu’attaque le Polyerqus ont tellement conscience 

de l'effet terrible de ses redoutables crocs, que la menace seule 

de s’en servir suflit souvent pour leur faire lâcher prise. 

Toutes les amazones d’une fourmilière ne prennent pas part, 

à la fois, aux expéditions qui viennent d’être décrites ; chaque 

sortie n’est ordinairement effectuée que par un détachement, 

souvent même peu considérable, eu égard à l'ensemble de la 

population, et qui, d'après les observations de M. Forel, peut 

comprendre environ de 100 à 2000 combattants. Ces armées, 

dont l'allure rapide est évaluée par le même naturaliste à un 

mètre par minule, font parfois de longs trajets’ avant de décou- 

vrir un nid de F. fusca ou rufibarbis, et, après une marche 

plus ou moins hésitante, il n’est par rare de les voir revenir sans 

rapporter aucun butin. Ce faitsemble démontrer que les sorties 

n’ont pas toujours lieu sur les indications d’une ou plusieurs © 

ayant reconnu quelque gite à esclaves, mais que souvent l'armée 

tout entière va à la découverte, comme au hasard, et guidée seu- 

lement par l'instinct particulier de chaque combattant, ce qui 

explique les hésitations et les changements de route dont parle 

Huber. Toutefois il paraît établi que, dans bien des cas, des re- 
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connaissances individuelles sont faites par les amazones et que 

les renseignements acquis par quelques-unes servent ensuite à 

diriger l'armée dans ses futures expéditions. 

Les Polyerqus, comme d'ailleurs les autres fourmis expédi- 

tionnaires, ne rapportent, des fourmilières envahies, que des 

nymphes ou plus rarement des larves sur le point de se trans- 

former. Ils dédaignent les jeunes larves que leurs auxiliaires 

seraient obligées de nourrir et qui absorberaient une partie des 

soins qu'ils entendent réserver pour eux et leur famille. 

JIT. — STRONGYLOGNATHUS TESTACEUS ET HUBERI. — Les mandi- 

bules des Strongylognathus,analogues à celles des Polyerqus,les 

rendent aussi incapables que ces derniers de pourvoir à leurs 

besoins ; ils paraissent pourtant pouvoir, à l'occasion, manger 

seuls, ce qui leur donnerait une supériorité sur l'espèce précé- 

dente, mais ils se laissent, le plus généralement, nourrir par leurs 

auxiliaires. 

Le S. testaceus qui vit, comme je l’ai dit, avec le Tetramorium 

cæspitum, existe toujours en nombre si restreint dans une four- 

milière. qu’il est difficile de l'apercevoirau milieu de la multitude 

desesauxiliaires,et cette circonstance,jointe à sa faiblesse relative, 

rend incompréhensible jusqu'à ce jour le recrutement de ses 

esclaves et exclut la supposition de pillage à force ouverte, tel 

qu'il est pratiqué par les Polyerqus et qu’il a été observé pourle 

Strongylognathus Huberi dont je parlerai tout à l'heure. Con- 

trairement à ce qui a été constaté chez l'Anergaltes atratulus, on 

rencontre dans ses nids des nymphes de l'espèce auxiliaire, 

mais ces nymphes appartenant toujours à des neutres et jamais 

aux mâles et aux femelles qu'on n'y voit pas davantage à l'état 

parfait, il faut en conclure que les Tetramorium ne se reprodui- 

sent pas dans le nid, mais y sont importés d’une manière qui 

nous échappe encore. 

e Strongylognathus Huberi est une espèce de même confor- 

mation que la précédente, mais un peu plus grande et plus ro- 

buste, et dont les mœurs. d'après les observations de M.Forel, se 

rapprochent beaucoup de celles du Polyergus rufescens. Ses 

fourmilières sont aussi nombreuses en individus que celles de 
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cette dernière espèce, même par rapport au nombre des auxi- 

liaires, et ses expéditions dans les nids des Tetramorium 

paraissent s’exécuter à peu près identiquement comme celle que 

j'ai rappelée plus haut d'après le récit d'Huber. Ils transpercent 

de la même facon la tête de leurs ennemis, et la menace de cet 

acte produit la même terreur sur les Tetramorium qui lächent 

prise aussitôt. La seule différence qui existe entre ses combats et 

ceux du Polyergus c'est qu'il succombe un plus grand nombre 

de Strongylognathus par suite de la moindre disproportion entre 

les forces de l’assaillant et celles de son adversaire. 

IV. — Formica SANGUINEA. — {1} Nous avons affaire ici à une 

fourmi à la fois puissante et industrieuse, qui sait fort bien se 

tirer d'affaire sans secours étranger, mais qui fort souvent aussi 

s'adjoint des esclaves pour l'aider dans ses occupations domesti- 

ques. Bien que les Formica fusca et rufibarbis lui fournissent, 

le plus souvent, son personnel d’auxiliaires, soit toutes deux 

ensemble, soit l’une d'elles seulement, la F.sanguinea s'adjoint 

aussi parfois d’autres espèces, comme je l'ai indiqué plus haut. 

Les expéditions des F°. sanguinea sont bien moins nombreuses 

que celles des Polyerqus ; une mème fourmilière n’en fait guère 

que deux ou trois par an, et souvent elles ont lieu le matin, vers 

11 heures, cequi n’a jamais été observé pour le Polyergqus dont 

les sorties se font à une heure plus avancée. Leur tactique est 

aussi très différente, comme on va le voir par le récit suivant que 

j'emprunte à Huber : 

« (2) Le 15 juillet, à 10heures du matin, la fourmilière sanguine 

« envoie en avant une poignée de ses guerriers. Cette petite 

« troupe marche à la hâte jusqu’à l'entrée d'un nid de fourmis 

« cendrées, situé à vingt pas de la fourmilière mixte : elle se 

« disperse tout autour du nid. Les habitants aperçoivent ces 

« étrangères, sortent en foule pour les attaquer, et enemmènent 

« plusieurs en captivité ; mais les sanguines ne S'avancent plus, 

(1) La F, sanguinea vit aussi dans l'Amérique du Nordet} prend, comme en Europes 

la F, fusca pour esclave. 

(2) Huber, loc, cit, p, 291, 
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« elles paraissent attendre du secours ; de moment en moment 

« je vois arriver de petites bandes de ces insectes qui partent de 

« la fourmilière sanguine et viennent renforcer la première bri- 

« gade. Elles s'avancent alors un peu davantage et semblent 

« risquer plus volontiers d'en venir aux prises ; mais plus elles 

« approchent des assiégées, plus elles paraissent empressées à 

« envoyer à leur nid des espèces de courriers. Ces fourmis arri- 

« vent à la hâte, jettent l'alarme dans la fourmilière mixte, et 

« aussitôt un nouvel essaim part et marche à l’armée. Les san- 

« guines ne se pressent point encore de chercher le combat ; 

« elles n'alarmentles noires-cendrées que par leur seule présence; 

« celles-ci occupent un espace de deux pieds carrés au-devant de 

« la fourmilière ; la plus grande partie de la nation est sortie 

« pour attendre l'ennemi. 

« Tout autour du camp on commence à voir de fréquentes 

« escarmouches, et ce sont toujours les assiégées qui attaquent 

« les assiégeantes. Le nombre des noires-cendrées, assez consi- 

« dérable, annonce une vigoureuse résistance ; mais elles se 

« défient de leurs forces, songent d'avance au salut des petits 

« qui leur sont confiés, et nous montrent en cela un des plus 

« singuliers traits de prudence dont l’histoire des insectes nous 

« fournisse l'exemple. 

« Longtemps avant que le succès puisse être douteux, elles 

« apportent leurs nymphes au dehors de leurs souterrains, et les 

« amoncellent à l’entrée du nid, du côté opposé à celui d'où 

« viennent les fourmis sanguines, afin de pouvoir les emporter 

« plus aisément si le sort des armes leur est contraire. Leurs 

« jeunes femelles prennent la fuite du même côté ; le danger 

« approche ; les sanguines se trouvant en force se jettent au 

« milieu des noires-cendrées, les attaquent sur tous les points, 

« et parviennent jusque sur le dôme de leur cité. Les noires- 

« cendrées, après une vive résistance, renoncent à la défendre, 

« s'emparent des nymphes qu'elles avaient rassemblées hors de 

« la fourmilière, et les emportent au loin. (1) Les sanguines les 

«“ (1) N'est-il pas surprenant que les noires-cendrées, attaquées par les sanguines 

«“ seconduisent différemment que lorsqu'elles ont affaire aux fourmis roussâtres ? 

“ L'impétuosité de ces dernières ne leur laisse pas le temps de se défendre. La 
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« poursuivent et cherchent à leur ravir leur trésor. Toutes les 

« noires sont en fuite ; cependant on en voit quelques-unes se 

« jeter avec un véritable dévouement au milieu des ennemis, et 

« pénétrer dans les souterrains dont elles soustraient encore au 

« pillage quelques larves qu’elles emportent à la hâte. 

« Les fourmissanguines pénètrent dans l'intérieur, s'emparent 

« detoutes les avenues, ct paraissent s'établir dans le nïd dévasté. 

De petites troupes arrivent alors de la fsurmilière mixte, et 

« l’on commence à enlever ce qui reste de larves et de nymphes. 

« I1s'établit une chaine continuc d'une demeure à l’autre, et la 

« journée se passe de cette manière. La nuit arrive avant 

«“ qu'on aittransporté tout le butin : un bon nombre de sanguines 

« reste dans la cité prise d'assaut, ct le lendemain, à l'aube du 

« jour, elles recommencent à transférer leur proie. Quand elles 

« ont enlevé toutes les nymphes, elles se portent les unes les 

autres dans la fourmilière mixte, jusqu'à ce qu'il n’en reste ñ 

qu'un petit nombre. 

« Mais j'aperçois quelques couples aller dans un sens contraire; 

leur nombre augmente. Une nouvelle résolution a sans doute 

« été prise chez ces inscetes vraiment belliqueux-: un recrutement 

nombreux s'établit sur la fourmilière mixte en faveur de la ville 

pillée, et celle-ci devient la cité sanguine. Tout y est transporté 

avec promptitude : nymphes, larves, mâles et femelles, auxi- 

liaires et amazones, tout ce que renfermait la fourmilière 

mixte est déposé dans l'habitation conquise, et les fourmis 

« sanguines renoncent pour jamais à leur ancienne patrie. Elles 

« s'élablissent en lieu et place des noires-cendrées ct de là en- 

£ 
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« treprennent de nouvelles invasions. » 

Cette migration finale n'est pas un fait constant et il est des cas 

où la F. sanguinea conserve son propre domicile, quand le nid 
pillé ne lui paraît pas offrir de sérieux avantages ; maison a 

toutefois constaté que les déménagements fréquents font partie 

des habitudes de cette fourmi qui s'empare souvent aussi des 

nids de Lasius dont elle a chassé ou exterminé les habitants. 

mm 

« tactique des assiégeants étant différente, celle des assiégés devait l'être aussi; 

“ mais concoit-on comment la nature leur a appris à proportionner les précautions 

«“ au danger ? 
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Parfois méme elle possède de la sorte plusieurs demeures cons- 

truites ou volées qu’elle habite concurremment ou alternative- 

ment. 

Je ne dirai rien des autres fourmilières mixtes signalées plus 

haut, qui n’ont été observées que très-accidentellement et sur 

l’origine desquelles on n'a que des données fort incertaines. 

7. — Relations avec les pucerons et les gallin- 

sectes. — Nous venons de voir certaines fourmis s'adjoindre 

des esclaves pour les aider ou les remplacer dans leurs travaux, 

nous allons parler maintenant d'un fait non moins curieux et 

plus fréquent, qui parait tout aussi incroyable, et qui a fait jeter 

à Huber ce cri d'admiration : on n’eût pas deviné queles fourmis 

fussent des peuples pasteurs ! 

Beaucoup de fourmis, en effet, ont leurs troupeaux, leur bé- 

tail, leurs vaches à lait, qu’elles soignent, qu'elles parquent, 

qu'elles défendent contre leurs ennemis, et dont elles attendent 

en retour un aliment précieux qui ne leur cest pas marchandé. 

Ces animaux domestiques, utiles à un grand nombre d'espèces 

et indispensables à quelques unes, sont les pucerons et les coc- 

cides ou gallinsectes. Les pucerons sont connus de tout le mon- 

de, au moins sous leur forme aplère, et souvent trop connus à 

cause des dégats qu'ils causent dans nos jardins ct nos planta- 

tions. Ils passent leur vie à sucer la sève des tiges, des feuilles 

ou même des racines qu'ils piquent au moyen de leur trompe 

aiguë, et leur multiplication est souvent un fléau pour certains 

arbustes. En les examinant d'un peu près on les voit, de temps 

en temps, faire sortir par l’anus une goutte de liqueur limpide 

qu'ils lancent au dehors par un mouvement ressemblant, dit 

Huber, à une espèce de ruade. Les Cozcides (Kermès, Coche- 

nilles, etc.) sont de curieux insectes, moins connus que les puce- 

rons, et qui ne présentent le plus souvent, à l'observateur super- 

ficiel, que l’apparence de petites galles intimement appliquées 

et comme soudées au végétal qui les nourrit. De même que les 

pucerons, ils sucent la sève des plantes et éjaculent, à certains 

* intervalles, une goutte de liqueur sucrée par l'ouverture anale 

qui parfois termine l'abdomen, mais qui, chez le plus grand 

nombre, est située à la partie dorsale de leur carapace. Cette li- 
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queur, qui n'est autre que le résidu excrémentiel de la digestion 

des Aphides et des Coccides, est très-appréciée par les fourmis 

qui la recueillent avec avidité et en font leur principale et quel- 

quefois leur unique nourriture. Les anciens observateurs, et 

Huber lui-même, avaient pensé que les fourmis recherchaient 

surtout une sécrétion visqueuse qui s'échappe des deux espèces 

de cornes ou tubercules que la plupart des pucerons portent à 

l'extrémité de l'abdomen, mais les études entreprises par M. 

Forel (1) ont démontré que, chez les pucerons de même que 

chez les gallinsectes, c'est bien le produit des déjections anales 

et non une sécrétion quelconque qui sert de nourriture aux four- 

mis, et que si elles lèchent parfois les goutelettes sortant des 

tubercules dont j'ai parlé, c’est tout à fait à titre accessoire et 

exceptionnel. Les excréments des Aphides et des Coccides ne 

sont d’ailleurs que des sucs végétaux digérés et transformés par 

les glandes du canal intestinal en un liquide clair et sucré qui, 

lorsqu'il est rejeté sur les feuilles environnantes, les couvre d'un 

enduit luisant et visqueux. 

Les fourmis n'attendent pas la sortie naturelle de la goutte 

convoitee, mais savent la provoquer par des sollicitations aux- 

quelles obéissent très-bien les petits pourvoyeurs qui alors ne 

font que présenter le liquide sans le faire jaillir au loin comme 

lorsqu'ilss’en débarrassent naturellement. Huber, qui a très-bien 

observé la manœuvre employée dans ce cas par les fourmis, décrit 

ainsi les procédés de l’une d'elles : (2?) 

« Je la vois d'abord passer sans s'arrêter sur quelques pucerons 

« que cela ne dérange point, mais elle se fixe bientôt auprès d’un 

« des plus petits ; elle semble le flatter avec ses antennes, en 

« touchant l'extrémité de son ventre alternativement de l’une et 

« de l’autre avec un mouvement très vif (pl. V. fig: 12) ; je vois 

«avec surprise la liqueur paraître hors du corps du puceron et 

« la fourmi saisir aussitôt la goutelette qu’elle fait passer dans 

(1) Forel : Etudes /myrmécologiques en 1875. (Bull. soc. vaud. sc, nat. vol. XIV. 

page 98.) 

(2) Huber, loc. cit. p. 162, 
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« sa bouche. Ses antennes se portent ensuite sur unautre puceron 

« beaucoup plus gros que le premier ; celui-ci, caressé de la 

« même nature, fait sortir le fluide nourricier en plus grande 

« dose ; la fourmi s'avance pour s’en emparer ; elle passe à un 

« troisième qu'elle amadoue comme les précédents en lui don- 

«nant plusieurs petits coups d’antennes auprès de l'extrémité 

« postérieure de son corps ; la liqueur sort à l'instant et la four- 

« mi la recueille. Elle va plus loin : un quatrième, probablement 

« dejà épuisé, résiste à son action ; la fourmi, qui devine peut- 

« être qu'elle n’a rien à en espérer, le quitte pour un cinquième, 

« dont elle obtient sa nourriture sous mes yeux. 

La manœuvre est absolumentla même vis-à-vis des gallinsectes, 

et c'est toujours par des attouchements répétés des antennes, 

comparables, dit Huber, au mouvement des doigts dans un trille 

sur le piano, que les fourmis sollicitent et obtiennent la nourri- 

ture désirée. M. Forel a observé que les Dactylopius, dont l'anus 

est apical et mobile, élèvent l'abdomen pour offrir eux-mêmes la 

miellée aux fourmis qui les sollicitent ; les autres Coccides au 

contraire, qui sont incapables de mouvements, et même les pu- 

cerons, restent immobiles pendant la sortie de la goutte sucrée. 

Certaines espèces de fourmis, comme les Dolichoderus, les 

Pheidole, les Leplothorax, etc. ne paraissent pas rechercher les 

pucerons ni les gallinsectes ; d’autres, comme les Camponotus, 

Formica, Cremastogaster, ete. vont les trouver sur les plantes 

qu'ils habitent, sans s’en occuper autrement que pour leur ré- 

clamer la liqueur nourricière ; mais un certain nombre d'espèces 

telles que les Myrmica et surtout les Lasius, les entourent de 

soins particuliers et construisent, pour ce petit bétail, de vraies 

étables pour les avoir constamment à leur portéeet les mettreà 

l'abri des attaques de leurs ennemis ou des visites des fourmis 

étrangères. 

Les Lasius niger, alienus, etc., établissent des chemins cou- 

verts en terre maçonnée qui, partant du nid, vont rejoindre la 

plante où se trouvent les pucerons qu’ils convoitent. Ces chemins 

arrivés au pied du végétal, se continuent le long de sa tige en 

galeries maçonnées dans lesquelles les pucerons se trouvent ren. 

fermés ; soüvent même ces galeries s'élargissent en forme de 

cases, et servent à la fois de retraite pour le bétail et de chambre 
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d'éducation pour les larves que les fourmis y transportent à cer- 

taines heures du jour. 

Le Lasius brunneus entretient de très gros pucerons qui fré- 

quentent l'écorce des arbres, et il les enferme sur place sous des 

voûtes construites au moyen des détritus de l'écorce pourrie. 

Quand on détruit ces voûtes, les Lasius emportent leurs puce- 

rons, comme ils feraient de leurs larves ou de leurs nymphes. 

Les Myrmica (lævinodis, scabrinodis, etc.) enferment égale- 

ment leurs pucerons dans des cases en terre dont les unes com- 

muniquent avec le sol par une galerie qui descend le long de la 

tige, et dont d’autres sont complétement isolées et munies seule- 

ment d'une petite ouverture pour l'entrée et la sortie des four- 

mis (1). Ces pavillons, placés souvent à 20 ou 30 centimélres au- 

dessus du sol, sont généralement traversés par la tige de la 

plante qui les supporte, et parfois les feuilles voisines sont utili- 

sécs pour en constituer la charpente. 

Les Lasius jaunes (flavus, umbratus, etc.) ont une vie tout-à- 

fait souterraine et ne sortent presque jamais de leur nid. Ils ne 

vont donc pas sur les arbres à la recherche des pucerons, et n'étant 

nichasseurs, ni butineurs, on pourrait se demander de quoi ils 

vivent si Huber ne nous avait appris qu’ils élèvent, dans leurs 

nids, des pucerons de racines, et que les produits liquides que 

leur fournissent ces vaches d'un nouveau genre constituent 

leur unique nourriture. C'est en creusant des canaux souterrains 

que les fourmis vont chercher les pucerons sur les racines qu'ils 

habitent, et elles les transportent dans leur demeure en les ins- 

tallant sur d’autres racines qui traversent le sol de leurs galeries 

(1) Ce n'est pas seulement leur précieux bétail que les fourmis renferment dans 

des cases protectrices ; elles emploient encore le méme procédé à l'égard d'une 

autre source de nectar, ainsi que nous l’apprend le Dr Adler, dans son magnifique 

travail sur la génération alternante des Cynipides. Il existe, nous dit-il, certaines 

galles de chéne, et notamment celles produites par l'Andrieus Sieboldi-testaceipes, 

Hartig, dont l'enveloppe rouge laisse suinter une sécrétion gommeuse très-recher- 

chée par les fourmis. Pour pouvoir jouir de cette liqueur sans étre dérangées, elles 

construisent avec de la terre et du sable un revêtement complet autour des galles, 

et tout en travaillant pour leur propre compte, ces fourmis rendent un très-grand 

service aux larves de Cynipides en protégeant leur habitation contre les attaques 

de divers parasites. (Dr Adler : Ueber den Generationswechsel der Eichen-Gall- 

espen, 1880.) 
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Ce qui démontre toute l'importance qu'elles attachent à leur bé- 

tail, ce sont les soins assidus dont elles l'entourent et dont a si 

bien rendu compte Huber, dans son admirable livre tant de fois 

cité. 

« Elles avaient grand soin des pucerons, dit-il (1), et ne leur 

« faisaient jamais de mal; ceux-ci ne paraissaient point les 

« craindre ; ils se laissaient transporter d'une place à une autre, 

« et lorsqu'ils étaient déposés, ils demeuraient dans l'endroit 

« choisi par leurs gardiennes ; lorsque les fourmis voulaient les 

« déplacer, elles commençaient par les caresser avec leurs an- 

« tennes, comme pour les engager à abandonner leurs racines, 

« ou à retirer leur trompe de la cavité dans laquelle elle était 

« insérée ; ensuite, ellesles prenaient doucement par dessus ou 

« par dessous le ventre avec leurs dents, etles emportaient avec 

« le même soin qu’elles auraient donné aux larves de leur espèce. 

« J'ai vu la même fourmi prendre successivement trois pucerons 

« plus gros qu'elle, et les transporter dans un endroit obscur. Il 

« y en eut un qui lui résistaplus longtemps que les autres ; peut= 

« être ne pouvait-il pas retirer sa trompe, engagée trop profondé- 

« ment dans le bois. Je m'amusai à suivre tous les mouvements 

« que se donna la fourmi pour lui faire lacher prise ; elle le ca- 

« ressait etle saisissait tour à tour jusqu'à ce qu'il eût céde à 

ses désirs. Cependant les fourmis n’emploient pas toujours les 

« voies de la douceur avec eux; quand elles craignent qu’ils ne 

leur soient enlevés par celles-d'une autre espèce et vivant près 

« de leur habitation, ou lorsqu'on découvre trop brusquement le 

« gazon sous lequel ils sont cachés, elles les prennent à la hâte 

« et les emportent au fond des souterrains. J'ai vu les fourmis 

« de deux nids voisins se disputer leurs pucerons ; quand celles 

« de l’un pouvaient entrer chez les autres, elles les dérobaient 

« aux véritables possesseurs, et souvent ceux-ci s'en emparaient 

« tour à tour ; car les fourmis connaissent tout le prix de ces pe- 

« tits animaux, qui semblent leur être destinés, c’est leur trésor; 

« une fourmilière est plus ou moins riche selon qu'elle a plus 

ñ 

& 

(1) Huber, loc. cit. p. 172. 
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« ou moins de pucerons ; c'est leur bétail, ce sont leurs vaches 

« et leurs chèvres. » 

C'est encore Huber qui nous a appris que les œufs des puce- 

rons sont l’objet, de la part des fourmis, des mêmes soins que 

ceux de leurs propres femelles ; qu'elles les lèchent, les nettoient 

et les transportent comme nous le leur avons vu faire à l'égard 

de ceux de leur espèce. 

Ces œufs, dont parle Huber, et qu'il dit contenir des pu- 

cerons tout formés, sont les produits de la génération parthéno- 

génésique, et non les véritables œufs fécondés qui sont beaucoup 

plus rares etque le célèbre genevois ne parait pas avoir observés. 

Malgré ses patientes études, il n'a pas, d’ailleurs, épuisé la som- 

me des merveilles que nous offrent les fourmis dans leurs rap- 

ports avec leurs animaux domestiques, et j'ai à rapporter des 

observations qui élargissent beaucoup le champ de notre ad- 

miration pour l'instinct de prévoyance qui caractérise quelques 

espèces. Mais, pour bien faire comprendre ce qui me reste à dire, 

il est nécessaire que je rappelle, en quelques mots, les phases 

singulières qui constituent le cycle évolutif des Aphides, et qui, 

entrevues par Bonnet et Réaumur, et étudiées depuis par plu- 

sieurs naturalistes, ne paraissent avoir étéà peu près déterminées 

que tout récemment, par suite des belles et persévérantes re- 

cherches de M. Lichtenstein de Montpellier. (1) 

D'après ce naturaliste, le cycle entier de l’évolution des Aphi- 

des comprend, en règle générale, et sauf des exceptions 

assez nombreuses, qu'il estinutile de signaler ici, quatre phases, 

caractérisées par autant de formes spéciales, dont chacune n’ar- 

rive à son état définitif qu'après quatre mues successives. Sinous 

prenons pour point de départ l’œuf fécondé, nous en voyons 

sortir un petit insecte qui, après avoir accompli ses mues, de- 

vient un gros puceron aptère et agame, lapseudogyne fondatrice, 

laquelle met au jour de petits pucerons qui, selon les cas, peu- 

vent naître nus ou revêtus d'une enveloppe ovoide protectrice. 

Ces nouveaux venus, après les mues normales, se transforment 

(1) Lichtenstein: Considérations nouvelles sur la génération des pucerons, 

Paris, 1878. 
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en nymphes, puis en insectes ailés, toujours agames, les pseudo- 

gynes émigrantes, qui sont chargées de porter aux plantes les 

germes des phases suivantes. Ces ailés donnent naissance, tou- 

jours par gemmation ou bourgeonnement, à une génération ap- 

tère, les pseudogynes bourgeonnantes, qui: de même que leurs 

auteurs, peuvent naître nues ou enveloppées d’une coque. Cette 

génération, à vie aérienne ou souterraine, peut se reproduire 

presque indéfiniment par gemmations successives, en donnant 

naissance à des êtres semblables à leurs'parents. Ce sont les in- 

sectes de cette phase, de beaucoup la plus nombreuse en indivi- 

dus, qui ont été l’objet des études de Bonnet, et c'est probable- 

ment sur eux aussi qu'ont porté les observations d'Huber. Au 

milieu de cette population sans cesse renouvelée, et sous l'influ- 

ence de certaines causes qui nous échappent. encore, quelques 

individus se transforment en un insecte ailé, la pseudogyne pu- 

pifère, encore agame, mais recélant dans ses flancs des pupes 

de deux dimensions d’où sortiront, après qu’elle les aura dépo- 

sécs, de petils pucerons aptères, le plus souvent dépourvus de 

rostre, mais sexués, les uns mâles, les autres femelles, dont le 

premier soin sera des’accoupler, après quoi la femelle pondra 

l'œuf unique ou les œufs fécondés qui deviendront le point de 

départ d'une nouvelle série d'évolutions comme celle que je viens 

de passer en revue. Chez certains genres, la pseudogyne pupi- 

fère n'existe pas, et les sexués se développent directement et sé- 

parément,le mâle sous forme ailée et la femelle sous forme aptère. 

Après cer exposé sommaire, indispensable pour l'intelligence 

de ce qui va suivre, je laisse la parole à M. Lichtenstein pour 

nous faire part d'une des plus curieuses observations qui aient 

été faites sur les mœurs des fourmis. 

« Quand, vers les premiers jours de juillet, dit cet entomolo- 

« giste, (1) on arrache quelques touffes de graminées (Setaria 

« viridis, Set. verticillala), on trouve à peu près une plante sur 

« dix aux racines de laquelle s’est fixé un gros puceron ailé, à 

{1) Annales de la Société entomologique de France 5° série, tome X, 1880, Bulletin 

page CIIT. 
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« abdomen vert, avec une grande tache discoïdale et des points 

« sur les côtés de couleur noire. C’est le Schizoneura venusta, 

« Passerini. Ce puceron est un pseudogyne émigrant qui arrive 

« je ne sais d'où et se pose au collet de la plante ; là, faible, in- 

« capable de se frayer une route souterraine, il attend quelque 

« ami pour l'aider à atteindre les racines où il doit déposer sa 

« progéniture. Il n'attend pas longtemps : la première fourmi 
« qui passe, s'arrête, l'examine et court avertir ses compagnes. 

« Bientôt une demi-douzaine de fourmis arrivent et commencent 

« par lacérer les ailes de l’Aphidien pour qu'il ne s'échappe pas; 

« en même temps elles creusent, avec une rapidité inouie, une 

« descente facile, un petit tuyau, dans lequel s'engage le Schi- 

« zoneura, et qui le conduit droit à une radicelle sur laquelle 

« il se fixe. Autour de lui un petit réduit est aussitôt pratiqué 

« par ses intelligentes protectrices qui l'entourent de soinseten 

« sont récompensées par les sucs que le puceron et sa progéni- 

« ture vont leur fournir. Tous les pucerons de cette phase ont les 

« ailes arrachées. J'ai déjà fait anciennement la remarque qu’un 

« autre Homoptère vivant avec les fourmis (Tettigometra par- 

« viceps, Sign.) est traité de même et se voit privé de ses ailes 

« dans les fourmilières. 

« Mais, si les pucerons émigrants et arrivant aux racines sont 

« aidés puissamment par les fourmis, au détriment de leursailes, 

« la phase pupifère, c’est-à-dire celle qui abandonne les racines 

« pour rapporter aux arbres les sexués, leur doit encore bien 

« plus de reconnaissance. Ce sont les fourmisencore qui, quand 

« les pucerons souterrains prennent des ailes, leur ouvrent une 

« voie pour arriver à l'extérieur. 

« C’est le hasard qui m'en a fourni la preuve. Quand je trouve 

« la racine d’une plante garnie de pucerons, je la mets dans un 

« vase avec de la terre pour attendre le développement des ailés. 

« Comme la majeure partie des insectes estensevelie sous la terre, 

« j'ai ordinairement trois ou quatre éclosions provenant des 

« nymphes qui se sont trouvées à la surface. Or, récemment, 

« dans un vase où j'avais mis des racines de marguerite (Aster | 

« sinensis), toutes garnies de pucerons encore inconnus (Pem- 

« phigus asteris mihi), je fus étonné de voir, un beau matin, 

« une trentaine d’ailés. Avec les pucerons j'avais introduit dans 

ss © 
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« levase une cinquantaine de fourmis, etcestravailleuses s'étaient 

« mises à l'œuvre et avaient criblé la terre de nombreuses ou- 

« vertures. Ces ouvertures communiquaient toutes aux points 

« des racines d’Aster où se trouvaient les pucerons, et chaque 

« fois qu'une nymphe prenait des ailes, elle trouvait une issue 

« toute prête pour s'échapper et s'envoler dans les airs. Ici les 

« fourmis n'arrachaient plus les ailes. Ces fourmis protectrices 

« me paraissent appartenir au genre Lasius et à l'espèce fuli- 

« ginosus Latr. » 

Sir John Lubbock, dans un de ses derniers mémoires, (1) rap- 

porte un fait qui confirme, en quelque sorte, les observations de 

Lichtenstein. Dans un nid de Lasius flavus qu’il conservait chez 

lui pour servir à ses études, se trouvaient quelques œufs d’où 

sortirent, à un moment donné, des pucerons destinés à vivre à 

l'air libre et que, pour cette raison, Lubbock essaya en vain de 

nourrir avec des racines. Ces pucerons cherchaient à sortir du 

nid et, chose curieuse, ils étaient souvent emportés au dehors 

par les fourmis elles-mêmes qui évidemment savaient ce qui leur 

manquait, mais étaient impuissantes à le leur fournir. Aussi ces 

pucerons mouraient-ils sans se développer et sans prendre de 

nourriture. Un jour cependant, il se trouva qu’un vase conte- 

nant quelques plantes champêtres et notamment des paquerettes, 

fut placé dans le voisinage du nid qui renfermait quelques jeunes 

pucerons récemment éclos. Plusieurs d’entre eux furent portés 

par les fourmis sur le végétal qu'ils ne quittèrent plus et où ils 

semblèrent prospérer. Leurs protectrices leur construisirent une 

petite loge en terre, et les choses restèrent ainsi pendant tout 

l'été. En octobre les pucerons avaient pondu des œufs destinés 

à passer l'hiver et semblables à ceux que les fourmis avaient con- 

servés, l'hiver précédent, dans leur nid. 

Ainsi donc les fourmis soignent les pucerons, non seulement 

lorsqu'elles en retirent un profit direct et immédiat, mais elles 

sont encore mieux au courant que nous de leur biologie, leur 

(1) Observations on Ants, Bees and Wasps. Part. VII (Linnean Society's Journal 

Zoology. Vol. XV, 1880, p. 18.) 
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facilitent l'accomplissement de leur mission propagatrice soit en 

les transportant elles-mêmes ou en leur ouvrant le chemin qui 

doit les laisser échapper, soit enfin en mettant leurs œufs à l'abri 

des intempéries et des dangers extérieurs ; et cela sans avoir, 

dans certains cas, à en retirer un avantage actuel, mais par une 

prévoyance aussi raisonnée que celle du laboureur qui cultive 

et sème son champ en vue d’une récolte qui n'existera que plus 

tard et qu'il ne peut se représenter que par un acte intellectuel 

basé sur l'expérience acquise. Pour les pucerons de la phase 

émigrante, devant donner naissance à des colonies de bour- 

geonnants qui se perpétueront dans leur nid, ces intelligentes 

petites bêtes ont soin de:lestraiter comme leurs propres femelles, 

c'est-à-dire de leur arracher les ailes pour qu'ils ne s’'échappent 

pas, car eux ct leur descendance doivent leur payer en produits 

nourriciers le bienfait qu'ils ont reçu d’elles ; quant aux puce- 

rons de la phase pupifère, d'où naîtront des sexués sans rostre 

et, par conséquent, incapables de puiser les sucs qu'ils devraient 

élaborer pour les rendre aux fourmis, ils sont simplement mis 

en liberté comme des êtres actuellement inutiles, mais ils sont 

toutefois respectés, car c'est d'eux que doit dépendre l'existence 

d'un nouveau troupeau de vaches laitières dont les fourmis 

s'empareront plus tard pour les enfermer dans leurs étables, Je 

ne crois pas cependant, comme semble l'admeitre M. Lichtens- 

tein, que les fourmis, en ouvrant leurs galeries souterraines, 

aient pour but principal de faciliter aux pucerons leur entrée 

dans le sol ou leur sortie à l'extérieur : je pense plutôt qu'elles 

obéissent à leurs habitudes fouisseuses et qu'elles cherchent sur- 

tout à se creuser des canaux pour elles-mêmes. Mais ce qui me 

semble fort remarquable, c'est la différence du traitement subi 

par les pucerons dans les deux cas signalés, c'est-à-dire, d’une 

part, l'emprisonnement et la mutilation de ceux que les fourmis 

ont intérêt à retenir, et, d'autre part, la mise en liberté, avec 

respect des organes du vol, pour ceux dont la fuite doit, au 

contraire, leur être profitable. 

D'autres insectes, et notamment certaines larves d'Homoptères, 

paraissent rendre aux fourmis les mêmes services que les puce- 

rons et les gallinsectes ; on a même signalé les Odontomachus 
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exotiques comme ayant des rapports analogues avec les Termi- 

tes, mais ces faits ont été trop peu observés jusqu’à ce jour pour 

qu'on puisse les établir comme certains et je ne m'y arrêterai 

pas. 

8.— Insectes myrmécophiles. — Un certain nombre 

d'insectes de tous ordres, mais surtout des coléoptères, se ren- 

contrent dans les fourmilières, et paraissent vivre en bonne in- 

telligence avecles farouches propriétaires du nid qu’ils partagent. 

Parmi ces insectes, il en est pour lesquels cette cohabitation 

n’est pas un fait constant et qui mènent souvent une vie indépen- 

dante, mais on en connaît d’autres dont l'existence parait inti- 

mement liée à celle des fourmis et qui ne se trouvent jamais que 

dans les nids d'une ou plusieurs espèces déterminées. Il y a long- 

temps que ces faits ne sont ignorés d'aucun entomologiste, mais 

ils n'ont pas encore été expliqués d’une manière satisfaisante, et 

les opinions divergent sur la nature des rapports qui peuvent 

exister entre les fourmis et leurs hôtes. D'après Müller et Lespès, 

certains coléoptères, tels que les Claviger et les Lomechusa, se- 

raient nourris par les fourmis qui, en retour,profiteraient de quel- 

quesécrétion abdominale ; d'autres naturalistes tiennent, au con- 

traire,cette opinion pour très-incertaine,etne voient dansles habi- 

tants des fourmilières, que des paras'tes directs ou indirects,c'est- 

à-dire s'attaquant personnellement à leur hôtes, ou vivant seule- 

mentà leurs dépens.ilestévident qu'aucun myrmécophile n’estné- 

cessaire aux fourmis,puisque très-souvent,ils font défaut chezles 

espèces dont les nids en enferment à l'ordinaire ; mais il n’est 

pas moins bien établi que plusieurs d'entre eux, qu'on ne ren- 

contre jamais qu'au milieu des fourmis, sont non seulement to- 

lérés par ces dernières, mais encore soignés avec une grande 

sollicitude, et, s'il n'est pas prouvé que ces petits animaux soient 

nourris par les ouvrières qui leur dégorgent la miellée, comme 

le prétend Lespès, aucune observation contrairen'autoriseainfir- 

mer cette assertion. Ces êtres si choyés ne peuvent donc guère 

être considérés comme des ennemis de leur bienfaitrices, et il 

me parait diflicile d'admettre que les fourmis, dont l'intelligence 

est si remarquable, s'abuseraient à ce point de soigner et de 
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. protéger des traiîtres ou des indifférents qui, pour prix de leurs 

bienfaits, chercheraient à leur nuire ou même ne leur seraient 

d'aucune utilité. Je crois plutôt, avec la majorité des auteurs, 

que ces hôtes constants des fourmis sont pour elles une source 

d'utilité ou d'agrément, soit qu'ils leur procurent, comme le 

font les pucerons, quelqus mets délicat, soit qu'on les considère, 

ainsi que l'ont avancé quelques naturalistes, comme de simples 

animaux de luxe que les fourmis nourrissent à cause de l'odeur 

qu'ils répandent ou pour tout autre motif qui peut nous échapper. 

Je ne parle ici, bien entendu, que des vrais myrmécophiles, 

et non de cette foule d'insecies qu'on rencontre dans les fourmi- 

lières, et dont le parasitisme ne peut étre mis en doute. Tels sont 

un grand nombre de coléoptères carnassiers, quelques hyménop- 

têres, diptères, et d’autres encore ; mais il est à remarquer que 

tous les insectes dont l'hostilité a été constatée, ne sont pas l’ob- 

jet des bons offices des fourmis, et que, toutau plus, les tolèrent- 

elles, sans s'en occuper d'aucune manière. 

Le nombre des insectes, amis ou ennemis, trouvés dans les 

fourmilières, est fort considérable, et la majorité comme je l'ai 

dit, fait partie de l'ordre des Coléoptères. 

Parmi ces derniers, le plus grand nombre appartient à la fa- 

mille des Brachélytres; puis viennent les Psélaphides, les Clavi- 

gérides, les Paussides, les Scydménides. On y rencontre égale- 

ment quelques Trichoptérides, de rares Histérides, plusieurs 

Lathridiides, etc, etc. Les Hémiptères comptent aussi un petit 

nombre de myrmécophiles ; les Orthoptères y sont représentés 

par le Myrmecophila acervorum Panz., et les Hyménoptères, 

les Diptères et les Thysanoures figurent eux-mêmes pour quel- 

ques espèces parmi les hôtes des fourmis. En dehors des insec- 

tes proprement dits, on peut citerles Enyo et quelques Acariens 

appartenant à la classe des Arachnides, et enfin un petit crus- 

tacé isopode; le Platyarthrus Heffmanseggi Brandt, qui n’est 

pas rare chez plusieurs espèces de fourmis. 

Quelques insectes, qu'on rencontre dans les fourmilières, 

y sont attirés par la présence des substances alimentaires dont 

le nid peut être composé, et n'ont aucun rapport avec ses habi- 

tants. C’est ainsi que les nids à matériaux, comme ceux des F. 
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rufa, pratensis, exsecta, etc, recèlent souvent des larves de cer- 

tains coléoptères (Cetonia, Clythra, etc) qui ne paraissent s’at- 

taquer qu'aux débris de toutes sortes dont le dôme est formé. 

Ces amas de brindilles doivent aussi être l'objectif de plusieurs 

petits xylophages qui fréquentent les nids des mêmes espèces et 

qui doivent y trouver la table et le logement. 

Je ne m'étendrai pas davantage sur cette question, encore 

obseure en certains points, des insectes myrmécophiles et je 

n’entreprendrai pas non plus de donner la nomenclature de ceux 

actuellement connus. Je me contenterai de renvoyer le lecteur 

qui pourrait s’y intéresser à la longue liste que j'en ai dressée 

ailleurs (1}, en faisant observer que cette liste est, à la fois, in- 

compléte en ce qu’elle ne signale pas tous les myrmécophiles 

rencontrés jusqu’à ce jour, etsurabondante en mentionnant un 

grand nombre d'insectes qui n'ont été trouvés qu’accidentelle- 

mént dans les fourmilières. 

$ IV. — DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE 

Les fourmis sont des insectes amis de la chaleur, et plus on se 

rapproche de l'équateur, plus leurs espèces se multiplient, pour 

atteindre leur maximum de développement dansles régionsinter- 

tropicales et disparaitre presque complètement après vers le 65° 

degré de latitude. Sur plus de 1500 espèces aujourd'hui connues 

etréparties dans environ 130 genres, l’Europe proprement dite,en 

compte à peine 120, et la disproportion s’accentue encore si l’on 

songe que la Faune européenne peut être considérée comme à peu 

près fixée, tandis que les autres régions sont encore presque 

inexplorées au point de vue myrmécologique, et que le nombre 

des espèces cataloguées est destiné à s'accroître considérablement 

par suite des recherches ultérieures des naturalistes. L'Europe, 

prise isolément, nous offrira la même répartition, et tandis que 

l'Angleterre, d’après le dernier recensement de M. Saunders, ne 

() André: Description des Fourmis d'Europe, pour servir à l'étude des insectes 

myrmécophiles (Revue et magasin de zoologie, 3e série, tome ?, 1874, p. 152 et suiv.) 
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nourrit que 29 espèces ou races, M. Emery en compte 93 en 

Italie, et j'en connais moi-même plus de 80 qui vivent dans la 

France continentale. 

Ce qui caractérise surtout les fourmis au point de vue géo- 

graphique, c'est la grande extension de leur habitatet le cosmo- 

politisme de beaucoup d'espèces. Aucune famille animale ne 

présente, je crois, cette diffusion à un même degré, et la patrie 

des insectes en particulier est généralement beaucoup plus limi- 

tée. Les fourmis, au contraire, se rencontrent dans les pays les 

plus divers, pourvu qu'ils présentent les mêmes conditions de 

température et d'altitude, ct certaines espèces intertropicales se 

trouvent dans les régions chaudes du monde entier. Aussi est-il 

très-difficile d'employer, pour nos fourmis, des indications pre- 

cises d'une patrie déterminée, comme on a l'habitude de le 

faire dans les ouvrages descriptifs. MM. Emery et Forel, dans 

leur remarquable catalogue (1), ont remplacé, la plupart du 

temps, les citations géographiques par l'indication des isothères 

maxima et minima qui servent de limite à la dispersion des es- 

pèces, en établissant comme principe qu'entre les mêmes isothè- 

res elles s'étendent presque toujours de l'est à l’ouest de l'Europe, 

sans distinction et sans interruption. 

Ce système, dont je reconnais toute la valeur, ne me parait 

pas devoir être adopté dans ce travail, pour deux raisons : la pre- 

mière c’est que je dois, autant que possible, conserver l'unité du 

plan adopté dans l'ensemble de l'œuvre dont je n’écris qu'une 

faible partie, et la seconde c'est que, pour un grand nombre 

d'entomologistes, ces indications de chiffres seraient sans valeur, 

car beaucoup d’entre eux n'ont pas à leur disposition des tables 

météorologiques sans lesquelles on ne peut se rendre compte 

des régions comprises entre telles et telles de ces lignes théori- 

ques. 

Je me bornerai donc, quand je ne citerai pas les pays habités 

par les espèces décrites, à mentionner qu'elles se rencontrent 

dans l'Europe septentrionale, centrale ou méridionale, et, dans 

(1) Emery et Forel: Catalogue des Formicides d'Europe (Mittheil. der Schweiz, 

entom. Ges. 1879). 
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bien des cas, cette énonciation sommaire suffira pour indiquer 

la patrie toujours assez étendue de chaque insecte. 

C'est aussi à raison de cette grande extension d'habitat que je 

ne m'en tiendrai pas à la Faune européenne proprement dite, 

mais que jel'étendrai aux pays limitrophes de l'Afrique et l'Asie, 

parce qu'il est démontré que leur Faune est essentiellement eu- 

ropéenne, que la plupart des espèces qui la composent se retrou- 

vent dans l’Europe proprement dite, et qu’il est très-problable 

que le petit nombre de celles qui n’y ont pas encore été rencon- 

trées y seront découvertes plus tard quand les recherches se 

seront multipliées sur tous les points du territoire. 

Mon cadre géographique comprendra donc, en dehors de l’Eu- 

rope : le nord du Maroc, l'Algérie, la Tunisie, les côtes de Tripoli 

et de l'Egypte, la péninsule du Sinaï, la Syrie, l'Asie Mineure, 

la Transcaucasie, le nord de la Perse, le Turkestan et la Sibérie. 

Enfin, quand des espèces faisant partie de la Faune assez 

étendue que j'embrasse, auront été signalées comme vivant aussi 

en dehors de son domaine, j'indiquerai, d'une façon sommaire, 

leur habitat exotique pour donner une idée plus précise de la 

dispersion de ces espèces à la surface du globe. Toutefois on 

comprend que ces données seront forcément très incomplètes et 

qu'il restera sur ce point bien des lacunes à combler, car les 

régions extra-européennes sont loin d'avoir été explorées sérieu- 

sement au point de vue qui nous occupe, et la Faune myrméco- 

logique de la majeure partie de ces contrées est encore à peine 

soupconnée quand elle n'est pas tout à fait inconnue. 

$ V. — ARRANGEMENT DES COLLECTIONS 

Pour terminer cette introduction déjà longue et pourtant bien 

sommaire, je crois utile de donner quelques conseils pratiques sur 

la façon d'organiser une collection de Fourmis, afin d'en faciliter 

l'étude et de permettre au travailleur d'en tirer le meilleur parti 

possible. Chaque espèce étant composée de trois formestrès diffé- 

rentes, ilconvenait de trouverun mode d'arrangement qui permit, 

à la fois, d'envisager d’un coup d'œil les trois sexes d’une espèce 
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donnée, tout en laissant la facilité de comparer rapidement entre 

eux les males, les femelles et les ouvrières de toutes les espèces 

d’un même genre. Je crois avoir résolu ce double problème par 

une disposition fort simple qui consiste à faire figurer dans la col- 

lection, avec une étiquette spéciale, chaque sexe d’une espèce sur 

une ligne horizontale, puis à placer dans le même ordre l'espèce 

suivante au dessous de la première, la troisième au dessous de la 

seconde, et ainsi de suite de façon que toutes les ouvrières, tou- 

tes les femelles et tous les mâles se correspondent sur une même 

ligne verticale. Cet ordre une fois établi, veut-on examiner l'en- 

semble des trois formes d'une espèce, on les trouve réunies en 

parcourant les rangs horizontaux ; veut-on au contraire, compa- 

rer le même sexe chez les différentes espèces, on n’a qu'à suivre, 

de haut en bas, les rangs verticaux. 

Pour mieux faire comprendre cette méthode, je donne plus 

loin un tableau figuré de l’arrangement du genre Formica dis- 

posé de cette façon dans un carton ordinaire, du modèle 25 sur 

19 cent., qui est le plus généralement adopté. 

A B C D représente l’intérieur de la boite qui est divisée en 

deux moitiés par un trait noir E F et est placée transversalement 

devant l'observateur, la charnière du couvercle étant représen- 

tée par la ligne A B. 
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TABLEAU DES FAMILLES 

(Pz. I.) 

1  Pétiole d'un seul article (fig. # et 10) 2 

—  Pétiole composé de deux articles (fig. 11); Ÿ et 9 armées d'un 

aiguillon parfois rudimentaire ; pas d'ocelles chez les © des 

espèces européennes. IV. Myrmicidæ 

2 Abdomen proprement dit non étranglé entre le premier et le 

second segment (fig. 4) 3 

—— Abdomen étranglé entre le premier et le second segment (fig. 

10) ; Ÿ et ® armées d'un aiguillon ; pas d'ocelles chez les ©. 

II. Poneridæ 

3  Epistome très-petit où même indislinct; arêtes frontales très 

courtes, contournant en avant l'insertion des antennes ; pas 

d'yeux ni d'ocelles chez les © (fig. 13); pétiole cylindrique 

ou nodiforme:; ® armées d'un aiguillon, leur abdomen a le 

premier segment plus étroit que le second, et le dernier seg- 

ment est muni de deux petites dents à l'extrémité ; les 9 pro- 

bables sont grandes, aptères et larviformes ; les g* sont aussi 

de très grande taille et leur abdomen est long et cylindrique. 

1II. Dorylidæ /1) 

——  Epistome toujours distinct et souvent assez grand; arêtes fron- 

{ales plus ou moins longues, ne contournant pas l'insertion 

des antennes (fig. 1); pétiole le plus souvent surmonté d'une 

écaille ; Ÿ et 9 sans aiguillon ou avec un aiguillon tout à 

fait rudimentaire ; abdomen non denté à son extrémité, son 

premier segment n'est pas plus étroit que le second. 

. I. Formicidæ 

{1) La diagnose que je donne est loin de caractériser d'une façon satisfaisante 

la famille des Dorylides dont les genres multiformes et encore mal connus se pré- 

tent peu à une définition générale et bien tranchée, mais elle sufilira, je l'espère, 

pour distinguer des autres familles les quelques espèces qui font partie de notre 

faune, 



| FAM. — FORMICIDÆ 

Caractères. — Pétiole d'un seul article ordinairement sur- 

monté d’une écaille de forme et d'épaisseur diverses, parfois d’un 

nœud sphérique ou cubique, rarement sans écaille ni nœud. 

Ouvrières avec ou sans ocelles. Abdomen non rétréci entre son 

premier etson second segment. Aiguillon nul ou tout à fait rudi- 

mentaire. Nymphes tantôt nues, tantôt renfermées dans un 

cocon. 

TABLEAU DES TRIBUS ET DES GENRES 

(Pz. VI) 

Ouvrières 

1  Arèles frontales prenant leur origine plus où moins près du 

bord postérieur de l'épistome qui ne s'avance pas en arrière 

entre l'insertion des antennes (fig. 1 et 2?) (sauf dans le genre 

Brachymyrmex où il est à peine prolongé entre leur articu- 

lation) ; l'abdomen, vu en dessus, montre ses cinq segments 

dont le dernier est conique et terminal ; l'orifice du cloaque 

est petit, circulaire, apical, cilié (fig. 7). 

(1r° Tribu Camponotidæ) 2 

— Arêtes frontales prenant leur origine aux angles ou aux bords 

latéraux de l'épistome; ce dernier, en triangle ordinairement 

arrondi, s'avance plus ou moins en arrière entre l'insertion 

des antennes (fig. 3) ; l'abdomen, vu en dessus, ne laisse voir 

que ses quatre premiers segments, le cinquième étant entière. » 
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ment caché sous le précédent ; l'orifice du cloaque est grand, 

en fente transversale, infère et non cilié (fig. S). 

(2° Tribu Dolichoderidæ) (1) 11 

2 Antennes de 12 articles, insérées aussi près ou plus près du 

milieu des arêtes frontales que de leur extrémité antérieure, 

etdistantes du bord postérieur de l'épistome. Fosettes clypéales 

séparées des fossettss antennaires. Pas d'ocelles. (fig. 1) 3 

— Antennes insérées vers l'extrémité antérieure des arêtes fron- 

tales, au bord ou très près du bord postérieur de l'épistome. 
(ig. 2) F A 

3  Epistome trapéziforme, ses bords latéraux divergeant plus ou 

moins en devant ; arêtes frontales sinuéesen forme d'S(fig. 1); 

tête non obtuse ni tronquée en avant ; écaille ovale, droite, 

le plus souvent faiblement et également convexe sur ses deux 

faces. G. 1. — Camponotus, Mayr. 

— Bords latéraux de l'épistome parallèles, s'écartant seulement un 

peu aux angles antérieurs ; devant de la tête formant un 

angle obtus avec le reste de sa surface (9) (fig. 9), ou même 

nettement tronqué (2). Ecaille carrée, épaisse, convexe en 

avant, plane en arrière, plus ou moins échancrée en haut. 

G. 2. — Colobopsis, Mayn. 

4  Mandibulestriangulaires, larges, aplaties, à bord terminal denté, 

(lg. 2) ou, quand exceptionnellement (Myrmecocyslus bom- 

bycinus 7) elles sont étroites, sans bord terminal, leur bord 

interne est profondément entaillé vers son tiers antérieur et 

cette entaille forme une forte dent. 5 

(1) Cette division en deux tribus proposée par M. Forel dans ses « Fourmis de 

la Suisse » (division & et 8) et élevée au rang de sous-familles dans ses ouvrages 

subséquents, est extrémement naturelle, au moins chez les © et les 9, et repose 

sur des caractères bien tranchés, reconnus pour la première fois par M. Mayr dans 

ses Bernsleins Ameisen, et qui ne souffrent pas d'exception pour nos Fourmis 

d'Europe, Elle est en outre très-heureusement confirmée par l'anatomie interné et 

notamment par la conformation du gésier et de la vessie à venin ainsi que j'ai déjà 

eu accasion de le dire. 

Les Camponotides, ont, en effet, le calice du gésier toujours libre et recouvert de 

muscles qui le séparent de la cavité du jabot, leur vessie à venin est grande et le 

glande vénénifique forme un coussinet sur le dos de la vessie. Chez les Dolichode- 

rides, au contraire, le gésier n'a pas de calice ou son calice est complètement ren- 

fermé dans la cavité du jabot ; la vessie à venin est petite et la glande vénénifique 

ne forme pas de coussinet, Cette dernière tribu se distingue en outre par l'exis- 

tence des glandes anales dont je parlerai en donnant les caractères de la tribu. 

J'ajouterai que la forme du gésier est toujours identique dans les trois sexes, ce 

qui accroit son importance caractéristique. 
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— Mandibules presque cylindriques, arquées, très étroites, aigües 

à l'extrémité, sans bord terminal et sans trace de dents ni 

d'entaille (fig. 4) ; aire frontale nettement limitée ; des ocelles; 

metanotum gibbeux ; écaille épaisse, ovale, droite et élevée. 

G. 3. — Polyergus, Larr. 

5  Antennesde9 articles (fig. 13) : aire frontale etsillon frontal dis- 

tinc{s ; tête échanerée postérieurement ; thorax court, non 

étranglé ; écaille fortement inclinée en avant. Lai) 

G. 10. — Brachymyrmex Mayr. 

— Antennes de 11 ou 12 articles. 6 

6 Antennes de 11 articles. 7 

— Antennes de 12 articles. 8 

7 Des ocelles ; thorax gréle, mésothorax contracté ; un profond 

sillon entre le mesonotum et le metanotum, ce dernier gibbeux, 

armé de deux dents aigües dirigées en haut et en arrière ; 

pétiole avec une écaille presque droite, profondément entaillée 

en dessus et bidentée. (fig, 5 et 6) G. 9. — Acantholepis, Mayr. 

— Pas d'ocelles ; thorax (vu de côté) très peu étranglé en dessus 

entre le mesonotum et le metanotum, son prolil dorsal presque 

droit ou légèrement arqué d'avant en arrière ; metanotum 

inerme ; pétiole avec une écaille entière, mince, arrondie en 

dessus et assez fortement inclinée en avant ; premier segment 

de l'abdomen un peu prolongé en dessus et en avant. 

G. 8. — Plagiolepis, Mayr. 

8 Les deuxième, troisième, quatrième et cinquièmearticles du fu- 

nicule plus courts que les autres, (fig. 19) ; ocelles indistincts 

ou nuls ; aire frontale superficiellement empreinte, presque 

deux fois aussi large que haute. 9 

— Premiers articles du funicule aussi longs ou plus longs que les 

autres (le dernier excepté) (fig. 18) ; ocelles très visibles ; aire 

frontale nettement limitée (1). 10 

9  Fosettes clypéales non réunies aux fossettes antennaires ; pétiole 

avec uneécaille quadrangulaire ou cunéiforme, oblique, dirigée 

(1) Ces caractères se trouvent assez profondément modifiés chez une espèce 

aberrante de Formtca, la F. nasuta Nyl. En effet, les articles ? à 5 de son funicule 

sont un peu plus courts que les suivants et l'aire frontale est mal limitée, ce qui la 

rapproche des Lasius dont elle s'éloigne d'ailleurs par ses ocelles et la forme 

gènérale de son corps. La véritable place de cette espèce dans la systématique ne 

sera définitivement fixée que lorsqu'on connaitra ses sexes ailés. 
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en haut et en avant ; abdomen un peu terminé en pointe, élargi 

et fortement convexe à la partie supérieure de sa base, touchant 

la face postéro-supérieure de l’écaille (fig. 16). Ocelles nuls. 
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G. 7. — Prenolepis, Mayr. 

— Fossettes clypéales réunies aux fossettes antennaires ; pétiole 

avec une écaille verticale ou presque verticale, quadrangulaire 

et étroite ; abdomen non prolongé en avant (fig. 17); ocelles 

très petits et peu distincts, ou même nuls.  G. 6. — Lasius, Fas. 

10  Arêtes frontales ordinairement divergentes en arrière, leur bord 

externe légèrement convexe ; quatrième article des palpes 

maxillaires seulement un peu plus long que le cinquième (fig. 

12) ; pétiole avec une grande écaille verticale ; abdomen non 

comprimé. G. 5. — Formica, Lin. 

— Arôtes frontales presque parallèles, avec leur bord externe con- 

cave ; quatrième article des palpes maxillaires presque deux 

fois aussi long que le cinquième (fig. 11) ; pétiole surmonté 

d'un nœud ou d'une écaille épaisse ; abdomen souvent com- 

primé. G. 4.— Myrmecocystus, WESM. 

11  Metanotum cubique, sa face horizontale presque plane ou légè- 

rement convexe, sa Jace verticale concave, leur pointde réunion 

forme une arêle vive terminée de chaque côté par une dent 

(fig. 22) ; épistome impressionné au milieu de son bord anté- 

rieur ; pétiole surmonté d'une écaille très épaisse, cunéiforme, 

fortement inclinée en avant. G. 14. — Dolichoderus, LuNp. 

—  Metanotum non cubique, convexe, inerme, sa face déclive 

plane. 

12  Epistome sans entaille au milieu de son bord antérieur ; pétiole 

surmonté d'une écaille droite ou inclinée. 

— Epistome assez profondément et étroitement entaillé au milieu 

de son bord antérieur ; ocelles et sillon frontal nuls (fig. 3) ; 

pétiole quadrangulaire, plan, sans écaille apparente et terminé 

en avant par un bourrelet transversal ; abdomen élargi en 

avant et recouvrant le pétiole par le prolongement desa partie 

antérieure (lig. 26); le dos du thorax est faiblement interrompu 

entre le mesonotum et le metanotum. 

12 

13 

G.13.— Tapinoma, FOERSTER. 

13 Des ocelles ; épistome fortement prolongé entre l'insertion des 

antennes, ses côtés relevés et saillants ; sillon frontal super- 

ficiel. Palpes maxillaires de 6 articles, palpes labiaux de 4 

artieles. Dos du thorax continu. Pétiole avec une écaille droite 

ou peu inclinée, ovale, arrondie en dessus. Abdomen non pro- 

longé en avant. G. 12. — Liometopum, Mavyr. 
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—  Pasd'ocelles ; épistome faiblement prolongé entre l'insertion des 

antennes, ses côtés non relevés ni saillants ; sillon frontai in- 

distinct ou nul.Palpes maxillaires de # articles, palpes labiaux 

de 3 articles. Dos du thorax parfois faiblement interrompu 

entre le mesonotum et le melanotum. Ecaille mince, sensible- 

ment inclinée en avant. Premier sgment de l'abdomen légè- 

rement prolongé antérieureneat en dessus. 

G. 11. — Bothriomyimex, EMERY. 

Femelles 

1  Arêtes frontales prenant leur origine plus ou moins près du bord 

postérieur de l'épistome qui ne s'avance pas en arrière entre 

l'insertion des antennes, (sauf dans le genre Brachymyrmex 

où il est à peine prolongé entre leur articulation) ; l'abdomen, 

vu en dessus, montre ses cinq segments dont le dernier est 

conique et terminal; l'orifice du cioaque est petit, circulaire, 

apical, cilié. Ailes à une seule cellule cubilale, avec ou sans 

cellule discoïdale. (14e Tribu Camponotidæ) 2 

— Arêtes frontalesprenantleurorigine aux angles ou aux bords laté- 

raux del'épistome ;ce dernier, en triangleordinairement arrondi, 

s'avance plus ou moins en arrière entre l'insertion des an- 

tennes. L'abdomen, vu en dessus, ne laisse apercevoir que 

ses quatre premiers segments, le cinquième étant entièrement 

caché sous le précédent ; l'orifice du cloaque est grand, en 

fente transversale, infère et non cilié 

(2° Tribu Dolichoderidæ) 11 

2 Antennes de 12 articles, insérées aussi près ou plus près du 

milieu des arêtes frontales que de leur extrémité antérieure, 

et distantes du bord postérieur de l'épistome. Fossettes cly- 

péales séparées des fossettes antennaires, Ailes sans cellule 

discoïdale. 3 

— ‘ Antennesinsérées vers l'extrémitéantérieure des arêtes frontales 

au bord ou très près du bord postérieur de l'épistome. Ailes 
avec ou sans cellule discoidale. 4 

8 ‘Tête non tronquée antérieurement ; épistome trapéziforme, ses 

bords latéraux divergeant plus ou moins en avant; arêtes 

frontales sinuées. Ecaille ovale, verticale, le plus souvent fai- 

blement et également convexe sur ses deux faces. 

G. 1. — Camponotus, Mayn. 

res Tête tronquée antérieurement (fig. 10) ; bords latéraux de l'épis- 

tome parallèles, s'écartant seulement un peu aux angles an- 
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térieurs. Ecaille carrée, épaisse, convexe en avant, plane en 

arrière. G. 2. Colobopsis, Mayer, 

4 Mandibules triangulaires, larges, aplaties, à bord terminal 

denté. 5 

— Mandibules presque cylindriques, arquées, très-étroites, aiguës 

à l'extrémité, sans bord terminal etsans dents. Ecaille épaisse, 

ovale, droite et haute. Ailes avec une cellule discoïdale. 

G. 3. — Polyergus, LaTr. 

5 Antennes de 9 articles; écaille fortement inclinée en avant, mince 

au sommet. Ailes sans cellule discoïdale. 

G. 10. — Brachymyrmex, Mayer. 

—— Antennes de 11 ou 12 articles. 6 

6 Antennes de 11 articles. Ailes ordinairement sans cellule dis- 

coidale. 7 

_— Antennes de 12 articles. 8 

7 Premiers articles du funicule plus Jongs que les autres, à l’ex- 

ception du dernier. Ecaille entaillée en dessus et bidentée. 

Yeux situes un peu en arrière du milieu de la tête, 

G.9. — Acantholepis, Mayr. 

= Les second, troisième, quatrième et cinquième articles du funi- 

cule plus courts que les suivants. Ecaille arrondie en dessus, 

non dentée, yeux situés un peu en avant du milieu de la tête. 

Premier segment de l'abdomen un peu prolongé en dessus et 

en avant. G.S8. Plagiolepis, Mayr. 

8 Articles 2? à 10 du funicule presque égaux en longueur, les autres 

plus longs. Aire frontale peu nettement limitée. Ailesavec une 

cellule discoidale qui manque quelquefois. 

Premiers articles du funicule plus longs que les derniers. Aire 

frontale nettement limitée. 10 

Fossettes clypéales non réunies aux fossettesantennaires ; pétiole 

avec une écaille quadrangulaire ou cunéiforme, oblique, diri- 

gée en haut et en avant. Abdomen (largi et fortement con- 

vexe à la partie supérieure de sa base, touchant la face postéro- 

supérieure de l'écaille. G. 7. Prenolepis, Mayr. 

Fossettes clypéales réunies aux fossettes antennaires. Pétiole 

avec une écaille verticale, assez étroite ; abdomen non prolongé 

en avant, G. 6. — Lasius, Fav. 

10 Borlextere des arêtes frontales convexe. Palpes maxillaires de 
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6 articles (rarement de 5), dont le quatrième est seulement un 

peu plus long que le cinquième. Pétiole surmonté d'une écaille 

ordinairement peu épaisse. Ailes dépassant sensiblement 

l'abdomen, avec une cellule discoidale grande qui ne manque 

presque jamais. G. 5. — Formica, LiNNÉ: 

Bord externe des arêtes frontales concave. Palpes maxillaires 

de 6 articles dont le quatrième est deux [ris aussi long que le 

cinquième. Pétiole surmonté d'un nœud ou d'une écailleépaisse. 

Ailes côurtes, aiteignant à peine l'extrémité de l'abdomen ; 

cellule discoidale très petile ou nulle. 

G. 4. — Myrmecocystus, WEs. 

Palpes maxillaires de 4 articles, palpes labiaux de 3 articles ; 

épistome peu prolongé en arrière entre les arêtes frontales, 

non échancré à Son bord antérieur ; aire frontale grande, 

triangulaire, nettement limitée. Pétiole surmonté d'une écaille 

un peu inclinee en avant.Ailes avec ne seule cellule cubitale; 

la nervure transverse s'unit au rameau cubilal externe. 

G. 11. — Bothriomyrmex, EMERy. 

Palpes maxillaires de 6 articles, palpes labiaux de 4 articles ; 

épistome se prolongeant notablement enarrièreentre les arêtes 

frontales. Ailes avec deux cellules cubitales ou une seule, mais 

dans ce dernier cas, la nervure transverse s’unit presque tou- 

jours à la nervure cubitale à son point de partage. 12 

Ailes avec une seule cellule cubitale. Epistome assez profondé- 

ment entaillé au milieu de son bord antérieur ; aire frontale 

el sillon frontal nuls ou très peu distincts. Pétiole quadrangu- 

laire, plan, sans écaille apparente, et terminé en avant par un 

bourrelet transversal ; abdomen élargi en avantel recouvrant 

le pétiole par le prolongement de sa partie antérieure. 

G. 13. — Tapinoma, FOERSTER. 

Ailes avec deux cellules cubitales. 13 

Metanotum armé de deux dents courtes et robustes, sa face dé- 

clive concave. Epistome impressionné au milieu de son bord 

antérieur ; sillon frontal fin et peu marqué. Pétiole surmonté 

d'une écaille très épaisse, cunéiforme, fortement inclinée en 

avant, G. 14, — Dolichoderus, Luxb. 
= 

Metanotum inerme, sa face déclive plane. Epistome non impres- 

sionné au milieu de son bord antérieur, sillon frontal profond. 

Pétiole avec une écaille ovale, droite ou peu inclinée. 

G. 12, — Liometopum, Mayn. 
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Mâles 

14  Epistome ne s'avançant pas en arrière entre l'insertion des an- 

tennes (sauf dans le genre Brachymuyrmex où il est un peu 

prolongé entre leur articulation) ; éperons simples. Antennes 

de 10, 12 ou 13 articles. Ailes à une seule cellule cubitale, avec 

ou sans cellule discoidale. (I: Tribu, Camponotidæ). 2 

— Epistomes’avançant plusoumoins entre l'insertion des antennes 

qui sont couslamment composées de 13 articles. Eperons pec- 

tinés. (2° Tribu, Dolichoderidæ). 11 

2 Antennes de 13 articles, insérées aussi près ou plus près du 

milieu des arêtes frontales que de leur extrémité antérieure 

et distantes du bord postérieur de l'épistome. Fossettes clypé- 

ales séparées des fossettes antennaires. Aire frontale mal li- 

mitée, beaucoup plus'large que longue. Ecaille épaisse. Ailes 

sans cellule discnidale. : 3 

— Antennes insérées vers l'extrémité antérieure des arêles fron- 

tales, au bord ou très près du bord postérieur de l'épistome. 

Ailes avec ou sans cellule discoidale. 4 

3  Epistome trapéziforme, ses bords latéraux divergeant en avant 

oùilsatteignent les angies latéraux de la tête.Antennes longues, 

avec le premier article du furicule à peine plus grand que le 

second (fig, 20); arêtes frontales sinuées, à peine divergentes. 

G. 1. — Camponotus, Mayn. 

—  Epistome presque carré, seuiement un peu élargi à ses angles 

antérieurs qui n’atteignent pas les bords latéraux de la tête, 

Antennes courtes ; premier article du funicule épaissi à l'ex- 

trémité, deux fois aussi long et aussi épais que le suivant (fig. 

21). Arêtes frontales sinuées, divergeant fortement en arrière. 

CG. 2. — Colobopsis, Mayr. 

4 Antennes de 10 articles. Mandibules non dentées, aiguës à l'ex- 

trémité. Mesonotum gibbeux et prolongé en avant de facon à 

voiler en partie la tête. Ecaille petite. Valvules génitales ex- 

ternes triangulaires, larges, courtes, arrondies à l'extrémité. 

| Ailes sans cellule discoidale. G.10. — Brachymyrmex. Mavr. 

| — Antennes de 12 ou 13 articles. 5 

; 5 Antennes de 12 articles. Ailes ordinairement sans cellule dis- 

coiïdale. 6 

— Antennes de 13 articles. 7 
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Funicule des antennes cylindrique, à peine plus épais à l’extré- 

mité qu'à la base; tous ses articles plus longs que larges, le 

premier sensiblement plus court que les deux suivants réunis 

(fig. 14). Valvules génitales externes petites, en triangle al- 

longé, arrondies à l'extrémité. G.9.— Acantholepis, Mayr 

Funicule desantennes graduellement épaissi de la base à l'extré- 

mité ; ses articles plus courts ou à peine plus longs que larges 

(le premier et le dernier exceptés) ; le premier article un peu 

plus long que les deux suivants réunis (fig. 15). Valvules 

génitales externes assez grandes, subcirculaires, avec une 

dent obtuse dirigée en bas. G. 8. Plagiolepis, Mavr. 

Fossettes clypéales non réunies aux fossettes antennaires ; an- 

tennes insérées tout près de l'épistome, mais ne touchant pas 

son bord postérieur. Ecaille épaisse. Mandibules non dentées. 

Valvules génitales externes très étroites. 

A. 7. — Prenolepis, Mayr. 

Fossettes clypéales réunies aux fossettes antennaires. Insertion 

des antennes contiguë au bord postérieur de l'épistome. 8 

Mandibules cylindriques, courtes, étroites, aiguës à l'extrémité, 

sans bord terminal et sans dents. Epistome triangulaire, for- 

tement arrondi en arrière, convexe ; son bord antérieur droit, 

non avancé. Ecaille verticale, épaisse, quadrangulaire, échan- 

crée eh dessus. Valvules génitales externes triangulaires, 

arrondies à l'extrémité. Aïles avec une cellule discoidale. 

G. 3. — Polyergus, Larr. 

Mandibules larges, aplaties, munies d'un bord terminal simple 

ou denté. Bord antérieur de l'épistome convexe, avancé. 9 

Aire frontale mal limitée.Organes génitaux externes très petits ; 

valvules génitales externes aplaties, deux fois aussi longues 

que larges à la base, rétrécies à l'extrémité et arrondies à 

cet endroit. Premier article du funicule plus épais et pas plus 

court que le second article (fig. 25). Taille petite, bien infé- 

rieure à celle de la femelle. G. 6. — Lasius, Fan. 

Aire frontale nettement limitée. Organes génitaux externes 

grands. Premier article du funicule ordinairement pas plus 

épais que le second (lg. 23 el 24). Taille plus grande, peu infe- 

rieure à celle de la femelle. 10 

Abdomen cylindrique, non déprimé.Ailes courtes, ne dépassant 

pas l'abdomen; cellule discoidale petite ou nulle. Premier ar- 

ticle du funicule aussi long que le secund (fig. 2°). Thorax 

comprimé latéralement et d'une largeur assez uniforme; pro- 
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notum un peu concave transversalement en son milieu. Pin- 

ceaux manquant le plus souvent, valvules génitales externes 

pourvues, à leur côté interne, d'un appendice en forme de 

cuiller. (fig. 27) G. 4. — Myrmecocystus, WEs. 

Abdomen assez déprimé en dessus. Ailes dépassant l'abdomen ; 

cellule discoidale grande, manquant rarement. Premier article 

du funicule d'un tiers plus court que le second (fig. 21). Thorax 

un peu élargi latéralement en son milieu; pronotum un peu 

eouvexe transversalement. Pinceaux toujours existants; val- 

vules génitales externes cultriformes et sans appendices. 

G. 5. — Formica, LiNNé. 

Ailes avec deux cellules cubitales. Epistome se prolongeant no- 

tablement en arrière entre les arêtes frontales. Scape des an- 

tennes court, pas plus long que les deux ou trois premiers arti- 

cles du funicule. 12 

Ailes avec une seule cellule cubitale, épistome se prolongeant 

à peine entre les arêtes frontales. 13 

Pétiole avec une écaille droite ; organes génitaux externes très 

grands, occupant le tiers postérieur de l'abdomen; valvules 4 

génitales externes larges à la base, rétrécies à l'extrémité qui 

est arrondie. G. 12. — Liometopum, Mayr. 

Pétiolenodiforme, sans écaille. Organes génitaux externes petits; 

valvules génitales externes presque semicirculaires. 

G. 14° — Dolichoderus, Lux». 

La nervure transverse s'unit le plus souvent à la nervure cubi- 

tale à son point de partage, rarement au rameau cubital ex- 

terne. Pétiole épais, obliquement comprimé,arrondi en dessus, 

sans écaille, et paraissant presque rhomboïdal, vu de côté. 

Mandibulesà bord terminal long et denté. Epistome échancré 

au milieu de son bord antérieur ; scape des antennes presque 

aussi long que les 5 premiers articles du funicule. Hypopy- 

gium avec une profonde échancrure triangulare. 

G. 13. — Tapinoma, FOERSTER. 

La nervure transverse s'unit toujours au rameau cubital externe. 

Pétiole surmonté d'une écaille épaisse, arrondie en dessus. 

Mandibules à bord terminal court, finement denté. Epistome 

sans échancrure à son bord antérieur ; scape court, à peine 

plus long que les deux premiers articles du funicule. Hypopy- 

gium avec une échancrure semicirculaire et peu profonde. 

G.11. — Bothriomyrmex, EMERY. 
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L°° Tribu, — Camponotidæ (1) 

Caractères. — Epistome ne s’'avançant pas en arrière entre 

l'insertion des antennes ; (dans le seul genre Brachymyrmex il 

est très-faiblement prolongé entre cette insertion). Fossettes cly- 

péales et antennaires tantôt confondues, tantôt séparées. Chez 

les & et les 9 l'abdomen, vu en dessus, laisse voir ses cinq seg- 

ments dont le dernier est conique et terminal ; l’orifice du cloa- 

que, est petit, rond, apical, cilié. Gésier pourvu d’un calice droit 

ou réfléchi mais toujours recouvert de muscles circulaires qui 

le séparent de la cavité du jabot. Glande à venin formant un 

coussinet ovale sur le dos de la vessie qui est grande et allongée. 

Pas de glandes anales. Aiguillon nul ou complètement trans- 

formé. Nymphes ordinairement renfermées dans un cocon, mais 

parfois nues. Un certain nombre de Camponotidæ font jaillir 

leur venin à distance, en se dressant sur leurs quatre pattes pos- 

térieures ct en recourbant en dessous leur abdomen. 

Cette tribu comprend 18 genres vivants dont 10 seulement 

ont des représentants en Europe. 

(1) Dans ses « Etudes mvrmécologiques en 1878» M. Forel, se basant sur l'en- 

semble des fourmis vivantes et fossiles du monde entier, a subdivisé sa sous famille 

des Camponotidæ en ciuq tribus établies sur divers caractères et particulièrement 

sur ceux tirés de la forme du gésier. Cette subdivision serait superflue pour le 

petit nombre de genres que ce travail embrasse, et je me contenterai d'énumérer 

ici les genres européens que comprend chacune des tribus de M. Forel. Ainsi les 

Camponotus etles Colobopsis représenteraient chez nous la fre tribu de cet auteur; 

notre faune possède tous les genres de la seconde qui sont les Myrmecocystus, les 

Polyergus, les Formica et les Lasius ; la 3° tribu serait pour nous réduite au genre 

Brachymyrmex ; la 4e est fondée sur le seul genre Prenolepis ; la 5° enfin compren- 

drait, en ce qui nous concerne, les Acantholepis et les Plagiolepis. 
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l'" GENRE. — CAMPONOTUS, Mayn. 

#4xurn Courbure, y5:0s dos 

(PL. VII) 

© Fossettes clypéales séparées des fossettes antennaires ; épis- 

tome trapéziforme, ses bords latéraux divergeant plus ou moins 

en avant ; arèles frontales sinuécs en forme d'$. Tête non obtuse 

ni tronquée antérieurement. Mandibules triangulaires, dentées. 

Palpes maxillaires de G articles, palpes labiaux de 4 articles. 

Antennes de 12 articles, insérées aussi près ou plus près du mi- 

lieu des arètes frontales que de leur extrémité antérieure et dis- | 

tantes du bord postérieur de l'épistome ; premiers articles du 

funicule un peu plus grands queles derniers, (le dernier excepté) 

(fig. 12). Pas d'ocelles (1). Thorax de forme variable; tantôt il « 

est plus ou moins large en avant, comprimé latéralement en 

arrière de façon à présenter sur sa dernière moitié une appa- 

rence tectiforme ou caréniforme ; tantôt il est déprimé en dessus 

avec le metanotum plus ou moins cubique, à arêtes postérieure 

et latérales assez accentuces, et parfois même bidenté en arrière. 

Son profil dorsal peut être uniformément droit ou arqué d'avant 

en arrière ou, au contraire, interrompu par unsillon ou un étran- 

glement entre le mesonotum et le metanotum. Péliole avec une 

écaille droite ou presque droite, ovale, plus ou moins épaisse et, 

le plus souvent, légèrement convexe sur ses faces antérieure et 

postérieure. Abdomen ovale, son premier segment pas plus long 

que le second. Gésier étroit, allongé, à calice droit ou un peu 

évasé antérieurement. (2) 

? Tête, péliole et abdomen comme chez l'ouvrière. Thorax 

(1) Dans des cas très rares et tout à fait exceptionnels on aperçoit, chez les 

grands individus, des traces d'un ocelle médian. 

@). Le caractère du gésier est commun aux individus des trois sexes : je ne l'in- 

diquerai qu'à l'ouvrière pour éviter des répétitions. 
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aussi haut que large. Ailes avec une seule cellule cubitale, sans 

cellule discoidale. Taille plus grande que celle de l’ouvrière. 

o" Epistome et arêtes frontales comme chez la © et la @. An- 

tennes de 13 articles, insérées comme chez les autres sexes ; 

scape allongé ; funicule filiforme, son premier article à peine plus 

long que le second (fig. 11}. Pétiole avec une étaille épaisse. 

Organes génitaux petits ; valvules génitales externes spiniformes 

(fig. 5). Ailes semblables à celles de la femelle. Taille à peu près 

égale à celle de l’ouvrière, rarement plus grande, quelquefois 

plus petite. 

Ce genre, qui comprend un nombre considérable d'espèces 

répandues dans toutes les parties du monde, est relativement 

assez bien représenté dans notre faune. Il renferme des insectes 

de taille moyenne ou grande et extrêmement variables sous tous 

rapports. Les © major sont fort souvent très différentes des 9 

minor et leur grosse tête pourrait les faire prendre pour des 

soldats si on ne constatait tous les passages entre elles et les 

petites ouvrières. 

Les Camponotus n'élèvent pas de pucerons dans leurs nids, 

mais on les voit souvent aller en procession sur les arbres à la 

recherche de ce petit bétail qu'ils traientsur place. Leurs nymphes 

se renferment dans un cocon. 

Ouvrières 

sl Face dorsale du metanotum convexe d'un côté 

à l’autre, rejoignant ses faces latérales sans li- 

mite distincte et sans former d'arête ou d'angle 

accentué au point de réunion /fig. 7). 2 

— Face dorsale du metanotum plus ou moins 

déprimée, séparée de ses faces latérales par une 

arête ou un angle accentué (fig. 8). 11 

2 Profil dorsal du thorax légèrement arqué d’a- 

vant en arrière, sans angle ni courbe rentrante 

au point de jonction du mesonotum et du me- 
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tanotum (fig. 4) ; le metanotum est, le plus sou- 

vent, comprimé, tectiforme, plusétroiten dessus 

qu'en dessous. 

Profil dorsal du thorax formant un angle ou 

une courbe rentrante bien distincts entre le me- 

sonotum et le metanotum (fig. 13). Noir, bril- 

lant, peu pubescent, parsemé de soies dressées 

blanchâtres : corps très finement chagriné et 

éparsement ponctué ; épistome prolongé en lobe 

en avant , écaille épaisse, peu élevée, oblique- 

ment tronquée au sommet ; antennes et pattes 

grêles, sans poils dressés. Long. 4 à 8". (D'après 
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Emery). 10. Foreli, Ex: 

PATRIE : Espagne (Catalogne), Algérie. 

Cette espèce parait bien distincte de toutes celles 
d'Europe, à profil dorsal interrompu, par son échan- 
crure thoracique plutôt arquée qu'anguleuse et par 

son metanotum non aplati en dessus et sans arêtes 
latérales. 

Mandibules armées de 4 à 5 dents , épistome 

avec une légère échancrure de chaque côté de 

son bord antérieur dont la partie médiane n'est 

pas sensiblement plus avancée que ses angles 

latéraux (fig. 10) ; épistome non ou très peu 

caréné au milieu chez les grands individus, la 

carène souvent plus visible chez les petits. 

Mandibules armées de 6 à 7 dents ; partie mé- 

diane du devant de l’épistome avancée en un 

lobe large et rectangulaire, de sorte qu'il existe 

de chaque côté, comme une marche d'escalier 

dont les angles latéraux sont situés bien en 

arrière de l'extrémité du lobe {fig. 9). Epistome 

caréné au milieu, au moins chez les grands 

individus. 

Bords latéraux de l’épistome assez divergents, 
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son bord antérieur non échancréen son milieu; 

tête d'épaisseur médiocre, beaucoup moindre 

en avant. Metanotum assez rétréci en dessus, 

visiblement tectiforme. Corps plus ou moins 

mat, au moins en partie. 5 

— Bords latéraux de l’épistome peu divergents, 

son bord antérieur échancré en son milieu ; tête 

courte et très épaisse, même en avant. Metano- 

tum moins rétréci en dessus. Corps entièrement 

luisant.Ordinairement noir ou d’un noir brun, 

mandibules, antennes et pattes, souvent aussi 

la tête et tout ou partie du thorax, d'un brun ou 

d'un rougeätre plus ou moins foncé. Pilosité 

rare ; pubescence presque nulle. Tout le corps 

très finement chagriné et parsemé de points en- 

foncés, plus forts et surtout plus serréssur la 

tête. Long. 4 à 9", 9. Marginatus, Larn. 

Patrie: Europe centrale et méridionale, Asie, Amérique 

du Nord. 
Fait son nid dans l'écorce et le bois mort; il est 

très timide et sort rarement de son habitation. 

Les mâles et les femelles s’accouplent de mai en 

juillet. (1) 
Cette espèce para être très variable, surtout sous 

lerapportde la couleur; certains individus sont par- 

fois de teinte assez claire et presque entièrement 
rougeätres, sauf l'abdomen qui est d'un brun noir. 

Chez une © de l'Illinois l'abdomen était, d'après M. 

Forel, entièrement jaune avec une bande transver- 

sale d'un brun noir au milieu de chaque segment. 
Moi-même j'ai vu dans la collection de M. le géné- 

om 

(1) Je réunis, après la description de l'ouvrière, toutes les notions biologiques et 

méme celles qui concernent exclusivement les sexes ailés, J'ai pensé que ce mode 

de procéder était préférable en ne disséminant pas les renseignements relatifs à la 

méme espèce.A propos de l'époque d'accouplement,je dois avertirque les indications 

que je donne n'ont rien d'absolu, car cesépoques sont sujettes à varier dans d'assez 

grandes proportions, selon les localités, la température, l'altitude. ete. On ne doit 

considérer ces énonciations que comme de simples renseignements basés sur la 

moyenne des observations recueillies dans les ouvrages spéciaux, dans les com- 

munications qui m'ont été faites on dans mes notes personnelles, 
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ral Radoszkowski deux ouvrières provenant de 

Sibérie (Amour), dont le devant de la tête et la 

majeure parlie du pronotum étaient rougeûtres et 

dont l'abdomen brunätre portait, de chaque côté de 

ses deux premiers segments, une tache d'un blanc 

jaunâtre plus ou moins étendue. 

5 Tout le corps et surtout l'abdomen couverts 

d'une pubescence très longue et abondante 

d’un jaune doré; pilosité assez forte. Abdomen 

avec des points enfoncés plus gros et plus 

serrés sur la partie postérieure des segments. 

Entièrement mat, assez fortement et densément 

rugueux. Tantôt l'insecte est en entier d'un 

noir brun, tantôt le thorax, le devant de l’ab- 

domen, les antennes et les pattes sont, en tout 

ou en partie, d’un ferrugineux mat. Longueur 

San 3 3. Pennsylvanicus, de Gxer. 

PATRIE : Sibérie, Chine, Japon, Amérique du Nord. 

Nids sculptés dans le bois. 

Les mœurs de cette espèce qui ne se distinguent 

pas d’ailleurs de celles des espèces voisines (Hercu- 
leanus, pubescens, elc.), ont été étudiées par le 

Rev. H. Mac Cook et consignées en une brochure(1) 

qui marque le début des publications de cet habile 
et consciencieux observateur sur les mœurs des 

fourmis. 

= Pubescence courte, cendrée, et souvent moins 

abondante. Corps moins fortemement rugueux ; 

points enfoncés de l'abdomen plus uniformé- 

ment répartis, moins gros et moins serrés. 6 

6 Entièrement d'un noir profond, mat, mandi- 

bules et tarses d'un brun foncé. Tout le corps 

couvert de rugosités fines et serrées, médiocre- 

ment pubescent et hérissé de poils longs et 

(1) Notes on the architecture and habits of Formica pennsylvanica ; Philadelphia 

1876, 
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cendrés, plus serrés sur l'abdomen. Long. 

8-13mm, 4. Pubescens, Fas. 

PAïRE : Europe centrale et surtout méridionale, Nord 

de l'Afrique, Asie moyenne. 

Nids sculptés dans les troncs d'arbres, les poteaux 

et même les poutres des maisons. Habite la plaine 

et préfère les lieux secs et exposés au soleil. On le 
trouve rarement dans la montagne ou dans les bois ; 
je l'ai cependant rencontré dans les Alpes à 800 

mètres d'altitude. 
Les sexes ailés volent dans le milieu de l'été. 

Thorax, pétiole et pattes, au moins en partie, 

bruns ou rougeätres. 7 

Thorax, pétiole et pattes d’un rouge plus ou 

moins foncé, arrivant presque au noir, surtout 

à la partie antérieure du thorax. Abdomen mat, 

fortement pubescent, avec le premier segment 

complètement noir ou tout au plus maculé de 

rouge brunäâtre à sa base. Pilosité éparse, un 

peu plus serrée sur l'abdomen. Long. 6-12", 

1. Herculeanus, L. 

PaTRiE: Europe septentrionale et centrale, Nord de 

l'Asie et de l'Amérique. 

Nids sculptés dans le bois, les vieux troncs, par- 

fois aussi creusés en terre, sous les pierres. Cette 
espèce habite les bois des lieux élevés et ombragés, 

elle se plait dans la région des sapins et ne se 
rencontre presque jamais dans la plaine. 

L'accouplementa lieu du commencement au milieu 
de l'été. 

Thorax, péliole et cuisses d'un rouge assez 

vif et peu foncé. Abdomen plus ou moins lui- 

sant, peu ou pas pubescent, avec le premier 

segment ordinairement rouge sur sa moitié an- 

térieure, rarement entièremént noir. Pilosité 

rare, un peu plus abondante sur l'abdomen. 

Corps plus allongé et tête relativement plus 

petite que chez l'espèce précédente. Long. 

7-14, 2. Ligniperdus, Lan. (fig.3) 
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Partie: Europe centrale et méridionale, Asie, Améri- 

que du Nord. 

Nids comme ceux du C. Herculeanus, mais plus 
fréquemment minés en terre avec dômes maçonnés, 

et sous les pierres. Cette fourmi habite surtout la 
plaine et se rencontre souvent dans les clairières 

des bois, mais parfois aussi dans les endroits dé- 

couverts. 

Les S'et les 9 volent du commencement au milieu 
de l'été. 

Les quatre espèces précédentes ont été réunies 
avec raison par M. Forel comme races du C. Iercu- 

leanus, etilsignale même des formes intermédiaires 

auxquelles il a donné les noms de Herculeano- 

ligniperdus et Herculeano-pennsylvanicus. 
On observe, en effet, une foule de transitions entre 

ces espèces, et si les caractères donnés ci-dessus 
permettent de déterminer assez facilement les indi- 
vidus bien typiques, il n'en est plus de même quand 

on a affaire à des formes de passage, et il n'estpas 

rare de rencontrer des exemplaires qu'il est impos- 
sible de rapporter, avec quelque certitude, à l'une 

ou à l’autre de ces espèces ou races. 

Abdomen sans pubescence ou avec une pubes- 

cence {rès éparse. 

Abdomen densément couvert de poils cou- 

chés ; tout le corps mat. 

Tibias comprimés, prismatiques, les quatre 

postérieurs cannelés sur leur arête externe. 

Chez les 5% major la tête est grosse, courte, 

très épaisse, large en arrière, fortement rétrécie 

en avant, le thorax est court, pas plus long que 

la tête, fortement arqué d'avant en arrière; 

chez les © minor la tête et le thorax s'allongent 

pour prendre la forme de ceux du sylvaticus 

dont elles se distinguent d’ailleurs par la struc- 

ture de leurs tibias et l’opacité de leurs tégu- 

ments. D'un noir mat avec les mandibules, 

les antennes, les pattes et parfois le pétiole, 

plus ou moins rougeätres. Tête et (thorax den- 

10 
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sément chagrinés et parsemés en outre de 

points enfoncés assez épars. Abdomen très fi- 

nement et transversalement ridé, un peu lui- 

sant, surtout chez les Ÿ minor. Pubescence 

presque nulle. Pilosité rare, à peine çà et là 

quelques poils dressés. Ecaille plus convexe en 

avantqu'’en arrière, à bord supérieur tranchant. 

Long. 6-12mm, 8. Compressus, Fas. 

Parrir : Algérie, Egypte, Inde, Chine, Iles Philippines. 

Tibias de forme ordinaire, sauf dans les très 

grands individus où les postérieurs sont un peu 

prismatiques et cannelés comme chez le com- 

pressus, mais la tête est moins courte, moins 

épaisse, moins rétrécie en avant, les téguments 

sont moins mais et le thorax est plus allongé. 

Corps ordinairement luisant, presque sans pu- 

bescence et avec des poils clairsemés. Couleur 

très-variable, passant du jaune au noir. Les 

individus typiques ont la tète, le thorax, les 

mandibules, les antennes et les pattes d'un 

brun plus ou moins rougcâtre ou jaunätre; 

l'abdomen, surtout en arrière, et les cuisses 

sont d'une couleur plus foncée. Long. 6-16", 

7. Sylvaticus, OL. 

PATRIE : Europe centrale et méridionale, Asie, Afrique 

et probablement les régions chaudes et tem- 

pérées du monde entier, où ses nombreuses 

races et variétés sont encore considérées 
comme espèces qu'il faudra réunir un jour 
au type d'Olivier. 

Nids minés ou maçonnés en terre et sous les pierres. 
Ses domes sont larges, très plats et irréguliers. 

Habite en général les lieux secs et exposés au soleil. 
C'est une espèce craintive et à vie cachée. 

Les sexes ailés volent au milieu de l'été 

Cette espèce varie d'une façon inouie sous tous 

rapports. Ontrouve, dans une même fourmilière, de 

très grands individus au corps robusle, à la tête 
forte, profondément échancrée en arrière et rétrécie 

en avant, et d'autres individus ‘petits, mous, déli- 
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cats, à tête allongée, ovale ou rectangulaire, non 

échancrée et presque sans lobe antérieur bien net 

à l'épistome. Entre ces deux extrêmes il y a toutes 

les transitions possibles; mais on peut cependant, 
en général, faire une distinction entre les Ÿ major 

et les © minor. 

Comme couleur le ©. sylvalicus varie à l'infini, 
et si, dans l'Europe centrale, on ne rencontre guère 
que le type ci-dessus décrit et la variété noire 
(æthiops), il n'en est plus de même dans les con- 

trées plus méridionales, et surtout en Algérie, dans 

les parties orientales du sud de l'Europe et les ré- 
gions asiatiques avoisinantes, où se trouvent des 
fourmis qui s'éloignent sensiblement du type d'Oli- 

vier et qui ont donné lieu à la création de plusieurs 

espèces, réunies par M. Forel comme simples races, 
et que M. Mayr (Formicides du Turkestan) ne con- 
sidère plus que comme des variétés. 
L'examen d'un grand nombre d'individus de pro- 

venances diverses m'amène à partager cetle dernière 

opinion, et je vais énumérer, en donnant pour 
chacune d'elles une courte diagnose, les principales 

variétés et les anciennes espèces, qu'à l'exemple 

de Mayr, je réunis au sylvalicus. 

Var Turkestanus. Je donne ce nom à une va- 

riété de taille moyenne ou grande, éntièrement jaune, 
à téguments presque lisses, et ressemblant, à pre- 

mière vue, au C. melleus Say. 

Cette variété, signalée par Mayr dans son travail 

sur les fourmis du Turkestan, n'est connue jusqu’à 
ce jour que de ce pays. Les exemplaires que j'ai vus 
provenaient des déserts d'Aral. 

Var. dichrous Forel. Jaune avec la tête, le 

scape des antennes et la moitié postérieure de l'ab- 
domen bruns. Les © minor sont quelquefois entiè- 
rement jaunes. 

PATRIE : Algérie. 

Var, maculatus Fab. Jaune brunâtre avec la 

tête plus foncée ; abdomen ordinairement jaunâtre 
avec deux rangées de taches brunes sur les côtés. 

Taille svelte et élaacée. 

Variété mal définie, offrant de nombreuses tran- 

sitionsau sylvalicus typique (sylvatico-macula- 
tus For. où au cognalus (maculato-cognatus 
For.). Cette variélé qui passe aussi facilement à la 
suivante, se rencontre en Afrique, en Asie et dans 

l'extrême orient de l'Europe méridionale. 

Var. variegatus Sm. D'un brun noir avec 

le dessous du thorax, le funicule des antennes, 
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les pattes, le devant de l'abdomen et deux rangéesde 
taches latérales, jaunâtres; quelquefois la couleur 
jaune envahit tout le corps. 

PATRIE: Europe méridionale, Afrique, Turquie d'Asie, 
Inde, Ceylan, îles de la Sonde. 

Var. cognatus Sm. Entiérement d'un brun noir 

sauf le bord postérieur des segments de l'abdomen 

qui est jaunâtre ; quelquefois la tête, le thorax et le 
pétiole sont plus ou moins rougeûtres. Taille grande 

(12-16); corps robuste, plus fortement sculpté et 

plus mat, surtout sur la tête, que chez les variétés 
précédentes. 

PATRIE: France méridionale, Espagne, Sicile, Egypte, 
Algérie, Tunisie et toute l'Afrique jusqu'au 

Cap, Syrie, Inde, Ceylan. 

Var. æthiops Latr. Entièrement d'un noir 

luisant avec les mandibules, le funicule desantennes, 

les articulations des pattes et les tarses, parfois 

(sylvatico-æthiops l'or.) toutes les pattes, d'un 
brun rougeûtre. Corps robuste, peu élancé. 

Cette variété, qui n'atteint pas une grande taille, 

(6-11"") est la plus constante de toutes celles que 
je viens d'énumérer et elle parait aussi se rencon- 

trer plus au Nord que les autres. On la trouve dans 
l'Europe centrale et méridionale. 

Chez toutes les variétés précédentes les antennes 
et les pattes sont dépourvues de poils dressés.Roger 
a fait connaitre, sous le nom de pilicornis, une 
variété d'Espagne et des iles Baléares qui parait se 

rapprocher, pour la couleur, du sylvalicus typique 

et dont les antennes portent quelques poils. 

M. Mayr, dans son travail déjà cité sur les four- 

mis du Turkestan, a décrit comme espèce nouvelle, 

sous le nom de C. Fedtschenkoi, un Camponotus 
qui, de l'aveu même deson auteur,n'offre comme véri- 
table caractère distinctif, que la présence d'une pilo- 

sité oblique sur le scape des antennes et les pattes. 
Les exemplaires du Fedtschenhoi que j'ai pu étu- 
dier ne me paraissent pas distincts du sylvaticus, 

et je me crois obligé de ne les considérer que 
comme variété de ce dernier. Les individus du 
Turkestan ont une coloration se rapprochant du 

sylvahicus typique; d'autres individus de Syrie se 

rattachent plutôt, sous ce rapport, au cognatus, 

10 Tibias, surtout les postérieurs, aplatis sur 
leurs deux faces latérales, leur tranche externe 

(celle opposée à l'éperon) étroite et creusée 



LL 

12 

FAM.. FORMICIDÆ. — 1°" G., CAMPONOTUS 

d'une profonde gouttière longitudinale dont 

les bords forment une arête assez vive. Tête, 

scape des antennes, la totalité ou la majeure 

partie du thorax et les derniers segments de 

l'abdomen, d’un noir mat; les autres pariies 

d'un rouge vineux sombre. Rarement la cou- 

leur noire envahit presque tout le corps. Entiè- 

rement couvert d'une pubescence fine et jaunài- 

tre, plus dense sur l'abdomen. Pilosité assez 

éparse. Long, 6-14", 

PATRIE : France méridionale, Espagne, Portugal, Algérie, 
Maroc. 

Nids minés en terre. 

Tibias conformés comme à l'ordinaire, leur 

tranche externe arrondie, non sillonnée. Entiè- 

rement noir avec les mandibules et les tarses 

d'un rouge brun; rarement la tête, le thorax 

et le pétiole sont d’un rouge sombre. Thorax 

et abdomen densément couverts d’une pubes- 

cence blanchätre, un peu soyeuse; çà et là 

quelques poils dressés de même couleur. Long. 
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6. Cruentatus, Larr. 

5490. 5. Micans, Nyz. 

Parme : Sicile, Calabre, Espagne méridionale, Algérie, 

et une grande partie de l'Afrique et de l'Asie. 

Profil dorsal du thorax légèrement arqué ou 

plus ou moins rectiligne, sans angle rentrant 

bien prononcé entre le mesonotum et le meta- 

notum (fig. 18). 

Profil dorsal du thorax sensiblement brisé 

en angle rentrant à la suture du mesonotum 

et du metanotum (fig. 6). 

Corps luisant; tête et thorax très-finement 

ponctués ; abdomen avec des rides transversales 

très superficielles ; rarement, chez les ? major, 
la tête est presque mate. Noir, scape des an- 

12 

14 
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tennes, tibias et tarses bruns. Pubescence 

presque nulle; pilosité très éparse. Thorax 

quelquefois faiblement impressionné entre le 

mesonotum et le metanotum, ce dernier avec 

une face basale horizontale et une face déclive 

presque verticale dans sa première moitié, for- 

mant avec la face basale un angle net à som- 

met arrondi (fig. 18). Long. 4 1/2-7 1/2"m. 

11. Gestroi, Es. 
Pare: Sardaigne, Sicile. 

Tout le corps mat, couvert d'une ponctuation 

forte et serrée, comme celle d'un dé à coudre. 

Entièrement noir avec tout ou partie des man- 

dibules, le funicule des antennes, les articula- 

tions des pattes et les tarses d’un rougeûtre 

plus ou moins foncé. Pubescence très fine et 

éparse, d’un blanc jaunâtre. Pilosité de même 

couleur et très clairsemée. Thorax court, large 

et plan en dessus; metanotum cubique, sa 

face déclive verticale et un peu concave trans- 

versalement. 13 

Taille graude (10""), Mesonotum beaucoup 

plus large que long ; écaille assez comprimée, 

légèrement convexe. sur ses deux faces, ses 

bords latéraux tranchants, son bord supérieur 

arrondi. Hanches antérieures assez courtes ct 

très épaisses ainsi que les cuisses. (D'après 

Roger). 15. Robustus, RoGer. 
Parnie: Madagascar, Turquie d'Asie. 

Taille petite (5"®.). Mesonotum (ru en dessus) 

paraissant presque aussi long qu'il est large à 

sa partie antérieure (fig. 17) ; écaille épaisse, 

un peu plus convexe en avant qu'en arrière 

avec les bords arrondis. Hanches ét cuisses 

‘d'épaisseur normale. 16. Libanicus, Axnré, 

Parme: Bethméri (Liban). 



14 

15 

FAM. FORMICIDÆ. — {°° G., CAMPONOTUS 

Abdomen densément couvert d’une pubes- 

cence d’un blond cendré ou d’un jaune d’or, 

brillante, soyeuse et cachant complètement la 

couleur foncière. Epistome, thorax et écaille 

avec une pubescence semblable mais beaucoup 

plus éparse. Pilosité rare. Noir, avec les man- 

dibules, les antennes et les tarses d’un rouge 

plus ou moins brun; très souvent la tête et le 

thorax sont d’un rouge foncé. Téte courte, den- 

sément ponctuée, mate, chargée souvent sur 

le vertex de trois fossettes simulant des ocelles. 

Thorax densément ponctué; metanotum cubi- 

que, sa face basale horizontale, sa face déclive 

verticale et concave ; le point de réunion de ces 

deux faces forme une arête vive terminée de 

chaque côté par une dent courte ou un tuber- 

149 

cule dentiforme. Long. 7-11", 18. Sericeus, Fas. 

PatTRE : Egypte et la plus grande partie de l'Afrique ; 

Arabie, Inde, Ceylan. 

Abdomen, ainsi que tout le corps, glabre ou 

avec une pubescence très éparse. 

Corps luisant, très finement ridé ou chagriné. 

Variant du noir avec les pattes concolores ou 

rougeàtres, au rouge plus ou moins ‘vif avec 

l'abdomen seul noir. 

Corps mat, couvert d'une ponctuation granu- 

leuse extrêmement serrée; devant de la téte 

avec de nombreuses fossettes. Metanotum cu- 

bique, sa face basale très légèrement convexe, 

sa face déclive creusée dans le sens vertical de 

telle sorte que l’arête qui réunit les deux faces 

est entaillée de droite à gauche et forme, de 

chaque côté, une dent obtuse. Noir, pubescence 

et pilosité assez rares; mandibules, funicule 

des antennes, articulations des pattes et (arses 

15 

16 
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d'un brun rougeätre plus ou moins foncé. 

Long. 5-8 1/2", 17. Kiesenwetteri, RoGen. 

PATRIE: Grèce, Zante, Chypre. 

Face basale du metanotum un peu convexe 

d'avant en arrière, rejoignant sa face déclive 

par une surface arrondie, sans arête ni angle 

sensible au point de réunion ; face déclive 

oblique, plane ou à peine transversalement con- 

cave [fig. 14). Long. 4 1/2-7 3/4"». 12. Sicheli, Mare. 

PATRIE: Algérie, Maroc. 

Face basale du metanotum plane ou à peine 

convexe d'avant en arrière, sa face déclive 

concave ou anguleuse, leur point de jonction 

formant une arête vive ou un angle arrondi. y 

Face basale du metanotum plane, formant 

avec sa face déclive un angle arrondi mais sen- 

sible, droit ou même un peu obtus. Tête courte, 

épistome souvent largement échancré au 

milieu de son bord antérieur chez lesÿ major 

et quelquefois munid'une petite dent de chaque 

côté de cette échancrure. Long.4-7 1/2. (D'après 

Mayri. 13. Interjectus, Marn. 

PATRIE: Turkestan. 

Face basale du metanotum plane ou légère- 

ment convexe, formant avec sa face déclive une 

arête vive ou un angle à peine émoussé, droit 

ou même un peu aigu: face déclive fortement 

concave transversalement. Epistome plus étroi- 

tement échancré au milieu ehez les &ÿ major. 

Long. 3-7", 14. Lateralis, Or. 

PATRIE : Europe centrale et méridionale, Asie moyenne, 

nord de l'Afrique et de l'Amérique. 

Nids minés en terre, sous les pierres, rarement 

surmontés d'un dôme maçonné. 

Les sexes ailés volent en avril et mai. 
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La variété foveolatus Mayr (ebeninus Em.) est 

fondée sur la forme du metanotum dont la face 
basale est plane et la face déclive concave, avec une 

arête vive à leur point de réunion ; tandis que,dans 
Ja forme typique, le point de jonction de la face ba- 

sale et de la face déclive forme un angle arrondi, 
La var. Dalmaticus Nyl. a la tête noireet le 

thorax plus ou moins rouge, tandis que le plus or- 

dinairement c’est l'inverse qui arrive. 

Lesdeuxespèces interjectus et lateralis sont très 
voisines l'une de l'autre et, la première m'étant 

inconnueen nature, je n'ai pu insister sur ses carac- 

tères distinctifs ; la diagnose que j'en donne est 

extraite de la description de Mayr. 

Femelles 

Mandibules armées de 4 à 5 dents ; épistome 

avec une légère échancrure de chaque côté de 

son bord antérieur dont la partie médiane n’est 

pas sensiblement plus avancée que ses angles 

latéraux. 

Mandibules armées de 6 à 7 dents; partie 

médiane du devant de l’épistome avancé en un 

lobe large et rectangulaire, de sorte qu'il existe, 

de chaque côté, comme une marche d'escalier 

dont les angles latéraux sont situés bien en 

arrière de l'extrémité du lobe. 

Abdomen densément revêtu en dessus d'une 

pubescence courte, fine, brillante, d'un blond 

cendré ou d'un jaune d’or, qui cache entière- 

ment la couleur foncière et donne à cette partie 

du corps un éclat soyeux très-prononcé. Tête, 

thorax et pétioleavecune pubescence semblable 

mais très-éparse; pilosité rare. Noir, avec les 

mandibules, les antennes, les tarses et par- 

fois aussi la tête et le thorax d’un rouge sombre 

ou brunâtre. Corps mat, densément et granu- 

leusement ponctué. Thorax à peine plus étroit 



FAM. FORMICIDÆ. — 1% G., CAMPONOTUS 

que la tête ; face basale du metanotum convexe, 

un peu plus courte que sa face déclive; écaille 

épaisse, subquadrangulaire, échancrée en 

dessus. Long. 11", [D'après Mayr). 

18. Sericeus, Fas. 

Abdomen non soyeux ; sa pubescence bien 

moins serrée et ne cachant pas entièrement 

la couleur foncière. 3 

Bord antérieur de l’épistome échancré en son 

milieu. Long. 9 à 11m, 4 

Bord antérieur de l'épistome nonéchancré en 

son milieu. Longueur 14 à 18", 5 

Tête plus large que le thorax; ce. dernier 

assez étroit ainsi que l'abdomen qui est allongé. 

Corps très finement rugueux-ponctué, plus 

fortement sur la tête. Noir, luisant, mandibules, 

antennes et pattes d'un brun plus ou moins 

obscur; tête et thorax rarement rougeûtres. 

Très-rarement aussi l'abdomen est maculé de 

blanchätre, ou même jaune à bandes noires. 

Pilosité et pubescence assez rares. Ailes assez 

fortementenfumées dejaunatre à la base.Long. 

9-1400: 9. Marginatus, Larn. 

Tête plus étroite ou de même largeur que 

le thorax; abdomen épais, moins allongé que 

chez l'espèce précédente. Tète plus grossière- 

ment rugueuse, à ponctuation plus forte, plus 

éparse et plus irrégulière. Noir, luisant, avec 

les mandibules, les antennes et les pattes d'un 

brun ou d'un rougeàtre plus ou moins obscur ; 

quelquefois la tête el le thorax sont plus ou 

moins rouges ou mélangés de rouge. Pubes- 

cence faible. Ailes très peu enfumées de jau- 
nätre à la base. Long, 9-10wm, 11. Lateralis, Or. 
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La ® du C. interjectus Mayr, qui ne m'est pas 
connue en nature, doit se rapprocher extrêmement 

de celle du lateralis. Ne pouvant comparer ces in- 
secles, je me borne à donner ici la diagnose de 
Mayr. 4 

C. interjectus 9.j,ong. 9,5"". Ferruginea, abdo- 
mine nigro, fronte cum vertice et thorace supra 

partim fuscis ; pilositas et sculptura ut in operaria ; 

clypeus et genæ densissime reticulato-punctata, 

punctis mRjoribus dispersis,ille margine antico biden- 

ticulato; petioli squama rotundato-subquadrata,angu- 

lis rotundatis, latior quam altior, antice modice con- 

vexa, postice plana, margine superiore levissime 

emarginato ; alæ anticæ subhyalinæ, indistincte 

flavescentes, pterostigmate et costis testaceis. 

Abdomen revêtu d’une pubescence très lon- 

gue et abondante d'un jaune d'or, plus courte 

et plus éparse sur le reste du corps ; pilosité 

assez forte. Partie postérieure des segments 

abdominaux marquée de points enfoncés gros 

et nombreux ; des pointsmoinsgrosetbien plus 

épars sur le reste du corps qui est mat et cou- 

vert de rugosités serrées assez fortes. Tantôt 

entièrement d’un noir brun, tantôt le thorax 

{sauf le mesonotum et le scutellum), le devant 

de l’abdomen, les antennes et les pattes sont, en 

tout ou en partie, d'un ferrugineux mat. Ailes 

légèrementenfumées de jaunâtreavec le stigma 

et les nervures d’un roussätre clair. Longueur 

14-170, 

155 

3. Pennsylvanicus, De Gern 

Pubescence abdominale courte, cendrée et 

souvent moins abondante. Corps moins forte- 

ment rugueux ; points enfoncés de l'abdomen 

plus uniformément répartis, moins gros etmoins 

serrés. 

Noir, thorax, à l'exception du mesonotum et 

duscutellum, écailleet cuisses d’un rouge brun 

passant souvent au pourpre noir. Tête et thorax 
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assez luisants, presque sans pubescence. Quel- 

ques longs poils épars, plus nombreux au bord 

postérieur des segments de l'abdomen. Stigma 

et nervures d'un rous£ätre clair. 7% 

Toutle corps noir, mat, surtoutsur l'abdomen 

qui est densément couvert de rides transversa- 

. les très fines et assez pubescent, avec une pilo- 

sité peu serrée ; articulations des pattes ettarses 

brunätres.Ailes enfumées de noirätre à la base; 

stigma et nervures d'un brun foncé. Longueur 

14-16mm 4. Pubescens, l'as. 

Premier segment de l'abdomen entièrement 

noir ou tout au plus avec une petite tache d'un 

rouge brunätre à la base. Parties rouges du 

thorax très foncées, parfois presque noires. Les 

deux tiers postérieurs de chaque segment de 

l'abdomen pubescents, finement rugueux et 

ternes.Ailes légèrement enfumées de roussâtre. 

Long. 15-17, 1. Herculeanus, L. 

Moitié antérieuredu premier segment de l'ab- 

domen, souvent aussi du second, d'un rouge 

brun ou jaunâtre assez vif. Parties rouges du 

thorax moins sombres que chez le C. Hercu- 

leanus. Tout le corps, y compris l'abdomen, 

presque lisse, luisant, à peu près sans pubes- 

cence. Ailes fortement enfumées de roussätre. 

Long. 16-18", ?. Ligniperdus, Larr. (fig. ?) 

Corps mat ; abdomen revêtu d'une pubescen- 

ce serrée. 9 

Corps plus ou moins luisant.presque sans pu- 

bescence ; pilosité éparse. Couleur très variable, 

passant du jaune ou du rougeätre au noir avec 

toutes les teintes intermédiaires, soit uniformes. 

soit mélangées en diverses proportions. Les 
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individus typiques sont d’un nôir brun avec les 

mandibules, le funicule des antennes et les 

pattes d'un brun rougeûtre ; souvent le thorax 

est plus ou moins rougeàtre ou jaunâtre en ar- 

rière et sur les côtés, ainsi que le pétiole et 

le devant de l’abdomen. Long. 11-18", 

7. Sylvaticus, OL. 

Pour les variétés de cetteespèce,jerenvoieà ceque 

j'ai dit des ouvrières, les mêmes différences de colo- 

ration ou de pilosité se présentant également chez 

les 9 qui me sont connues. La var.æthiops se dis- 

tingue,en outre, par ses ailes qui sont hyalines, tan- 

dis que, chez le type et les autres variétés, elles sont 

légèrement enfumées de jaunûâtre. 

Tibias aplatis sur leurs deux faces latérales ; 

les intermédiaires et les postérieurs creusés,sur 

leur arête externe,d'un sillon longitudinal assez 

profond au milieu et s'effaçant peu à peu en 

arrivant aux extrémités. Tête, scape des anten- 

nes,pronotum,mesonotum,scutellum et les der- 

niers segments de l'abdomen noirs, tibias et 

tarses bruns, toutes les autres parties rouges 

ou mélangées de rouge; quelquefois l'abdomen 

est entièrement d'un brun noir, sauf la partie 

antérieure de son premier segment. Tête et 

thorax mais, peu pubescents, avec quelques 

poils dressés ; scutellum ordinairementluisant; 

abdomen terne, couvert d’une pubescence jau- 

nâtre assez serrée, et montrant aussi quelques 

poils dressés. Ailes un peu enfumées de brun ; 

stigma et nervures d'un brun foncé. Long. 14- 

16m", 6. Cruentatus, Larr. 

Tibias de conformation ordinaire, leur tran- 

che externe arrondie, non sillonnée. Noir, man- 

dibules et tarses d’un brun rougcätre, cuisses 

et jambes plus obscures. Mat, tout le corps, et 

surtout le premier segment de l'abdomen, cou- 
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verts d'une pubescence jaunätre et soyeuse ; 

pilosité éparse ; ponctuation fine et peuserrée. 

Long. 11-12%m, >. Micans, Nyc. 

Les femelles des C. compressus, Fab.,Gestroi, 
Em.,Foreli, Em.,Sicheli, Mayr, robustus, Rog., 

libanicus, André et Kiesenwetteri, Rog. nesont 

pas connues. 

Mâles 

Tête courte, à peu près aussi large que lon- 

gue ; épistome droit ou légèrement arqué à son 

bord antérieur, non fortement avancé en forme 

de lobe semicirculaire (fig. 15). 2 

Tête visiblement plus longue que large: 

épistome ayant sa partie antérieure avancée en 

forme de lobe semicirculaire proéminent. 

(fig. 16) 6 

Taille relativement grande (9 à 12"), Meso- 

notum non parsemé en avaüt de points fos- 

seltes ; bord antérieur de l'épistome presque 

rectilisne. 3 

Taille relativement petite (6 à 8"). 5 

Epistome et joues marqués de quelques gros 

points enfoncés épars. Entièrement noir, mat 

ou peu luisant : ailes un peu enfumées de brun. 

Pubescence cendrée, courte, fine et très éparse. 

Pilosité assez forte, surtout sur la tête et l’abdo- 

men, Long. 9-11", 4. Pubescens, Fan. 

Leo" du C.pennsylvanicus de Geer,qui ne m'est 

pas connu en nature, ne se distingue du précédent, 

d'après M. Forel, que par sa pubescence plus abon- 
dante et plus allongée. 

Joues sans gros points enfoncés; épistome 

ayant seulement deux points fosseties près de 
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son bordantérieuretdeuxautres prèsdeson bord 

postérieur. Noir, extrémité des mandibules, ar- 

ticulations des pattes et parfois le funicule 

des antennes rougeätres. Pubescence presque 

nulle. Pilosité rare, surtout sur la tête et le 

thorax, un peu plus abondante à l'extrémité 

de l’abdomen. 

Abdomen mat, couvert de rugosités trans- 

versales, fines et serrées. Ailes faiblement en- 

fumées de roussätre. Long. 9-11", 

1. Herculeanus, L. 

Abdomen assez luisant, couvert de rugosités 

transversales moins fortes ct moins serrces. 

Ailes fortement enfumées de jaune brunâtre. 

Long. 9-19mn, 2. Ligniperdus,Larr. (fig. 1). 

Mesonotum parsemé en avant de gros points 

enfoncés. Epistome un peu arqué à son bord 

antérieur.Mandibules finement et longitudina- 

lement ridées et portant en outre assez souvent 

quelques points enfoncés épars. Entièrement 

d’un noir luisant; rarement les articulations 

des pattes, le funicule des antennes et les tarses 

sont brunâtres. Ailes presque hyalines, à peine 

teintées de jaunâtre à la base ; stigma et ner- 

vures d’un roussâtre pale. Pubescence très- 

rare ; pilosité assez abondante, surtout sur le 

mesonotum. Long. 6-7", 

Mesonotum sans gros points enfoncés en 

avant ou tout au plus avec quelques points 

isolés. Epistome presque droit à son bord anté- 

rieur. Mandibules finement et longitudinale- 

ment ridées, sans points enfoncés. Noir luisant, 

mandibules, funicule des antennes, articula- 

tions des pattes et tarses plus ou moins roussà- 

tres ou brunätres. Ailes assez enfumées de 

14. Lateralis, Or. 
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roussâtre; stigma ct nervures d'un roussätre 

très-pale. Pubescence à peu près nulle; tête et 

thorax presque sans poils dressés; quelques 

poils peu serrés se voient sur la dernière moi- 

tié de l’abdomen.Long. 6 1/2-7 1/2". 

9. Marginatus, Larn. 

6 Tout le corps mat. Abdomen couvert d’une 
| pubescence assez abondante, fine et blanchätre, 

bien plus éparse sur le reste du corps. Pilosité 

peu abondante. Noir, mandibules, antennes, 

articulations des pattes et tarses d'un brun rou- 

geàtre ou jaunätre; quelquefois les côtés de 

l'épistome, une partie des bords du thorax, le 

dessous du pétiole, le sommet de l’abdomen et 

une partie des cuisses sont d’un jaune rougeà- 

tre. Ailes à peine teintées de brunätre : nervures 

et stigma d'un brun foncé. Long. 9-10mm, 

6. Cruentatus, 1 arr. 

= Abdomen avec une pubescence très-éparse et 

parfois presque nulle; il est ordinairement 

assez luisant.Pilosité médiocrementabondante. 

plus serrée sur l'abdomen. Couleur variant du 

noir au testacé. Ailes un peu teintées de jaunà- 

tre, rarement hyalines; stigma et nervures 

d'un brun foncé. Long. 6-9", 7. Sylvaticus, Or. 

ù Je n'essaierai pas de distinguer les mâles des di- 

verses variétés du C. sylualicus dont j'ai parlé à 
propos des ouvrières ; les quelques exemplaires que 

je possède ne m'ont offert aucun caractère saisissa- 
ble et je ne crois pas qu'on puisse leur trouver des 
différences sérieuses et constantes. 

Voici toutefois quelques renseignements généraux 

qu'on pourra consulter sans yattacher trop d'impor- 

tance : 
Lesylvaticus typique, le plus souvent de couleur 

noirâtre, passe quelquelois au rougeûtre et même 

au testacé. 

Les maculatus lab. et variegatus Sm. sont 
ordinairement testacés ou rougeûtres avec l'abdomen 

concolore où noirâtre, 



FAM. FORMICIDÆ. — 2% G., COLOBOPSIS 159 

Le cognatus Sm. de couleur variable mais géné- 

ralement sombre, se fait remarquer par sa grande 
taille et le peu d'éclat de ses téguments. 

L'æthiops Latr. estaucontrairedetaille moyenne 
ou petite,de couleur noire assez luisante, et sesailes 

complètement hyalines le distinguent des autres va- 
riétés, 

Enfin le Fedtschenkoi Mayr. se reconnait à la 

pilosité de ses paltes et du scape de ses antennes. 

Les mâles des C.micans Nyl., compressus Fah., 

Gestroi Em.,Foreli Em.interjectusMayr,Sicheli 

Mayr, robustus Rog., libanicus André, Kiesen- 

wetteri Rog. el sericeus Fab. ne sont pas connus. 

2° GENRE. — COLOBOPSIS, May. 

202080s, tronqué, étre face 

(PI. VIN) 

5 Fosettes clypéales et antennaires séparées l’une de l'autre ; 

épistome presque carré, ses bords latéraux parallèles, s'écartant 

seulement un peu aux angles antérieurs qui n’attcignent pas le 

bord externe des joues ; devant de la tête formant un angle obtus 

avec le reste de sa surface, de sorte que la tête, qui est assez 

courte, parait aussi épaisse en avant qu'en arrière (fig. 9). Aire 

frontale nulle ou très indistincte.Arêtes frontales presquedroites, 

divergentes en arrière et assez éloignées l’une de l’autre. Mandi- 

bules courtes, fortes, dentées. Palpes maxillaires de 6 articles, 

palpes labiaux de 4 articles. Antennes de 12? articles," insérées 

vers le tiers antérieur des arêtes frontales et distantes du bord 

postérieur de l’épistome. Pas d'ocelles. Thorax comprimé posté- 

rieurement ; son prolil dorsal régulièrement arqué, sans étran- 

glement prononcé entre le mesonotum et le metanotum, ce dernier 

tronqué en arrière. Pétiole avec une écaille assez épaisse, droite, 

convexe en avant, plane en arrière, souvent échancrée en haut. 

Abdomen allongé. Pattes courtes. Gésier comme chez les Cam- 

ponolus. 

2 Tête longue, obliquement tronquée en avant (fig. 10) ; la 

troncature,presque plane ou même légèrement concave, comprend 
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les mandibules, les fossettes clypéales et la partie antérieure des 

joues et de l’épistome. Les fossettes antennaires et l'insertion des 

antennes, ainsi que le quart postérieur de l’épistome, qui est 

brusquement réfléchi en arrière, sont situésen dehors de la partie 

tronquée. Le reste comme l'ouvrière, mais taille un peu plus 

forte. 

9 Tête semblable à celle du 2%, mais munie de trois ocelles. 

Thorax en ovale allongé, presque aussi haut que large. Pétiole et 

abdomen comme chez les © et Z.Corpsplusallongé etplusétroit. 

Ailes avec une cellule cubitale, sans cellule discoïdale. Taille un ‘ 

peu supérieure à celle du soldat. 

o" Epistome, aire frontale et arêtes frontales comme chez l’ou- 

vrière. Antennes de 13 articles, insérées loin des angles posté- 

rieurs de l’épistome ; scape allongé ; premier article du funicule 

renflé à son extrémité, deux fois long et épais comme le suivant, 

les autres cylindriques et subégaux (fig. 11). Pétiole surmonté 

d’une écaille épaisse. Organes génitaux petits, valvules génitales 

externes spiniformes, assez larges à leur base. Ailes comme chez 

la ?. Taille peu supérieure à celle de l’ouvrière. 

Ce genre, très voisin des Camponotus, comprend deux castes 

de neutres bien distinctes, les ouvrières etles soldats. Ilrenferme 

une quinzaine d'espèces propres, en majeure partie, à l'Asie et à 

l'Australie. Une seule est européenne ; elle n’élève pas de puce- 

rons et ses nymphes sont toujours nues. 

Ouvrière 

— D'un rouge brunäâtre : dessus de la tête, 

cuisses et derniers articles des antennes d'un 

brun noirâtreainsi quel’abdomen, à l'exception 

de la base de ses premiers segments qui sont 

souvent blanchâtres ou tachés de blanchitre. 

Quelquefois toutle corps est plus ou moinsnoi- 

râtre. Luisant, très finement rugueux, tête lé- 

gèrement pointillée. Pilositééparse, pubescence 

presque nulle. Long. 3-5", 

1. Truncata, Srnx. (fig. 6). 
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PATRIE : Europe moyenne et méridionale. 

Cetteespèce vive d’allures etd'un natureltrès erain- 

tif, établit ses petites fourmilières dans le tronc des 

arbres, les branches mortes, les galles, etc ; elle vit 

souvent dans les noyers où on la voit courir à la 

surface du tronc, maisses nids petits et très dissimulés 

sont assez difficiles à découvrir. 

Les sexes ailés paraissent en juillet cet en août. 

Soldat 

D'un rouge brunâtre ; devant de la tête sou- 

vent plus clair; vertex, cuisses, funicule des 

antennes et abdomen bruns ou d’un brun noi- 

râtre ; parfois la base des premiers sesments 

abdominaux est blanchâtre. Tout le corps lui- 

sant, sauf le devant de la tête qui est grossière- 

ment réticulé-granulé et mat. Pilosité assez 

forte sur la tête, très éparsesur le reste du corps ; 

pubescence presque nulle. Long. 4-6", 

161 

1. Truncata, Sri. 

Femelle 

Devant de la tête, scapedes antennesettarses 

rougeâtres ; occiput, funicule, thorax, paltes et 

écaille d'un brun rougeûtre plus ou moins foncé: 

une bande transversale devant le scutellum, les 

articulations des ailes et des pattes jaunâtres : 

abdomen d'un brun noir avec la base de ses 

premiers segmentssouventblanchâtre.Luisant, 

sauf le devant de la tête qui estassez fortement 

réticulé-granuic ct mat. Pilosité et pubescence 

comme chez le soldat. Ailes hyalines. Long. 

5 3/4-8rm, 1. Truncata, Sri. (fig. 7). 

Mâle 

Brun; mandibules, antennes, thorax, écaille, 

pattes et articulations des ailes d’un jaune bru- 
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nâtre plus ou moins clair, Luisant, très fine- 

ment rugueux-ponctué. Pilosité éparse ; pubes- 

cence presque nulle. Ailes hyalines. Long. 5- 

GEVPALE 1. Truncata, Six. (fig. 8). 

3° GENRE. — POLYERGUS, Lairu. 

ro1vspyos, trés actif. 

(PI. VIII) 

© Fossettes clypéales et antennaires confondues. Epistome tri- 

angulaire, arrondi en arrière, assez convexe, non caréné. Arètes 

frontales courtes, presque parallèles. Aire frontale triangulaire, 

nettement empreinte. Mandibules étroites, arquées, aiguës à 

l'extrémité, sans bord terminal et sans dents {fig. 4). Palpes ma- 

xillaires de 4 articles ; palpes labiaux de ? articles. Antennes de 

12 articles, insérées à l'extrémité antérieure des arêtes frontales 

etcontiguës au bord postérieur de l’épistome.Ocellesbiendistinets. 

Thorax étranglé entre le mesonotum et le metanotum, ce dernier 

fortement gibbeux. Pétiole surmonté d'une écaille épaisse, ovale, 

droite et élevée. Abdomen peu allongé. Gésier plus court et plus 

large que dans les genres précédents, à calice droit. 

Q Caractères de l’ouvrière. Taille un peu plus forte. Ailes avec 

une cellule cubitale et une cellule discoidale. 

o" Epistome, aire frontale, palpes et insertion des antennes 

comme chez l’ouvrière et la femelle. Tête large : mandibules de 

même conformation que chez les autres sexes, mais plus courtes, 

plus minces et plus cylindriques (fig. 5). Arètes frontales courtes, 

divergentes en arrière. Antennes de 13 articles ; scape pas plus 

long que les deux ou trois premiers articles du funicule ; ce der- 

nier filiforme, son premier article aussi large quelong, lesecond 

au moins deux fois aussi long que le premier, les suivants vont 

en diminuant insensiblement de longueur jusqu'au dernier, qui 

est un peu plus grand et acuminé àson extrémité. Ecaille épaisse, 

plus large que haute, échancrée au sommet. Abdomen étroit : 
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valvules génitales externes triangulaires, arrondies à l'extrémité. 

Ailes ecmme chez la 9. Taille de l'ouvrière. 

Le genre Polyerqus ne comprend que deux espèces dont une 

propre à l'Amérique du Nord. Ce sont des insectes au corps dur 

et robuste, et n'ayant d'autre industrie que de se procurer des 

esclaves, sans lesquels il leur serait impossible d'exister. Ils 

n’ont done pas d'architecture propre etleurs auxiliaires apportent 

dans leurs nids l’industrie spéciale qui les caractérise. Lesnym- 

phes de ce genre sont renfermées dans un cocon. 

Ouvrière 

— D'un roux tirant plus ou moins sur le jaune 

ou le brun. Corps ordinairement très finement 

rugucux, mat, avec les mandibules et l'aire 

frontale très luisantes ; rarement le corps est 

entièrement luisant. Mandibules marquées de 

quelques points épars ; devant de l'abdomen 

assez densément ponctué. Pilosité abondante 

sur l'abdomen, très éparsesur le reste du corps ; 

pubescence très fine et serrée, surtout sur l’ab- 

domen, très clairsemée sur la tête. Longueur, 

5 VF ÊrE PRLLE 1. Rufescens, Larr. {fig. 1) 

Parme : Europe moyenne et méridionale, dans les prai- 

ries et les broussailles ; ne parait pas toutefois 

se rencontrer dans les plaines de l'extrême sud. 

Les {9 et les ® volent en juillet et surtout en août. 

C'estla fourmiamazone d'Huber, dont les mœurs 
ont été décrites ci-dessus, pages 85 et suivantes. 

Elle pile les nymphes des Formica fusca et rufi- 

barbis et son nidrenferme toujours un grand nombre 
d'ouvrières de ces espèces qui lui servent d'auxi- 

liaires. 

On rencontre assez souvent, dans les fourmilières 

de Polyergus, des individus plus grands (ilspeuvent 

atteindre jusqu'à 10") et d'une couleur plus claire. 
Ce sont les femelles aptères d'Huber dont le role est 

encore inconnu. M. Forel a constaté, par la dissec- 
tion, que ces individus possèdent des ovaires bien 

développés et identiques à ceux de la 9. Leuraspect 
général rappelle d'ailleurs celui de cette dernière, 
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etleur thorax présente un petit écusson rudimentaire 
et quelques traces d'articulations alaires. On peut 

les considérer comme des intermédiaires entre les 
© et les 9, et j'ai déjà dit que d'autres fourmis en 

avaientégalement fourni desexemples,quoique moins 
fréquents. 

Femelle 

D'un roux plus ou moinsclair, parfois un peu 

brunâtre ; mandibules, pattes et antennes plus 

foncées ; scutellum, postscutellum et souvent 

les bords des segments thoraciques bruns ou 

noiratres.Téte,mesonotum et scutellum luisants 

et peu pubescents ; le reste du corps finement 

rugueux, presque mat et revêtu d’une pubes- 

cence serrée ; abdomen densément ponctué, 

assez garni de poils dressés. Ailes légèrement 

enfumées à la base, presque hyalines à l'extré- 

mité. Long. 9 1/2-10"", 

1. Rufescens, Larr. (fig. ? 

Mâle 

Noir ou d'un brun noir, parfois varié de rou- 

geätre sur certaines parties du thorax ; extrémité 

des mandibules, bord postérieur des segments 

abdominaux, parties génitales et quelques por- 

tions des pattes et des antennes d'un jaune bru- 

nâtre. Tête et thorax mats, finement ridés ; me- 

tanotum,écaille et abdomen assez luisants, très 

finement rugueux. Ailes hyalines. Long. 7°", 

1. Rufescens, Lam. (fig. 3) 
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4° GENRE. — MYRMECOCYSTUS, WESMAEL. 

(Cataglyplus, Foerst, — Monocombus, Mayr.) 

môpuanë, fourmi. 495745, vessie. (1) 

(PL. IX) 

®. % Fossettes clypéales et antennaires confondues. Epistome 

fortement trapéziforme ou plutôt triangulaire avec l'angle pos- 

térieur tronqué. Arètes frontales presque parallèles, courtes, 

leur bord externe légèrement concave.Aire frontale triangulaire, 

bien limitée. Mandibules aplaties, dentées (sauf chez le % du 

M. bombycinus (fig. 4) où elles sont énormes, étroites, croisées 

comme deux sabres et munies, à leur bord interne, d’une seule 

dent formée par une échancrure de ce bord). Palpes maxillaires 

très longs, de G articles dont le 4° est presque deux fois long 

comme le 5° ; palpes labiaux de 4 articles. Antennes de 12 ar- 

ticles, insérées aux angles postérieurs de l'épistome ; funicule 

filiforme avec les premiers articles plus longs que les derniers 

(le dernier excepté). Des ocelles. Thorax étranglé entre le meso- 

notum et le metanolum. Pétiole surmonté d'un nœud ou d’une 

écaille épaisse. Abdomen souvent comprimé latéralement. Pattes 

allongées. Gésier comme celui des Polyergus. 

Chez une seule espèce européenne (M. bombycinus), il existe 

un véritable soldat qui forme une caste à part et bien tranchée 

par la conformation de ses mandibules. 

o Tête et pétiole comme chez l'ouvrière. Abdomen non com- 

primé. Ailes courtes, avec une cellule cubitale et une très petite 

cellule discoïdale qui manque même quelquefois. Taille des © 

major. 

o* Epistome, aire frontale, arêtes frontales et palpes comme 

chez la 9. Mandibules assez étroites, avec deux dents dont l’in- 

(1) Ce nom, sans signification pour les espèces européennes, a été créé pour le 

M.melligerus dont certaines ? ont l'abdomen e FseMeMenE dilaté et rempli de miel. . 

{Voir ci-dessus, pages 21 et 22) 
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terne est souvent arrondie et peu visible. Antennes de 13 articles; 

scape allongé, funicule filiforme avec le premier article pas plus 

épais et aussi long que le second. T'horax comprimé latéralement 

et d'une largeur assez uniforme; pronotum un peu concave 

transversalement en son milieu. Pétiole surmonté d'une écaille 

épaisse. Abdomen cylindrique, non déprimé ni comprimé, aussi 

convexe en dessus qu’en dessous, et peu ou pas rétréci en arrière. 

Organes génitaux externes grands, leurs écailles de forme va- 

riable ; ordinairement pas de pinceaux (1). Valvules génitales 

externes munies, à leur bord interne, d'un appendice en forme 

de cuiller. Hypopygium muni, à son extrémité, de dents ou 

d'échancrures diverses et caractéristiques. Ailes comme chez la 

2. Taille un peu inférieure à celle de cette dernière. 

Ce genre renferme une dizaine d'espèces propres au midi de 

l’Europe, à l'Asie et à l'Afrique ; une seule est américaine et une 

autre provient d'Australie. Ce sont des insectes très agiles, dont 

les mœurs sont encore peu connues. Parmiun grand nombre 

d'ouvrières du M. viaticus que j'ai reçues d'Algérie, il se trou- 

vait quelques cocons. J'en conclus donc que les nymphes s’abri- 

tent dans une coque de soie,mais je ne sais si c'est un fait cons- 

tant pour toutes les espèces. 

Ouvrières 

1 Pétiole surmonté d’un nœud bas, plus ou 

moins sphérique ou cubique. 2 

—  Pétiole surmonté d’une écaille épaisse. ; 3 

2 Tête et thorax mats, très densément et gra- 

nuleusement ridés-ponctués. Pilosité peu abon- 

dante. Thorax revêtu d'une pubescence courte, 

blanchâtre et médiocrement serrée ; abdomen 

(1) Tous les auteurs ont donné l'absence des pinceaux comme un caractère ab- 

solu des Myrmecocystus 4. 11 n'en est pas tout-à-fait ainsi, et les pinceaux peu- 

vent exister exceptionnellement, comme je l'ai constaté chez un &' de M. viaticus 

et un autre de M, cursor. 
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plus on moinsluisant, parfois mat, presque sans 

pubescence et couvert de rides transversales 

très fines et très serrées. Metanotumassezélevé, 

régulièrementetassezfortement convexe,sansli- 

mite distincte entre sa face basale etsa face décli- 

ve; nœud du pétiolearrondi,nonanguleux(fig. 6); 

abdomentoujours comprimé.D'unrougesombre 

avec les antennes, les pattes et très souvent aussi 

le pétiole, plus ou moins brunätres; abdomen 

noir ou légèrement bronzé. Parfois la tête, le 

thorax et le pétiole sont d'un rouge de sang 

peu foncé (var. megalocola Foerst); d’autres 

fois tout le corps est entièrement noir mat{var. 

niger, André), ou à peine teinté de rouge 

vineux sombre, Long. 5-13" 
1. Viaticus. Fas 

PATRIE : Espagne, Portugal, Hongrie, Dalmatie, Grèce, 
Turquie et probablement tout l'extrême midi de 

l'Europe. Se rencontre également dans l'Asie oc- 

cidentale et dans la moitié nord de l'Afrique. La 

var.megalocola parait propre à l'Algérie et àla 
Tunisie ; la var.niger se trouve plus particulière- 

ment en Syrie. 

Habite les lieux secs et arides où il creuse son nid 
dans le sable. 

Cet insecte répand une odeur particulière, assez 
forte, et qui persiste longtemps après la mort. 

Tout le corps luisant. Tête et thorax très su- 

perliciellement chagrinés.Pilosité rare.Thorax, 

surtout le métathorax, ainsi que les hanches et 

le pétiole plus ou moins couverts d'une fine 

pubescence soyeuse, blanche, brillante. Abdo- 

men presque glabre, très finement et transver- 

salement ridé et très brillant. Metanotum bas: 

sa face basale peu convexe. rejoignant sa 

face déclive par un angle arrondi mais sen- 

sible. Nœud du pétiole visiblement anguleux 

(fig. 5). Abdomen souvent non comprimé. D'un 

brun marron foncé avec les mandibules, les 

antennes, les tibias et les tarses d'un roux 

. (fig. 1) 
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plus ou moins clair. Quelquefois la teinte gé- 

nérale passe au noir avec les antennes et les 

pattes d'un brun rouge; d'autres fois le corps 

est en entier d’un rougcâtre clair avec l'abdo- 

men seul brun (var. viaticoides, André), ou 

même entièrement d'un jaune à peine rougeatre 

(var. lividus, André). Dans ce dernier cas le 

corps est généralement un peu moins luisant. 

Long. 3 3/4-8"m, 3. Albicans, Rocen. 

PATRIE : Espagne méridionale, Portugal, Nord de l'Afri- 

que, Asie occidentale. La variété lividus pa- 
rait plus exclusivement orientale. 

3 Tout le corps couvert d’une pubescence lon- 

gue, soyeuse, d'un blanc argentin. Pilosité 

éparse. D'un ferrugineux clair avec l’abdomen 

brun, souvent rougeñtre à sa base; les tro- 

chanters et les cuisses sont quelquefois noirâ- 

tres. Chez l’ouvrière la tête est à peu près car- 

rée, arrondie en arrière, et les mandibules sont 

triangulaires, armées de 5 à 6 dents dont l’an- 

térieure est longue et forte ; chez le soldat, la 

téte est transversale, échancrée en arrière, et 

les mandibules sont très longues, étroites, ar- 

quées et munies d'une seule dent vers leur 

tiers ou leur quart antérieur (fig. 4). Long. ÿ 

LE A ET LE 5. Bombycinus, RoGen. 

PATRIE : Tunis, Tripoli, Algérie, Egypte, Nubie, Suez, 

Sinai. 

— Corps beaucoup moins pubescent ; abdomen 

glabre ou seulement avec quelques poils dres- 

sés et une courte pubescence fine, jaunâtre et 

peu serrée. 4 

4 Tête et thorax mats, très densément et 

granuleusement ridés-ponctués ; abdomen fine- 

ment et transversalement ridé, peu luisant, 

revêtu d'une pubescence jaunâtre courte, très 
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fine et peu serrée. Ecaille assez élevée, étroite, 

plus haute que large et plus ou moins arrondie 

ou acuminée au sommet, parfois même avec 

des traces d’une légère échancrure à son bord 

supérieur (fig. 7). Tête, thorax et pétiole variant 

du rouge sombre au noir brun; mandibules, 

scape des antennes, articulations des pattes, 

tibias ettarses plus ou moins rougeatres ; abdo- 

men d’un brun ou d'un vert bronzé olivatre, lé- 

gèrement chatoyant. Forme du corps et facies 

général du M. viaticus. Long. 5-12". 
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?. Altisquamis, ANDRÉ. 

Pare: Antiliban, Algérie. 

Chez les exemplaires del'Antiliban que M. Abeille 

de Perrin a recueillis sur des chênes, l'éçaille est 

un peu plus haute, plus large en dessus qu'en des- 

sous, assez acuminée «u sommet et d'une forme vi- 

siblement lancéolée ; la couleur est aussi plus som- 

bre et les téguments plus mats. Chez les individus 
d'Algérie, l'écaille est un peu moins élevée, d'une 

largeur plus uniforme, plus arrondie en dessus, et 
la couleur rouge domine sur la tête, le thorax et le 

pétiole. Il est, d’ailleurs, probable que cette espèce 

doit passer par toutes les variétés de coloration 

qu'on remarque chez le M. vialicus, dont elle se 

distingue facilement par l'écaille élevée de son pé- 

tiole. 

Tout le corps luisant. 

Tête, thorax et écaille d’un noir brillant, ra- 

rement d'un jaune rougeàtre ; abdomen d’un 

noir bronzé un peu métallique ; mandibules, 

antennes, tibias et tarses d'un brun rougeûtre. 

Pilosité presque nulle ou très éparse; moitié 

postérieure du thorax seule revêtue d'une pu- 

bescence faible et peu serrée ; abdomen parsemé 

de fins poils couchés presque invisibles. Tout 

le corps très superficiellement ridé, des rugosi- 

tés un peu plus fortes sur le mesonotum et le 

metanotum. Thorax assez fortement étranglé 

entre le mesonotum et le metanotum, ce der- 
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nier assez gibbeux. Long. 3-8", 6. Cursor, Fonsc. 

ParTriE: Europe méridionale, Asie occidentale. 

Cette fourmi qui fait son nid en terre, dans les 

lieux secs et sablonneux, répand une odeur particu- 

lière et persistante comme celle du M. viaticus. 

J'ai décrit, sous le nom de frigidus, une variété 

de cette espèce,assez remarquable par la forme de 

son pronotum qui est plus large que long, non ré- 

tréci en avant, avec le bord antérieur obtusément 

arrondi (fig. 9.), tandis que les individus typiques 
ont le pronotum aussi long ou plus long que large, 

fortement rétréci en avant (fig. 8). Cette variété a 

été découverte par M. Abeille de Perrin à Bloudan 

(Antiliban), au sommet de la montagne, sous les 

pierres recouvertes par la neige. J'en ai vu depuis 

de semblables exemplaires qui provenaient d'Oren- 

bourg. 

— Testacé, avec le bord postérieur des segments 

abdominaux et parfois quelques taches sur le 

thorax, brunätres. Très superficiellement rugu- 

leux, brillant, presque sans poils dressés; corps 

médiocrement revêtu de pubescence blanche, 

sauf l'abdomen qui en est dépourvu. Thorax 

allongé, peu déprimé au milieu, metanotum 

peu convexe.Long.3 1/2-4 1/2", D’après Mayr) 

4. Pallidus Mayn. 
PATRIE : Turkestan, Suez. 

Femelles 

1 Pétiole surmonté d'un nœud plus ou moins 

sphérique. Tête et thorax mats, très densément 

et granuleusement ridés-ponctués. Abdomen 

avec des rides transversales très-fines, plus ou 

moins luisant. Pilosité peu serrée. Thorax re- 

vêtu d’une pubescence blanchâtre et éparse. 

D'un rouge plus ou moins sombre, avec les an- 

tennes, les pattes et très-souvent aussi le pétiole 

plus ou moins brunätres ; abdomen noir ou lé- 

gèrement bronzé. Long, 9-13", 

1. Viaticus, Fas. (lig. ?). 
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Pétiole surmonté d’une écaille. 2 

Tout le corps plus ou moins revêtu d’une 

pubescence longue, soyeuse, d’un blanc ar- 

gentin. Pilosité plus abondante que chez l’ou- 

vrière. Ferrugineux avec la tête et les pattes 

plus claires et l'abdomen noiratre, surtout à 

son sommet. Tête et thorax presque lisses, 

luisants, abdomen avec des rides extrêmement 

fines. Ecaille profondément échancrée au som- 

met. Long. 9-9 1/2"®, (D’après Roger). 

>. Bombycinus, RocEr. 

Tête et ahdomen sans pubéscence ou avec une 

pubescence extrêmement fine et éparse; thorax 

un peu plus pubescent. Pilosité médiocrement 

abondante. 3 

Tête et thorax mats, très densément et granu- 

leusement rides-ponctués ; abdomen avec des 

rides transversales très fines, assez luisant.D’un 

rouge sombre avec les pattes brunûtres et l’ab- 

domen d'un noir bronzé. Kcaille peu épaisse, 

assez haute, avec le bord supérieur profonde- 

mentettriangulairement échancré. Long. 10", 

(D'aprèsun seul individu provenant d'Algérie). 

2. Altisquamis, Axpné. 

Tête et thorax finement ridés, assez luisants : 

parfois cependant la sculpture s’accentue sur 

la tête au point de la rendre mate ; abdomen 

très superficiellement couvert de fines rides 

transversales et très-luisant, D'un brun noir 

ou rougeâtre avec les mandibules, les antennes, 

les tibias et les tarses d’un rougeätre plus ou 

moins clair ; abdomen d'un noir bronzé.Ecaille 

assez épaisse, parfois très-légèrement échan- 
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crée à son bord supérieur. Long. 9-10". 

6. Cursor, Foxsc. 

Les femelles des M. albicans, Roger, et palli- 

dus, Mayr, ne sont pas connues. 

Mâles 

Hypopygium sans dent,ni lobe,ni échancrure 

en son milieu ; sa partie médiane en arc con- 

vexe, ses angles latéraux saillants, dentiformes 

(fig. 10).Ecailles des parties génitales entriangle 

allongé. Ecaille du æétiole peu épaisse et plus 

ou moins échancrée en dessus. Tête et thorax 

sans poils dressés à leur partie supérieure ; 

pilosité éparse en dessous, plus serrée à la par- 

tie inférieure de l'abdomen. Pubescence pres- 

que nulle, sauf sur le metanotum, où elle est 

un peu plus apparente. Tête et thorax finement 

ridés, peu luisants; abdomen avec des rides 

transversales extrêmement fines, très-luisant. 

Noir, abdomen d'un brun souvent rougeûtre, 

surtout en arrière; mandibules, antennes et 

pattes plus ou moins rougeätres. Long. 8 1/2- 

qu 6. Cursor, Foxsc. 

Hypopygium avec une épine, une dent, un 

lobe ou une échancrure au milieu de son bord 

postérieur. 

Hypopygium terminé en arrière par trois 

longues épines mousses, dont la médiane est 

aussi grande ou presque aussi grande que les 

latérales (fig. 12). Ecailles des parties génitales 

semi-circulaires ou en triangle court avec le 

sommet fortement arrondi. Ecaille du pétiole 

très épaisse, basse et arrondie en dessus. Tête 

et thorax avec des poils dressés en dessus; 
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dessous de l'abdomen garni d'une pilosité lon- 

gue et abondante. Pubescence rare. Tête et 

thorax fortement et granuleusement ridés- 

ponctués, mats; abdomen finement et trans- 

versalement-ridé, peu luisant. Noir ou d'un 

brun noir, avec les antennes, les paites et 

Pabdomen d’un rouge plus ou moins brunâtre; 

souvent aussi le vertex, le mesonotum et le 

scutellum sont d'un rouge brun ou jaunâtre. 

Long. 10-12"m, 1. Viaticus, Fas 

Hypopygium sans dent médiane ou avec une 

dent ou un lobe plus court que large. 

Bord postérieur de l’hypopygium échancré 

en son milieu, sans dent ni lobe en cet endroit; 

ses angles latéraux en saillie tuberculeuse 

courte et arrondie. Ecaille du pétiole plus ou 

moins profondément échancrée en dessus. Tête 

et thorax avec des poils dressés, courts et blan- 

chätres;abdomenavecde longs poils blancs assez 

épars sur sa face supérieure, plus serrés sur sa 

faceinférieure etsur les parties génitales. Tout le 

corps revêtu d'une pubescence soyeuse,blanche, 

plus dense par places. D'un brun noir ; abdomen, 

écaille, pattes, scape des antennes et mandibules 

jaunes; quelquefois aussi le milieu de la tête, 

le métathorax et le scutellum sont d'un jaune 

. plus ou moins clair. Long. 8 1/2-11"%, (D’après 
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. (fig. 3). 

Roger et Mayr). 5. Bombycinus, ROGER 

Partie médiane du bord postérieur de l'hypo- 

pygium avec une dent ou un lobe qui peut être 

lui même échancré en son milieu. 

Hypopygium largement en arc rentrant à son 

bord postérieur, et portant en son milieu un 

petit lobe bas et échancré; ses angles latéraux 
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saillants par suite de cette échancrure semicir- 

culaire, mais non prolongés en forme d'épines 

(fig. 11). Ecailles des parties génitales larges, 

en triangle court et arrondi à son sommet. 

Ecaille du pétiole assez épaisse, non ou très 

peu échancrée en dessus. Téte et thorax sans 

poils dressés à leur partie supérieure ; pilosité 

éparse en dessous, plus serrée et plus longue à 

la partie inférieure de l'abdomen. Metanotum, 

écaille et hanches revêtus d'une pubescence 

blanche, soyeuse et assez épaisse, le reste du 

thorax et la tête sont bien moins pubescents:; 

l'abdomen est à peu près dépourvu de poils 

couchés. Tête et thorax finement ridés, assez 

luisants,abdomen très brillant, couvert de rides 

transversales extrêmement fines. D'un brun 

foncé, abdomen d'un brun marron ;mandibules, 

antennes, pattes et parties génitales d’un rou- 

geatre plus ou moins foncé. Long. 8 1/2-9"m, 

3. Albicans, RoGEr. 

La description de ce mâle qui était encore inédit, a 
été faite d'après deux exemplaires d'Espagne(Madrid) 
qui accompagnaient des ouvrières d’un brun marron 
foncé appartenant au type de l'espèce. Il serait donc 
possible que les mâles des diverses variétés que j'ai 

indiquées dans le tableau des ouvrières, présentas- 
sent des différences plus ou moins sensibles. 

Hypopygium muni, à ses angles latéraux, de 

deux épines mousses assez longues, et d'un lobe 

saillant non échancré, au milieu de son bord 

postérieur (fig. 13). Ecailles des parties génitales 

longues, laminiformes, droites et munies exté- 

rieurement, vers le sommet, d'un grand crochet 

triangulaire. Ecaille du pétiole plus large que 

haute, légèrement échancrée à son bord supé- 

rieur. Pilosité très éparse sauf au bord de 

l’épistome, sur les mandibules, les palpes ma- 

xillaires et les parties génitales. Corps avec une 

pubescence très éparse, blanche, plus serrée 
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sur le metanotum, nulle sur l'abdomen. Très 

luisant; d'un brun noir, moitié postérieure de 

l'abdomen tirant sur le marron ; mandibules, 

antennes et pattes d'un testacé blanchâtre. 

Long. environ 6"%.(D'après Mayr). 4. Pallidus, Mayr. 

Le mâle du M. altisquamis André, ne m'est pas 
connu. 

N. B.— J'ai pris, pour principal caractère distinc- 
tif des mâles de Myrmecocystus, les diverses modi- 

fications présentées par l'hypopygium ; mais n’ayanteu 

sous les yeux qu'un très petit nombre decesinsectes, 

je n'ai pu m'assurer du degré de constance qu’of- 

fre ce caractère, et il se pourrait que l'examen d'un 

plus grand nombre d'exemplaires décelât certaines 

variations individuelles dont je n'ai pu tenir compte. 

La connaissance de ces mâles demande donc encore 
à être complétée par une étude nouvelle basée sur 

la comparaison d'une grande quantité d'individus de 

provenances diverses. 

5° — GENRE. FORMICA, LiNNÉ 

Formica, Fourmi 

(PL. IX) 

2 Fossettes clypéales et antennaires confondues. Epistome 

fortement tranpéziforme, convexe. souventcaréné. Arêtes frontales 

divergentes en arrière, légèrement convexes extérieurement, 

rarement presque droites. Aire frontale nettement limitée, trian- 

gulaire ; (chez une seule espèce aberrante, F. nasula, Nyl. elle 

est confuse et plus élargie). Mandibules triangulaires, dentées. 

Palpes maxillaires de 6 articles dont le 4° est à peine plus long 

que le 5°; (chez la F. pressilabris, Ny]. les palpes maxillaires n’ont 

souvent que à articles). Palpes labiaux de + articles. Antennes 

de 12? articles, insérées aux angles postérieurs de l'épistome ; 

funicule filiforme avec les premiers articles plus longs que les 

derniers (le dernier excepté.) Chez la F. nasula, les articles 2 à 

à du funicule sont, par exception, un peu plus courts que les 

suivants, ce qui la rapproche des Lasius. Trois ocelles sur le 
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vertex. Thorax fortement étranglé entre le mesonotum et le me- 

tanotum, ce dernier gibbeux. Pétiolesurmonté d'une écaille droite, 

ordinairement mince avec les bords tranchants, rarement assez 

épaisse avec les bords arrondis. Abdomen non comprimé latéra” 

lement. Gésier comme dans le genre précédent. 

? Caractères de l'ouvrière, sauf en ce qui concerne le thorax. 

Ailes assez longues, avec une cellule cubitale et une cellule dis- 

coïdale grandeetqui ne manque presque jamais.Taille supérieure 

à celle de l’ouvrière. 

o* Epistome, aire frontale, arêtes frontales et palpes comme 

chez l’ouvrière. Mandibules avec le bord terminal tranchant et 

terminé en avant par une grande dent : chez une seule espèce 

(sanguinea),il est armé de 4 à 5 dents. Antennes de 13 articles ; 

scape long, funicule filiforme, son premier article ordinairement 

pas plus épais mais d'un tiers plus court que le second. Thorax 

un peu élargi latéralement en son milieu ; pronotumun peucon- 

vexe transversalement. Pétiole surmonté d’une écaille épaisse, 

carrée, souvent échancrée. Abdomen assez déprimé en dessus ; 

un peu rétréci en arrière. Organes génitaux externes grands ; 

pinceaux existant ; valvules génitales externes cultriformes, sans 

appendices. Ailes comme chez la femelle. Taille de cette der- 

nière. 

Ce genre renferme une vingtaine d'espèces appartenant pres- 

que toutes à la faune européenne et à celle de l'Amérique du 

Nord. Ce sont des fourmis à vie ouverte, ne craignant pas le 

grand jour et même le voisinage de l'homme.Ellesn'élèvent pas de 

pucerons dans leurs nids, ou du moins ce fait est extrêmement 

rare et n'a encore été observé qu’une seule fois par Forel à propos 

de la F. fusca. Leurs nymphes sont le plus souvent enveloppées 

d’un cocon, mais parfois nues. 

Ouvrières 

1 Articles 2? à 5 du funicule des antennes un 

peu plus courts que les suivants. Aire frontale 
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mal limitée. Arêtes frontales presque parallèles. 

Noir ou d’un brun noir avec la tête et l’abdo- 

men plus ou moins bronzés ; souvent le thorax 

est un peu rougeätre; mandibules, antennes, 

tibias et tarses roussâtres ; cuisses plus foncées, 

Tête allongée, un peu plus étroite en avant 

qu'en arrière et à côtés subparallèles à partir 

des yeux jusqu’à son bord antérieur. Epistome 

non caréné, plus ou moins chargé, ainsi que 

l'aire frontale, de fines stries longitudinales qui 

se continuent en arrière entre les arêtes fron- 

tales; son bord antérieur n’est pas échancré. 

Thorax très finement et transversalement ridé, 

surtout en arrière ; le reste du corps lisse ou 

presque lisse et luisant. Ecaille assez épaisse et 

non échancrée. Corps plus ou moins couvert 

d'une pubescence grise souvent assez serrée, et 

parsemé en outre de quelques poils dressés. 

Long. 2°1/2-4 2/3m, 13. Nasuta, Nyz. (1) 

ParnEe: Grèce, Espagne (Madrid), France méridionale 
(Beaucaire). 

—— Premiers articles du funicule aussi longs ou 

plus longs que les derniers {le dernier excepté). 

Aire frontale nettement limitée. Taille généra- 

lement plus grande. 2 

2 Premier article du funicule presque deux fois 

aussi long quelesecond; les suivants subégaux, 

sauf le dernier qui est plus long. Arêtes fron- 

: 

(1) MM. Emery et Forel, dans leur catalogue, placent cette espèce parmi les 

Myrmecocystus. Malgré les raisons alléguées par M.Emery (Crociera del Violante), 

il m'est impossible de partager cette opinion, car, sans parler de l'abdomen non 

comprimé, ce qui se rencontre aussi chez les Myrmecoeystus, la conformation de 

ses palpes maxillaires la rattache tout à fait aux Formica. La configuration de ses 

antennes et dé son aire frontale la rapprochent des Lasius dont elle s'éloigne par 

ses ocelles, son écaille et l'ensemble de sa stature, C'est, en définitive, comme je 

l'ai déjà dit, une espèce dont la place, dans la série des genres, ne sera fixée que 

par l'examen des 9 et des 4 encore inconnus. 
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tales presque parallèles, à peine convexes exté- 

rieurement. Noir, assez luisant ; mandibules, 

antennes et pattes plus claires. Pilosité et pu- 

bescence assez faibles: scape des antennes et 

pattes avec des poils dressés courts et blanchà- 

tres. Tête avec des rides longitudinales fines et 

serrées. Epistome caréné en son milieu et légè- 

rement échancré à son bord antérieur. Thorax 

finement et transversalement ridé. Ecaille 

épaisse avec les bords arrondis. Abdomen 

très-finement ridé transversalement. Long. 

5 1/3"%, (D'après Mayr). 1. Aberrans, Maryn. 

PATRIE : Turkestan (vallée de Sarafschan). 

—  Premierarticle du funicule à peine pluslong 

que le second; les cinq premiers plus longs 

que les derniers (l'article terminal excepté). 

Arêtes frontales divergentes en arrière, leur 

bord externe convexe. 

3 Derrière de la tête bas, déprimé en dessus, et 

avec une forte échancrure semicirculaire à son 

bord postérieur. Ecaille largement échancrée 

en dessus. 

Derrière de la tête épais, arrondi, non dé- 

primé ni échancré (fig. 17). Ecaille entière ou 

très-légèrement échancréeà son bord supérieur. 5 

4 Palpes maxillaires très-longs, de 6 articles, 

atteignant presque, en arrière, le trou occipital. 

Bord antérieur de l’épistome peu ou pas releve, 

sans impression transversale. Aire frontale 

lisse et luisante. Ecaille profondément échan- 

crée. D'un rouge tirant plus ou moins sur le 

jaune ou le brun ; antennes, pattes et épistome 

plus foncés. Vertex, front et une tache semi- 

lunaire sur le pronotum ordinairement bruns; 

abdomen noirâtre. Long. 5-7 1/2", 5, Exsecta, Nvr. 
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PATRIE : Toutel'Europe, saufquelques parties de l'extrême 

sud ; Sibérie, Géorgie. 

La varlété rubens, Forel, qui a été trouvée en 

Suisse, est ordinairement de grande taille eta la tête, 

le thorax, l'écaille et la moitié antérieure du pre- 
mier segment abdominal d'un rouge vif ; le reste de 

l'abdomen etune tache ronde sur le vertex sont seuls 

bruns. 

Cette espèce habile les clairiéres des bois et des 
forêts; elle surmonte ses nids soulerrains d'un dôme 

composé principalement de débris végétaux et ana- 

logue à ceux qu'édifie la F, rufa, mais plus petit 
et formé de matériaux plus fins. Elle vit souvent en 

colonies considérables qui, d'après les observations 

de Forel, peuvent comprendre plus de 200 nids. 
Les sexes ailés volent en juin et juillet. 

Palpes maxillaires très-courts, dépassant à 

peine le bord postérieur de la bouche, et com- 

posés de 5 articles, rarement de 6. Bord anté- 

rieur de l’épistomerelevéet précédé, en arrière, 

d'une impression transversale peu profonde. 

Aire frontale avec de fines rides transversales, 

mate ou peu luisante. Echancrure de l’écaille 

peu profonde. D'un rouge plus foncé que la 

précédente espèce; abdomen, vertex, front, une 

grande tache semilunaire sur le pronotum, 

bord supérieur de l’écaille et très souvent aussi 

les pattes, les antennes, latotalité du prothorax, 

une tacheausommetdu mesonotum, l'épistome 

et le derrière du dessous de la tête d’un brun 

noirâtre foncé. Long. 3 2/3-6 1/2mm, 

6. Pressilabris, Nyz. 

PATRIE : Europe, saufl'extrême sud. 

Habite dans les prés, le long des haies, rarement 

dans les bois: Ses nids sont analogues à ceux de 

l'espêce précédente et elle en construit aussi très 
exceptionnellement à dômede terre maconnée. Elle 

forme souvent, comme l'exsec{a, d'importantes co- 

lonies et se rapproche plus des habitations que cette 
dernière espèce. 

Les Oo’ et les ® s'accouplent en juillet ou en août. 
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La F. pressilabris n'est considérée par M. Forel 
que comme une race de l'exsecla, et cet auteur 

mentionne même, sous le nom de exseclo-pressila- 

bris, une race intermédiaire entre ces deux formes. 

5 Epistome échancré au milieu de son bord 

antérieur (fig. 18), sans carène distincte. Aire 

frontale mate, finement ridée. D'un rouge de 

sang plus ou moins vif, quelquefois brunâtre 

ou jaunâtre ; front et vertex ordinairement rem- 

brunis ; abdomen d'un noir brun. Pilosité pres- 

que nulle, sauf quelques poils sur l'abdomen. 

Long. 6-9mm, 7. Sanguinea, LaTn. 

PATRIE : Europe centrale el méridionale, Sibérie, Améri- 

que du Nord. 

Habite les clairières des bois, les prairies et les 
broussailles,le bord des routes, le voisinage des haies. 

Ses nids, d'architecture très variée, sont souvent 

surmonlés d'un dôme à matériaux analogues à ceux 

de la F. exsecla; parfois le dôme est maconné en 

terre pure ou plus rarement ses nids sont simple- 

ment minés. Cette espèce, qui aime à changer de 

domicile, s'empare fréquemment des nids d’autres 
fourmis dont elle a chassé les habitants. 

La F. sanguinea vit parfois seule mais forme 
souvent des fourmilières mixtes en prenant pour au- 

xiliaires les F. fusca et rufibarbis et plus rarement 

d'autres espèces. Je renvoie pour ses mœurs à ce 

qui en a été dit, pages 90 et suivantes,où se trouvent 

décrites, d'après Huber, les expéditions de cette 
fourmi esclavagiste. 

Les ©” et les ® volent en juin et juillet. 

— Epistome sans échancrure au milieu de son 

bord antérieur (fig. 17). 6 

6 Ecaille assez petite, épaisse, trapéziforme, à 

bord supérieur épais et arrondi. D’un rouge 

brun ou d'un brun rouge, avec une pubescence 

blanche assez abondante et des soies dressées 

courtes, de même couleur, mais plus éparses ; 

écaille et abdomen d’un brun foncé. Tête, tho= 

rax, écaille et abdomen finement et densément 
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ridéss aire frontale mate, couverte de rides 

fines et serrées. Long. 6-6 1/2", 12, Subrufa, Rocer. 

PATRIE : Espagne méridionale, Portugal, Turkestan, 

Géorgie. 

Bord supérieur de l'écaille mince, tranchant. 7 

Aire frontale mate, finement ridée. 8 

Aire frontale très brillante, lisse ou avec des 

rides extrémement fines. ” ; 10 

Tout le corps couvert d'une épaisse pubes- 

cence qui lui donne un éclat soyeux prononcé. 

Tête, thorax, écaille et abdomen hérissés de 

poils courts, perpendiculaires sur la tête, le 

thorax et l’écaille, dirigés en arrière sur l'ab- 

domen. D'un noir brun avec les mandibules, 

les antennes, les tibias et les tarses rougeûtres; 

quelquefois les joues et les bords du pronotum 

sont d'un brun rouge; rarement le thorax est 

entièrement ferrugineux. Long. 5-7", 

10. Cinerea, Mayn. 

Parme: Europe centrale et méridionale, Turkestan,Amé- 

rique du Nord. 

Nids minés en terre, sous les pierres, surmontés 

parfois d'un dôme macçconné. Fréquente les endroits 

arides, le sable, le bord des caux, les prés humides ; 

on ne la trouve jamais dans les bois. 

Cette espèce vive et audacieuse s'établit parfois 

en immenses colonies dont tous les nids sont reliés 

entre eux par des canaux souterrains. 

Corps médiocrement pubescent, non soyeux ; 

pilosité éparse. 9 

Ordinairement d’un brun noir avec les man- 

dibules, les antennes, les tibias et les tarses 

rougeâtres. Quelquefois, surtout dans les prés, 

on rencontre des variétés de couleur plus claire 

où le thorax, le devant de la tête et le pétiole 
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arrivent à étre entièrement jaunätres ou rou- 

geûtres, sauf pourtant une tache brune qui 

subsiste toujours sur le pronotum. La pubes- 

cence devient aussi plus abondante et légère- 

ment soyeuse. Long. 5-7", 8. Fusca, Laxné. 

PATRIE : Toute l'Europe, Asie occidentale, Nord de 
l'Afrique et de l'Amérique. 

Nids de terre pure, simplement minés ou surmontés 

d'un dôme maçonné ; plus rarement creusés dans le 

bois ou établis à la base des vieuxtroncs. (Voir pour 

son architeciure, comme maçonne, page 41 et sui- 

vantes) 

Cette espèce, très timide, est la fourmi esclave par 

excellence. On la rencontre partout, dans les bois, 

les prés, les broussailles, au bord des routes, etc. 

Elle atteint de très grandes hauteurs et vit jusqu'à 

la limite des neiges éternelles aussi bien que dans 
la plaine. 

Les sexes ailés s'accouplent au milieu ou à la fin 
de l'été. 

D'un ferrugineux plus ou moins clair ; abdo- 

men, souvent aussi le vertex et le front, d'un 

brun plus ou moins noirätre. Parfois tout le 

corps passe au brun, mais les jouesetles bords 

du pronotum sont toujours rougeatres. Long. 

Ho lyemn; 11. Rufibarbis, Fa. 

PATRE : {Europe moyenne et méridionale (remonte moins 

au nord que la précédente), Asie occidentale, 
Amérique du Nord. 

Nids minés, sous les pierres, plus rarement à dô- 

mes maçonnés. Vit dans les prés, les broussailles, 

les lieux secs, mais ne se rencontre jamais dans les 

bois. 

Cette fourmi agile et audacieuse est, moins fré- 

quemment que la précédente, prise pour esclave par 

le Polyergusrufescens et la Formica sanguinea. 
LesgS'etles ® volenten juin et juillet. 

Corps luisant, avec des stries ou rides extré- 

mement fines et des points fins et épars. D’un 

noir foncé avec les mandibules, les antenneset 

les pattes brunes. Pubescence médiocre, pilosité 

rare. Long. 5-7 1/2", 9. Gagates, Larn. 
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PATRIE : Europe moyenne et méridionale, Finlande, 

Sibérie, Asie Mineure, Mongolie, Amérique du 

Nord. 

Nids minés, sous les pierres, parfois à dômes ma- 

connés., Habite les broussailles et surtout les bois de 

chêne. 

Les sexes ailés s'accouplent de juillet à août. 

Les cinq espèces précédentes (fusca, gagaltes, ci- 

nérea, subrufa et rufibarbis) ont été réunies par 

M. Forel comme simples races dela F, fusca, et cet 

auteur reconnait en outre un certain nombre dera- 

ces intermédiaires auxquelles il a donné les noms 

de fusco-gagates, fusco-cinerea, cinereo-ru- 

fibarbis et fusco-rufibarbis. 

—— Corps mat, thorax rouge, avec ou sans taches 

d’un brun noirau pronotum et au mesonotum. 11 

11 D'un ferrugineux clair. Funicule des antennes 

etabdomen {saufle devant du premier segment). 

parfois aussi une petite tachesur le vertex d'un 

brun noirâtre. Chezles petitsindividus, lestein- 

tes brunissent, se confondentet il devient difii- 

cile de les distinguer de l'espècesuivante. Tout 

le corps ainsi que les pattes densément hérissés 

de poils courts, perpendiculaires, d'uü jaune 

doré. Yeux avec une pilosité visible. Longueur 

4-gmm, 4. Truncicola, Nyr. 

PATRIE : Toute l'Europe, sauf l'extrême sud, Turkestan, 

Amérique du Nord. 

Nids surmontés d’un dôme de matériaux divers, 
parfois établis dans le tronc des arbres creux ettrès 
exceptionnellement a dôme de terre maçonnée. 

Cette espèce habite les clairières des bois, le voi- 

sinage des haies, le bord des routes. Ses mâles et 

ses femelles volent en juillet ou en août. 

— D'un rouge brun ; front, vertex, abdomen et 

souvent une tache sur le pronotum d’un brun 

noir. Pilosité plus longue et moins serrée. ‘12 

12 Yeux avec des poils dressés. Pronotum avec 

une grande tache noirâtre qui s'étend jusqu'à 
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son bord postérieur; souvent le dos du meso- 

notum, celui du metanotum et le bord supérieur 

de l'écaille sont noirätres. Ces teintes brunis- 

sent et se confondent chez les petits individus. 

Long. 4-9mm, 3. Pratensis, ve GEER, 

PATRIE : Europe sauf l'extrême sud, Sibérie, Turkestan, 

Géorgie, Nord de l'Amérique. 

Nids surmontés d'un dôme à matériaux, rarement 

maconnés en terre ou établis dans les arbres creux. 

Vit le long des haies, des routes, dans les prairies, 

rarement dans les clairières des bois. 

Les sexes ailés volent du commencement à la fin 

de l'été. 

— Yeux sans poils. Pronotum entièrement d'un 

rouge brun ou parfois marqué d’une petite tache 

noirâtre qui n'atteint pas son bord postérieur. 

Long. 6-gmm, 2. Rufa, Lixé. (fig. 14). 

PATRIE: Europe, sauf l'extrême sud, Sibérie, Amé- 

rique du Nord. 

Nids comme ceux de l'espèce précédente, mais 
souvent plus volumineux (Voir page 45 pour ses 

procédés de construction). 

La F, rufa vità peu près exclusivement dans les 

bois où ses nids atteignent parfois des proportions 
considérables. Elle établit souvent des chemins bat- 

tus et bien entretenus pour la conduire aux arbres 

habités par les pucerons qu'elle convoite. C'est une 

fourmi hardie et belliqueuse qui sait faire jaillir 

son venin à une assez grande distance et même à 

60 centimètres de hauteur. 
La réunion des sexes ailés a lieu depuis avril 

jusqu'en automne. 

Les F. pratensis el truncicola ne sont, pour M. 
Forel, que des races de la F. rufa et il a reconnu 

des races intermédiaires auxquelles il a donné les 

noms de rufo-pratensis et truncicolo-pra- 
tensis. 

Femelles 

1 Derrière de la tête bas, déprimé en dessus,et . 

avec une forte échançrure semicirculaire à son 

bord postérieur. Ecaille largement échancrée 

en dessus. Aire frontale luisante. 2 
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Derrière de la téte épais, arrondi, non déprimé 

ni échancré. Ecaille entière ou très légèrement 

échancrée à son bord supérieur. 3 

Palpes maxillaires longs, de six articles, at- 

teignant ou dépassant en arrière le milieu de 

la tête. Bord antérieur de l'épistome peu ou pas 

relevé. sans impression transversale. D'un brun 

peu luisant ; mandibules, joues, souvent le 

scape des antennes, bord antérieur du prono- 

tum, melanotum, écaille et pattes, d'un rougei- 

tre tirant plus ou moins sur le jaune. Ailes un 

peu enfumées, Long. 7-9 1/2", >. Exsecta, Ny1. 

Palpes maxillaires très courts, dépassant à 

peine, en arrière, le bord postérieur de la bou- 

che, composés de à petits articles, rarement de 

6. Bord antérieur de l'épistome relevé et pré- 

cédé, en arrière, d'une impression transversale 

peu profonde. D'un brun foncé assez luisant: 

devant de la tête, dessous et côtés du thorax. 

pêtiole et bas de l'écaille, quelquefois aussi les 

cuisses et le scape des antennes,quelques taches 

sur le mesonotum et l'anus, d’un rougeatre 

plus ou moins foncé. Ailes à peirie rembrunies, 

presque hyalines. Long. 6-7 1/2", 

6. Pressilabris, \y1. 

Epistome échancré au milieu de son bord 

antérieur. Aire frontale mate. D'un rouge brun, 

abdomen noirätre, front, vertex, tarses, luni- 

cule des antennes et tibias plus ou moins bruns. 

Pilosité éparse.Ailes enfumées.Abdomen court. 

Long. 9-11, 7. Sanguinea, Larn. 

Epistome non échancré au milieu de son bord 

antérieur. 4 

Aire frontale mate, finement ridée. 5 
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— Aire frontale lisse et luisante, au moins en 

partie. 7 

5 Abdomen ordinairement lisse, luisant, mar- 

qué seulement de quelques points épars, très 

‘peu pubescent, et presque sans pilosité. (Quel- 

quefois cependant, dans la variété des prés, 

l'abdomen estmat etassez pubescent ; lesteintes 

générales tendent éralementàs’éclaircir). D'un 

noir brun, mandibules, antennes et pattesd'un 

brun rouge. Long. 9-10 1/2". 8. Fusca. L. 

— Abdomen densément ridé-ponctué, mat, cou- 

vert, ainsi que le reste du corps, d’une pubes- 

cence serrée. 6 

6 Corpsrevêtuen entier d'une pubescence épais- 

se, avec un léger éclat soyeux ; il est également 

hérissé de poils courts, droits, assezserrés, plus 

rares et plus obliques sur l'abdomen. D'un noir 

brun, mandibules, antennes, extrémité del'ab- 

domen et pattes, très souvent aussi les joues et 

partie du thorax, surtoutle pronotum, d’un brun 

rougeätre. Long. 9-11, 10. Ginerea, Man. 

— Pubescence un peu moins abondante que 

chez l'espèce précédente: pilosité éparse. Cou- 

leur très variable ; tantôt d'un noir brun avec 

les mandibules, le scape des antennes, lesjoues, 

les bords du pronotum, la moitié postérieure 

du metanotum, le pétiole, le dessous de l'écaille. 

et les pattes d’un brun rouge ; tantôt d'un rouge 

jaunätre, aveclé front, le vertex, le funicule des 

antennes, quelques taches sur le mesonotum et 

le dessus de l'abdomen d’un noir-brun. Long. 

9-11mm, 11. Rufibarbis, Fan. 

y 4 D'un noir foncé ; abdomen très luisant, al- 

longé ; mandibules, antennes, extrémité de 
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l'abdomen et paites brunätres. Ailes enfumées. 

Tête et thorax peu luisants, légèrement pubes- 

cents. Quelquefois l'aire frontale est mate en 

partie, très rarement en totalité. Long. 9-11", 

9. Gagates. Larn. 

Corps varié de rouge et de noir , abdomen 

court, presque sphérique. Long. 9-11", 8 
| 

Abdomen sans pubescenceeltrèsluisant, mar- 

qué de quelques points fins et épars. Dessus du 

corps sans poils dressés. D'un rouge foncé, ab- 

domen, dessus du thorax, vertex, front, funicule 

des antennes, {arses et souvent l'épistome etles 

tibias d'un brun noir. 2. Rufa, Lanxé, (fig. 15). 

Abdomen mat, couvert d'une pubescence 

abondante. 9 

Dessus du corps densément pubescent mais 

sans poils dressés : Ie dessous du corps et les 

paltes sont seuls médiocrement poiius. Couleur 

de l'espèce précédente. 5. Pratensis, DE GEën. 

Tout le corps et les pattes hérissés de poils 

dorés très fins et assez longs. D'un ferrugineux 

clair ; front ct vertex en totalité ou en partie, 

antennes, trois liznes longitudinales sur le me- 

sonotum, ou le mesonotum toutentierainsique 

le scutellum, l'abdomen, sauf la moitié antc- 

rieure de son premier segment, et très souvent 

aussi le bord postérieur du pronotum, d'un brun 

noir. 4. Truncicola, Nr. 

Les femelles des F. aberrans Mayr, subrufa 
Roger et nasuta Nyl. sont encore inconnues, 

Mâles 

Bord terminal des mandibules armé de 4 à 5 
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dents. Epistome échancré au milieu de son bord 

antérieur. D'un noir brun, pattes ec parties gé- 

nitales d'un rouge jaune. Long. 7-10". 

7. Sanguinea. Larn. 

— Bord terminal des mandibules tranchant, non 

denté, terminé en avant en pointe mousse. 

Epistome non échancré. 2 

2 Derrière de la tête et bord supérieur de l'é- 

- caille échancrés en arc sur toute leur étendue. 

Pilosité très éparse. Noir, avec les parties géni- 

tales jaunes, et les pattes d'un brun plus ou moins 

rougeâtre ou Jaunätre. Taille plus petite. (5 à 

JR 3 

— Derrière de la tête rectiligne ou légèrement 

convexe transversalement. Ecaille ordinaire- 

ment peu ou pas échancrée. Taille plus grande 

(8 à 11m"). 4 

3 Palpes maxillaires longs, de 6 articles, attei- 

gnant presque en arrière, le trou occipital. Yeux 

avec des poils dressés. Long. 6-9", 5. Exsecta, Nyz. 

— Palpes maxillaires courts, de 5 articles, dé- 

passant à peine le derrière de la bouche. Yeux 

ordinairement sans pilosité. Long. 5-7 1/2", 

6. Pressilabris, N\1. 

Dans la race intermédiaire, exsecto-pressila- 

bris l'ore], les palpes ont 6 petit articles, ou 5 dont 
un à moitié divisé. 

4 Corps robuste, large ; tête et thorax avec des 

poils dressés abondants ; abdomen revêtu d'une 

pubescence non soyeuse. Corps noir; parties 

génitales et ordinairement les pattes d'un jaune 

rouge. 5 

— Corps étroit, allongé ; téte et thorax avec des 
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poils dressés épars, rarement avec une pilosité 

abondante, et, dans ce cas, l'abdomen est re- 

vêtu d'une pubescence soyeuse. Noir ou d’un 

brun noir; parties génitales et presque tou- 

jours les pattes d’un jaune un peu rougeâtre. 7 

Extrémité des mandibules largement d'un 

rougeûtre clair. Ecaille épaisse, basse, sensi- 

blement plus large que haute. Abdomen avec 

des poils dressés assez abondants. Long. 9-10", 

4. Truncicola, Nyr. 

Mandibules entièrement noires ou avec la 

pointe à peine d’un rouge sombre. Ecaille plus 

haute et un peu moins épaisse. Abdomen avec 

des poils dressés moins abondants. 6 

Yeux et abdomen avec des poils dressés très 

épars. Long. 9-11"m, 2. Rufa, Linvé. (Fig. 16). 

Yeux et abdomen avec des poils dressés moins 

rares. Long. 9-11", 3. Pratensis, DE GEER. 

Ailes fortement enfumées.Pubescenceserrée, 

ce qui donne au corps un faible éclat soyeux. 

Long. 9.10", 1.Gagates, Larn. 

Ailes faiblement enfumées. 8 

Tête et thorax hérissés de poils abondants. 

Pubescence très serrée, épaisse, surtout sur 

l'abdomen qui a un fort éclat soyeux. Long. 

8-10m. 10. Cinerea, Mar. 

Tête et thorax avec une pilosité épafse: pu- 

bescence faible. non soyeuse. 9 

Ecaille largement mais peu profondément 

échancrée. Abdomen sans reflet métallique. 

Long. 8-10, 11. Rufibarbis, Far. 
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— Ecaille peu ou pas échancrée, Abdomen avec 

un léger reflet un peu métallique. Long. 7-10, 

8. Fusca, Lixné. 

Les mâles des F. aberrans Mayr, subrufa loger 

et nasuta Nyl. ne sont pas connus. 

On voit, parles descriptions qui précèdent, que les 

mâles des Formica et surlout ceux appartenant à 

chacun des groupes réunis par M. Forel comme 
simples races d'une même espèce, (voir le tableau 

des ouvrières), ne différent entre eux que par des 
caractères très légers el souvent presque nus. Aussi 

suis-je obligé d'avouer que le seul moyen de les 

déterminer sûrement est de les prendre dans le nid 

avec leurs ouvrières, 

6° GENRE. — LASIUS, lan, 

Aïaros, velu. 

(PI. X) 

® l'osseites clypéales et antennaires confondues. Epistome 

trapéziforme, convexe. Arêtes frontales assez courtes. Aire fron- 

tale large, mal délimitée. Mandibules triangulaires, dentées. 

alpes maxillaires de 6 articles : palpes labiaux de 4 articles. 

Antennes de 12? articles, insérées aux angles postérieurs de l'épis- 

tome ; funicule s'épaississant un peu de la base à l'extrémité, ses 

articles ? à 5 plus courts ou au moins pas plus longs que les 

suivants. Ocelles rarement visibles, le plus souvent indistinets 

ou nuls. T'horax étranglé entre le mesonotum et le metanotum, 

ce dernier gibbeux. Péliole surmonté d'une écaille droite ou 

très peu inclinée. Abdomen non comprimé latéralement et ne 

s’avançant pas, en avant, au-dessus de l'écaille. Gésier comme 

chez les trois genres précédents. 

? Tête et pétiole comme chez l’ouvrière. Articles ? à 9 du 

funicule des antennes subégaux. Abdomen gros et mou. Ailes 

longues, avec une cellule cubitale et une cellule discoïdale assez 

grande, mais quimanque quelquefois. Taille toujours plus grande 

que celle de l'ouvrière et souvent même énorme relativement à 

cette derniere. 
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c Mandibules larges avec le bord terminal muni d'une seule 

dent en avant ou dentelé sur toute son étendue. Palpes comme 

chez l’ouvrière et la femelle. Antennes de 13 articles ; scape de 

longueur moyenne ; funicule filiforme, ses articles subégaux, le 

premier plus épais et le dernier plus longque les autres. Organes 

génitaux externes petits, valvules génitales externesaplaties, deux 

fois longues comme la largeur de leur base, arrondies à l'extré- 

mité. Ailes comme chez la femelle. Taille de l'ouvrière. 

Ce genre renferme une vingtaine d'espèces dont la majeure 

partie est propre à l'ancien monde et à l'Amérique du Nord. 

Certains Lasius ont une vie ouverte, et d’autres, au contraire, 

une vie extrémementcachée. Ilsélèvent des pucerons dedifférentes 

sortes. Leurs nymphes sont toujours enveloppées d'un cocon. 

Ouvrières 

1 Corps très luisant, presque dépourvu de pu- 

bescence et parsemé de poils dressés, courts et 

très épars. D'un noir foncé ; mandibules, funi- 

cule et tarses d’un rouge jaune : cuisses, tibias 

et scapes brunâtres. Tète cordiforme, assez for- 

tement échancrée en arrière. Ocelles très petits 

mais distincts. Long. 4-5", 

|. Fuliginosus, Larn. 

Paie : Europe centrale et méridionale, sauf quelques 

parties de l'extréme sud. 
Vit en colonies très peuplées dans les lieux ombra- 

_gés, dans les bois. Ses nids fabriqués avec une sorte 

de carton ligneux ont été décrits ci-dessus, page 49. 

Cette espèce, dont l'existence est très ouverte, re- 

cherche les pucerons des grands arbres et surtout 

ceux du chêne. Elle répand une odeur particulière, 

pénétrante et un peu aromatique. 

Les sexes ailés s'accouplent en juin ou juillet. 

— Corps peu luisant ; abdomen très pubescent. 

Thorax brun,jaune, rouge, ou d'un rouge jaune. 

Ocellesindistinets ou nuls. 2 
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Tête, thorax et abdomen d'un brun plus ou 

moins foncé ; mandibules, antennes et pattes, 

en tout ou en partie, d'un brun rougeätre ou 

jaunâtre. Sillon frontal nul ou visible seulement 

près de l’aire frontale. 

Entièrement jaune ou, au moins, le thorax 

d'un rouge jaune. 

Scape des antennes et tibias avec des poils 

dressés presque perpendiculaires. Taille géné= 

ralement plus grande, couleur plus foncée. 

HE 

Long. 3-4", 2. Niger, L. (fig. 1) 

PaTRiE : Europe, Asie Mineurc, Turkestan, Géorgie, 
Algérie, Madère, Amérique du Nord. 

Trés commun partout. Ses nids en terre, à domes 

maconnés, ont été décrits plus haut (page 37) d'après 

Huber. Il fait également, mais moins souvent, des 

nids purement minés, sous les pierres. I s'établit 

aussi parfois dans les vieux troncs ou sculpte ses 

galeries dans le bois, comme on peut le voir, pl. IV 

fig. 1 et ?, où se trouve représenté un fragment de 

nid creusé par cette fourmi dans un tronc d'arbre 

mort. 

Cette espèce élablit des chemins couverts pour 

aller visiter ses pucerons et sait aussi construire des 

pavillons pour les renfermer. 

Les mâles et les femelles volent en juillet et en 
août. 

Scapedes antennes ettibiassans poils dressés. 

Taille un peu plus petite, couleur souvent plus 

claire. Long. ? 1/2 à 4mm, 3. Alienus, 

Pare: Europe, où il parait remonter moins au nord 

que le précédent; Asie Mineure, Turkestan, 

Algérie, Amérique du Nord. 

Ses mœurs sont analogues à celles de l'espèce pré- 

cédente; toutefois ses allures paraissent plus cal- 

mes, sa vie moins ouverte; ses nids sont plus fré- 

quemment établis sous les pierres et parfois aussi 

dans les interstices des murailles. 

Les sexes ailés volent du milieu à la fin de l'été. 

Thorax d'un rouge jaune ou d'un jaune bru- 

FoERrsrT. 



FAM. FORMICIDÆs — 6° G., LASIUS 193 

nâtre, tête ordinairement plus foncée, abdomen 

brun. 5 

Tout le corps jaune. 6 

D'un rouge jaune, dessus de la tête et pattes 

brunâtres, articulations et tarses jaunâtres, 

abdomen brun. Scape des antennes et tibias 

avec des poils dressés. Sillon frontal nul ou 

visible seulement près de l'aire frontale. Corps 

assez allongé. Long. 3-4", 5. Emarginatus, Larn. 

Parme: Europe centrale et méridionale. 

Cette espèce niche souvent dans les maisons,dans 

les murs, les rocailles ; on la trouve aussi dans les 

vieux troncs ct plus rarement dans la terre ou sous 

les pierres. 

Elle ne parait pas élever de pucerons dans son 

nid mais va les solliciter sur les arbres qu'ils habi- 
tent. 

Quand cet insecteest vivant, ilémet une odeur par- 

ticulière et un peu musquée. 

Ses mâles et ses femelles s'accouplent en juillet et 
en août. 

Thorax d'un jaune brunätre, tête un peu rem- 

brunie, abdomen d’un brun foncé. Scape des 

antennes et tibias sans poils dressés. Sillon 

frontal bien visible, s'étendant jusqu’à l'ocelle 

antérieur. Corps court, massif. Long. ? 1/2-4mm, 
; 4. Brunneus, Larn. 

PaTRIE: Europe, Asie Mineure, Géorgie, Palestine, Al- 
gérie, Amérique du Nord. 

Nidsle plus souvent dans les vieux troncs ou sculp- 

tés dans le bois, et dans l'écorce, parfois aussi dans 
les maisons et les murailles. 

Cette espèce est très timide, sort peu de son nid 

et vit presque exclusivement de la Jiqueur qui Jui 

est fournie par de très-gros pucerons qu'elle élève 
dans ses galeries, 

M. l'orel a observé, une fois, sous des pierres 

adossées au pied d'un noyer, une fourmilière de L. 

brunneusdontle nid se continuait dans la terre, autour 

des racines et dans l'écorce du tronc. Dans celles 

des cases du nid établies sous les pierres, étaient 
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amassées, en quantité considérable,de petites graines 

noires,oblongues, dures, àhile blanc et mou.Ces grai- 

nes, grosses environ comme des grains de millet, 

étaient arrangées en tas proportionnés à la hauteur 

et à la surface des cases. Les © les portaient comme 
leurs cocons. (Fourmis de la Suisse, page 378) — 

Cette observation, trèscurieuse, tendrait à faire sup- 

poser que cette fourmi a parfois un régime granivore 
comme certains Aphænogasler où Pheidole. 

Les mâles et les femelles volent en juin et juillet. 

Les quatre espèces précédentes (niger, alienus, 

emarginatus et brunneus) ont été réunies par M. 

Forel comme simple races du L. niger. Souvent, 

en effet, elles sont trés peu distinctes, et il est difli- 

cile d'attribuer des individus isolés à l'une ou à 

l'autre d'entre elles. 

M. Forel a même caractérisé certaines races in- 

termédiaires, assez constantes, ce sont : 

Alieno-niger : La pubescence des tibias se re- 
dresse et passe insensiblement à la pilosité, le scape 

a quelques poils isolés. 

Alieno-brunneus : Taille ordinairement petite 
(2 1/2""), sillon frontal plus ou moins distinct, cou- 

leur d'un gris brunàtre ou jaunâtre, abdomen brun. 

C'est, je crois, à cette race qu'il faut rapporter les 

L. fumalus Em. et fusculus Em. qui remplacent le 

L. alienus dans une partie de l'Italie, et qui ne se 
distinguent de celte espèce que par les caractères que 

je viens de rapporter el qui sont ceux donnés par 

Forel pour son alieno-brunneus. Cette opinion, qui 
parait être aussi celle de M. Emery lui-même, est 

fondée sur l'examen de quelques exemplaires de 
l'ouvrière du fumatus, qu'a bien voulu me donner 

M. Emery et surtout sur l'étude de la femelle que 
je tiens du même naturaliste et qui a les plus grands 

rapports avec celle du L. brunneus. 

Nigro-emarginatus : Couleur inlermédiaireen- 

tre les deux races, 

Taille variable, ordinairement petite. Tête et 

thorax souvent rougeätres ; quelquefois, au 

contraire, le thorax est plus clair etla tête ainsi 

que l'abdomen passent au rougeàätre. Ecaille 

basse, un peu plus large au sommet qu'à la base, 

peu ou pas échancréeen dessus (fig. 6). Thorax 

et abdomen avec une pilosité plus ou moins 
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abondante en dessus : tibias pubescents, sans 

poils dressés. Long. 2-4", 6. Flavus, Fan. 

Parme : Toute l'Europe, Asie occidentale, Amérique du 

Nord. 

Une variété remarquable par sa petile taille (2m), 

ses yeuxtrès petits, sa couleur d'un jaune blanchâtre 

laiteux, et l'absence de grosindividus dans ses four- 

milières, a été trouvée par M. Forel en Suisse, où 

elle vit sous les pierres ; j'ai reçu moi-même de sem- 

blables exemplaires provenant du Midi de la France. 

Celte espèce affectionne les lieux humides, les 

prairies les clairières des bois. Elle mine ses nids 

en terre, sous les pierres, ou les surmonte de dômes 

maconnés où l'on n'apercoit ordinairement aucune 
ouverture. C'est une fourmi lucifuge, à existence 

souterraine, qui ne sort presque jamais de son nid 

et qui vit exclusivement &@e la liqueur fournie par 

les pucerons qu'elle élève sur les racines qui tra- 

versent ou quiavoisinent son habitation. 

Elle émet, quand elle est vivante, une odeur par- 
lieulière, mais assez légère ct peu persistante. 

Le vol nuptial des sexes ailés a lieu de la fin de 
juillet au mois d'octobre. 

Taille peu variable, ordinairement grande. 

Tout le corps de méme couleur, d'un jaune par- 

fois un peu rougeätre. Fcaille assczélevée, plus 

étroite en haut qu’en bas [fig. 7). 7 

Tibias hérissés de longs poils fins. Thorax et 

abdomen avec une pilosité abondante. Ecaille 

assezhaute, pas ou très peu échancréce en dessus. 

Long. 3 1/2-4 1/2mm, 7. Umbratus, Nr. 

Parme : Europe centrale et méridionale, Amérique du - 

Nord. 

Vit dans les broussailles, les jardins, les maisons. 

Ses nids, le plus souvent simplement minés en terre, 
sont parfois surmontés d'un dôme maconné comme 

ceux du L. flavus dont cette espèce à d'ailleurs les 
mœurs lucifuges et souterraines. Elle répand aussi, 
comme le précédent, une légère odeur. 

Les mâles et les femelles s'accouplert de juillet à 
septembre. 

Tibias sans poils dressés. 8 
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Tête, thorax et abdomen avec des soies dres- 

sées courtes et éparses. Ecaille médiocrement 

hauteetsouvent faiblement échancrée en dessus. 

Long. 3 1/2-4mm, 

Parme : Europe centrale. 

Cette espèce qui a la même architecture et les 

mêmes mœurs que la précédente, vit surtout dans 

les broussailles et les clairières. Elle émet une légère 

odeur analogue à celle de l'umbratus. 

Les sexes ailés volent de juilletà septembre. 

Thorax avec une pilosité abondante ; abdo- 

men avec quelques poils épars et une rangée de 

poils plus serrés derrrière chaque segment. 

Ecaille élevée, avec une échancrure triangu- 

laire profonde. Long. 4 1/2", 9, Bicornis, 

ParriE: Europe centrale et méridionale. 

Nids commme ceux du précédent. 

Le L.affinis Schenck, est une variété de cette es- 
pèce, dont l'abdomen porte une pilosité aussi abon- 

dante que celle du thorax. 

Les L.umbralus,mixtus et bicornis sont, d'après 
Forel, des races de l'umbratus, et il signale, sous 

le nom de mixto-umbratus, une race de transi- 

tion chez laquelle la pilosilé est intermédiaire entre 

les deux formes. 

L'ouvrière du L. carniolicus, Mayr, n'est pas 

connue, 

Femelles 

D'un noir foncé, très-luisant; mandibules, 

funicule et tarses d'un rouge jaune : cuisses, 

tibias et scapes brunätres. Corps peu pubescent 

et parsemé de poils dressés courts et très épars. 

Tête cordiforme,fortementéchancréeen arrière. 

Corps presque lisse, couvert de rides extrème- 

ment fines et peu visibles. Ailes assez forte- 

ment enfumées de brun sur leur première moi- 

tié, Long, 6-8mm, 

8. Mixtus, Nyz. 

FoEnsr. 

|. Fuliginosus, Larn. 
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Couleur brune ou jaune. Abdomen très pu- 

bescent. 2 

Tête petite, plus étroite ou à peine aussi 

large que le thorax, sans échancrure distincte 

à son bord postérieur. Thorax assez large, mais 

cependant beaucoup plus étroit que l'abdomen. 

Taille généralement très grande et souvent 

énorme relativement à celle de l'ouvrière. 3 

Tête plus large que le thorax, fortement 

échancrée à son bord postérieur. Thorax assez 

étroit; abdomen seulement un peu plus large 

que lui. Taille moins grande relativemént à 

celle de l'ouvrière. 7 

Scape des antennes et tibias avec des poils 

dressés. Ailes hyalines. 4 

Scape des antennes ct libias sans poils dressés 

ou à peine avec quelques poils isolés. 5 

Thorax pubescent, assez élevé ; mesonotum 

convexe. D'un brun foncé ; mandibules,scapes, 

tibias et tarses d'un brun rougeätre. Long. 

10m, 2. Niger, L. (fig. ? 

Thorax luisant, peu pubescent, plus large et 

plus bas que chez l'espèce précédente ; mesono- 

tum assez plan en dessus. D'un brun plus ou 

moins clair, thorax en (otalité ou en partie, 

devant de la tête, pétiole, partie antérieure du 

premier segment de l'abdomen, antennes et 

pattes; plus ou moins rougeatres ou jaunaätres. 

Long. 8-10", 5. Emarginatus. Larn. 

Tête presque aussi large que le thorax.Ailes 

fortement enfumées de brun sur leur première 

moitié. D'un brun foncé ; mandibules, antennes 
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et pattes d'un rouge jaunâtre. Long. 6-9", 

i. Brunneus,Larn. 

Tête beaucoup plus étroite que le thorax. 

Ailes hyalines. D'un brun plus ou moins 

foncé; mandibules, antennes et pattes plus ou 

moins rougeätres. Dessous du corps pas ou à 

peine plus clair que le dessus. Long. 7-9"%, 

3, Alienus, 

Dans la race intermédiaire alieno-niger, les 

scapes et les tibias ont quelques poils dressés. 

Chez le nigro-emarginatus, le thorax est inter- 
médiaire comme forme et comme pubescence ; la 

couleur du corps tient également le milieu entre celle 

des deux formes. 

L'alieno-brunneus (/umalus Em.) est delpetite 

taille (6-7"");sa couleur est à peu près semblable à 
celle du br: nneus, et ses ailes sont légèrement 

enfumées. 

Ailes enfumées de brun sur leur première 

moitié. D'un brun plus ou moins clair, dessous 

du corps, mandibules, antennes et pattes jaunes 

6 

Forrsr. 

ou d’un jaune brunâtre. Long. 7-9", 6, Flavus, Fas. 

Taille petite (4""), Ecaille très petite, épaisse, 

seulement moitié aussi haute que le metanotum, 

en ovale allongé, avec le bord supérieur épais 

et arrondi. Pubescence abondante surtout sur 

l'abdomen; pilosité assez serrée. D'un jaune 

rougeâtre : front et vertex plus foncés, abdo- 

men d’un brun jaunätre. Tète et thorax très 

finement ridés-ponctués, un peu luisants ; abdo- 

men finement et densément ponctué, couvert 

d'une pubescence serrée qui lui donne un as- 

pect chatoyant. Pattes sans poils dressés. Ailes 

inconnues. (D'après Mayr). 10. Carniolicus, Man. 

Cette espèce, dont l'ouvrière et le mäle sont in- 

connus, a été décrite par Mayr, d'après un seul in- 

dividu reçu de M. Ferd. Schmidt, et provenant de 

Laybach (Carniole). 
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Peut-être n'est-elle qu'une variété ou une aberra- 

tion d'une des espèces connues ? 

Taille plus grande (5-8) Ecaille plus haute, 

avec les bords tranchants. Ailes enfumées de 

brun sur leur première moitié. 8 

Tibias avec des poils dressés. Dessus du tho- 

rax et de l'abdomen couvert d’une pilosité 

courte et abondante. D'un brun rougeûtre, 

bouche , antennes et très souvent aussi les 

pattes plus claires. Ecailie presque toujours un 

peu échancrée à son bordsupérieur. Long.7-8"". 

7. Umbratus, Ny. 

Tibias sans poils dressés. 9 

Thorax presque sans pilosité en dessus ; ab- 

domen avec des poils dressés courts et très 

épars. Ecaille peu ou pas échancrée à son bord 

supérieur. D'un brun rougeatre ; bouche, des- 

sous de la tête et du thorax, metanotum, la plus 

grande partie de l'écaille et les pattes d'un rou- 

geätre clair. Long. 6-8", 8. Mixtus, Nr. 

Dans la race intermédiaire mixto-umbratus,la 
pilosité tient le milieu entre celle des deux types, 

* comme chez l'ouvrière. 

Thorax et xbdomen revêtus supérieurement 

d’une pilosité longue ct abondante. D'un brun 

foncé, abdomen plus clair ; mandibules, bord 

antérieur de l'épistome, antennes et pattes d’un 

jaune rougeätre. Ecaille presque aussi haute 

que le metanotum, étroite, profondément et cir- 

culairement échancrée à son bord supérieur, 

de sorte que cette échancrure forme, de chaque 

côté, deux cornes recourbées en dedans. Long. 

5-8" (de 5 à 6"" seulement chez les individus 

typiques). 9. Bicornis, Foznsr. 

La variété affinis Schenck ne parait se distinguer 
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que par sa laille pius grande (6-Sv"), sa couleur moins 

foncée, et l'échanerure de son écaille qui est angu- 
leuse et non arrondie, 

Mâles 

1 Bordterminal des mandibules tranchant, mu- 

niseulement d'une grosse dent enavant (fig. 5). 

(Chez quelques rares individus du L. flavus. 

les mandibules présentent en outre quelques 

petites dents, mais le sillon frontal indistinct et 

les ailes hyalines ou à peine enfumécs à la 

base, le distinguent facilement des espèces de 

, la division suivante). 2 

— Bord terminal des mandibules armé de cinq 

dents (fig. 4). Téète grosse : sillon frontal tou- 

jours visible. Ailes enfumées de brun sur leur 

première moitié. Couleur générale du corps 

d'un brun noirâtre. 7 

2 Tête assez fortement échancrée en arc à son 

bord postérieur. Abdomen brillant, parsemé de 

gros points enfoncés. Pilosité médiocre. Corps 

d'un noir luisant : funicule des antennes, arti- 

culation des pattes et tarses d'un jaune brun. 

Ailes enfumées de noiratre sur leur première 

moitié, Long. 4-5", l. Fuliginosus, Larn. 

— Tête peu ou pas échancréeen arrière. Abdo- 

men sans gros points enfoncés, D'un brun noi- 

râtre, moins luisant ; funicule des antennes, 

articulations des pattes ettarses, souventmême 

la totalité des pattes, d'un brun jaune. 3 

3 Sillon frontal nul ou indistinct; front souvent 

marqué d'une impression transversale. Scape 

des antennes et tibias avec des poils dressés. 

Ailes souvent un peu enfumées à la base. Ra- 
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rement quelques individus ont les mandibules 

plus ou moins dentées. Long. 3-4mm, 

6. Flavus, Fas. 

Sillon frontal bien marqué ; front sans im- 

pression transversale. 4 

Ailes enfuméces de brun sur leur première 

moitié. Scape des antennes et tibias sans poils 

dressés. Ecaille anguleusement échancrée à son 

bord supérieur. Long. 4-5", 4. Brunneus, Larr. 

Ailes hyalines. .5 

Scape des antennesettibias sans poils dressés. 

Front brillant. Long. 3 1/2-4mm, 

3. Alienus, Foersr. 

Scape des antennes et tibias avec des poils 
dressés. 6 

Front brillant, très superficiellement ridé. 

Bord des segments du thorax concolore ou à 

peine rougeätre. Long. 3 1/2-5", 

2. Niger, L. (fig. 3). 

Front mat ou peu luisant, moins superficiel- 

lement ridé. Bord des segments du thorax jau- 

nâtre. Long. 3 1/2-4 1/2", 5, Emarginatus, Larn. 

Mandibules entièrement d'un brun noir ; ra- 

rement leur bord terminal est d’un brun jau- 

nâtre. Yeux pourvus de quelques poils micros- 

copiques. Long. 4-4 1/2mm, 9 Bicornis, Fornsr. 

Mandibules entièrement d’un brun jaune ou, 

au moins, avec le bord terminal de cette cou- 

leur. 8 
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8 Yeux avec des poils distincts. Long. 4-4 1/2" 
7. Umbratus, Nyz. 

— Yeux presque sans poils. Long 4-4 1/2m". 
8. Mixtus, Ny. 

Comme je l'ai déjà constaté pour le genre précé- 
dent, la plupart des mâles de Lasius sont excessi- 

vement difficiles à distinguer, et, pour des individus 

isolés, la détermination est souvent à peu près im- 
possible. Je renouvelle donc ma recommandation 
de les prendre dans la fourmilière, si l'on veut ètre 

sûr de leur identité. 

Le mâle du L, carniolicus Mayr n'est pas connu. 

7° GENRE. — PRENOLEPIS, Mayn. 

rpnvas, penché, éris, écaille_ 

: (PI. X) 
ÿ Fossettes clypéales séparées des fossettes antennaires. Epis- 

tome convexe, parfois largement mais peu profondément échan- 

cré à son bord antérieur. Arêtes frontales courtes, droites. Man- 

dibules étroites, dentées. Aire frontale mal limitée. Palpes ma- 

xillaires de 6 articles ; palpes labiaux de 4 articles. Antennes de 
12 articles, insérées à une petite distance des angles postérieurs 

de l’épistome ; scape allongé, funicule filiforme ou s’épaississant 

un peu à l'extrémité ; les articles ? et suivants croissent en lon- 

gueur jusqu'au dernier qui est le plus long. Pas d'ocelles. Tho- 

rax court et fortement étranglé entre le mesonotum et le meta- 

notum ; chez une seule espèce (longicornis), il est très allongé, 

presque cylindrique et peu étranglé. Pétiole avec une écaille 
souvent épaisse, cunéiforme et fortement inclinée en avant. Ab- 

domen terminé en pointe, très élargi et convexe à la partie an- 

téro-supérieure desa base qui touche le dessus de l’écaille. Pattes 

gréles et allongées. Gésier assez étroit et allongé ; son calice 

droit à la base, réfléchi à son extrémité antérieure. 

o Caractères de l’ouvrière. Facies des femelles de Lasius. Ailes 

à une cellule cubitale, avec ou sans cellule discoidale. Taille 

bien plus grande que celle de l'ouvrière. 
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9" Epistome, arêtes frontales et palpes comme chez les& et les 

o. Mandibules non dentées. Antennes de 13 articles : scape de 

longueur variable, funicule filiforme. Ecaille épaisse. Valvules 

génitales très étroites. Ailes comme chez la femelle. Taille peu 

supérieure à celle de l’ouvrière. 

Les Prenolepis, très voisins des Lasius, dont ils ont le facies, 

se font remarquer par leur corps parsemé, chez les trois sexes, 

de soies longues et fortes, bien plus grosses que chez le genre 

précédent. Parmi nos espèces européennes, la 9 du P. longi- 

cornis fait seule exception à cette régle par son corps à peu près 

dépourvu de pilosité. 

Ce genre renferme une douzaine d’espèces répandues dans 

toutes les parties du monde, et dont plusieurs sont cosmopolites. 

Leurs mœurs sont encore presque inconnues. 

Ouvrières 

10 Thorax cylindrique, allongé, presque aussi 

long que la tête et l'abdomen réunis, très peu 

étrangléentre le mesonotumet le metanotum(fig. 

11).Antennes grêles, aussi longuesquele corps ; 

scapeatteignant presque, enarrière, l'extrémité 

du thorax. D'un brun noir ou d’un brun rou- 

geâtre, thorax souvent plus clair ; antennes et 

pattes d'un rougeâtre plus ou moins päle. Corps 

très luisant, presque lisse, hérissé de longues 

soies jaunâtres. Long. 2 1/2-3 mm, 

3. Longicornis, Larn. 

Patrie: Egypte, Syrie et lesrégions tropicales de l'Asie, 

de l'Afrique, de l'Amérique et de l'Océanie. 

Cette espèce cosmopolite s'est acclimatée dans 

quelques serres chaudes de l'Europe (Paris,Londres, 

Kew, etc.), où elle a été transportée avec des plantes 

exotiques. 

Ceux de ses nids qui ont pu être observés étaient 
établis dans les fissures des rochers et des murailles 

ou sous les pierres. M. Moens qui l'a vue à Batavia 

où elle est fort commume, rapporte qu'à une certaine 
époque de l'année cette fourmi se montre en rangs 
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serrés, portant une quanlilé de terrre fine,et chargée 
de ses cocons qu'elle transporte avec elle (Mayr). 

Les © qui courent avec une rapidité prodigieuse, 

vont sur les arbustes à la recherche des pucerons et 

des gallinsectes et font aussi la chasse aux petits 

articulés qu'elles emportent dans leur nid. 

Thorax court, à peine plus long que la tête, 

assez fortement étranglé entre le mesonotum 

et le metanotum (fig. 12). Antennes moins grêles ; 

scape ne dépassant pas la partie postérieure du 

mesonotum. 

Scape des antennes et tibias avec une pilosité 

médiocrement longue, abondante et oblique, 

mais non hérissée comme des soies. Tête, tho- 

rax et abdomen sans pubescence, hérissés de 

soies plus ou moins nombreuses. D'un brun 

rougeâtre ou noirâtre avec le thorax ordinaire- 

ment plus clair, les mandibules d'un rouge 

brun, les antennes etles pattes jaunâtres. Corps 

lisse et très brillant. Long. 3-3 1/2m%, 

1. Nitens, Mayn. 

ParriE: Angleterre, Autriche méridionale, Turquie, 
Amérique du Nord. 

Scape des antennes et tibias finement pubes- 

cents et, en outre, hérissés, ainsi que tout le 

corps, de soies longues et Cparses. Tête et abdo- 

men revêtus d’une fine pubescence qui peut 

faire quelquefois défaut. Variant du brun foncé 

au brun jaunätre, avec le thorax rougeûtre et 

les pattes et les antennes plus claires. Corps 

lisseou presque lisseetbrillant. Long. 2-21/2mm, 

?. Vividula, Nyz. 

Parme : Egypte, Palestine, Texas, Australie, iles du 
grand Océan. Cette espèce s'est acclimatée 

dans quelques serres chaudes d'Europe et no- 

tamment à Munich, Leyde et Helsingfors. 

(Fig. 8). 
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Femelles 

Corps densément pubescent, sans poils dres- 

sés, sauf parfois quelques rares poils isolés sur 

la tête. Antennes assez grêles ; scape allongé, 

dépassant le derrière de la tête d'au moins moi- 

tié de sa longueur ;tous les articles du funicule 

plus de deux fois aussi longsque larges. Ecaille 

très basseet très inclinée en avant, presque cou- 

chée sur le pétiole. Brun ou d’un brun rougeà- 

tre; mandibules, antennes et pattes plusclaires 

ou même d’un roux jaunâtre. Corps très fine- 

ment rugueux-ponctué, peu luisant, mais avec 

un léger éclat soyeux provenant de sa forte pu- 

bescence. Long. 5-5 1/2", 3. Longicornis, Larr. 

Corps avec des poils dressés. Antennes assez 

robustes ; scape ne dépassantpas le derrière de 

la tête de moitié de sa longueur ; articles du 

funicule, sauf le premier et le dernier, moins 

de deux fois aussi longs que larges. Ecaille 

moins couchée sur le pétiole. 

Taille grande (8 1/2-9%%), Scape des antennes 

et tibias pubescents, sanssoies hérissées. Corps 

revêtu d’une pubescence fine, jaunätre, plus 

dense sur l'abdomen, et en outre, de fins poils 

dressés assez abondants. D'un jaune rougeûtre, 

thorax, derrière de latète, funicule et extrémité 

de l'abdomen plusou moins brunâtres. (D’après 

Roger). 1. Nitens, May. 

Taille plus petite (3 1/2-5""), Scape des anten- 

nes et tibias finement pubescents et, en outre, 

parsemés ainsi que tout le corps, de soies dres- 

sées médiocrementlongueset peu nombreuses. 

Pubescence assez serréesur la tête etl'abdomen, 

plus rare sur le thorax. D'un testacé sale avec 

l'abdomen etledessus de la tête brunätres. Par- 
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fois tout le corps, sauf les mandibules, les an- 

tennes et les pattes, est d'un brun foncé eu noi- 

ratre. 2, Vividula, Nyz. (fig. 9). 

Mâles 

1 Corps étroit, allongé ; tête plus longue que 

large. Antennes longues et grèles ; scape sans 

poils dressés, beaucoup plus long que les quatre 

premiers articles du funicule. Sillon frontal 

large et profond, atteignant l'ocelle antérieur. 

Corps parsemé de quelques grossessoies. Pattes 

gréles. Luisant; d'un jaune sale plus ou moins 

brunätre par places ; abdomen plus foncé ; 

stigmaetnervuresd'un jaune pâle. Long. 2?1/2"® 

3. Longicornis, Larn. 

— Corps moins allongé; tête aussi large ou plus 

large que longue ; antennes moins grèles ; scape 

avec quelques poils dressés ; sillon frontal su- 

perficiel ou nul. 2 

2 Taille grande (4"®), Scape de la longueur des 

quatre premiers articles du funicule. Noir, ou 

d'un noir brun brillant, plus ou moins taché de 

rougeatre. Corps hérissé de poils assez longs. 

(D'après Roger). 1. Nitens, Mayr. 

— Taille petite (2-2 1/2"%), Scape de la longueur 

des 7 ou 8 premiers articles du funicule. Testacé 

ou d'un testacé noirâtre, brillant ; tête et abdo- 

men plus foncés. Pilosité assez longue, fine et 

peu serrée. 2. Vividula, Nyz. (fig. 10) 
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8° GENRE. — PLAGIOLEPIS, Mayr. 

räytos, Oblique, Airis, écaille 

(PI. XI) 

© Fossettes clypéales et antennaires confondues. Epistome 

convexe. Arêtes frontales courtes, presque parallèles. Mandibules 

dentées. Aire frontale large et le plus souvent indistincte ou mal 

limitée. Palpes maxillaires de 6 articles; palpes labiaux de 4 

articles. Antennes de 11 articles, insérées à l'extrémité des arêtes 

frontales et contiguës au bord postérieur de l’épistome ; scape 

de longueur moyenne et asssez robuste; funicule épaissi de la 

base à l'extrémité, son premier article allongé, les suivants courts 

mais grandissant insensiblementjusqu'au dernier qui est presque 

aussi long quelestrois précédentsréunis/{fig.4).Yeuxassezgrands. 

Pas d'ocelles. Thorax plus ou moins étranglé entre le mesonotum 

et le metanotum, ce dernier inerme. Pétiole surmonté d'une 

écaille un peu inclinée, étroite et non dentée. Abdomen de con- 

formation ordinaire. Gésier à calice entièrement réfléchi en for- 

me de parasol. 

? Tête et pétiole comme chez l'ouvrière, sauf la présence des 

ocelles. Thorax bas, assez aplati en dessus. Ailes à une cellule 

cubitale et ordinairement sans cellule discoïdale. Taille beau- 

coup plus grande que celle de l’ouvrière. 

oc" Epistome, arêtes frontales et palpes comme chez l’ouvrière 

et la femelle ; aire frontale large et profonde. Antennes de 12 ar. 

ticles, conformées comme chezles autres sexes ; premier article 

du funiculeun peu plus long que les deux suivantsréunis. Thorax 

assez déprimé ; mesonotum grand, recouvrant en dessus le pro- 

notum. Pétiole comme chez la ©. Valvules génitales externes 

assez grandes. subcirculaires, avec une dent obtusedirigéeen bas. 

Ailes comme chez la femelle. Taille de l'ouvrière. 

Ce genre comprend 8 à 10 espèces répandues dans toutes les 

parties du monde. Les Plagiolepis entretiennent parfois des pu- 

cerons dans leurs nids. Leurs nymphes sont toujours enveloppées 

d'un cocon. 
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Ouvrières 

: À Corps sans pubescence visible, médiocrement 

revêtu de poils dressés. D'un brun noir luisant, 

tibias ettarses plusclairs, mandibulesjaunatres. 

Presque lisse, tête et thorax avec des rugosités 

à peine visibles à un fort grossissement. Taille 

relativement grande, de22/3-3"%, [D'après Mayr) 

3. Mediterranea, Mayr. 

PATRIE : Egypte. 

— Corps plus ou moins pubescent ; taille plus 

petite (1 1/5-2 1/3"). 2 

2 Airefrontaleetsillon frontal indistinets. Brun 

très luisant, lisse, avecquelques points piligères 

épars. Mandibules, scape des antennes, tibias et 

tarses, souvent aussi l’épistome et les cuisses 

jaunes ou d’un jaune rougeñtre. Tout le corps 

revêtu d’une pubescence éparse ; abdomen por- 
tant en outre de longues soies dressées. Long. 

11/5-2 1/3, 1. Pygmæa, Larr. (fig. 1). 

PATRIE : Europe centrale et méridionale, Turkestan, Syrie, 

Géorgie, Algérie, Madère. 

Cette espèce, à allures lentes, affectionne les en- 

droits arides et rocailleux. Elle fait son nid dansles 
fentes des murs etdes rocherset,plus souvent encore, 

l'établit en terre, sous les pierres. 

Les sexes ailés volentau milieu de l'été. 

— Aire frontale et sillon frontal distincts, ce der- 

nier court. Entièrement jaune, luisant. Pilosité 

très éparse, pubescence plusabondante, surtout 

sur l'abdomen. Tête avec des rides très fines et 

peu serrées. Abdomen très finement et densé- 

ment ponctué-ridé. Scapes et tibias glabres ou 

avec des cils très cour:s. Long. 11/2". (D'après 

Roger). 2. Flavidula, RoGrn. 

Parme : Cuba, 
Je fois figurer ici cette petite fourmi, d'origine 
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exotique,par ce qu'elle s’est acclimatée dans lesserres 
chaudes du jardin de Kew prés Londres. 

Femelles 

1 Variant du brun noirâtre au brun rougeâtre 

avec les mandibules, le scape desantennes, les 

tibias et les tarses plus clairs. Pilosité éparse, 

pubescence peu serrée, sauf sur l’abdomen où 

elle est assezabondante.Sculpture de l’ouvrière, 

mais un peu plus prononcée, ce qui rend l’in- 

secte moins luisant. Abdomen gros, thorax dé- 

primé. Ailes un peu enfumées. Long. 3 1/2- 

24m 1. Pygmæa, Larn. (fig, 2). 

Les femelles desflavidula Rog.etmediterranea 
Mayr sont encore inconnues. 

Mâles 

1 D'un brun foncé, peuluisant,antenneset pattes 

jaunâtres. Corps légèrement pubescent, presque 

sans pilosité, lisse, avec seulement quelques 

points épars. Ailes un peu enfumées. Long. 

1 1/2-2 1/2, 1. Pygmæa, Larr. (fig. 3). 

Les mâles des flavidula Rog. et mediterranea 

Mayr. ne sont pas connus. 

9° GENRE. — ACANTHOLEPIS, Mayr. 

x#2Y0x, épine, kéæts, écaille 

(PI. XI) 

ÿ Fossettes clypéales et antennaires confondues. Epistome 

trapéziforme, obtusément caréné. Arêtes frontales droites, paral- 

lèles. Mandibules dentées. Aire frontale triangulaire et bien 

marquée. Palpes maxillaires de 6 articles ; palpes labiaux de 4 

articles. Antennes de 11 articles ; leur insertion contiguë au bord 

postérieur de l’épistome ; scapetrès long et épaissi à l'extrémité ; 

funicule filiforme, tous ses articles allongés (fig 10). Des ocelles. 
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Thorax long et assez grêle, mésothorax contracté ; un profond 

étranglement entre le mesonotum et le metanotum, ce dernier 

gibbeux, armé de deux fortes dents aigües et dirigées en haut, 

entre lesquelles il est excavé. Pétiole surmonté d’une écaille 

ovale, fortement échancrée en dessus et armée de deux dents 

aigües de chaque côté de cette échancrure. Gésier comme dans 

le genre Plagiolepis. 

o Tête comme celle de l’ouvrière, mais épistome non caréné. 

Thorax assez large et peu élévé, metanotum inerme ou rarement 

muni de deux tubercules dentiformes. Ecaille du pétiole entaillée 

comme chez l’ouvrière, mais les dents moins aigües. Ailes à une 
cellule cubitale et ordinairement sans cellule discoidale. Taille 

plus grande que celle de l'ouvrière. 

o* Caractères de la tête et palpes comme chez l’ouvrière, mais 

l'aire frontale est mal limitée, surtout en arrière. Antennes de 12 

articles ; scape long et grêle; funicule filiforme, tous ses articles 

allongés, le premier moins long que les deux suivants réunis. 

Thorax à peu près aussi haut que large ; metanotum oblique, 

inerme, sans limitedistincte entre sa face basale’et sa face déclive. 

Ecailleassezinclinée en avant, sans échancrure ni dents. Valvules 

- génitales externes petites, en triangle allongé, arrondies à l’ex- 

trémité. Ailes comme chez la 9. Taille de l’ouvrière. 

Ce genre ne comprend jusqu'à ce jour que deux espèces, dont 

l’une est propre à l'Afrique tropicale et dont l’autre appartient à 

notre faune. 

Ouvrière 

1 D'un brun noir, avec le thorax, les mandi- 

bules, les antennes, les articulations des pattes, 

les tibias et les tarses d’un jaune brunûtre ou 

rougeâtre. Parfois la tête, le thorax, le pétiole 

et l'abdomen sont entièrement noirs. Corps à 

peu près glabre, très luisant, presque lisse ou 

couvert de rides superficielles et extrêmement 

fines. Long, ?-3mm. 1. Frauenfeldi, Mayn. (fig. 5). 
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PATRIE: Baléares, Italie, Sicile, Dalmatie, Grèce,' Syrie, 

Turkestan, Perse, Aden, Algérie. 

Vit en sociétés nombreusesinstallées dans les cre- 
vasses des rochers,ou dans des nids creusés en terre, 

sous les pierres. 
La var. bipartita Sm. sedistingue par sa grande 

taille (2 2/3 à 3"», tandis que les individus typiques 
ne dépassent guère 2 1/2""), par sa couleur généra- 

lement rougeûtre avec l'abdomen brun, et par sa 

sculpture un peu plus forte, ce qui rend l'insecte 
moins luisant. Cette variété habite la Palestine et 
l'Algérie. 

La var. syriaca André qui provient de Beyrouth, 

est, au contraire, de petite taille (2-2 1/2"") mais 
se rapproche extrémement de la précédente par sa 

couleur et le peu d'éclat de ses téguments. D'après 
M. Abeille de Perrin,ses allures sont différentes de 

celles de la biparlila, et on verra plus loin que sa 
femelle est extrémement distincte des femelles ty- 
piques ainsi que de celles de la var. bipartila. 

Femelle 

D'un brun noir, peu luisant; mandibules, 

antennes et pattes, souvent aussi le thorax et le 

devant de la tête d’un rouge brunätre ou jau- 

nâtre. Pilosité éparse; pubescence fine et peu 

serrée, sauf sur l'abdomen où elle est beaucoup 

plus dense, ce qui donne à cette partie du corps 

un éclat d’un gris soyeux très prononcé. Tête 

et thorax très finement ridés-ponctués ; abdo- 

men très densémentet très légèrement ponctué. 

Long. des individus typiques 5-5 1/2", 

1. Frauenfeldi, Mayr (fig. 6). 

La var. bipartita, Sm. se distingue par sa taille plus 
grande (5 1/2-6""), sa couleur d’un brun marron plus 
clair et par la pubescence soyeuse de son abdomen 

plus épaisse. 
La var. syriaca André, présente des caractères 

tellement remarquables que j'ai eu tout d'abord l'in 

tention d'en faireuneespèce distincte, mais l'ouvrière 

et le mâle étant identiques ou presque identiques à 

ceux du Frauenfeldi, je n'ai pas cru devoir les sé- 
parer spécifiquement. Cette femelle se distingue des 
précédentes par sa petite taille (41/4-5e»), par sa cou 
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leur entièrement d'un noir brun foncé avec les man- 
dibules, le funicule des antennes, les articulations des 

pattes et les tarses d'un rougeâtre sombre ; par sa pu- 

bescence uniforme, courte, extrémement fine, jaunà- 

tre et non soyeuse ; par le second article du funicule 

aussi long que le troisième; par son prothorax large 

en avant avec le bord antérieur à peine arqué et les 
angles antérieurs très marqués, presque droits ; enfin 

par son metanotum armé, de chaque côté, vers son 

tiers antéro-supérieur, d’une forte dent mousse, apla- 

tie latéralement et dirigée en arrière, en haut et en 

dehors (fig. 9). Chez les autres femelles, au contraire, 

la pubescence abdominale est très serrée, le second 

article du funicule est plus court que le troisième, le 
pronotum est arrondi, sans épaules marquées, et le 
metanotum est inerme (fig. &). 

Mâle 

D'un noir luisant ; scape des antennes, cuis- 

ses et tibias d'un brun noir; funicule, tarses 

et bord terminal des mandibules d’un brun 

roussâtre. Pilosité presque nulle; pubescence 

extrêmement fine et très éparse. Tête presque 

lisse, avec quelques points épars; thorax très 

finement ridé et parsemé de gros points en- 

foncés ; abdomen presque lisse, très légèrement 

ridé-ponctué. Long. ? 1/2-2 3/4, 

1. Frauenfeldi. Mayr (fig. 7). 

Je ne connais pas le o'de la variété bipartita Sm.; 

quant à celui de la var. syriaca, André, il n'est 

pas distinct du précédent. 

10° GENRE. — BRACHYMYRMEX, Mayn. 

Bpaxds Court, aupunË fourmi. 

(PI. XII) 

& Téte échancrée en arrière. Fossettes clypéales et antennaires 
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confondues. Epistome très convexe, s'avançant légèrement entre 

l'insertion des antennes. Arêtes frontales courtes. Aire frontale 

triangulaire. Sillon frontal distinct. Mandibules assez étroites, 

courtes, armées de 4 à 5 dents. Palpes maxillaires de 6 articles, 

palpes labiaux de 4 articles. Antennes de 9 articles ; scape allongé; 

funicule s’épaississant de la base à l'extrémité, son premier arti- 

cle aussi long que les deux suivants réunis, le dernier très 

grand et fusiforme (fig. 4). Pas d’ocelles chez l'espèce décrite plus 

loin, mais,au contraire,des ocelles visibles chez les autres espèces 

exotiques. Thorax petit, court, sans étranglement; metanotum 

inerme. Pétiole avec une écaille à bord supérieur mince et for- 

tement inclinée en avant. Abdomen grand, son premier segment 

prolongé en avant et recouvrant l’écaille. Gésier très court,large, 

à calice très court et droit. 

? Caractères de l’ouvrière. Facies des femelles de Lasius.Tho- 

rax ovale. Ailes avec une cellule cubitale, sans cellule discoïdale. 

Taille beaucoup plus grande que celle de l’ouvrière. 

o Fossettes clypéales et antennaires, épistome, aire frontale et 

arêtes frontales comme chez l’ouvrière et la femelle. Mandibules 

courtes, presque linéaires, sans bord terminal, non dentées, et 

acuminées à l'extrémité. Palpes maxillaires de 4 articles: palpes 

labiaux de 2 articles. Antennes de 10 articles ; scape long 

et grêle, funicule avec les articles 2 à 8 cylindriques et 

presque égaux, le premier et le dernier articles plus longs (fig. 5). 

Thorax aplati en dessus; pronotum très court; mesonotum for- 

tement gibbeux et avancé antérieurement, cachant une partie de 

la tête. Ecaille du pétiole petite. Valvules génitales externes 

triangulaires, larges, courtes, arrondies à l'extrémité. Ailes 

cemme chez la ©. Taille de l’ouvrière. 

Ce genre renferme, jusqu'à ce jour, trois espèces toutes amé- 

ricaines. L'une d'elles, le B. Heeri Forel, s’est acclimatée dans 

la serre des Orchidées tropicales du jardin botanique de Zurich. 

et c’est pour cette raison que je la comprends dans ce travail. 

Les Brachymyrmex n'élèvent pas de pucerons dans leurs nids. 

Leurs nymphes s'entourent d’un cocon. 
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Ouvrière 

1 D'un jaune plus ou moins brunätre ou rou- 

geatre : dessus de la tête et abdomen plus foncés. 

Corps luisant. Epistome et face déclive du me- 

tanotum lisses; quelques fortes rugosités sur 

les joues; tout le reste du corps très-finement 

rugueux-ponctué. Pubescence assez forte sur 

l'abdomen, plus éparse sur la tête et le thorax, 

nulle sur l’épistome et la face déclive du meta- 

notum. Pilosité rare, les pattes et les anten- 

nes en sont dépourvues. Long. 1 1/5-2 1/5", 

1. Heeri, Forez (fig.{) 

PATRIE : Antilles (St-Thomas). Importé dans la serre des 
Orchidées tropicales au jardin botanique de 
Zurich. 

Cette minuscule espèce fait son nid à la base des 

plantes, avec de la terre mélangée à des débris végé- 
taux de toute nature, et s'établit peut être aussi dans 
les fentes des rochers. Elle se nourrit à peu près 
exclusivement de la liqueur fournie par diverses 
espèces de Coccides qu'elle va traire sur les feuilles 
qu'ils habitent. (1) 

Femelle 

1 D'un jaune plus ou moins rougeàtre ou bru- 

nätre, avec le dessus de la tête et une bande à 

l'extrémité postérieure de chaque segment ab- 

dominal plus foncés; le dessus du corps est 

même parfois uniformément brunätre ; mandi- 

bules, épistome, pattes et antennes jaunätres 

ou roussätres. Epistome et face déclive du me- 

tanotum lisses; abdomen très finement ridé- 

ponctué; le reste du corps très finement ponctué. 

Assez abondamment couvert de poils dressés, 

sauf les antennes et les pattes qui en sont dé- 

(1) Voir pour plus de détails: Forel, Etudes myrmécologiques en 1875 — Die 

Ameisen der Antille St. Thomas. 
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pourvues.Pubescence très densesur l'abdomen, 

moins serrée sur la tête, le thorax, les antennes 

et les pattes, nulle sur l'épistome et la face 

déclive du metanotum. Abdomen mat, le reste 

du corps plus ou moins luisant. Long. 3 ?/3- 

LR pp 1. Heeri, Fonez (fig. 2). 

Mâle 

1 D'un jaune pale ou roussatre. Pilosité abon- 

dante sur les valvules génitales externes et au 

bord postérieur des ailes, éparse sur la tête, le 

mesonotum, l'extrémité et le dessous de l’abdo- 

men, nulle sur le reste du corps. Pubescence 

éparse. Epistome, aire frontale, scutellum, 

metanotum et côtés du thorax luisants, presque 

lisses et glabres ; front, vertex, mesonotum, 

dessous du thorax, abdomen, pattes et an- 

tennes très finement ponctués ; quelques rugo- 

sités sur les joues. Long. 1 1/2-2"", 

1. Heeri,Fonez. (fig. 3) 

ue Tribu. — Dolichoderid:æ 

(PI. XII) 

Caractères. — Epistome s'avançant plus ou moins en ar- 

rière entre l'insertion des antennes. Fossettes clypéales et an- 

tennaires toujours confondues. Chez les © et les ç l'abdomen, 

vu en dessus, ne laisse voir que ses quatre premiers segments, 

le cinquième étant entièrement caché sous le précédent. L’orifice 

du cloaque est grand, en fente transversale, infère et non cilié. 

Gésier sans calice ou avec un calice réfléchi et entièrement ren- 

fermé dans la cavité du jabot. Un aiguillon très petit, rudimen- 

taire. Glande à venin ne formant pas de coussinet sur le dos de 
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la vessie qui est généralement petite où même entièrement ru- 

dimentaire. La glarde débouche dans la vessie par un renfle- 

ment en forme de bouton ou de bourrelet qui, dans le seul 

genre Bothriomyrmex, suit directement la glande, sans tube 

intermédiaire, tandis que chez les autres genres, il est relié à la 

glande par un tube plus ou moins long qui pénètre avec lui dans 

l'intérieur de la vessie. 

Les ouvrières et les femelles des Dolichoderidæ se distinguent 

encore anatomiquement de toutes les autres fourmis par la pré- 

sence des glandes anales, sécrétant un liquide altérable ou non, 
odorant ou inodore, que ces insectes émettent à volonté, et qui 

est pour eux un moyen de défense dont l'effet parait assez éner- 

gique sur les ennemis qui les attaquent. 

Ces organes, qui avaient déjà été observés chez beaucoup d'in- 

sectes et particulièrement de Coléoptères, n'avaient pas encore 

été constatés chez les fourmis, et c’est M. Forel qui le premier 

en a révélé l’existence chez les Dolichoderidæ. Ils consistent, 

dans leur ensemble, en deux grandes vessies juxtaposées ou 

même soudées entre elles sur une partie de leur étendue, les 

vessies anales (fig. 11, c), qui occupent l'espace compris entre 

l'anus, le rectum {e) et le canal intestinal d’une part, et, d'autre 

part, la partie dorsale interne (a) des derniers segments abdomi- 

naux. Ces deux vessies se réunissent, à leur extrémité posté- 

rieure, en une sorte d'ampoule terminée par un tube court qui 

débouche à l'extérieur par l'ouverture commune du cloaque {h). 

C'est au côté externe de chacune des vessies anales que 

s'étendent deux belles glandes en grappe, les glandes anales(d), 

dont les cellules sont munies de petits canaux sécréteurs qui, 

selon les cas, débouchent chacun isolément dans les vessies ana- 

les, ou se rendent, au contraire, à un vaisseau central qui ap- 

porte à la vessie correspondante le produit réuni de toutes les 

sécrétions partielles. 

Ce liquide particulier semble venir puissamment en aide au 

venin ordinaire ou même le remplacer complètement quand il 

manque par suite de l'atrophie de la vessie à venin. Toutefois 

la structure spéciale de leur dernier segment abdominal ne per- 

met pas à ces fourmis de faire jaillir cette liqueur à distance, 
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mais elles savent fort bien néanmoins en couvrir leur ennemi, en 

le touchant de l'extrémité de leur abdomen généralement très 

mobile. 

Nymphes toujours nues. 

Cette tribu renferme 10 genres dont 4 appartiennent à notre 

faune. 

11° GENRE. — BOTHRIOMYRMEX, Every 

Bôôptoy fossette, pupunë fourmi. 

(PL. XII) 

© Tête assez grande, presque carrée. Epistome triangulaire, 

convexe en son milieu, déprimé sur les côtés, tronqué en arrière 

et non échancré à son bord antérieur ; il ne s'avance que faible- 

ment entre l'insertion des antennes. Arêtes frontales trèscourtes. 

Airefrontaletriangulaire,superficielle. Mandibulestriangulaires, 

de largeur moyenne, dentées. Palpes maxillaires de 4 articles ; 

palpes labiaux de 3 articles. Antennes de 12 articles ; scape de 

longueur moyenne, funicule assez épais, ses deux premiers arti- 

cles ainsi que le dernier plus longs que larges, les autres presque 

carrés ou même légèrement transverses [fig, 9). Yeux assez petits, 

situés en avant du milieu de la tête. Pas d’ocelles. Dos du thorax 

non ou à peine interrompu entre le mesonotumet le metanotum, 

ce dernier anguleusement arrondi en arrière et inerme. Pétiole 

surmonté d'une écaille amincie au sommet, assez étroite et sen- 

siblement inclinée en avant. Abdomen légèrement prolongé en 

dessus et en avant. Gésier à caliceassez grand, réfléchi, à sépales 

distinctes, en forme d’ancre. 

? Caractères del'ouvrière, maisla (ête est un peu plusallongée 

et plus rétrécie en avant ; l'écaille est moins inclinée et ledevant 

de l'abdomen moins proéminent. Ocelles petits. Ailes avec une 

cellule cubitale et une cellule discoidale ; la nervure transverse 

s'unit au rameau cubital externe. Taille à peine plus grande que 

celle de l’ouvrière. 
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o" Tête courte, rétrécie en arrière. Epistome trapézoïdal : fos- 

settes antennaires très grandes, s'étendant presque jusqu'aux 

ocelles. Palpes comme chez l’ouvrière et la femelle. Antennes de 

13 articles : scape à peine plus long que les deux premiers arti- 

cles du funicule ; funicule assez allongé, son premier article 

conique ; le second un peu plus long, cylindrique, les suivants 

subéyaux et un peu plus courts que le second, sauf le dernier 

qui est plus long (fig. 10). Thorax aussi haut que large. Pétiole 

avec une écaille épaisse, assez droite. Organes génitaux petits ; 

valvules génitales externes cultriformes, arquées, acuminées au 

sommet. Ailes comme chez la 9. Taille de l'ouvrière ou même 

plus petite. 

Ce genre a été fondé sur la seule espèce européenne ci-après 

décrite, mais il est probable qu'il existe aussi des espèces exoti- 

ques, soit encore inconnues, soit comprises aujourd'hui dans 

d’autres genres dont il faudra les distraire. 

Ouvrière 

1 D'un brun jaunätre ou grisätre avec l'abdo- 

men plus foncé ; mandibules, funicule des an- 

tennes et tarses jaunes; quelquefois tout le 

corps est jaune et l'insecte ressemble, à pre- 

mière vue, aux petits individus du Lasius fla- 

vus. Tête assez luisante en avant, moins en ar- 

rière ; thorax et abdomen peu luisants ou mats. 

Tout le corps. et surtout l'abdomen, couvert 

d'une pubescence grise, abondante. Pilosité 

rare. Long. 2-3, 1, Meridionalis, Rouen (fig. 6). 

Parme: Europe centrale et surtout méridionale, Algérie, 
Tunisie, Liban, Turkestan. 

Cette fourmi se plait dans les endroits rocailleux 

etexposés au midi ; elleétablit ses nids dans les fentes 
des rochers et très souvent aussi les creuse en terre, 

sous les pierres. C'est une espèce timide, à démarche 
lente et dont les antennestoujours animées de mou- 

vements vibraliles donnent à ses réunions un aspect 

singulier. 

D'après M. Rouget, les mâles et les femelles volent 
en septembre. 
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Femelle 

1 D'un brun noir tirant souvent sur le rougeä- 

{re ou le jaunâtre ; mandibules, antennes,tibias 

et {arses presque toujours jaunätres. Corps très 

pubescent et légèrement soyeux. Presque pas 

de poils dressés. Ailes hyalines. Long.? 1/2-3"m, 

1. Meridionalis, RoGer (fig. 7). 

Mâle 

1 Brun ou d'un brun rougelre, assez luisant ; 

peu pubescentet sans poils dressés ; mandibules 

et pattes jaunes ou d'un brun jaunàtre. Ailes 

hyalines. Long. ?2"", 1. Meridionalis, Rocern (fig. 8). 

12° GENRE. — LIOMETOPUM. Mayr 

25© je délie, p£œr07 front. 

(PI. XIII) 

à Tête assez grande, élargie postérieurement. Epistome plan, 

triangulaire. fortement prolongé entre l'insertion des antennes, 

ses côtés relevés ct saillan(s.Arétes frontales parallèlesen avant, 

divergentes en arrière. Aire frontale triangulaire, peu marquée 

ou même indistincte. Mandibules assez larges, armées de 8 à 1Ù 

dents. Palpes maxillaires de 6 articles : palpes labiaux de 4 ar- 

ticles. Antennes dn 12? articles : scape assez long; funicule très 

faiblement épaissi à l'extrémité, ses premiers articles plus longs 

que les suivants, à l'exception du dernier qui est à peu près de 

la longueur du premier article (fig. 3). Yeux situés un peu en 

avant du milieu de la tête. Des ocelles. Sillon frontal superficiel. 

Dos du thorax arqué d'avant en arrière, non étranglé entre le 

mesonotum et le metanotum ; ce dernier arrondi, inerme, sans 

limite entre sa face basale et sa face déclive. Pétiole surmonté 

d'une écaille droite ou peu inclinée, ovale, arrondie au sommet. 

Abdomen non prolongé en avant. Gésier à boule allongée et 

étroite, calice réfléchi, assez grand, sépales peu distinctes. 
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& Tête comme celle de l’ouvrière, mais l'aire frontale est plus 
marquée. Thorax bas, déprimé. Ecaille du pétiole souventéchan- 

crée. Ailes avec deux cellules cubitales. Taille beaucoup plus 

grande, que celle de l’ouvrière. 

o* Tête très petite. Epistome, mandibules et palpes comme 

chez l’ouvrière et la femelle. Arêtes frontales très courtes, ar- 

quées. Aire frontale et sillon frontal superficiels ou nuls. Anten- 

nes de 13 articles; scape un peu plus court que les trois pre- 

miers articles du funicule ; ce dernier filiforme avec les premiers 

articles plus longs que les autres, sauf le dernier qui est un peu 

plus long que le premier ; second article le plus long de tous. 

Thorax haut ; mesonotum déprimé, ne dépassant pas le prono- 

tum. Pétiole avec une écaille droite. Parties génitales très 

grandes, occupant letiers dela longueur de l'abdomen. Valvules 

externes triangulaires. Ailes comune chez la ?. Taille supérieure. 

à celle de l’ouvrière. 

Ce genre comprend # ou 5 espèces propres à l'Amérique et à 

l'Australie; une seule est européenne. 

Ouvrière 

1 D'un rouge jaunaätre avecle dessus de la tête, 

les cuisses, les tibias et la moitié supérieure de 

l'écaille d'un brun rougeatre. Une pubescence 

blanche très serrée recouvre la tête, les paltes 

el surtout l'abdomen qui est très soyeux. Pilo- 

sité éparse. Ponctuation forte sur les mandi- 

bules, fine et serrée sur la tête, moins dense sur 

le thorax. Taille très variable. Long, 3-7", 

1. Microcephalum, Paxzen (fig. 1), 

Parme: Europe méridionale (n'a pas encore été trouvé 
en France où en Espagne), Asie Mineure. 

Cette espèce habite en nombreuses sociétés dans 

les troncs d'arbres creux à la surface desquels on 

la voit former de longues processions. Elle émet une 

odeur analogue à celle des Tapinoma. 

Les sexes ailés volent en juin (Emery). 
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Femelle 

1 D'un brun foncé, avec les mandibules, le bord 

antérieur de l’épistome, les joues, les antennes 

et les pattes d’un brun jaunâtre ou rougeûtre. 

Tout le corps abondamment couvert de poils 

dressés et densément revêtu d'une pubescence 

courte, plus serrée sur la tête et l'abdomen.Man- 

dibules avec de gros points enfoncés; tête et 

abdomen très finement et densément ponctués ; 

thorax ponctué-ridé. Ailes jaunâtres, stigma et 

nervures bruns ou d’un brun jaunätre. Long. 

10-11 1. Microcephalum, Paz (fig. ?). 

Mâle 

1 D'un brun foncé ; extrémité des antennes, ar- 

ticulations des pattes et plusieurstaches sur les 

parties génitales jaunâtres. Corps avec une pi- 

losité et une pubescence abondantes, finement 

et densément ridé-ponctué, peu luisant. Ailes 

légèrement jaunätres avec les nervures brunà- 

tres etle stigma d'un brun noir. Long. 9". 

(D'après Mayr) 1. Microcephalum, Pawz. 

13° GENRE. — TAPINOMA, FOERSTER. 

(Micromyrma, Dufour) 

tareiywux, abaissement. (|) 

(PI. XI) 

? Tête élargie en arrière. Epistome triangulaire, convexe,pro- 

fondément et étroitement entaillé au milieu de son bord antérieur, 

(1) Par allusion au peu d'élévation de l'écaille du pétiole. 
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fortement prolongé entre l'insertion des antennes. Arêtes fron- 

tales parallèles. Aire frontale, sillon frontal et ocelles nuls. Man- 

dibules larges, proéminentes, à bord terminal long et denté sur 

toute son étendue. Palpes maxillaires de 6 articles, palpes labiaux 

de 4 articles. Antennes de 12 articles ; scape assez allongé ; funi- 

cale cylindrique, à peine épaissi à l'extrémité, ses premier et 

dernier articles longs, les autres plus courts et subégaux [fig. 71. 

Thorax assez faiblement étranglé entre le mesonotum 

et le metanotum, ce dernier couri, inerme. Pétiole pa- 

raissant sans écaille, celle-ci ctant petite, couchée et soudée avec 

lui. Abdomen fortement prolongé en avant et recouvrant entiè- 

rement le pétiole. Gésier très large ct très court, à calice réfléchi 

et lui même très court. 

o Tête comme chez l’ouvrière, sauf les ocelles et la présence 

plus ou moins distincte de l'aire frontale et du sillon frontal. 

Pétiole également conformé comme ci-dessus. Ailes avec une 

cellule cubitale et une cellule discoidale qui peut faire défaut ; 

la nervure transverse s'unit le plus souvent à la nervure cubitale 

à son point de partage, rarement au rameau cubital externe. Taille 

un peu plus grande que celle de l’ouvrière. 

o* Tête et palpes comme chez la femelle. Antennes de 13 arti- 

cles ; scape allongé ; funicule assez épais, tous ses articles subé- 

gaux sauf le dernier qui est plus long. Ecaille soudée au pétiole 

qui parait rhomboïdal, vu de côté. Organes génitaux externes 

assez grands; hypopyzium fortement échancré en son milieu ; 

valvules génitales externes en forme de cuillers, convexes en de- 

hors. Ailes comme chez la femelle. Taille de cette dernière. 

Ce genre renferme une dizaine d'espèces répandues en Asie ,en 

Amérique et en Océanie. Une seule est européenne. 

Ouvrière 

1 Noir ou d'un brun noir, mandibules, souvent 

aussi les antennes el les pattes d'un brun foncé, 

tarses jaunâtres. Pubescence abondante, pilo- 

sité rare. Tout le corps très finementridé-ponc- 

tué, assez luisant. Long. du type ? 1/2-3 1/2mm, 

1. Erraticum, Lan (fig. 4). 
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PATRIE : Presque toute l'Europe sauf l'extrême nord; Sy- 

rie, Turkestan, Liban, Algérie. 

La var. nigerrimum Nyl. dont l'habitat est exclu- 

sivement méridional ef qui a été rencontrée dans le 
sud de l'Europe, la Perse, l'Algérie, la Tunisie, l'Egyp- 

te, se distingue du type par sa taille plus grande 

(3 1/2-4vs), el par la couleur deses antennes et de ses 
pattes qui sont presque entièrement d'un rous- 

sàlre pale chez les petits individus, tandis que 
chez les grands exemplaires le funicule, les articula- 

tions et les tarses sont seuls plus ou moins rougeàtres. 

Cette espèce habite les prairies, les clairiéres, le 

bord des routes, les licux rocailleux. Elle fait son nid 

en terre, sous les pierres, ou dans les inlerslices des 

murs et des rochers. Elle abonde dans les prés où, 

à certaines époques, ses nids sont surmontés de 
dômes temporaires, formés d'une légère croûte de 
terre et dont l'intérieur vide, ne contenant ni cham- 

bres ni galeries, est traverse de toules parts par 

les tiges et les feuilles des graminées dont l’entrela- 

cement, maintenu par quelques parcelles de terre, 

forme une charpente à laquelle les fourmis s'accro- 

chent en tenant dans leurs mandibules les œufs ou 
les larves qu'elles veulent faire profiter de la chaleur 

solaire. 
Ces insecles sont très agiles, marchent avec vivacité 

en relevant légèrement l'abdomen, changent facilement 
de demeure et vont souvent élablir leur nouveau domi- 

cile dans un lieu fort éloigné de leur nid primitif. Hs n'en- 
treliennent pas de pucerons dansleurs galeries et vont 
méme rarement les solliciter surles plantes qu'ils habi- 

tent. Leurs mœurs sont plutot carnassières et on les 
voit fréquemment assister aux combats que se livrent 

les grosses fourmis, pour s'emparer des morts et les 

emporter chez eux. 

Comme toutes les fourmis de cette tribu, les Tapino- 

ma ne font pas jaillir leur venin, mais celles n'ensont 

pas moins redoutables pour leurs ennemis, grâce à la 

mobilité de leur abdomen qui arrive facilement à 

toucher leur adversaire en l'inondant de la liqueur 

mortelle. 

Les Tapinoma exhalent une odeur volatile, forte 

et caractéristique. 

Les mâles el les femelles s'accouplent en juin. 

Femelle 

D'un brun noir, peu luisant; articulations 

des pattes et tarses, quelquefois aussi les tibias 
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et le funicule des antennes roussätres. Pubes- 

cence abondante. Corps très finement ridé- 

ponctué ; abdomen couvert d’une ponctuation 

extrémement fine et parsemé, en outre, de 

points enfoncés plus grands et allongés. Long. 

du type, 4 1/2-5m, 1. Erraticum, Larn. (fig.5). 

La var. nigerrimum Nyl.se distingue par sa 
taille plus grande (6-6 1/2") par la couleur roussätre 

du dessous de la tête, des joues et des pattes, par sa 
pubescence encore plus serrée, donnant au corps un 

reflet cendré presque soyeux, surtout sur les bords 

des segments abdominaux, et par l'absence de gros 
points enfoncés sur l'abdomen. Les ailes présentent 

parfois une faible trace d'une seconde cellule cubitale. 

Mâle 

1 D'un noir brun: articulations des pattes, tar- 

ses et souvent aussi les tibias d’un brun jaunà- 

tre ou roussatre. Pubescence abondante. Tout 

le corps très finement ridé-ponctué. Chez les 

individus typiques, l'entaille de l’hypopygium 

est deux fois aussi longue qu'elle est large à 

son extrémité, et la longueur du corps est 

de 4-5", 1. Erraticum, Lam. (Fig. 6). 

La var. nigerrimum Nyl. est plus grande (5 1/2- 
Gmw) avec les antennes souvent roussâtres. L'entaille 

de l'hypopygium est presque deux fois aussi large 

que longue et lesailes présentent souvent des {races 

d'une seconde cellule cubitale. 

14° GENRE, —DOLICHODERUS, Luxn 

(Hypoclinea, Mayr. — Monacis, Roger) 

dorixüs long ; üépn cou (1) 

(PI. XIII) 

® Téteovale. Epistome triangulaire, déprimé en avant. Arêtes 

(1) Ce nom n'est significatif que pour l'ancien genre Doliehoderus composé d'espè- 

ces exotiques, et auquel ont été réunies les Mypoclinea de Mayr, qui n'ont pas la 

téte étranglée en arrière. 
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frontales droites, un peu divergentes en arrière. Aire frontale 

petite et peu distincte. Mandibules assez larges, dentées. Palpes 

maxillaires de 6 articles ; palpes labiaux de 4 articles. Antennes 

de 12 articles ; scape médiocrement long ; funicule robuste, in- 

sensiblement épaissi versl'extrémité (lig. 9). Pas d'ocelles. Thorax 

étranglé entre le mesonotum et le metanotum ; face basale dece 

dernier séparée de sa face déclive par une arête vive qui se ter- 

mine dechaque côte par une dent. Pétioleavec une écaille épaisse, 

fortement inclinée en avant. Abdomen non prolongé en avant 

au-dessus de l'écaille. Gésier étroit, allongé, sans calice et sans 

partie moyenne. 

? Tête comme chez l'ouvrière, sauf la présence des ocelles. 

Thorax haut, assez étroit ; metanotum, écaille et abdomen con- 

formés comme ceux de l’ouvrière. Ailes avec deux cellules cu- 

bitales. Taille plus grande que celle de l’ouvrière. 

o* Tête et palpes commechezl'ouvrière et la femelle. Antennes 

de 13 articles ; scape à peu près de la longueur des deux pre- 

miers articles du funicule ; ce dernier filiforme avec le premier 

article plus court quetous les autres, le second long, les suivants 

courts. Thorax haut, assez étroit ; metanotum inerme. Pétiole 

épaissi, sans écaille. Valvules génitales externes arrondies. Ailes 

comme chez la ®. Taille de l'ouvrière. 

Ce genre, très nombreux en espèces exotiques de l'Amérique, 

de l'Australie, de la Malaisie et de l'Asie tropicale, n’est repré- 

senté dans notre faune que par une seule espèce qui ne paraît pas 

élever de pucerons dans son nid. 

Ouvrière 

1 Tête noire ; mandibules, antennes, articula- 

tions des pattes, tibias et tarses d’un jaune 

rouge ; cuisses ordinairement d'un brun noir ; 

thorax et écaille rouges ;abdomen noir, presque 

toujours orné de quatre taches d'un blanc-jau- 

nâtre dont deux sur le premier et deux sur le se- 

cond segment, mais ces taches disparaissent 

cependant quelquefois. Tè!e, thorax et écaille 
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finement rugueux et couvert de points enfoncés 

très groset peu serrés. Abdomen trèsluisant, avec 

des rides extrémement fines. Pilosité presque 

nulle. Pubescence très éparse. Long. 3-4", 

1. Quadripunctatus, L. {lig. 8). 

PATRIE : Europe centrale et méridionale. 

Vit à peu près exclusivement dans les bois où on 

trouve presque toujours les ouvrières courant surles 

arbres, surtout les chênes et lesnoyers. Ses nidssont 

creusés dans l'écorce ou le bois mort, et ses fourmi- 

lières sont peu nombreuses en individus. 

Les sexes ailés paraissent s’accoupler à la fin de 

l'été. 

Femelle 

Couleur,sculpture etpubescence commechez 

l'ouvrière, mais plusieurs taches noires sur Île 

thorax. Ailes hyalines. Long. 4 1/2-5"m, 

1. Quadripunctatus, L. 

Mâle 

Noir; mandibules, scape. premier article du 

funicule,tibias et tarses d’un jaune brun.Pubes- 

cence éparse et pilosité presque nulle, sauf en 

dessous de l'abdomen. Tête et thorax finement 

rugueux et avec de gros points enfoncés. Prono- 

tum strié; metanotum à rugosités profondes et 

grossières. Abdomen très finement ridé. Long. 

4 1/2-4 3/4"m [D'après Mayr). 

1. Quadripunctatus, L. 
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2" FAM. — PONERIDÆ 

Caractères. — Pétiole d'un seul article cylindrique, cubi- 

que, nodiforme, ou surmonté d'une écaille épaisse. Pas d’ocelles 

chez les ouvrières. Abdomen rétréci entre son premier et son 

second segment. Corps allongé, plus ou moins cylindrique. 

Chez les ouvrières et les femelles, l'aiguillon, la glande et la 

vessie à venin sont toujours bien développés: la glande ne for- 

me pas de coussinet sur le dos de la vessie, mais débouche dans 

son intérieur par un renflement en forme de bourrelet, comme 

chez les Dolichoderidæ. Pas de glandes anales. Gésier sans calice 

et sans partie moyenne. Nymphes toujours enfermées dans un 

cocon. 

Cette famille, assez pauvrement représentée dans notre faune, 

comprend des fourmis à vie souterraine et cachée, dont les 

mœæurs sont à peu près inconnues. Leurs sociétés soat peu nom- 

breuses en individus et leur intelligence parait assez bornée. 

TABLEAU DES TRIBUS ET DES GENRES 

(Pz. XIV) 

Ouvrières 

1 Mandibules insérées très présl'une de l’autre, vis à visl'articula- 

tion des antennes, au milieu du bord antérieur de la tête qui est 

hexagonale et fortement rétrécie en avant; eiles sont longues, 

droites, proéminentes et recourbées brusquement en dedans 

à leur extrémité qui est tridentée (fig. ?). Yeux assez grands. 

Antennes de 1? articles. Pétiolc surmonté d'une écaille libre, 

ovale et assez épaisse. 

(1 Tr.bu. Odontomachidæ). G. 1. Anochetus, Mayr. 

— Mandibules insérées aux angles antérieurs de la tête et notable- 
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ment en dehors du point d'articulation des antennes. Yeux 

(chez les espèces européennes) très petils et parfois nuls. 

(2° Tribu. Poneridæ veræ). 2 

Mandibules longues, étroiles, aiguës à l'extrémité, sans bord 

terminal, et dentées le long de leur bord interne (fig 4 et 5). 

Epistome dentelé à son bord antérieur. Yeux situés en 

arrière du milieu des bords latéraux de la tête. Antennes 

de 1? articles. Pétiole presque cylindrique, attaché à l'abdo- 

men par toute sa face postérieure G. 2. Amblyopone, En. 

—  Mandibules aplaties, triangulaires, avec un bord terminal 

3 

1 

simple ou denté. Yeux (quand ils existent) situés en avant du 

milieu des bords latéraux de la tête. Epistome non dentelé, 

Pétiole libre, cubique ou surmonté d'une écaille épaisse. 3 

Antennes de 11articles dont le dernier est aussi long que les 5 

précédents réunis (fig. 8). Joues munies d'une carène qui li- 

mite en dehors les fossettes antennaires. Pétiole cubique, au 

moins aussilong quelarge. Yeux petits, situés un peu en avant 

du milieu des côtés de la tête. G. 3. Parasyscia, Ex. 

Antennes de 12 articles dont le dernier est moins long que les 5 

précédents réunis (fig. 12). Joues non munies d'une carène 

en dehors des fossettes antennaires. Pétio!le surmonté d'une 

écaille plus ou moins épaisse mais toujours d'une largeur 

beaucoup plus grande que son épaisseur. Yeux très petits, 

ponctiformes, situés trés en avant des côtés de la tête, ou 

même manquant complètement. G. 4. Ponera, LaTr. 

Femelles 

Mandibules insérées très près l'une de l'autre, au milieu du bord 

antérieur de la tête et vis à vis l'articulation des antennes. 

Elles sont longues, droites, proéminentes et recourbées en 

dedans à leur extrémité. Antennes de 12 articles. Péliole sur- 

monté d'une écaille libre, ovaleet épaisse. (D'après les espèces 

exotiques). 
(1'" Tribu. Odontomachidæ). G. 1. Anochetus, Mayr. 

—  Mandibules insérées aux angles antérieurs de la tête et nota- 

2 

blement en dehors du point d'articulation des antennes. 

(2° Tribu. Poneridæ veræ). 2% 

Mandibules longues, étroites, aiguës à l'extrémité, sans bord 

terminal et dentées le long de leur bord interne. Epistome 

dentelé à son bord antérieur. Yeux situés en arrière du mi- 

lieu des côtés de la tête. Antennes de 12 articles. Pétiole cylin- 

drique, attaché à l'abdomen par toute sa face postérieure. 

G. ?, Amblyopone, En. 
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— Mandibules aplalies, triangulaires, avec un bord terminal den- 

telé. Yeux situés très enavant des côtés de la tête. Epistome 

non dcutelé. Antennes de 12 articles. Pétiole libre et surmon- 

{té d'une écaille épaisse. G. 4. Ponera, LATR. 

La femelle du G. Parasyscia n'est pas connue. 

Mâles 

Un seul genre connu (voir plus loin pour ses caractères.) 

G. 4. Ponera, LaATr. 

1: Tribu, — Odontomachidæ (1) 

Caractères. — ©9 Mandibules insérées très près l'une de 

l'autre, se touchant à leur base qui est située en face de l'articu- 

lation des antennes, au milieu du bord antérieur de la tête. Elles 

sont longues, droites, parallèles, et se recourbent en dedans et à 

angle droit à leur extrémité qui est armée de dents. Antennes de 

12 articles, inséréces dans des fossettes antennaires très grandes, 

se prolongeant en un large sillon entre les yeux et les arêtes 

frontales. 

o* Le caractère très remarquable tiré du mode d'insertion des 

mandibules, et qui distingue cette tribu de celle des Ponérides 

vrais, manque chez les mâles, dont les mandibules sont dis- 

tantes à leur base, comme chez les autres fourmis. On ne connait 

pas, d'ailleurs, le mäle du seul genre européen dont nous ayons 

à nous occuper, mais il est probable que sa conformation ne dif- 

fère pas, sous ce rapport, de celle des Odontomachus exotiques. 

La tribu des Odontomachidæ, qui ne comprend que trois gen- 

res, renferme de très curieux insectes, souvent de grande taille, 

et qui sont propres aux contrées tropicales du monde entier. 

Elle n'est représentée en Europe que par le genre et l'espèce 

suivants. | 

(1) Cette tribu tire son nom du genre Odontomachus Lalr. qui n'a pas de repré- 

sentants en Europe, 
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I" GENRE. — ANOCHETUS, avr 

A70zs70s, Qui n'a pas de goullière. (1) 

(PI, XIV: 

x Tête presque hexagonale, ayant sa plus grande largeur au 

niveau des yeux, rétrécie fortement en avant, un peu moins en 

arrière où elle est semicirculairement échancrée avec les angles 

postérieurs arrondis. Arêtes frontales assez longues, épaisses, 

arquées en dedans ; elles limitent des fosseties antennaires larges 

et profondes qui commencent près de l’articulation des mandi- 

bules pour finir un peu en arrière des yeux. Aire frontale nulle. 

Epistome élroit, triangulaire. Mandibules insérées l'une à côté de 

l’autre, au milieu du bord antérieur de la tête ; elles sont allon- 

gées, rectilignes, parallèles, recourbées en dedans à angle droit 

vers leur extrémité qui est armée de trois fortes dents (fig. ?). 

Palpes maxillaires de 4 articles ; palpes labiaux de 3 articles. An- 

tennes de 1? articles ; scape gréle et allongé : funicule légère- 

ment épaissi à l'extrémité, ses articles subégaux, sauf le dernier 

qui est presque deux fois aussi long que le précédent, et le second 

qui est un peu plus court que le premier. Yeux de grandeur 

moyenne, situés en avant du milieu de la tête, à sa partie la plus 

élargie. Thorax allongé, non étranglé entre le mesonotum et le 

metanotum, ce dernier inerme. Pétiole surmonté d'une écaille 

ovale, épaisse, à bords arrondis. Abdomen en ovale allongé, 

étranglé entre le premier cet le deuxième segment. Pattes assez 

courtes. 

Q Caractères de l’ouvrière. Des ocelles. Thorax cylindrique, 

légèrement arqué en dessus d'avant en arrière; pronotum court, 

metanotum arrondi, sans limite distincte entre sa face basale et 

sa face déclive. Aïles courtes, avec deux cellules cubitales et une 

(1) Ce nom fait allusion à l'absence du sillon profond qui sépare le front du ver- 

tex, ou de la rainure postoculaire qui existent chez les autres genres exotiques de 

la méme tribu, 
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cellule discoidale. Taille un peu plus grande que celle de l'ou- 

vrière. (D’après les espèces exotiques). 

o° Inconnu. 

Ce genre renferme, à ma connaissance, cinq espèces décrites 

dont une seule est européenne; les autres sont propres à l’Aus- 

tralie, aux iles du Grand Océan et à l'Asie tropicale. 

Les mœurs de ces fourmis sont encore inconnues. 

Ouvrière 

1 D'un rouge jaune: mandibules, funicule des 

antennes et pattes d'un jaune rougeatre ; seg- 

ments de l'abdomen en partie brunätres. Tête, 

pétiole, abdomen et pattes lisses et luisants : 

front finement et longitudinalement ridé, tho- 

rax avec des rides fines, plus fortes sur le me- 

tanotum. Pilosité du corps courte et peu serrée. 

Long. 6 1/5-6 2/5" (D'après Mayr!). 

1. Ghilianii, Sri. (fig. 1). 
PATRE : Andalousie. 

Femelle 

Inconnue. 

Mâle 

Inconnu. 

2: Tribu. — Poneridis veriæ 

Caractères. — Mandibules insérécs aux angles antérieurs de 

la tête et notablement en dehors du point d'articulation des an- 

tennes ; elles ne se touchent pas à leur base et leur forme est très 

variable selon les genres, mais elles ne sont jamais rectilignes et 

parallèles comme dans la tribu précédente. Les fossettes anten- 

naires ne se prolongent pas en un large sillon jusqu'au vertex. 
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Cette tribu comprend, dans son ensemble, environ 35 genres 

généralement peu riches en espèces, maisrenfermant des fourmis 

de taille moyenne ou grande, à corps robuste et allongé. Ces in- 

sectes ne sont représentés dans notre faune que par 3 genres et8 

espèces. 

2' GENRE. — AMBLYOPONE, ERICHSON 

(Sligmatomma, RoGEn) 

äuprvwrûs, qui a la vue faible 

(PI. XIV) 

© Téte quadrangulaire, carrée ou un peu plus longuequelarge, 

un peu plusétroite en arrière qu'en avant. Arêtes frontales courtes, 

légèrement arquées. Aire frontale nulle. Epistome étroit, denti- 

culé sur tout son bord antérieur (fig. 4 et 5). Mandibules étroites, 

longues, presque droites sur leurs deux tiers basilaires, un peu 

arquées à l'extrémité qui est terminée en pointe; elles n’ont pas 

de bord terminal et sont dentées irrégulièrement tout le long de . 

leur bord interne {fig. 4 et 5). Palpes maxillaires de à articles ; 

palpes labiaux de 3 articles. Antennesde 12 articles, insérées très 

près de l'extrémité antérieure de la tête ;: scape de longueur mo- 

yenne ; funicule composé d'articles subégaux ets'épaississant peu 

à peu de la base à l'extrémité. Yeux extrémement petits et situês 

en arrière du milieu de la tête. Thorax plus large en avant qu'en 

arrière, non étranglé et seulement un peu comprimé latéralement 

en son milieu. Pétiole épais, en carré arrondi ou presque cylin- 

drique, un peu déprimé en dessus, aussi haut que le thorax et 

l'abdomenauquel il adhère par toutesa face postérieure. Abdomen 

allongé, étranglé entre le premier et le second segment. Pattes 

assez courtes, ongles simples. 

Q Tête comme chez l'ouvricre, sau! la présence des ocelles et 

les yeux qui sont de grandeur moyenne. Thorax allongé, subpa- | 

rallèle ; mesonotum traversé en son milieu par une ligne longi- 

tudinale enfoncée et accompagnée, de chaque côté, d'une légère 

carène, ce qui le divise, dans le sens de sa longueur, en quatre 
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parties subégales : metanotum obliquement tronqué en arrière. 

Pétiole conformé comme celui de l’ouvrière. Ailes inconnues. 
ID as nv) {D'après Emery). 

o' Aucun mâle des espèces européennes de cegenren'est encore 

connu. Smith (Cat. Brit. Mus. p. 109) a donné du mâle d’une 

espèce exotique (A. australis, Sm.) une description tellement 

incomplète qu’il est impossible d'en tirer des caractères sérieux. 

‘Il se borne, en effet, à dire : « Téte transverse, antennes de 13 

articles, scape court et conique, funicule allongé, filiforme. x 

Toutefois on peut induire de l'examen de la figure qu’il donne 

de ce mâle, que son pétiole est conformé comme chez les autres 

sexes, c'est-à-dire qu’il est à peu près cylindrique et qu’il s’atta- 

che à l'abdomen par toute sa face postérieure. Si ce caractère est 

exact, il suflirait, à lui seul, pour distinguer les o” des Amblyo- 

pone de ceux de tous les autres Ponérides de notre faune. 

Ce genre curieux renferme deux espèces européennes et six ou 

sept autres d'Amérique, d'Asie ou d'Australie. 

Ouvrières 

1 Tête nettement échancrée en arrière, ses an- 

gles postérieurs distincts. les antérieurs munis 

d'une petite dent peu visible ; front avec une 

impression longitudinale à peine distincte ; 

épistome garni, à son bord antérieur, de denti- 

cules inégaux, dont les trois ou quatre intermé- 

diairessontplus petits etplusrapprochés (fig. 5). 

Mandibulesrobustes. l'estacé, pattes plusclaires. 

Tête mate, légèrement ruguleuse, le reste du 

corps luisant ; thorax légèrement et densément 

ponctué ; pétiole et abdomen avec une ponctu- 

ation plus fine et plus éparse. Long. 4-4 1/2, 

1. Denticulata, Rocer. 

PATRE : Florence, Rome, Naples, Zante. 
Nids en terre, sous les pierres. 

— Tête à peine échancrée en arrière, ses angles 

postérieurs arrondis, les antérieurs armésd'une 
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épine très apparente ; front avecune impression 

longitudinale assez distincte ; épistome garni, 

à son bord antérieur, de denticules subégaux ; 

mandibules plus étroites (fig. 4). Brun ou d’un 

testacé brun, abdomen et pattes plus clairs. 

Tête plus obscure, mate, moins finementrugueu- 

se quechez l'espèce précédente; thorax assezfor- 

tement ponctué, peu luisant ; abdomen légère- 

ment ponctué, luisant. Long. 6 1/2-7 1/2mm, 

2. Impressifrons, Ex. (fig. 3), 
. PATRIE : Naples, Palerme. 

Nids en terre, sous les pierres. 

Femelles 

Brun ou d'un testacé brun ;abdomen et pattes 

plus clairs, tête plus foncée. Tête de moitié plus 

large que le thorax, très légèrement échancrée 

‘ en arrière, ses angles postérieurs arrondis, les 

antérieurs armés d’une courte épine ; front avec 

une impression longitudinale distincte ; dents 

de l’épistome subégales. Thorax plus fortement 

rugueux que chez l’ouvrière, metanotum plus 

granuleux. Long.6 1/2-71/2"®, (D'après Emery). 

2. Impressifrons, En. 

La femelle de l'A. denticulata Roger, n’est pas 
connue. 

Mâles 

Inconnus. 
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3° GENRE. — PARASYSCIA, Emenv, nov. gen. (1) 

raxp4, à côté de, Syscia, nom de genre. 

(PI. XIV) 

ÿ Tête allongée, ayant les côtés légèrement arqués, tronquée 

antérieurement, échancrée en arrière avec les angles postérieurs 

aigus et fortement saillants. Arêtes frontales courtes et très éle- 

vées, rapprochées entre elles, comprenant un prolongement de 

l’épistome ; celui-ci est transversal et presque perpendiculaire. 

En dehors des arêtes frontales se trouve la fossette antennaire 

très large et profonde, entourée d’un rebord tranchant constitué 

par l’arête frontale, le bord postérieur de l'épistome et une ca- 

rène saillante de la joue. Mandibules triangulaires, convexes en 

dessus, creusées en dessous, à bord tranchant sans aucune dent. 

Yeux petits, situés un peu avant le milieu des côtés de la tête, 

composés d'un petit nombre {8 à 10) de facettes. Antennes de 11 

articles ; scape très épais, en massue ; deuxième article du funi- 

cule le plus petit de tous, les suivants grossissant graduellement 

jusqu’au pénultième, le dernier très grand, allongé, aussi long 

que les cinq précédents pris ensemble (fig. 8). Thorax convexe 

sur le dos, offrant à peine une trace insensible de suture entre 

le mesonotum et le metanotum ; le contour de la face déclive est 

nettement accusé ; celle-ci est plane, munie de deux lames ver- 

ticales saillantes qui protégent l'insertion du pétiole. Ce dernier 

(écaille) à peu près aussi large que le thorax, presque carré, 

aminci en une tige courte et étroite à son insertion sur le thorax, 

muni d’une forte dent en dessous, articulé en arrière au milieu 

de la face antérieure du premier segment abdominal (fig. 7). Ce- 

{1) Je dois à la complaisance de M. le Dr Emery de pouvoir comprendre dans 

mon travail ee genre encore inédit, dont la description et les figures m'ont été gra- 

cieusement envoyées par leur auteur. Je les reproduis ici sous sa signature et 

j'adresse à M. Emery tous mes remerciements pour cette nouvelle preuve de bien- 

veillance à mon égard, 

# 
n 

- 

is À “ets 

SAS ANS OFF RE 

LL 
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lui-ci est peu plus large que l'écaille, légèrement creusé sur sa 

face antérieure ; dans son extrémité postérieure s'emboite la 

partie articulaire du second segment, fortement bombée et rayée 

de stries transversales (peut-être un organe de stridulation) : ce 

segment recouvre la majeure partie de l’abdomen. Pattes assez 

allongées, peu épaisses ; éperons pectinés, ceux de la première 

paire atteignent à peine la moitié du métatarse. Ongles simples. 

Ce genre est très voisin du genre Syscia Roger, dont il parait 

ne différer que par la présence des yeux et par les antennes qui 

sont de 11 articles tandis qu'elles n’en ont que 9 chez Syscia. 

CG. EMERYE 

Le mäle et la femelle de ce genre qui ne comprend qu'une 

espèce, sont encore inconnus. 

Ouvrière 

1 D'un jaune ferrugineux avec l'extrémité de 

l'abdomen rembrunie. Téguments lisses et lui- 

sants ; toute la surface du corps, excepté la face 

postérieure du metanotum, est criblée de gros 

points de chacun desquels sort un poil jaune 

couché ; la ponctuation et les poils sont plus 

serrés et plus fins sur les quatre derniers seg- 

ments du ventre ; les antennes et les pattes ont 

unepubescencecouchée très fine, avec quelques 

poils dressés. Long. 3 1/2", 

| Piochardi Ex. nov. se. (fig. 6 et 7) 

PATRE : Syrie. 

Deux exemplaires de cette espèce ont été récoltés 

par feu Ch. Piochard de la Brülerie et appartenaient 

à M. Sédillot qui a bien voulu ni en céder un. 

C. EMERY. 

Femelle 

Inconnue. 

Mâle 

Inconnu. 
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4° GENRE. — PONERA, L\7r, 

r0/npos, Méchant 

(PI. XIV) 

® Tête allongée, quadrangulaire. Epistome triangulaire, aigu 

au sommet. Arètes frontales courtes, rapprochées l’une de l'au- 

tre. Aire frontale indistincte. Joues sans carène qui limite, en 

dehors, les fossettes antennaires. Mandibules grandes, triangu- 

laires, avec le bord terminal plus ou moins dentelé et plus long 

que le bord interne. Palpes maxillaires de 1 à 2 articles ; palpes 

labiaux de ? articles. Antennes robustes, de 12 articles ; stape 

de longueur moyenne ; funicule fortement claviforme, le pre- 

mier article plus long que le second, les suivants courts, gran- 

dissant insensiblement jusqu’au dernier qui est notablement 

moins long que les 5 précédents réunis. Yeux extrêmement 

petits, placés à la partie antérieure des côtés de la tête, plus ou 

moins près de l'articulation des mandibules ; chez certaines es- 

pèces ils font même complètement défaut. Thorax non étranglé 

entre le mesonotum et le metanotum, ce dernier inerme. Pétiole 

surmonté d'une écaille épaisse, droite, aussi large et aussi haute 

que le premier segment de l'abdomen, ct toujours d'une largeur 

beaucoup plus grande que son épaisseur. Abdomen allongé, 

cylindrique, étranglé entre le premier et le second segments. 

Pattes courtes ; ongles des tarses simples. 

? Caractères de l'ouvrière, mais les yeux sont assez grands et 

les ocelles existent. Thorax allongé, un peu arqué en dessus 

d'avant en arrière, metanotum inerme. Ailes avec deux cellules 

. cubitales et une cellule discoïdale. Taille un peu plus grande 

que celle de l’ouvrière. 

©" Epistome convexe, mandibules étroites, non dentées. Palpes 

maxillaires de 4 articles ; palpes labiaux de 3 articles. Antennes 

de 13 articles ; scape court, parfois même à peine plus long que 

le premier article du funicule ; funicule filiforme, son premier 

article extrêmement court et presque transversal, les suivants 

CR 
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allongés. Yeux grands, ocelles convexes. Thorax semblable à 

celui de la femelle. Ecaille un peu moins élevée et parfois nodi- | 

forme ou subglobuleuse. Dans certains cas l’épipygium se pro- 

longe postérieurement en uñe épine assez longue et recourbée 

en bas. Ailes comme chez la femelle. Taille de l’ouvrière, rare- 

ment plus grande. 

ol? J'ai déjà parlé (page 20) de ces singuliers individus moitié 

males, moitié ouvrières, qu'on rencontre toujours ou presque 

toujours dans les fourmilières de la P. punctatissima et dont le 

rôle est encore inconnu. Sont-ce des hermaphrodites, comme le 

suppose M. Forel ? sont-ce des neutres provenant de mâles trans- 

formés et arrêtés dans leur développement, de même que les 

ouvrières ordinaires sont des femelles à organes générateurs 

avortés et à forme générale modifiée ? On pourrait encore y voir 

les analogues de ces individus intermédiaires entre les ouvrières 

et les femelles (femelles aptères d'Huber) qui se rencontrent ac- 

cidentellement chez plusieurs espèces de fourmis, comme je l'ai 

-indiqué (page 22) en parlant de la distinction.des sexes. Toutes 

ces suppositions sont admissibles et, pour justifier l'hypothèse 

d'ouvrières à origine masculine, on peut citer l'exemple des 

Termites dont les neutres, d’après Lespès et Fritz Müller, pro- 

viennent tantôt de femelleset tantôtde males transformés. N'ayant 

pas les éléments nécessaires pour trancher la question, je me 

borne à signaler le problème, en ajoutant qu'il est d'autant plus 

intéressant que l'existence de ces /? chez la P. punctatissima, 

constitue jusqu’à présent un fait unique en myrmécologie, et 

que, contrairement à ce quise passe pour les &/? qu’on ne 

trouve jamais qu'accidentellement chez les espèces où on les a 

signalées, les mäles anormaux de P. punctalissima paraissent 

faire constamment partie de la communauté, où ils doivent 

jouer un rôle utile, mais encore ignoré. : 

Voici les caractères que présentent ces individus, et que j'éta- 

blis à l’aide de l'excellente description qu’en a donnée M. Forel 

dans ses « Fouvmis de la Suisse. » 

Leur aspect général est tout-à-fait celui d’une ouvrière. Tête 

de même conformation que chez cette dernière ; elle est égale- 

ment dépourvue d'ocelles et ses yeux sont très petits ; les palpes 

maxillaires n'ont qu'un article et les antennes ne diffèrent de 
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celles des véritables neutres que par le scape qui est plus court, 

n’atteignant pas le derrière de la tête, mais qui est cependant 

loin d’être aussi court que celui du mâle. Le thorax est dépour- 

vu d'ailes et d’articulations alaires, son mesonotum est simpli- 

fié et il a la même forme que celui de l’ouvrière, sauf que l’é- 

* chancrure séparant le mesonotum du metanotum est beaucoup 

plus accusée. Le pétiole n'offre rien de particulier. L’abdomen 

proprement dit a les 6 segments caractéristiques des mâles et les 

organes génitaux externes présentent un développement presque 

aussi complet que chez les mâles ordinaires de l'espèce. On 

y voit, en effet, des pinceaux très courts, des écailles arron- 

dies, des valvules génitales externes en triangle allongé, des 

valvules intermédiaires assez courtes, terminées par deux appen- 

dices étroits en forme de cornes, enfin des valvules internes sou- 

dées à leur base et dont l'extrémité libre ne porte pas de dents 

à son bord interne. 

La taille de ces individus hybrides est relativement grande et 

même supérieure à celle de la femelle. 

Le genre Ponera comprend environ 25 espèces répandues dans 

toutes les parties du monde et dont 4 ou 5 seulement sont euro- 

péennes. 

Ouvrières (1) 

1 Des yeux extrêmement petits mais visibles. 

Bord terminal des mandibules distinctement 

denté en avant, entièrement inerme ou indis- 

tinctement denticulé en arrière. Suture entre le 

mesonotum et le metanotum toujours bien mar- 

{1} Je ne comprends pas dans ce tableau une espèce décrite par Losana (Bibl. 

115) sous le nom de quadrinotata et qui proviendrait du Piémont. Personne 

n'a jamais vu cette fourmi qui n'appartient peut étre même pas au genre Ponera, et 

je me borne à reproduire ici la diagnose qu'en donne l'auteur : 

P. quadrinotata Los. Elongata, subcylindrica, albido-flavescens, oculis nullis ; 

squama subtriangula, crassa, superius convexa, basi añtice utrinque spinosa ; ab- 

domine hincinde inferius nigro quadripunctato. Long. 4 1/2, 

Piémont, 
. 
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quée. Couleur noire ou d’un brun foncé, rare- 

ment d’un brun rougeâtre ou jaunätre. 2 

Pas d'yeux. Bord terminal des mandibules 

distinctement dentésurtoute son étendue.Cou- 

leur toujours jaune ou d'un jaune un peu rou- ! 

geñtre. 3 

Palpes maxillaires de deux articles assezallon- 

gés dont le dernier se termine par une soie (fig. 

13).Mandibulesavec3 ou 4 fortes dentsenavant,le 

plus, souvent inermes ou indistinctement denti- | 

culéesenarrière. Ponctuation dela tête et du tho- 

rax assez forte et surtout beaucoup moins serrée 

que chez l'espèce suivante ; l'abdomen finement 

et peu densément ponctué en dessus, est forte- 

ment rugueux en dessous à la partie antérieure 

rétrécie de son second segment. Pubescence 

assez forte. D'un brun foncé assez luisant avec 

les mandibules, le devant de l’épistome, les 

antennes, les pattes et l'extrémité de l'abdomen 

rougeûtres ; quelquefois le corps est entièrement 

ou presque entièrement d’un rougeñtre ou d'un 

jaunâtre sale. Long. ? 1/2-3 1/2mm, 

1. Contracta, Larr. (fig. 9) 

ParRE: Europe, Algérie, Madère, Caucase, Géorgie, 
Amérique du Nord. , 

Cette espèce fait son nid en terre, sous les pierres | 

etau pied des arbres. Elle vit en très petites sociétés | 
dans des galeries très souterraines et ne sort jamais 

au grand jour. Sa démarche est lente, etcomme on 

n’a jamais trouvé de pucerons dans son nid, on igno- 

re quelle est sa nourriture. 

Les sexes ailés paraissent au milieu ou à la fin 

de l'été. 

Palpes maxillaires d'un seul article, très court, | 

sans soie terminale (fig. 15). Mandibules avec 3 

ou 4 dents antérieures plus grandes et de nom- 

breux denticules extrêmement fins, irréguliers 

et peu visibles derrière celles-ci. Tout le corps 
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couvert d'une ponctuation très fine et extrème- 

ment serrée qui le rend presque mat ;abdomen 

très finement rugueux en dessous,àla partie ré- 

trécie de son second segment. Pubescence très 

abondante, surtout sur le thorax et l’abdomen. 

Couleur variable de l'espèce précédente mais 

généralement plus foncée et le plus souvent 

noire. Long. ? 1/2-2 3/4mm, 

2. Punctatissima, Rocer. 

- PArRig: Europe centrale et méridionale, Liban. 

Cette fourmi établit son habitation dans les inters- 
lices des murs et des rocailles et aussi en terre, sous 

les pierres. Elle vit en sociétés plus nombreuses ct 

mène une existence moins cachée que la précédente. 

M. Charsley d'Oxford a décrit, sous le nom de P. 

larda, une espèce trouvée en Angleterre et qui n’est 

autre quela P.punclalissima ainsi que j'ai pu m'en as- 

surer par l'examen d'exemplaires typiques ©, ® et 
c/? qu'a bien voulu me communiquer l'auteur. 

Les mâles et les femelles volent en août et sep- 
tembre. 

Sutureméso-métanotale profonde,metanotum 

visiblement plus étroit que le mesonotum. Tête 

seulement un peu plug longue que large, ses 

bords latéraux légèrement arqués ;elleest cou- 

verte d’une ponctuation assez forte et serrée qui 

la rend presque mate; cette ponctuation, plus 

fine mais bien visible sur lethorax, devient très 

superficielle sur l'abdomen. Toutle corps assez 

pubescent, la pubescence plus longue et plus 

épaisse sur l'abdomen. Ecaille épaisse, amincie 

en dessus. Taille relativement grande, de 3- 

PAT R 3. Ochracea, Marn. 

PAmE : France méridionale, Corse, Italie. 

Suture méso-métanotaleindistincteen dessus ; 

metanotum ne paraissant pas visiblement plus 

étroitque le mesonotum. T'éteenrectangle allon- 

gé, une fois et demie aussi longue que large, 

ses bords latéraux droits. Tout le corps luisant, 
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presque lisse ; tête et thorax avec une ponctua- 

tion extrêmement fine et peu serrée ; abdomen 

assez fortement pubescent surtout en arrière, 

le reste du corps presqueglabre. Ecailleépaisse, 

à peine amincie en dessus. Taille petite, de? 1/5- 

2 1/40 4. Abeïllei, Anpré. 

ParTRiE: Corse (Ajaccio) où elle a été récoltée par M. 

Abeille de Perrin. 

Femelles 

1 Yeux assez gros, contigusau bord postérieur 

de l’épistome ; mandibules armées d'assez fortes 

dents en avant et d’autres irrégulières, extré- 

mement petites, derrière celles-ci. Palpes ma- 

xillaires d’un seul article court, sans soie ter- 

minale. Cellules cubitales étroites, en quadri- 

latère allongé, parallèles, à peu près quatre fois 

aussi longues que larges (fig. 16). Ponctuation 

très fine et extrêémementserrée qui rend le corps 

presque mat. Pubescence assez abondante, sur- 

tout sur le thorax et l'abdomen. Noir ou d’un 

brun très foncé avec les mandibules, le devant 

de l’épistome, les antennes, les pattes et l'extré- 

mitédel’abdomenrougeatres. Rarement lacou- 

leur du corps passe au brun rougeâtre. Long. 

SÉRNUBILE 2. Punctatissima, RoGer. 

— Yeux non contigus au bord postérieur de l'é- 

pistome. Palpes maxillaires de deux articles. 

Cellules cubitales larges, non parallèles, la pre- 

mière de forme irrégulière, la secondetriangü- 

laire. 2 

2 Yeux séparés des bords de l'épistome par un 

espace à peu près égal à leur diamètre. Mandi- 

bules armées de fortes dents en avant, le plus 

souvent inermes ou indistinc{ement denticulées 
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en arrière. Ponctuation peu serrée, assez forte 

sur la tête et le thorax, plus fine sur l'abdomen. 

Corps assez pubescent, d’un brun noir foncé, 

un peu luisant, avec les mandibules, le devant 

de l'épistome, les antennes, les pattes et l'extré- 

mité de l'abdomen rougeàtres. Rarement tout 

le corps passe au brun rougeûtre ou jaunûtre. 

Ailes légèrement enfumées. Long. 3-3 3/4", 
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1. Contracta, Lam. (fig. 10). 

Yeux séparés du bord de l’épistome par un 

espace à peu près égal à moitié de leur diamètre. 

Mandibules assez fortement et régulièrement 

dentées sur toute la longueur du bord terminal ; 

la dernière dent grandeet recourbée. Ponctua- 

tion assez forte et serrée sur la tête, plus fine 

sur le thorax et très superiicielle sur l'abdomen. 

Corpsassezpubescent. D'un jaune d’ocre ou d'un 

roussätre pâle avec les articulations alaires 

rembrunies. Ailes hyalines. Long. 4-4 1/3, 

3. Ochracea, Mayn. 

La femelle de la P. Abeillei, André n'est pas 

connue. 

Mâles 

Antennes très longues, gréles ; les articles 

deux et suivants du funicule trois ou quatre fois 

plus longs que larges (fig. 17). Tout 1e corps 

grêle et allongé, abdomen bien plus long que 

le thorax. Pétiole surmonté d'un nœud arrondi 

(fig. 18). Cellules cubitales larges ; la nervure 

récurrenterejointla nervurecubitale à son point 

de partage. Epipygium sans épine. Luisant, d'un 

brun rougeûtre clair, pattes et antennes plus 

päles. Pilosité courte et assez abondante ; pu- 

bescence fine etrare. Long. 3 3/4-4mm, 

3. Ochracea, Mayn. 
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Antennes plus courtes, plus épaisses ; les ar- 

ticles deux et suivants du funicule {sauf le der- 

nier) à peu près deux fois aussi longs que lar- 

ges (fig. 14). Corps trapu, abdomen pas pluslong 

que le thorax. Pétiole surmonté d'une écaille 

épaisse mais non nodiforme. 

Epipygium prolongé en arrière en une épine 

forte, assez longue et recourbée en bas. Scape 

des antennes très petit, à peine plus long quele 

premier article du funicule et beaucoup moins 

long que son second article. Ailes légèrement 

enfumées ; cellules cubitales larges ; la nervu- 

re récurrente s'unit à la nervure cubitale à son 

point de partage, ou au rameau cubital interne 

très près de son origine. Corps luisant avec 

quelques points enfoncés épars ; pilosité courte 
et abondante ; pubescence presque nulle. Noir 

ou d'un brun noir avec la bouche jaune et les 

pattes brunätres. Long. 2 1/2-3 1/2"m, 

1. Contracta, Larr. 

Epipygium inerme. Scape des antennes pres- 

que aussi long que le second article du funicule. 

Ailes hyalines ; cellules cubitales longues et 

étroites ; la nervure récurrentes’unit au rameau 

cubital interne à une distance de son origine 

(fig. 11). 

égale à la longueur du tronc de la nervurc cu- 

bitale. Corps peu luisant, couvert d'une ponc- 

tuation fine et serrée etd'une pubescence abon- 

dante ; pilosité très éparse, sauf au dessous et 

à l'extrémité de l'abdomen où elle est un peu 

plus abondante. D’un brun plus ou moins noi- 

râtre ; mandibules, antennes et pattes plus clai- 

res. Long. ? 1/2-2 3/1", (D'après Forel). 

?. Punctatissima 

Le mâle de la P. Abeillei André n'esi pas connu 

; ROGER. 
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Mâle-ouvrière 

1 D'un jaune-rougeätreluisant. Pilosité médio- 

cre ; pubescence assez abondante. Ponctuation 

extrémement fine et beaucoup moins serrée que 

chez l'ouvrière. Long. 3-3 1/2". [Pour les au- 

tres détails, voir les caractères du genre). 

?. Punctatissima, ROGER. 

C'est la seule Ponera et même la seule fourmi qui 

ait offert, jusqu'à ce jour, un exemple de ces mâles 
anormaux. Roger, qui le premier a décrit cet hy- 

bride, en avait fait une espèce particulière à laquelle 

il avait donné le nom de P. androgyna. 

3° FAM. — DORYLIDÆ 

Caractères. — Pétiole d'un seul article chez nos espèces 

européennes, de deux articles chez certains genres exotiques. 

Abdomen allongé, plus étroit en avant qu’en arrière, non rétréci 

entre le premier et le second segment en ce qui concerne les 

espèces de notre faune, mais souvent, au contraire, plus ou moins 

étranglé chez celles qui habitent les régions extra-curopéennes. 

Epistome très petit ou indistinct. Arêtes frontales très courtes, 

prolongées en avant où elles se recourbent en dehors pour con- 

tourner l'insertion des antennes. Pas d’ocelles chez les'ouvrières. 

Gésier sans calice et sans partie moyenne. Aiguillon, glande et 

vessie à venin comme chez les Poneridsæ, mais souvent moins 

développés. Pas de glandes anales. 

Aucune famille d'insectes ne présente, je crois, un problème 

analogue à celui que nous offrent les Dorylides. Les males, les 
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femelles et les ouvrières sont si différents chez ces fourmis et se 
rencontent si rarement réunis, que tous les genrescréés jusqu'à 
ce jour ont été fondés sur un seul sexe, et qu'on n’est pas encore 
parvenu à identifier les trois formes d'aucune des espèces assez 
nombreuses qui ont été décrites. Aussi, sur les 11 genres qui 

renfermentaujourd'hui l’ensemble des Dorylides du mondeentier, 

il en devra disparaître près d'une moitié quand des observations 

postérieures auront démontré leur identité. J’entre moi même, 

dès à présent, dans la voie de la synthèse, à propos du genre 

suivant qui seul fait partie de notre faune. 

GENRE DORYLUS. Fanr. 

(Typhlopone Westw. $ — Cosmaeceles Spin. ÿ — 

Labidus Shuck. $ nec Jurine. — Dichthadia Gerst. 9.) 

(PL. XV) 

A l'exemple de Smith {1), je réunis à ce genre les Typhlopone 

et les Dichthadia, par ce que si l’on n’a pas encore la preuve 

absolue de leur identité générique, les présomptions à cet égard 

sont tellement fortes que je vois moins d'inconvénients àadopter 

une probabilité qui touche à l'évidence, qu'à perpétuer une er- 

reur presque certaine, en maintenant la séparation de ces trois 

formes que tout concourt à faire considérer comme les trois sexes 

d'un même genre. 

A propos des Dorylus ©”, je ne rappellerai pas les observations 

de Jerdon et d'Elliot qui ont rencontré ces mâles dans des four- 

milières de Typhlopone, et je ne rééditerai pas l'argumentation 

de Gerstæcker sur leurs aflinités, mais j'ajouterai seulement 

aux preuves sérieuses fournies par ces auteurs, une considéra- 

tion d'habitat qui me parait décisive; c'est que les Dorylus et les 

Typhlopone sont les seuls Dorylides qui aient été rencontrés 

dans l'étendue de la faune européo-méditerranéenne, et que de 

tous les pays d'où j'ai reçu des Dorylus o (Algérie, Tunisie, 

Egypte et Syrie), j'ai eu aussi un certain nombre d’ouvrières de 

(1) Smith: Scientific Results of the second Yarkand Mission, Calcutta,41878, p. 13. 
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Typhlopone. L'opinion de quelques auteurs qui donnaient les 

Labidus comme mâles aux Typhlopone, n'est plus soutenable 

depuis que plusieurs espèces de Typhlopone ont été découvertes 

dans l’ancien monde,tandis que les Labidus sont restés exclusi- 

vement américains. Partant d’une observation de Savage qui 

avait rencontré des Dorylus au milieu d’une procession d'Anom- 

ma, Shuckard et Mayr ont supposé que les Dorylus pourraient 

être les mâles des Anomma. et cette hypothèse ne me paraît pas 

inconciliable avec l'opinion que j’adopte d'accord avec la plupart 

des naturalistes tels que Smith, Gerstæcker, Emery, Forel, etc. 

En effet les Tyj'hlopone et les Anomma sont des formes très 

voisines, et d’après ce que nous savons des fourmis en général, 

il est permis d'admettre que leurs mâles présentent des diffé- 

rences encore moinsaccentuées, d'où il suit que certains Dorylus 

peuvent très bien être les mâles des Typhlopone, tandis que 

d’autres seraient ceux des Anomma, c'est-à-dire que des carac- 

tères regardés jusqu'ici comme spécifiques devraient être consi- 

dérés comme génériques. 

A l'égard des Dichthadia, leur assimilation s'impose avec 

moins d'autorité, mais des documents nouveaux sont cependant 

venus depuis peu appuyer l'hypothèse de Gerstaecker, et on ne 

peut plus aujourd'hui les considérer avec Mayr comme des ou- 

vrières, ou même comme des intermédiaires entre ouvrières et 

- femelles d’après la supposition d'Emery et de Forel. Il résulte en 

effet d'une communication faite en 1880 par M. Roland Trimen 

à la Société entomologique de Londres {1}, qu’un naturaliste du 

Cap, M. Fairbridge, importuné par la présence d'un nid de petites 

fourmis rouges qui existait dans sa propriété de Sea Point, donna 

l'ordre de le détruire, mais en recommandant expressément au 

manouvrier chargé de ce travail, de rechercher avec soin les 

femelles que ce nid pouvait renfermer. Ces instructions furent 

suivies et eurent pour résultat la découverte d’une grosse femelle 

unique, tout à fait semblable aux Dichthadia de Gerstaecker et 

peut-être même identique à la D. furcata de cet auteur. Cette 

(1) On a supposed Female of Dorglus helvolus Linné. (Trans. of the ent. Soc. of 

London, 1880 p.XXIV.) 
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femelle, envoyée vivante à M. Trimen, fut présentée par lui à la 

Société entomologique de Londres, accompagnée de trois de ses 

ouvrières trouvées adhérentes à l'extrémité légèrement mutilée 

de son abdomen. Avec une simple loupe on pouvait distinguer, à 

travers la paroi abdominale, les œufs massés dans son intérieur, 

ce qui donne la certitude qu'on avait réellement affaire à la mère 

féconde de la communauté. Il est fächeux que les ouvrières qui 

accompagnaient cette reine n'aient pas été exactement détermi- 

nées, ce qui eüt permis de trancher définitivement la question 

des Dichthadia, mais la note où je puise ces renseignements se 

borne à dire que ces fourmis semblent voisines des Anomma 

sans toutefois leur être identiques. Ces vagues données justifient 

cependant la supposition que ces insectes pouvaient être des Ty- 

phlopone, dont l'aspect général se rapproche en effet beaucoup 

de celui des Anomma. N'est-il pas d’ailleurs probable que les 

femelles de ces deux genres doivent avoir de grands rapports de 

conformation, et si l'observation précédente ne nous permet pas 

de décider auquel doit appartenir la femelle en question, elle 

nous apporte au moins la certitude que les Dichthadia sont bien 

des femelles, qu'elles appartiennent soit aux Typhlopone, soit 

aux Anomma, et que si on veut les attribuer à ce dernier genre, 

il est du moins presque certain que les femelles des Typhlopone 

doivent présenter des caractères très analogues. Aussi, bien que 

les rares individus rencontrés jusqu'à ce jour fassent partie de la 

faune extraeuropéenne, je crois utile de donner plus loin les ca- 

ractères et même de figurer un spécimen de ces insectes si remar- 

quables, rappelant tout à fait le facies des femelles de Termites, 

et que leur privation des organes de la vision et du vol éloigne 

de toutes les fourmis du même sexe aujourd’hui connues. La con- 

naissance de leurs caractères pourra engager les naturalistes à 

les rechercher, et si un insecte de semblable conformation était 

un jour rencontré dans les limites de notre faune, on pourrait 

le considérer, sans aucun doute, comme une femelle de Dorylus, 

puisque les Anomma n'habitent pas les régions tempérées. 

Après ces préliminaires indispensables, je passe à l’exposé des 

caractères génériqnes : 

© ( Typhlopone). Tête rectangulaire, plus ou moins échancrée 
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enarrière(fig. 2). Epistome très étroit etpresqueindistinct, parais- 

santcommeun liseré transversal occupant le bord antérieur de la 

téte. Arêtes frontales courtes, rapprochées l’une de l’autre, se 

recourbant en avant pour contourner l'insertion des antennes. 

Aire frontale nulle. Pas d’yeux ni d’ocelles. Mandibules étroites, 

à bords parallèles, aiguës à l'extrémité, sans bord terminal et 

munies d’une ou deux dents à leur bord interne. Palpes maxil- 

laires et labiaux de deux articles. Antennes robustes, de 11 arti- 

cles, (de 12 chez quelques espèces exotiques), insérées très près 

du bord de la bouche ; scape court, épais, fortement élargi de la 

base à l'extrémité ; funicule graduellement épaissi de la base au 

sommet, sans massue distincte, ses articles courts, les premiers 

transverses, les suivants presque carrés, le dernier assez allongé 

et aussi long que les trois précédentsréunis.Thorax en rectangle 

allongé, déprimé en dessus, son profil dorsal droit, non inter- 

rompu ; mesonotum invisible en dessus ; metanotum inerme. 

Pétiole épais, cylindro-cubique, muni en dessous d’une arête 

longitudinale saillante. Abdomen en ovale très allongé, plusétroit 

en avant qu’en arrière, son derniersegmenttronqué à l'extrémité 

et muni de chaque côté d’une petite dent dirigée en bas (fig. 4). 

Pattes courtes et robustes ; cuisses assez larges en leur milieu, 

faiblement comprimées ; éperons pectinés. 

2 (Dichthadia).(fig7).Téte convexe, divisée par un sillon médian 

en deux moitiés plus ou moins gibbeuses /(fig.8).Mandibules de lar- 

geurmédiocre,arquées, falciformes,non dentées. Pas d’yeux ni d’o- 

celles. Palpes maxillairesnuls ; palpes labiaux d’un seul article.An- 

tennes courtes (fig. 9), de 11 ou 12articles, (probablementde 11 arti- 

cles chez les espèces de notre faune). Thorax relativement court, 

étroit, étranglé àchacun desessegments ; mésothoraxetmétathorax 

sans suture visible en dessus. Pas d'ailes, nid’articulationsalaires. 

Pétiole transverse, trapéziforme, convexe, ses angles postérieurs 

saillants, aigus, dentiformes. Abdomen très long, cylindrique, 

légèrement déprimé, ses côtés presque parailèles, son dernier 
segment terminé par un appendice fourchu, très saillant. Pattes 

courtes ; cuisses et tibiascomprimés. Tailleénorme relativement 

à celle de l'ouvrière. | D'après les descriptions de Gerstæcker 

basées sur deux espèces exotiques). 
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© (Dorylus). Tête beaucoup plus large que longue, son’ bord 

antérieur presque droit, son bord postérieur en aréconvexeirrégu- 

lier {fig. 11). Epistome très petit ou indistinct. Arûètes frontales très 

courtes, se zecourbanten avant pour contourner l'insertion desan- 

tennes. Aire frontalenulle. Yeux trèsgrands,globuleux, occupant 

toutel'étendue des bords latéraux delatête,saufun petitespace près 

de l'articulation des mandibules.Ocelles gros,hémisphériques,très 

saillants. Mandibules arquées, falciformes,sans bord terminal et 

sans dents;ellessontlarges et se rétrécissent fortément jusqu’au 

sommetquüiesten pointe mousse.Palpesmaxillairesetlabiaux d’un 

seul article. Antennescourtes, de 13articles ; scape presque cylin- 

drique et un peu plus épais à la base qu’à l'extrémité ; funicule 

atténué, ses articles vont en grandissant et en s'amincissant de 

la base au sommet. Thorax ovale ; pronotum très court, invisible 

en dessus ; mesonotum grand, peu convexe ; metanotum court, 

inerme. Pétiole cylindro-cubique (cupuliforme chez certaines 

espèces exotiques), muni en dessous d'une lame ou arête longitu- 

dinale saillante (fig. 12). Abdomen très long, cylindrique, un peu 

plus étroitenavantqu'en arrière. Ailes courtes, avecunecellule cu- 

bitale et une cellule discoïdale : stigma étroit, allongé. Pattes 

courtes, hanches globuleuses, trochanters et cuisses très com- 

primés, triangulaires ; éperons pectinés. Taille très grande, ana- 

logue à celle de la femelle. 

Ce genre comprend environ 35 espèces mais qui, ayant toutes 

été décrites d’après un seul sexe, devront être en partie réunies 

quand on connaîtra mieux leur état civil. Ces insectes, dont les 

mœurs sont tout à fait inconnues, habitent les régions chaudes 

du monde entier, à l'exception de l'Australie qui ne paraitpas 

en avoir fourni jusqu'à ce jour. 

Leurs nids, creusés souvent à de grandes profondeurs dans la 

terre ou le sable, renferment une quantité prodigieuse d'ouvrières 

dont lataille varie dans d'énormes proportions, mais dont la forme 

reste la même. Il semblerait résulter de l'observation de M. Fair- 

bridge rappelée plus haut, que les femelles sont uniques dans 

chaque fourmilière, ce qui, joint à leur vie souterraine, expli- 

querait leur extrême rareté dans les collections. Quantaux mâles, 

ils sont bien plus abondants mais on les trouve presque toujours 
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au dehors et ils paraissent ne rester que fort peu de temps dans 

l'intérieur du nid où on ne les rencontre presque jamais. 

J'ai déjà dit que les individus reproducteurs des deux sexes 

se font remarquer par leur stature vraiment colossale, cartandis 

que les plus grandes ouvrières ne sont encore que des fourmis de 

moyenne taille et que les plus petites n'atteignent pas trois mil- 

limètres de longueur, les males et les femelles peuvent mesurer 

jusqu'à 33 millimètres et dépasser par conséquent de beaucoupla 

taille des plus grandes fourmis de nos régions. 

Ouvrières 

1 Aréles frontales non prolongées en avant en 

une saillie dentiforme, mais munies en arrière, 

à leur partie la plus élevée, d'une forte dent 

ou épine en forme de crochet aigu et recourbé 

en dehors (fig.5).Bordinternedesmandibulesar- 

mé d'une grande dentprès dela pointe apicale et 

d'une autre plus courte vers le milieu de sa 

longueur. Antennes médiocrement épaisses, 

premiers articles du funicule pas beaucoup 

plus larges que longs. Téte et thorax parsemés 

de points fossettes très gros et peu serrés. Me- 

tanotum non ou indistinctement sillonné longi- 

tudinalement. Pétiole un peu ruguleux ; abdo- 

men finement ponctué. Corps revêtu d'une 

pubescence fine et peu serrée, presque invisible 

sur la tête. D'un jaune rougeätre luisant ; man- 

dibules, antennes, devant de la tête et parfois 

la tête entière d’un brun-marron, surtout chez 

les grands individus dont la teinte générale est 

plus foncée que chez les petits. Long. ? 1/2-8"", 

4. Punctatus, Suirn. 

PArRiE : Sud de l'Afrique. Il existeau musée de Berlin des 

exemplaires de cette espèce décrits par Roger, 
sous le nom de Typhlopone europæa et qui 

auraient été trouvés par Bonelli, aux environs 

de Turin, mais cette provenance ne parait pas 

certaine. 
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— Arêtes frontales inermes en arrière, mais leur 

bord supérieur se prolonge en avant en une 

dent robuste, saillante et aigüe qui est un peu 

plus avancée quele devant de l'épistome (fig.3 

et 6). Bord interne des mandibules muni d’une 

forte dent près dela pointe apicale et d'un petit 

tubercule dentiforme, souventpeu visible, vers 

12: milieu de sa longueur. Antennestrès épais- 

ses ; premiers articles du funicule beaucoup 

plus larges que longs. Corps très-finement et 

éparsement ponctué, les points un peu plus forts 

sur le pronotum. Couleur de l'espèce précé- 

dente. 

2 Arêtesfrontalesconvergeanten arrière, jusque 

vers la moitié de leur longueur, puis se conti- 

nuant en divergeant un peu à partir de ce point, 

de sorte que leur longueur totale égale plus de 

deux fois l’espace compris entre leurs dentsan- 

térieures(fig.3). Pubescence du corps très éparse, 

presque nulle sur la tête qui est très luisante. 

Metanotum ordinairement creusé d'un sillon 

longitudinal bien marqué. Long. ? 1/2-10%, 

?. Oraniensis, Lucas (fig. 1). 

PATRIE : Algérie, Tunisie, Egypte, Abyssinie, Asie-Mineu- 
re. Je n'ai jamais recu cette espèce de France, 

mais d'après Dours, elle aurait été rencontrée 

dans nos Pyrénées (Port-Vendres). 

C’est probablement l'ouvrière du D. juvenculus 
Shuck. qui habite les mêmes localités. 

—, Arètes frontales ne se continuantpasau delà 

de leur point de convergence, de sorte que leur 

longueur totale n'égale pas deux fois l'espace 

compris entre leurs dents antérieures (fig. 6:. 

” Pubescence peuserrée, mais bien visible partout, 

même sur la tête. Sillon longitudinal du meta- 

notum peu marqué. Long. ? 3/4-9", 

3. Clausii, Josepx 
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PATRE : Carniole, (grottes de S. Ranzian, de Corgnale 
et de S. Servolo). 

Cette espèce, découverte dans les grottes de la 

Carniole par M.le docteur Gustav Joseph, de Breslau, 

qui a bien voulu m'en envoyer deux exemplaires, est 

extrêmement voisine de l'oraniensis dont elle ne 

constitue peut-être qu'une race locale, ce que je ne 
puis décider, d'après les sculsindividus que j'ai sous 

les yeux. Son habitat est, en tous cas, très remarqua- 

ble, car c’est la seule fourmi cavernicole qui soit 

encore connue, et j'ignorais sa découverte quand 
j'écrivais (page 51) que l'exploration des grottes 

n'avait, jusqu'à ce jour, révélé l'existence d'aucune 
fourmi vivant dans leurs profondeurs. 

Femelles 

Les femelles des espèces de notre faune sont 

encore inconnues. Les seuls individus rencon- 

trés jusqu'à présent proviennent de Java et 

du Sud de l'Afrique, et c'est d'après leurs 

descriptions que j'ai établi plus haut les carac- 

tères génériques de ce sexe. 

Mâles 

Sillon frontal largeet profond, divisant latête 

en deux moitiés convexes. Mandibules falcifor- 

mes, croisées, assez larges à la base, insensi- 

blement acuminées jusqu'à l'extrémité qui se 

termineen pointe mousse (fig. 11). Pétiole cylin- 

dro-cubique, à peine pluslarge que long, un peu 

plus étroitquele premiersegmentdel’abdomen, 

et muni en dessous d’un appendice ou arête 

longitudinale en triangle arrondi(fig.12). Entiè- 

rement d'un jauneroux avecles mandibules,les 

antennes et les pattes d'un rouge marron clair et 

latète plus ou moins rembrunie, passant même 

aunoir chez certainsindividus.Téteirrégulière- 

ment ridée, un peu luisante, dépourvue de pu- 

bescence, mais hérissée de longs poils frisés d'un 

+2 
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jaune d'or, dont un flocon existe entre les an- 

tennes, au milieu du bord antérieur de l'épis- 

tome. Thorax, pétiole et abdomen sauf le der- 

niersegment) entièrement revêtus d'une pubes- 

cence jaune, courte, très fine ct très serrée, qui 

donne à ces parties du corps un éclat mat et 

chatoyant. De longs poils frisés se voient à la 

base des mandibules, sur les hanches, à la face 

interne des cuisses antérieures et derrière l'ap- 

pendice inférieur du pétiole. Le bord postérieur 

du metanotum et du pétiole ainsi que ledernier 

segment abdominal sont également pourvus 

d'une pilosité longue et abondante. Les mandi- 

bules, le scape des antennes et les pattes sont 

lisses et très-luisants ; le dernier segment de 

l'abdomen est aussitrès luisant.par suite deson 

défaut de pubescence. Ailes un peu teintées de 

jaunâtreaveclesnervures brunes. Long. 28-33" 

|. Juvenculus, Suuck 

Parnie: Algérie, Tunisie, Egypte, Barbarie, Asie, Mi- 

neure. 
C'est probablement le g” de l'oraniensis qui häbite 

les mémes régions, mais {ous les exemplaires que 

j'ai vus ayant été capturés au vol, je n'ai pas la 
certitude de l'identité de ces deux espèces. 
Shuckard a décrit, sous le nom de glabratus, un 

Dorylus qui m'est inconnu en nature (1), et que M. 

le général Radoszkowsky (Bibl. 177) indique com- 

me se trouvant en Egypte. La description de Shuc- 

kard ne me permet pas d'établir ici les caractères 

distinctifs de cette espèce qui me parait d'ailleurs si 

voisine de la précédente que je ne serais pas 

étonné qu'elle n'en füt pas spécitiquement distincte. 

Front presque plan, sans sillon longitudinal. 

Thorax et pétiole revêtus., indépendamment de 

(fig. 101. 

(1) C'est à tort que j'ai donné le nom de glabratus à l'exemplaire mutilé rapporté 

de Syrie par M. Abeille de Perrin, (voir Bibl, 4) ; cet insecte ne se distingue pas du 

juvenculus et c'est ce dernier nom qui devra lui être restitué, 



4 FAM., MYRMICIDÆ 255 

la pubescence, d'une pilosité longue et peu 

serrée. Tête finement et éparsement ponctuée, 

assez luisante. Le reste des caractères comme 

chez l'espèce précédente. Long. 20-21" {D'après 

Mayr). 5. Ægyptiacus, Mayr. 

PATRIE : Egypte. 

4" FAM. — MYRMICIDÆ 

Caractères. — Pétiole composé de deux articles le plus sou+ 

vent nodiformes. Pas d'ocelles chez les ouvrières des genres euro 

péens, ou tout au plus des traces à peine distinctes de ces organes 

chez des individus isolés. Abdomen non contracté entre son 

premier et son second segment. (résier sans partie moyenne et 

presque toujours sans calice. Chez les ouvrières et les femelles 

l'aiguillon est généralement bien développé, rarement rudi- 

mentaire, mais jamais transformé. La glande à venin ne forme 

pas de coussinet sur le dos de la vessie, mais est conformée 

comme dans la tribu des Dolichoderidæ. Pas deglandes anales. 

Nymphes toujours nues. 

Cette famille, considérée dans son ensemble, se divise assez 

naturellement en quatre tribus, savoir : 

Les Myrmeciidæ qui se composent de trois genres, tous étran- 

gers à l'Europe, et renfermant de grandes et belles fourmis ré- 

pandues surtout dans les régions tropicales de l'Australieet de 

l'Amérique. , 

Les Attidæ réduites à deux genres et comprenant des insectes 

généralement très épineux et jusqu'à ce jour exclusivement amé- 

ricains: 
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Les Myrmicidæ veræ qui comptent un nombre considérable 

d'espèces répandues dans toutes les parties du monde. 

Enfin les Cryptoceridæ.à espèces plus clairsemées, mais la plu- 

part fort curieuses par l'étrangeté deleur facies, et dont troisseule. 

ment, d'assez petite taille, font partie de la faune européenne. 

Nous n’avons à nous occuper ici que des deux dernièrestribus 

qui seules ont des représentants en Europe. 

TABLEAU DES TRIBUS ET DES GENRES 

(PI. XVI) 

Ouvrières 

1 Pas d'ouvrière. G.4, — Anergates, Foret. 

— Une ouvrière. - 2 

Arêtes frontales situées à la partie supérieure de la tête et plus 

près de sa ligne médiane que de ses bords latéraux. Antennes 

composées de plus de 6 articles. 

(1e Tribu Myrmicidæ veræ) 3 

— Arûtes frontales situées aux bords latéraux de la tête ou plus 

près de ces bords que de la ligne médiane; elles limitent des 

fossettes antennaires grandes, dont la concavité n'est pas 

visible en dessus, Chez les espèces européennes, les antennes 

sont composées de 4 ou 6 articies. 

(2° Tribu Cryptoceridæ) 24 

Antennes de 10 articles, avec la massue très grande et com- 3 

posée seulement de ? articles (fig. 8). Épistome chargé de deux 

arêtes latérales qui se terminent, à son bord antérieur, par deux 

petites dents. Yeux très petits. Metanotum inerme. 

G. 18. — Solenopsis, WESTwOOp, 

— Antennes de 11 ou de 1? articles. 4 

… 

4 Antennes de 11 articles. 5 

— Antennes de 12 artitles. … 11 

5 Pétiole attachéà la face antéro-supérieure de l'abdomen qui est 

cordiforme, déprimé en dessus, convexe en dessous et acumi- 
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né en arrière(fig.1). Metanotum muni, le plus souvent, de deux 

dents eu de deux épines, rarement inerme. Premier article du 

pétiole aplati, trapéziforme. G. 19. — Cremastogaster, LUN». 

Pétiole attaché à l'extrémité antérieure de l'abdomen qui est 

ovale (fig.?). : 6 

Deuxième article du pétiole muni en dessous d’une longue et 

forte épine dirigée en bas et en avant (fig. 3). Metanotum 

armé de deux dents ou de deux épines. 7 

Deuxième article du pétiole sans épine en dessous. 8 

Bord terminal des mandibules denté. Epistome grand; arêtes 

frontales courtes. Massue des antennes de trois articles. 

G. 2. — Formicoxenus, Mayr. 

Bord terminal des mandibules tranchant, non denté. Épistome 

petit; arêtes frontales s'étendant jusqu'à la partie postérieure 

de la tête. Massue des antennes de quatre articles. 

G. 5. — Tomognathus, Mayr. 

Massue des antennes de deux articles. Tête arrondie, lenticu- 

laire, peu convexe en dessus. Pronotum et metanotum con- 

vexes; mesonotum fortement déprimé. Pas de traces de su- 

tures en dessus entre les diverses parties du thorax. Metano- 

tum inerme. CG. 20. — Phacota, RoGer. 

Massue des antennes de trois ou quatre articles. Tête ovale ou 

quadrangulaire. 9 

Massue des antennes de quatre articles. Yeux très grands, 

occupant le tiers antérieur des côtés de la tête et touchant 

presque l'articulation des mandibules. Thorax fortement 

étranglé entre le mesonotum et le metanotum; ce dernier 

armé de deux épines. Abdomen non tronqué à la base. 
C.16. — Oxyopomyrmex, ANnré. 

Massue des antennes de trois articles. Yeux petits ou de gran- 

deur ordinaire, éloignés de l'articulation des mandibules. Ab- 

domen tronqué à la base. 10 

Metanotum armé de deux épines. Thorax très peu interrompu 

entre le mesonotum et le metanotum. 

G. 8. — Leptothorax, Mayr. 

Metanotum inerme, Thorax assez fortement étranglé entre le 

mesonotum et le metanotum. G.13. — Monomorium, Mayer. 

Pas d'yeux. Corps très étroit et très allongé. Funicule des an- 

tennes très épais; tous ses articles transversaux, sauf le pre- 
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mier et le deraier. Les deux articles du pétiole sont cylindri- 

ques, assez plans en dessus(fig. 4).Metanotum inerme, 

G. 1. — Leptanilla, Emsny. 

Des yeux toujours bien visibles. Corps moins allongé. Pétiole 

autrement conformé. 

12 Mandibules très étroites, presque cylindriques, arquées, finis- 

sant en pointe, sans bord terminal et sans dents(fig11). Tête 

rectangulaire, plusou moins échancrée en arrière. Metanotum 

plus ou moins distinctement bidenticulé. 

12 

G. 6. — Strongylognathus, Mayr. 

Mandibules plus larges, aplaties, avec un bord terminal ordi- 

nairement denté. (ñg. 12) 

13 Premier article du pétiole à peu près cubique(fig. 3). Bordterminal 

des mandibules confusément dentelé, anguleux, de sorte que 

lorsque les mandibules sont fermées, il existe un espace 

triangulaire libre entre elles et l'épistome. Ce dernier court 

ét chargé de deux arêtes longitudinales qui se terminent en 

avant par deux dents obtuses. Massue des antennes de trois 

articles. Thorax non étranglé en dessus; melanotum avec 

deux fortes épines en arrière et deux trés "petites dents en 

13 

avant, vers son bord antérieur. G.3. — Myrmecina, Curns. 
: 

— Premier article du pétiole rétréci et cylindrique en avant, 

épaissi en arrière et en dessus (fig.6). 

14 Les trois derniers articles du funicule pris ensemble sont sensi- 

blement plus courts que les précédents réunis (fig. 9). 

Les trois derniers articles du funicule pris ensemble sont aussi 

longs ou plus longs que les précédents réunis (fig. 10). 

15  Epistome légérement concave en son milieu; cette concavité 

de forme triangulaire, très lisse et très luisante, est limitée, 

de chaque côté, par une fine carène terminée en avant par 

une petite dent plus ou moins distincte. Aire frontale obsolète. 

Thorax étranglé en dessus entre le mesonotum et le metano- 

tum ; pronotum el mesonotum réunis sans traces de suture; 

melanotum inerme. Abdomen tronqué à sa base (fig. 13). 

14 

15 

27 

G. 14, — Holcomyrmex, Mayn. 

— Epistome plan ou convexe, sans carènes latérales ni dents en 

avant. Aire frontale nettement empreinte. Suture entre lepro- 

notum et le mesonotum distincte. Metanotum tantôt inerme, 

tantôt armé de deux dents ou de deux épines. Abdomen 

non tronqué à sa base (fig. 14), 

18 Aire frontale profonde, arrondie en arrière. Palpes maxillaires 

16 
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de 4 à 5 articles; palpes labiaux de 3 articles... Thorax 

étranglé entre le mesonotum et le metanotum ; le pro- 

notum et le mesonotum, pris ensemble, sont plus ou moins hé- 

misphériques et plus élevés que le metanotum. Eperons sim- 

ples où manquant. G. 15. — Aphænogaster, Mavr 

—- Aire frontale aiguë en arrière. Palpes maxillaires de 6 articles ; 

17 

18 

19 

20 

palpes labiaux de 4 articles. Thorax avec ou sans entaille en 

dessus entre le mesonotum et le metanotum, assez plan en 

avant de ce dernier. Cuisses claviformes ; éperons pectinés. 

: G. 11. — Myrmica, L'ATREILLE 

Metanotum tout à fait inerme. Thorax fortement étranglé en 

dessus entre le mesonotum et le metanotum ; p'onotum et me- 

sonotum réunis sans trace de sulure. Epistome sillonné lon- 

gitudinalement en son milieu ; son bord antérieur proéminent 

ét avancé au-dessus des mandibules qui sont assez étroites. 

Téteparaissant comme tronquée en avant. Massue des antennes 

de trois articles dont le dernier est plus long que les deux pré- 

cédents réunis. Abdomen tronqué à la base. 

G. 13. — Monomorium, Mivyr. 

Metanotum armé de deux dents ou de deux épines (Chez le T'e- 

bramorium cœspilum var, inerme, il n'est muni que de deux 

petits tubercules peu visibles, mais les mandibules larges, les 

épaules anguleuses et le thorax à peine interrompu distinguent 

facilement cette espèce de celles du genre précédent.) 18 

Tête énorme, courte, plus de deux fois aussi large que le thorax ; 

sillon frontal très profond, traversant le vertex et s'étendant 

jusqu'au trou occipital, de sorte qu'il divise le derrière de la 

tête en deux lobes convexes. Mandibules larges, leur bord ter- 

minal tranchant, inerme ou armé seulement de deux dents en 

avant. Thorax profondément étranglé entre le mesonotum et 

le metanotum. G.17. — Pheidole, Wesrwoob, %. 

Tête de grandeur normale, non profondément entaillée ni divisée 

en deux lobes en arrière. 19 

Deuxième article du pétiole très-grand, déprimé, plus ou moins 

transversal ou cordiforme, plus de deux fois aussi large que 

le nœud du premierarticle (fig. 7). Dernier article du funicule 

plus long que les trois précédents réunis.Thorax étranglé entre 

le mesonotum et le metanotum. S.12. — Cardiocondyla, EuEnY. 

Deuxième article du pétiole de grandeur normale, plus ou moins 

nodiforme et moins de deux fois aussi large que le nœud 

du premier article. 20- 

Funicule des antennes s'épaississant graduellement de la base 
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à l'extrémité, sans former de massue limitée; son premier ar- 

ticle est deux fois aussi long que large, les autres, d'abord 

très courts, s’allongent insensiblement. Yeux très petits. Man- 

dibules larges, armées de 8 à 9 dents. Aire frontale étroite et 

profonde, sans limite du côté de l'épistome avec lequel elle 

forme un angle obtus. Thorax un peu étranglé entre le meso- 

tum et le metanotum ; dents de ce dernier très larges à la base, 

triangulaires, terminées en pointe fine. Premier article du 

pétiole avec une partie antérieure cylindrique au moins aussi 

longue que sa partie postérieure nodiforme. Abdomen non 

tronqué à la base. G. 10. — Stenamma, WESTWwoop. 

—— Antennes avec une assue bien distincte, de trois articles. Yeux 

de grandeur moyenne. 21- 

21  Thorax fortement é‘ranglé entre le mesonotum et le metanotum. 22 

— ‘Thorax peu ou pas étranglé entre le mesonotum et le meta- 

notum. 23 

22 Mandibules très larges; leur bord terminal au moins aussi long 

que leur bord interne et muni de 8 à 10 petites dents. Aire 

frontale petite, mais bien limitée. Massue des antennes de 3 

articles dont le premier est plus de deux fois aussi long que 

le précédent ; le dernier article n'est pas deux fois aussi long 

que l'avant dernier. Cuisses ayant leur plus grande largeur 

vers leur milieu, se rétrécissant graduellement de là aux deux 

extrémités, sans parties basale et apicale cylindriques. 

G. 17. — Pheidole, WESrWO0D, Ÿ 

— Mandibules de largeur ordinaire; leur bord terminal moins long 

que leur bord interne et muni de 5 dents. Aire frontale grande, 

profonde, mais mal limitée. Massue des antennes grêle, de 3 

articles, dont le premier n’est pas deux fois long comme le 

précédent ; le dernier arbcle est plus de deux fois aussi long 
que l'avant dernier. Cuisses claviformes en leur milieu, cylin- 

driques aux deux extrémités. G.9. — Temnothorax, Maye. 

23 Bord posléro-latéral de l'épistome contourné et relevé entre les 

arêtes frontales et l'articulation des mandibules,formantunearête 

saillante qui limite antérieurement les fossettes antennaires. 

Thorax court, haut, légèrement impressionné entre le mesono- 

tum et le metanotum; pronotum avec les épaules anguleu- 

ses et bien marquées (fig.15); metanotum armé de deux dents 

généralement courtes et pouvant même être réduites à un petit 

tubercule à peine distinct. Eperons simples. Poils du corps fili- 

formes, finissant en pointe, G.7.— Tetramorium, Mayr. . 

…— Bord postérieur de l'épistome non contourné ni relevé. Thorax 

L 
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plus allongé, plus de deux fois aussi long que haut, peu ou 

pas interrompu entre le mesonotum et le metanotum ; prono- 

tum avecles épaules arrondies, nonanguleuses(fig-16), saufchez 

une seule espèce (angulatus) où elles sont marquées comme 

dans le génre précédent. Metanotum armé de deux dents ou de 

deux épines souvent assez longues. Pas d’éperons aux pattes 

intermédiaires et postérieures. Poils du corps courts, barbelés, 

claviformes ou tronqués à l'extrémité (fig. 17). 

G. 8. — Leptothorax, Mayr. 

24  Antennesde 6articles. Mandibules larges, triangulaires, pourvues 

d'un bord terminal denté. Labre court, de conformation ordi- 

naire. Metanotum non denté en arrière. 

G. 21. — Strumigenys, SMITH. 

— Antennes de 4 articles. Mandibules étroites, proéminentes, sans 

bord terminal, et dentées le long de leur bord interne. Labre 

long, acuminé, s’avancant entre les mandibules en forme de 

rostre. Metanotum bidenté en arrière. G.?22. — Epitritus, EMERY. 

Femelles 

1 Arêtes frontales situées à la partie supérieure de la tête et plus 

près de sa ligne médiane que de ses bords latéraux. Antennes 

de {1 ou 12 articles. (1® Tribu. Myrmicidæ veræ)?2 

— Arétes frontales siluées aux bords latéraux de la tête ou plus 

près de ces bords que de la ligne médiane ; elles limitent des 

fossettes antennaires grandes, dont la concavilé n'est pas visi- 

ble en dessus (2° Tribu.Cryptoceridæ). Antennes de 4 articles. 

Labre long, acuminé, s'avançant entre les mandibules eu forme 

de rostre. Mandibules étroites, proéminentes, sans bord ter- 

minal, et dentées le long de leur bord interne. 

G. 22. — Epitritus, EMEry. 

2  Pétiole attaché à la face antéro-supéricure de l'abdomen qui est 

cordiforme, déprimé en dessus, convexe en dessous et acuminé 

en arrière. Metanotum muni, le plus souvent, de deux dents ou 

de deux épines, rarement inerme. Antennes de 11 articles. 

Ailes avec une cellule cubitale et une cellule discoidale; la 

nervure transverse s’unit au rameau cubital externe. 

G. 19. — Cremastogaster, Lun. 

— Pétiole attaché à l'extrémité antérieure de l'abdomen qui est 

ovale. 3 
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3 Premier article du péliole à peu près cubique. Epistome court, 

chargé de deux arêtes longitudinales qui se terminent en 

avant par deux dents obtuses. Antennes de 12 articles. Meta- 

notum muni-en arrière de deux fortes épines. Ailes avec une 

cellule cubitale; la nervure transverse s'unit au rameau eubi- 

tale externe; la nervure humérale, au lieu de se confondre 

avec la nervure marginale après Je stigma, revient s'unir au 

rameau cubital externe. G. 3. — Myrmecina, Cunis. 

— Premier article du pétiole non cubique. La nervure humérale se 

confond avec la nervure marginale aprés le stigma. 4 

4 Premier article du pétiole épais, plus large que long, arrondi 

en dessus; second article transversal, en forme de calotte 

hémisphérique ,embrassant l'abdomen par saconcavité(lig. 18). 

Antennes de 11 articles. Ailes avec une cellule cubitale, sans 

cellule discoidale. Metanotum muni, en arrière, de deux 

forts tubercules. Pas d'éperons aux paites intermédiaires et 

postérieures. G. 4. — Anergates, l'on: 

— Premier article du pétiole rétréci el cylindrique en avant, épaissi 

en arriére et en dessus. 5 

n " _ - e . ” 7 “ 

5 Mandibules très étroites, presque cylindriques, arquées, finis- 

sant en pointe, ‘sans bord {erminal et sans dents. Tête rec- 

tangulaire, plus où moins échancrée en arrière. Antennes de 

1? articles. Ailes avec une cellule cubitale; la nervure trans- 

verse s’unit à la nervure cubitale à son.point de partage. 

G.6.— Strongylognathus, May. 

— DMandibules plus larges, aplalices, avec un bord terminal ordi- 

nairement denté. 6 

6 Antennes de 11 articles; massue {rès grande, de deux articles. 

Épistome chargé de deux arêtes longitudinales. Metanoltum 

inerme. Ailes avec une cellule cubitale: la nervure lrans- 

verse s'unit au rameau cubital externe. 

Gr. 18, — Solenopsis, WEsr\Woon. 

— Antennes de 1loude 12 articles, avec la massue de plus de 

deux articles ou sans massue distincte, 7 

7 Mandibules larges, leur bord terminal tranchant, nondenté, ou 

armé sculement de deux dents en avant. Sillon frontal s'é- 

tendant jusqu'au trou occipilal. Antennes de 1? articles avec 

une massue de 3 articles aussi longue que la moitié du funi- 

cule, Thorax large, bas, déprimé en dessus; melanotum bi- 
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denté. Deuxième article du pétiole transversal, élargi sur 

les côtés en forme de tubercules coniques. Ailes avec deux 

cellules cubitales. G. 17. — Pheidole, WEsrWwoop. 

— Bord terminal des mandibules pluridenté. 8 

8 Deuxième article du pétiole muni, en dessous, d'une forte épine 

dirigée en bas et en avant. Antennes de 11 articles. Ailes 

avec une cellule cubitale et une cellule discoidale ; la nervure 

transverse s’unit à la nervure cubitale à son point de partage. 

G. 2. — Formicoxenus, Mayr. 

— Deuxième article du pétiole sans épine en dessous. 9 

9 Deuxième article du pétiole très grand, déprimé, plus ou moins 

transversal ou cordiforme, plus de deux fois aussi large quele 

nœud du premier article. Antennes de 12 articles. Metanotum 

armé de deux fortes épines. Ailes avec une nervulation in- 

complète ; nervure cubitale courte, non divisée ; cellule cubi- 

* tale petite ; cellule radiale à peine indiquée. 

CG. 12. — Cardiocondyla, EMEry. 

— Deuxième article du pétiole de grandeur normale, plus ou 

moins nodiforme et moins de deux fois aussi iarge que le 

nœud du premier article. 10 

10 Ailes avec deux cellules cubitales (1). Aire frontale arrondie en 

arriére. Antennes de 12 articles. Éperons simpies où man- 

quant. CG. 15. — Aphænogaster, Mavyr. 

— Ailes avec une seule cellule cubitale. 11 

11 Ailes avec une cellule cubitale à demi divisée. Aire frontale ai- 

guë en arrière. Éperons peclinés. G. 11. —Myrmica, LATREILLE. 

—  Ailesavec une cellule cubitale non divisée, la nervure transverse 

s'unit à la nervure cubitale à son point de partage. Éperons 

simples ou manquant. 12 

12 Bord postéro-latéral de l'épistome contourné et relevé entre les 

arêtes frontales et l'articulation des mandibules, formant une 

arète saillante qui limite antérieurement les fossetles anten- 

{1 Toutes les femelles connues des espèces comprises dans ce travail ont deux 
cellules cubitales, mais il est probable-que la 9 de l'A.raphidiiceps, qui est encore 

inconnue, n'a qu'une seule cellule eubitale, car cette espèce appartient à l'ancien 

genre Ischnomyrmex Mayr, dont la seule femelle connue (longiceps Smith) ne pré- 

sente qu'une seule cellule cubitale. Toutefois la nervure transverse, S'unissant au 
rameau cubital externe, la distinguera des genres suivants où la nervure trans- 

verse s'upnit à la nervure cubitale à son point de partage. 
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naires. Antennes de 12 articles. Second nœud du péliole for- 

tement transversal, à peu près deux fois aussi large que long. 

Thorax déprimé en dessus ; metanotum bidenté. Slature courte 

et robuste. Taille souvent très grande relativement à celle de 

l'ouvrière. G.7. — Tetramorium, Maye: 

— Bord postérieur de l'épistome non relevé. Second nœud du pé- 

tiole moins de deux fois aussi large que long. Taille plus élan 

cée. 13 

13  Metanotum tout-à-fait inerme. Antennes de 11 ou 12? articles. De- 

vant de l’épistome (vu de côté) proéminent et surplombant 

la base des mandibules. Thorax étroit et allongé, à peu près 

aussi haut que large. G. 13. — Monomorium, Maya. 

— Metanotum muni de deux dents ou de deux épines. 14 

14 Antennes de 12 articles; funicule s'épaississant graduellement 

de la base à l'extrémité, sans former de massue distincte. 

Aire frontale étroite, allongée, formant un angle obtus avec 

l'épistome qui est chargé en son milieu de deux arêtes longi- 

tudinaies. Mandibules larges, armées de 8 à 9 dents. Metano- 

tum armé de deux dents courtes, larges à la base, aiguës à 

l'extrémité. Premier article du pétiole allongé, cylindrique 

sur sa première moitié, nodiforme en arrière. 

G. 10. — Stenamma, WESTWwOOD. 

= Antennes avec une massue bien distincte, de 3 arlicies. Pre- 

mier article du pétiole plus court, commencant à se dilater 

avant la moitié de sa longueur. 15 

15  Anlennesde 12 articles; massue du funicule grêle etallongée, ses 

trois articles notablementplus longs que larges, le dernier à pei- 

ne plus long que les deux précédents réunis .Stigma et nervures 

d'un brunâtre foncé. Pattes gréles; cuisses claviformes en 

leur milieu. Poils du corps filiformes, assez longs, finissant 

en pointe, G.9.— Temnothorax, Mayn. 

— Antennes de 11 ou 12 articles; massue du funicule plus robuste; 

ses deux premiers articles faiblement plus longs que larges, 

le dernier visiblement plus long que les deux précédents 

réunis. Stigma et nervures pàles. Pattes plus courtes; 

cuisses moins renflées au milieu. Poils du corps courts, bar- 

belés, claviformes ou tronqués à l'extrémité. 

G. 8, — Leptothorax, Mayn. 
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Les femelles des genres Leptanilla Mayr, Tomognathus Mayr, Holco= 

myrmex Mayr, Oxyopomyrmex André, Phacota Roger et Strumi- 

genys, Smith, ne sont pas connues. 

Mâles 

1 Pas d'ailes. Mandibules non dentées, arrondies à l'extrémité. 

Antennes de 11 articles. Mesonotum sans lignes convergentes; 

metanotum inerme. Les deux articles du pétiole très larges, 

ressemblant à des segments abdominaux. (fig. 19). Abdomen 

grand, recourbé en dessous. G. 4. — Anergates, FOREL. 

— Des ailes. 

2 Antennes de 10 articles; second article du funicule aussi long ou 

plus long que les deux suivants réunis (lig. 20). Mesonotum 

pourvu, en dessus, de deux sillons convergents, se réunissant 

versson milieu pour se continuer cnligne droite jusqu'au scu- 

tellum. Ailes avec une seule celluie cubitale; la nervure 

transverse s'unit à la nervure cubitale à son point de partage. 

— Antennes de plus de 10 articles. é 

[) Mandibules aplaties, triangulaires, munies d'un bord terminal 

denté. Metanotum inerme ou bidenté. 

2 

3 

G. 7. — Tetramorium, May. 

— Mandibules très étroites, cylindriques, aiguës à l'extrémité, sans 

bord terminal el sans dents. Metanotum avec deux denticules 

souvent peu distincts. G. 6. — Strongylognathus, Mayn. 

à Ailes avec deux cellules cubitales. 

— Ailes avec une seule cellule cubitale simple ou à demi divisée 

et parfois peu distincte. 

5 Premier article du funicule sphérique, les autres cylindriques 

(lg. 21). Thorax large, bas, déprimé en dessus. 

5 

6 

G. 17. — Pheidole, WEsrwoop. 

— Premicr article du funicule cylindrique comme les suivants 

(fig. 22). Thorax plus élevé et plus convexe. 

G. 15 — Aphænogaster, 

6 Mandibules étroites, aiguës à l'extrémité, sans bord terminal et 

May. 
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sans dents(lig?3).Antennes de 13 articles ; scape plus court que 

les deux premiers articles du funicule réunis. Metanotum incrme 

ou indistinctement denticulé. Second arlicle du pétiole trans- 

versal, déprimé en dessus, à peu près deux fois aussi large 

que le nœud du premier article. Ailes avec une cellule cubi- 

tale souvent peu distincte ; stigma aussi rapproché de la 

base de l'aile que de son extrémité; la nervure transverse 

s'unit au rameau cubital externe. Pas d'éperons aux quatre 

palles postérieures, G. 22. — Epitritus, Euery. 

Mandibules munies d'un bord terminal simple ou denté. [4 

Pétiole attaché à la face antéro-supérieure de l'abdomen qui estun 

peu cordiforme, plus convexe en dessous qu'en dessus etacumi- 

né à l'extrémité. Antennes de 11 ou 1? articles; scape trés 

court, seulement un peu plus long que le premier article du 

funicule qui est sphérique. Mesonotum sans lignes conver- 

gentes où n'en présentant que de faibles traces; metanotum 

inerme, Ailes avec une cellule cubitale quelquefois peu visi- 

ble ; la nervure transverse s'unit au rameau cubital externe. 

G. 19. — Cremastogaster, LUuxo. 

Pétiole attaché à l'extrémité antérieure de l'abdomen qui est, le 

plus souvent, ovale. 8 

Ailes avec une cellule cubitale à demi divisée. Antennes de 13 

articles ; premier article du funicule plus court que le second. 

Mesonotuin avec deux sillons convergents; metanotum iner- 

me, bituberculeux ou bidenté. Tous les éperons peclinés. 

G. 11. — Myrmica, Larr. 

Ailes avec une cellule cubitale non divisée. 9 

La nervure transverse s'unit au rameau cubital externe 10 

La nervure transverse s'unit à la nervure cubitale à son point 

de partage, ou bien la nervure cubilale est simple, non di- 

visée. 11 

An:‘ennes de 13 arlicles; premier article du funicule cylindri- 

que. Mandibules assez étroites, tridentées, cachées sous le 

labre. Mesonotum avec deux silions convergents; metanotum 

bidenté. La nervure humérale, au lieu de se confondre avec 

la nervure marginale après le stigma, revient s'unir au ra- 

méau cubital externe. | G. 3. — Myrmecina, Cunns. 

Antennes de 12 articles ; premier article du funicule globuleux. 

Mesonotum sans sillons convergents ; metanotum inerme. La 

nervure humérale se confond avec la nervure marginale ” 

après le stigma, G. 18. — Solenopsis, WEsrw, 

" * 
# . de dal cn :x eat le RSR 
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11  Scape plus long que les trois premiers articles du funicule réu- 

nis. Antennes de 13 articles. 12 

— Scape pas plus long ou même plus court que les (rois premiers 

articles du funicule réunis. 13 

12  Scape de la longueur des 4 ou 5 premiers arlicles du funicule 

réunis; pravier article du funicule assez épais; massue Tro- 

buste, de 4 articles. Aire frontale indistincte. Mesonotum 

avec deux lignes convergentes qui s'effacent avant leur réu- 

nion et ne se continuent pas jusqu'au scutellum; metanotum 

muni de deux tubercules ou peui-être (Rogeri?) de deux 

dents. Second nœud da péliole de grandeur normale. La ner- 

vure cubitale se divise, comme d'ordinaire, en deux rameaux. 

G.9 — Temnothorax, Mayr. 

— Scape de la longueur des 7 ou 8 premiers articles du funicule 

13 

14 

qui s'épaissit légèrement à l'extrémité sans former de massue 

bien jimitée. Aire frontale nettement empreinte. Messnotum 

sans sillonsconvergents; metanotum armé de deux épines. $Se- 

condnœud du pétiole très grand, bas, beaucoup plus large que 

le nœud du premier article. Nervure cnbilale simple, non di- 

visée. G. 12. — Cardiocondyla, EMERY. 

Mesonotum sans sillons convergents. Aire frontale triangu- 

laire. lunicule le plus souvent atténué à l'extrémité, rarement 

un peu épaissi au sommet, sans massue distincte. Metanotum 

incrme où parfois muni de deux légers tubercules. 

G. 13, — Monomorium, May. 

Mesonolum avec deux siilons convergents, parfois superficiels 

mais loujours visibles. Funicule avec ou sans massue limitée, 

mais jamais atténué et toujours plus épais à l'extrémité qu'à 

la base. Melanotum muni de deux dents ou de deux tubercules 

dentiformes. 14 

Aire frontale linéaire, étroite et profonde. Antennes de 13 ar- 

ticles, sans massue distincte. Premier article du pétiole al- 

longé, longuement cylindrique en avant (fig. 24). 

G. 10. — Stenamma, \\ESTW. 

Aire frontale mal limitée ou nulle. Antennes tantôt de 1? articles 

et sans massue distincte, mais avec le second artiele du funi- 

cule plus long que le scape, tantôt de 13 articles avec une 

massue de quatre articles. Premier article du pétiole peu al- 

longé (fig. 25). G.8, — Leptothorax, Mavn. 

Les mâles des genres Leptanilla Mayr, Formicoxenus Mayr, 

TomegnathusMayr, Holcomyrmex Mayr,Oxyopomyrmex 

André, Phacota Roger et Strumigenys Smith, sont encore 
inconnus. 
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Le Tribu, — Myrmicidæ veræ 

Caractères. — Arêtes frontales situées à la partie supérieure 

de la tête et plus près de sa ligne médiane que de ses bords la- 

téraux. Les fossettes antennaires sont généralement courtes, 

peu profondes, et leur concavité est visible quand l'insecte est 

examiné enfdessus. Les antennes qui, chez nos espèces euro- 

péennes n'ont jamais moins de 10 articles, sont toujours libres et 

terminées le plus souvent par une massue plus ou moins dis- 

tincte. 

Cette tribu comprend 36 genres dont 20 seulement font partie 

de notre faune. 

1°” GENRE. — LEPTANILLA, EMEny. 

hsmrôs grêle, 411 je déroule ? 

(PL. XVII) 

& Tête très allongée, à cotéssubparallèles, largement échancrée 

en arrière. Epistome très petit. Aire frontale indistincte. Arètes 

frontales très courtes. Mandibules étroites, légèrement arquées, 

acuminées à l'extrémité et munies de 4 petites dents. Pas d'yeux. 

Antennes robustes, insérées très près de la bouche et peu éioi- 
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gnées l’une de l'autre, de 12 articles ; scape claviforme, beaucoup 

moins long que la tête; les articles du funicule courtement 

transverses, à l'exception du premier etdu dernier (fig. ?).Thorax 

allongé, non étranglé ; mesonotum invisibleen dessus. Pétiole à 

articles cylindriques, un peu déprimés en dessus, le premier 

plus long et un peu plus étroit que le second. Abdomen allongé ; 

son premier segment formantà peu près la moitié de sa longueur. 

Pattes robustes, assez courtes ; éperons pectinés. 

Q et o Inconnus. 

Ce genre, très voisin des Dorylides, parmi lesquels son auteur 

l'avait primitivement placé, ne comprend qu’une très petite es-” 

pèce dont les mœurs sont inconnues. 

Ouvrière 

_——— Entièrement d’un jaune clair; lisse, luisante 
. 

et revêtue d'une pubescence blanchâtre, fine et 

peu serrée. Long. 1"". 1. Revelierii, Euery (fig. 1). 

PATRIE : Corse. 
Cette espèce est l'une des plus petites, sinon la 

plus petite de toutes les fourmis connues. Elle a une 

vie extrêmement souterraine et a été trouvée sous 

de grosses pierres profondément enfoncées dans le 

sol, 
M. Emery signale un individu de taille plus grande 

(2%), avec le thorax plus large, le mesonotum dé- 

couvert, et le second article du pétiole presque ré- 

uni à l'abdomen. Il faut probablement le rattacher à e 
ces intermédiaires entre les ouvrières et les femelles 

qui ont été observés chez un certain nombre d'es- 

pèces (Voir ci-dessus, page 23). 

Femelle 

Inconnue. 

Mâle 

Inconnu. 
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2° GENRE, — FORMICOXENUS, Mivn. 

(Slenamma auclorum nec Westw.) 

Formica, nom de genre; ë£yos hôte 

(PI. XVII) 

(3 Tête ovale. Epistome grand, triangulaire, peu convexe. 

Arêtes frontales courtes, parallèles, assez distantes l'une de 

l’autre. Aire frontale presque indistincte. Mandibules assez 

étroites, à peine élargies à l'extrémité, dentées à leur bord ter- 

minal.Palpes maxillaires de 4 articles ; palpes labiaux de 3 articles. 

Antennes de 11 articles ; scape n'atteignant pas le derrière de la 

tête ; funicule robuste, ses articles ? et suivants transverses, les 
trois derniersformantunemassucépaisse,dontle dernier article est 

notablement plus long que les deux précédents réunis{fig.5). Yeux 

de grandeur moyenne, situés vers le milieu des bords latéraux 

delatéte. Chez quelques individus on aperçoit des traces d’ocelles. 

Thorax assez plan en dessus ; transversalement mais peu pro- 

fondément sillonné entre le mesonotum et le metanotum ; ce 

dernier armé de deux dents robustes, dirigées enarrière. Premier 

article du pétiole court, sans partie cylindriqueen avant, épaissi 

en dessus en forme de nœud anguleux: secondarticlenodiforme, 

armé en dessous d'une forte épine dirigée en bas et un peu en 

avant (fig.6). Abdomen ovale, recouvert presque en entier par son 

premier segment. 

@ Caractères de l’ouvrière. Thorax étroit, melanotum bidenté. 

Pétiole conformé comme chez l'ouvrière, mais son premicrarticle 

est encore plus court et plusépais en avant. Ailes avecune cellule 

cubitale et une cellule discoidale ; la nervure transverse s'unit à 

la nervure cubitale à son point de partage. Taille à peine supé- 

rieure à celle de l’ouvrière. 

o* Inconnu. 
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L'insecte qui, à lui seul, constitue ce genre, est décrit par 

tous lesauteurs modernessous lenom deSlenamma Westwoodi 

Westw., par suite d'une confusion que je vais tâcher d'expliquer. 

En 1840, Westwood (234) figura assez exactement ct décrivit, 

d'une façon sommaire mais parfaitement reconnaissable, sous le 

nom de Stenamma Westwoodi, Stephens (in litt.), une petite 

Myrmicide dont le male seul lui était connu. Ce même insecte 

fut décrit ànouveau, et d'une manière plus complète, par Foerster 

(59) en 1850, sous Ile nom de Myrmica debilis. Plus tard, en 

1852, Schenck (199), sans rappeler la description originale de 

Weslwood, donna la Myrmica debilis Focrst. comme mâle à 

une fourmi dont l’ouvrière et la femelle avaient été publiées par 

Nylander, en 1846 et 1848 (166 et 167), sous le nom de Myrmica 

nilidula, et dont Focrster avait décrit à nouveau la femelle en 

1850(55;, sous la dénomination de Myrmica læviuscula. En 1855 

Mayr (139) fonda sur la Myrmica nitidula, qui vit exclusivement 

dans les nids des Formica rufa et pratensis, son genre Formi- 

coxenus, et, en 1856, Nylander (170) fit observer que le mäle 

n'était autre que la Stenamma Westwoodi de Westwood. Depuis 

lors tous les auteurs, Smith, Mayr, Forel, Saunders, etc., resti- 

tuèrent à celte fourmi son nom primitif de Slenamma Westwoodi, 

et c'est ainsi que la jolie petite commensale de la F. rufa est 

aujourd'hui encore en possession de ce nom usurpé. 

N'ayant eu moi-méme, pendant longtemps, que l'ouvrière et 

la femelle de cet insecte, je les avais placées dans ma collection 

avec cette même éliquette, et je restais plein de confiance en la 

décision de mes devanciers. Mais, dans ces derniers temps, ilme 

tomba entre les mains un mâle pris au vol et que je déterminai 

facilement, d'après Mayr et Forcl, comme étant celui de la Ste- 

namma Weslwoodi. Toutclois l'absence totale de rapports entre 

la structure de ce male cet celle de ses prétendues ® ct ? ne me 

satisfaisait pas et je lui trouvais, au contraire, une frappante 

analogie avec une autre fourmi appartenant à un genre bien 

différent, la Myrmica lippula Nyl., sur laquelle Mayr avait 

fondé son genre Asemorhoptrum. Le mâle de ce dernier genre 

n'étant décrit nulle part, je ne pouvais m'assurer de la vérité et 

changer en certitude mes graves présomptions.Je savais que M. 

von Hagens avait capturé le véritable mälede l'Asemorhoptrum 
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en compagnie de ses ouvrières, et je me décidai à recourir à ce 

naturaliste distingué pour avoir des renseignements positifs sur 

l'état civil de cet insecte. M. von Hagens me répondit très cour- 

toisement eteut de plus l’obligeance de m'envoyer en communi- 

cation l'exemplaire même qu'il avait recueilli avec les neutres. 

Son examen confirma pleinement mon opinion préconçue et il 

est maintenant tout à fait hors de doute que le mâle décrit par 

Westwood appartient à l'Asemorhoptrum lippulum, et qu'en 

conséquence, le nom de Stenamina Westwoodi ayant la priorité, 

celui d'Asemorhoptrum lippulum doit passer en synonymie. 

Quant à l’insecte connu à tort aujourd’hui sous le nom de Ste- 

namma Westwoodi, il doit reprendre celui de Formicoxenus 

nitidulus, sous lequel ila été décrit pour la première fois, comme 

je l’ai indiqué plus haut. 

Le mäle du Formicoxenus est encore à découvrir, et, bien que 

tout récemment, en 1880, Sir Edward Saunders (195) ait décrit 

les mâles des deux genres (StenammaetFormicoxenus|, j'ai pu, 

grâce à l'obligeance des possesseurs des types qui ont servi à ces 

descriptions, me convaincre que ces mâles sont les mêmes ct se 

rapportent tous deux à la Stenamma Westwoodi [ancien Ase- 

morhoptrum). Le véritable mâle du Formicoxenus doit être, 

d'ailleurs, très différent du précédent, car les ouvrières et les 

femelles de ces deux genres n’ont absolument aucunrapport entre 

elles. 

Ce qui a pu produire la confusion que je viens d'essayer de dis- 

siper, c'est probablement ce fait que, si les Formicoxenus vivent 

constamment dans les fourmilières de Formica rufa et pratensis, 

les Stenamma ([Asemorhoptrum) s'y rencontrent aussi fort sou- 

vent, comme l'ont constaté Smith, Schenck, von Hagens et d'au- 

tres. Il est donc supposable que Schenck qui, le premier, a opéré 

l'assimilation erronée, aura cu entre les mains un mâle trouvé 

dans une fourmilière de F. rufa avec des ouvrières de Formico- 

xenus, et que cette similitude d'habitat l'aura fait conclure à 

l'unité spécifique des sexes rencontrés ainsi dans les mêmes 

conditions. 
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Ouvrière 

Variant du jaune rougeatre au brun rouge, 

avec l’1bdomen presque enentier d’un brunnoir. 

Pubescenceet pilosité presquenulles.Corpslisse 

e et très luisant. Long. 2 1/2-3 1/3", 

1. Nitidulus, Nyc.{(Fig.3) 

Pare: Europe septentrionale et centrale. 

Cette espèce vit exclusivement dans les nids des 
Formica rufa et pralensis, mais on ignore la na- 
ture des rapports qu'elle peut avoir avec ses hôtes. 

Tout ce qu'on sait, c'estque ces derniers la tolèrent 

au milieu d'eux et paraissent la considérer comme 

un animal domestique auquel ils font à peine atten- 

tion. On a aussi constaté que lors des migrations des 

F. rufa et pralensis, les Formicoxenussavent les 

suivre dans leur nouvelle demeure. 
Les allures de eette fourmi sont vives, sa démarche 

est rapide et ses sociétés paraissent peu populeuses. 

Femelle 

Variant du jaune rougeatre au brun rouge, 

avec le dessus de la tête et du thorax, ainsi qu'une 

partie de ses flancs ct la presque totalité de l’ab- 

domen d’un brun noir. Pubescence et pilosité 

presque nulles.Tout le corps lisse ettrèsluisant. 

Long. 3-3 1/2"". 1. Nitidulus, Nyc. (Fig. 4) 

Mâle 

Inconnu. 

3° GENRE. — MYRMECINA, Curris 

uipunë, 1205, fourmi 

(PI. XVII) 

à Tète quadrangulaire, avec les angles postérieurs arrondis. 

- Epistome court, triangulaire, chargé, de chaque côté, d’une 

arête longitudinale qui se termine à son bord antérieur par une 
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dent obtuse.Arêtes frontales courtes, divergentes en arriére. Aire 

frontale peu distincte. Mandibules larges, très confusément den- 

teléés à leur bord terminal qui est anguleux, de sorte que, lorsque 

les mandibules sont fermées, il se forme entre elles et l’épistome 

un vide triangulaire. Palpes maxillaires de 4 articles ; palpes 

labiaux de 3articles. Antennes de 12 articles ; scape brusquement 

arqué à sa base ; premicr article du funicule plus large et un 

peu plus long que les suivants : les articles ? à 8 très courts, 

deux fois aussi larges que longs.les trois derniers formant une mas- 

sue dont le dernier article est plus long que les deux précédents 

réunis :fig.10).Yeux petits et situés en avant du milieu de la tête. 

Thorax très court, arqué d'avant en arrière, non interrompu en 

dessus, beaucoup plus large en avant qu’en arrière ; pronotum 

avec les épaules assez angulcuses ; metanotum armé en arrière 

de deux fortes épines aiguës et muni, en outre, de deux petites 

dents en avant, vers son bord antérieur. Premier article du pé- 

tiole épais, à peu près cubique, obliquement tronqué en avant, 

mais sans partie antérieure rétrécie ; second article nodilorme, 

en carré un peu transverse, muni en dessous d'un petit denticule 

dirigé en avant [fig.11}. Abdomen ovale, tronqué à la bise, recou- 

vert presque en entier par son premier segment. Pattes courtes et 

robustes. 

£ Tête comme chez l'ouvrière, sauf la grandeur des yeux et la 

présence des ocelles. Thorax court; metanotum descendant 

presque verticalement derrière le scutellum, de sorte qu'il 

compte à peine dans la longueur du thorax : il est armé de fortes 

et longucs épines en arrière, mais ne présente pas de dents à 

son bord antérieur. Pétiole et abdomen comme chez l'ouvrière. 

Ailes avec une cellule cubitale, sans cellule discoïdale ; la ner- 

vure transverse s'unit au rameau cubital externe ; la nervure 

humérale, au lieu de se confondre avec la nervure marginale 

aprés le stigma, se recourbe et vient rejoindre le rameau cubital 

externe. Taille peu supérieure à celle de l'ouvrière. 

o l'ête large, courte, rétrécie en arrière. Mandibules triden- 

tées, étroites, cachées sous le labre. Epistome large, convexe, 

ni caréné ni denté. Antennes de 13 articles ; scape un peu plus 

court que les deux premiers articles du funicule ; funicule fili- 

N dd Ps 
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forme, à peine épaissi vers l'extrémité ; son premier article est 

le plus court, les suivants sont subégaux ct un peu plus longs 

que larges, le dernier est plus long que les deux précédents 

réunis (fig. 12}. Mesonotum muni de deux lignes convergentes 

cnfoncées ; metanotum bidenté en arrière. Premier article du 

pétiole conforme comme chez les autres sexes ; le second article 

est un peu plus long que large. Ailes comme chez la femelle. 

Taille de l’ouvrière. d 

Ce genre ne comprend que deux espèces dont l’unc est origi- 

naire de l'Inde et dont l'autre est européenne. 

Ouvrière 

— Noire, hérissée de poils abondants ; devant 

de la tête, mandibules, antennes, face déclive 

du metanotum dessous du pétiole etsouventl'ex- 

trémité de l'abdomen, d'un rouge un peu bru- 

nâtre ou jaunätre. Tête et thorax longitudinale- 

ment et grossièrement ridés ; péliole avec des 

rides irrégulières moins accentuées : abdomen 

lisse et luisant. Long. ? 3/4-5 1/3". 

1. Latreillei, Cunris. (fig. 7; 

Parme: Europe centrale et méridionale, Amérique du 
Nord. 

J'ai reçu de Sicile une variété remarquable à la- 
quelle je donnerai le nom de sicula. Elle a la tête, 
le thorax, le pétiole et les pattes entièrement d'un 

rouge brunâtre uniforme ; l'abdomen est noir avec 

le sommet rougeàtre. La têle est longitudinalement 

mais superficiellement ridée ; le thorax est presque 

lisse et très luisant en dessus, longitudinalement 

ridé sur les côtés ; le péliole est légérementrugueux. 

La pilosilé du corps est moins abondante et plus 
oblique que chez la forme typique. 

La M. Lalreillei vit en petites communautés dans 
des nids souterrains établis dans les bois, les lieux 

ombragés et cachés sous la mousse, les feuilles sè- 

ches, les pierres, dans les interstices des murailles 

ou au pied des arbres. Ses cases et ses galeries sont 

petites ettrès resserrées; l'ensemble de son habita- 

lion n'a guère plus de 5 centimètres de diamètre et 

ne communique avec aucun canal souterrain, 
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C'est une fourmi à allures très lentes et dont la ti- 

midité est exemplaire. Dès qu'elle se croit inquiétée, 

elle se roule en boule, repliant ses pattes etses an- 
tennes, et se laisse tomber à terre où elle reste im- 

mobile jusqu'à ce que le danger soit passé. La dureté 

de ses téguments la protége eflicacement contre ses 

ennemis, et elle n'a à peu près rien à craindre des 

attaques d’autres fourmis pius belliqueuses. On 
ignore presque complètement son genre de vie eton 

ne sait pas si elle recherche les pucerons. Elle émet 

une légère odeur, un peu framboisée, mais diflicile 
à percevoir sur des individus isolés. 

Les sexes ailés s'accouplent en août et septembre. 

Femelle 

a Couleur de l'ouvrière, mais le pronotum, les 

côtés du thorax et les bords du mesonotumsont 

presque toujours rougeätres. Tête, thorax et 

pétiole ridés ; mesonotum strié-rugueux longi- 

tudinalement, souvent lisse et luisant sur son 

disque. Ailes fortement enfumées de noiratre. 

Long. 3 1/3-4"m, 1. Latreillei, Cunris (fig. 8). 

La femelle de Ja Var. sicula ne m'est pas connue. 

Mâle 

_—— Noir, très luisant, presque lisse ; bouche jau- 

ne, antennes et pattes brunes. Pilosité longue 

et médiocrement abondante. Ailes fortement 

enfumées de noirâtre. Long. 3-3 2/3"m, 

1. Latreillei. Cunris (fig. 9). 

Je ne connais pas le mâle de la Var. sicula. 

4° GENRE. — ANERGATES, FoREL 

4, SANS ; &py4tns, Ouvrier 

(PI. XVIII) 

ÿ Pas d'ouvrière. 

£ Tête presque carrée, fortement échancrée en arrière. Epistome 
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triangulaire, profondément excavé sur toute la longueur de sa 

partie médiane, largement échancré à son bord antérieur. Arêtes 

frontales courtes,élevées,presque parallèles. Aire frontale grande, 

triangulaire, quelquefois assez bien limitée, d’autres fois indis- 

tincte. Front généralement plus ou moins concave. Mandibules 

peu larges, leur bord terminal court, tranchant, armé d'uneseule 

dent à son extrémité. Palpes maxillaires de ? articles ; palpes 

labiaux d'un seul article. Antennes de 11 articles; scape robuste, 

cylindrique, plus épais au sommet ; premier article du funicule 

plus gros ct plus long que le second, celui-ci plus long que le 

troisième qui est le plus court de tous, les suivants augmentent 

insensiblement de grosseur et de longueur jusqu'à l'extrémité, le 

dernier est aussi long que les deux précédents réunis (fig 4). Yeux 

situés vers le milieu des bords latéraux de la tête. Thorax court, 

assez élevé ; mctanotum muni, en arrière, de deux forts tubercules 

dentiformes. Premier article du pétiole épais, transversal, arrondi 

en dessus ; second article convexe, deux fois aussi large que 

long,plus large en arrièré qu'en avant,embrassant,comme une ca- 

lotte hémisphérique, le premier segment de l'abdomen (fig. 5). 

Pattes courtes et robustes ; pas d'éperons aux quatre postérieures. 

Ailes avec une cellule cubitale, sans cellule discoidale; lancrvure 

transverse s'unit soil aveclancervurecubitale, soit avec le rameau 

cubital externe. 

o" Pas d'ailes. Tête moins profondément échancrée en arrière 

que celle de la femelle. Epistome, arêtes frontales, aire frontale 

et palpes comme chez cette dernière. Mandibules étroites, arron- 

dies au sommet,sans dent et sans bord {terminal distinct{fig.6).An- 

tennes de 11 articles,conformées comme celles de la femelle, mais 

plus courtes et plus épaisses. Thorax muni d'un præscutellum,d'un 

scutellum et d'un posteutellum, comme chez les mâles ailés : un 

tubercule tient la place de l'articulation des ailes supérieures. 

Pronotum court : mesonotum sans lignes convergentes ; metano- 

tum un peu concave en son milieu, mais sans tubercules. Les 

deux articles du pétiole courts, tres larges, ressemblant à des 

segments abdominaux. Abdomen grand, épais, fortementrecourbé 

en dessous ;sa partie dorsale convexe, sa partie ventrale concave. 

Ecailles des parties génitales grandes, presque circulaires, dépas. 
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sant beaucoup le dernier segment de l'abdomen ; valvules géni- 

tales externes petites, triangulaires ; les internes très grandes, 

recourbées en arrière à leur extrémité. Pattes courteset robustes. 

Taille de la femelle. 

Ce genre curieux, qui offre le seul exemple connu d'une four- 

mi sans ouvrière et à mâle aptère, ne comprend qu'une seule 

espèce encore peu répandue dans les collections. 

Femelle 

— D'un brun noirâtre ; mandibules, antennes 

et pattes jaunätres. Tout le corps fortement et 

densément ponctué, légèrement rugucux, pres- 

que mat. Pilosité et pubescence rares. Ailes un 

peu enfumées. Long. ? 1/2-3"m, 

1. Atratulus, Scuexcx (fig. 1). 

Parme: France, Suisse, Allemagne et problablement 

toute l'Europe centrale. Il a été trouvé dans 
le Tessin à 1500 mètres d'altitude. 

Cette espèce n'a pas d'architecture propre et vit 

constamment dans les nids de Tetramorium cæs- 

pilum. Je renvoie, pour le peu qu'on sait de ses 

mœurs, à ce que j'en ai dit ci-dessus (page 81). 

Les insectes parfaits paraissent dès le mois de mai 
(Rouget), et l'accouplement doit avoir lieu en juin 

ou juillet. 

Mâle 

D'un gris jaunätre assez clair. Densément 

ponctué-rugueux, la ponctuätion plus forte ct 

moins serrée sur le mesonotum. Pas de poils 

dressés ; peu ou pas de pubescence. Long, 23/1- 

gum, 1. Atratulus, Scuexck (lig. 2). 

PRE Por. 
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5: GENRE.— TOMOGNATHUS, Mayu 

soaôs, tranchant; y490:, mandibule 

(Pl-e XVIII) 

© Tête grande, presque rectangulaire, échancrée en arrière. 

Epistome petit, déprimé en son milieu. Arêtes frontales très 

longues, atteignant presque le derrière de la tête et limitant des 

fossettes antennaires profondes, pouvant recevoir en entier Île 

scape des antennes. Mandibules larges, avec le bord terminal 

inerme et tranchant{lig.8l. Palpes maxillaires de 5 artieles ; pal- 

pes labiaux de 3 articles. Antennes de 11 articles ; scape aplali ; 

deuxième à sixième articles du funieule courts, plus larges que 

longs, les quatre derniers allongés, formant unemassuc quiestplus 

longue que le reste du funicule {fiz. 7). Thorax étranglé entre le 

mesonotum et le metanotum, ce dernier armé de deux épines. 

Dessous du second article du pétiole muni, en avant, d'un fort 

appendice dentiforme. (D'après Mayr). 

? et". Inconnus. 

Ce genre ne renferme qu'une seule espèce assez rare ct que je 

n'ai pas vue en nature. 

Ouvrière 

— D'un rouge-brun pâle, abdomen brunâtre. 

Pilosité abondante. Tête lisse. luisante : front 

superficiellement ct longitudinalement strié 

ainsi que le thorax ; pétiole légèrement ridé. 

Long, 3 1/2-4 1/20, (D'après Mayr). 

1. Sublævis, Nr. . 

PAïRIE : Finlande, Danemark. 

Cette espèce, dont les mœurs sont encore ignorées, 

vit en parasite dans les nids des Leplothorax acer- 

vorium et muscorum. 
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‘Femelle 

Inconnue. 

Mâle 

Inconnu. 

6° GENRE. — STRONGYLOGNATHUS, Mavr. 

(Myrmus Schenck) 

grpoyydhes, Cylindrique ; y440$, mandibule 

(PI. XVI) 

# Tête en rectangle allongé, plus ou moins échancrée en arc 

en arrière. Epistome triangulaire, étroit sur les côtés; sa parlic 

médiane, convexe où un peu concave, arrondie en arrière, 

s’avance notablement entre l'insertion des antennes qui sont ar- 

ticulées très près du bord antérieur de la tête. Arètes frontales 

courtes, assez écartées. Aire frontale petite et parfois peu dis- 

tincte. Mandibules très étroites, presque cylindriques, arquées, 

finissanten pointe, sans bord terminal et sans dents{fig.14).Palpes 

maxillaires de 4 articles; palpes labiaux de 3 articles. Antennes 

de 1? articles; scape n'atteignant pas le derrière de la tête: le 

premier article du funicule est plus long que le second, les sui- 

vants sont courts sauf les trois derniers qui forment une massue 

assez épaisse, dont le dernier article est plus long que les deux pré- 

cédents réunis (fig.1?). Yeux de grandeur moyenne et situés vers le 

milieu des côtés de la tête. Thorax non étranglé, mais avec un 

léger sillon transverse entre le mesonotum et le metanotum; ce 

dernier muni, en arrière, de deux petites dents qui disparaissent 

quelquefois. Premier article du pétiole courtement cylindrique 

en avant, nodiforme en arrière ; second article nodiforme, plus 

large, mais moins haut que le premier. Abdomen en ovale court, 

recouvert aux trois quarts par son premier segment. Pattes ro- 

bustes et médiocrement longues. 
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2 Tête ct pétiole comme chez l’ouvrière. Metanotum bidenté. 

_ Aïles avec une cellule cubitale et une cellule discoïdale, la ner- 

. vure transverse s’unit à la nervure cubitale à son point de partage. 

Taille un peu plus grande que celle de l’ouvrière. 

co" Mandibules et palpes comme chez l’ouvrière et la femelle. 

Antennes filiformes, de 10 articles ; scape plus court ou à peine 

aussi long que le second article du funicule : premier article du 

funicule court, à peine pluslong que large, second article trèsgrand 

et aussi long que les trois suivants réunis (fig. 13). Mesonotum 

marqué de deux sillons convergents ; metanotum muni de deux 

denticules qui disparaissent quelquefois. Nœuds du pétiole 

offrant, de chaque côté, deux petites expansions tuberculeuses 

plus ou moins accentuées. Pattes grèles. Aïles comme chez la 

femelle. Taille de cette dernière. 

Ce genre ne comprend que deux espèces qui vivent en com- 

munauté avec le Telramorium cæspitum., 

Ouvrières 

1 Epistome plan où un peu concave en son mi- 

licu qui est lisse et très luisant. Corps assez 

court. Tête, y compris les mandibules, aussi 

longue ou plus longue que le thorax : elle est 

très profondément échancrée en arc à son bord 

postérieur, de sorte que ses angles postérieurs 

sont trés proéminents et ressemblent à deux 

cornes.Thorax court: metanotum muni de deux 

petits denticules très-obtus. Tête et thorax lon- 

gitudinalement et assez grossièrement ridés, 

les rides s'effaçant plus ou moins sur le vertex 

et le disque du pronotum et du mesonotum ; 

l'intervalle des dents du metanotum est presque 

lisse et luisant. Pétiole finement ridé; abdomen 

lisse. Pilosité longuc et peu serrée. Luisant; 

d'un jaune un peu brunatre, tête souvent plus 

foncée ; le premier segment de l'abdomen porte, 
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la plupart du temps, une large bande transver- 

sale, mal limitée, d’un brun rougeätre. Long. 

24/8320 1. Testaceus, Scuexck (fig. 9).. 

PATRIE : Europe centrale et méridionale. 

Cette espèce qui vit constamment, en fourmilières 

mixtes, avec des ouvrières de Tetramorium cæs- 

pilum, (voir ci-dessus, page 89), habite plus particu- 

lièrement les prairies ou les coteaux arides et 
exposés au midi, Il est difficile de l’apercevoir au 

milieu des Telramorium qui sont toujours beau- 
coup plus nombreux el dont la similitude de taille et 
souvent de couleur favorise encore la confusion. 

Les sexes ailés s'accouplent en juillet ou en août. 

Epistome convexe en son milieu qui est lisse 

et luisant. Corps allongé. Tête, y compris les 

mandibules, plus courte que le thorax ; elle est 

très peu échancrée en arc à son bord postérieur. 

Thorax allongé; metanotum muni en arrière de 

deux petites denis aiguës qui disparaissent 

quelquefois. Voisinage de l’épistome, côtés de 

la tête et du thorax longitudinalement ridés ; 

frontet vertex lisses, marqués de points gros et 

épars; dessus du thorax lisse, sauf le metano- 

tum qui est très finement granulé en dessus et 

transversalement rugueux entre les denticules. 

Pétiole finement rugueuxet ponctué. Abdomen 

lisse avec quelques points épars. Pilosité peu 

serrée. Luisant, d'un roussätre sale, front et 

dessus de l'abdomen, parfois aussi toute la tête 

et le pétiole plus ou moins rembrunis. Long. 

SÉnPALE ?. Huberi, Forez. 

PATRIE : Fully en Valais, Marseille, Pyrénées. 

Espèce plus rare que la précédente et qui parait 

plus méridionale. Elle n’a pas d'industrie propre et 
pille les nids du Tetramorium cæspilum dont les 
ouvrières lui servent d'esclaves. J'aiexposé plus haut 
(page 59) le peu qu'on sait des mœurs de cette fourmi 

qui n'a encore été observée que par M, Forel. 
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Femelles 

— Epistome, formeet échancrure postérieure de 

la tête comme chez l'ouvriere. Dents du meta- 

notum plus accentuées. Epistome et aire fron- 

tale lisses et luisants; le reste de la tête ainsi 

que le thorax grossièrement et longitudinale- 

ment striés ; le metanotum est transversale- 

ment strié entre les dents; pétiole rugueux ; 

abdomen lisse et luisant. Pilosité assez abon- 

dante. D'un brun marron, vertex souvent noi- 

râtre ; mandibules, antennes, pattes, pronotum 

et dessous du corps plus ou moins rougeñtres 

ou jaunâtres. Ailes hyalines, stigma et nervures 

très pales. Long. 3 1/2-4m, 

1. Testaceus, Scuexcx (fig. 10) 

La femelle du S. Huberi, Forel n'est pas connue. 

Mâles 

— Tête fortement échancrée en arrière, ses 

angles postérieurs saillants et presque aigus. 

Dents du metanotum courtes ou nulles. Tête 

et thorax longitudinalement striés, sauf le de- 

vant du mesonotum qui est lisse ct luisant; pé- 

tiole rugueux; abdomen lisse. Pilosité éparse. 

D'un noir brun ou d'un brun rougeûtre, lui- 

sant: parties de la bouche, antennes et pattes 

jaunâtres. Long. 4-4 1/2", 

1. Testaceus, ScuEncx (fig. 11) 

Le mâle du $. Huberi, Forel est encore inconnu. 

7° GENRE. — TETRAMORIUM, Mavyr. 

(Tetrogmus, Roger). 

rep, de quatre; oproy, partie (1). 

PI KIA) 

ÿ Tête quadrangulaire. Epistome convexe, triangulaire 

(1) Par allusion aux palpes maxillaires de 4 articles. 
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arrondi en arrière; son bord postéro-latéral contourné et relevé 

entre les arêtes frontales et l'articulation des mandibules, formant 

une aréte saillante qui limite antéricurement les fossettes an- 

tennaires ; son bord antérieur n'est pas relevé, mais, au con- 

traire, infléchi. Arêtes frontales droites, un peu divergentes en 

arrière ; tantôt elles finissent au niveau des yeux, tantôt elles se 

continuent postérieurement, de facon à limiter des fossettes an- 

tennaircs peu profondes et aussi longues que le scape des an- 

tennes. Aire frontale indistincte. Mandibules larges, dentées à 

leur bord terminal. Palpes maxillaires de 4 articles; palpes la- 

biaux de 3 articles. Antennes de 12 articles (de 11 chez quelques 

espèces exotiques) ; scape assez long, atteignant presque le der- 

rière de la tête; funicule avec les articles ? et suivants courts: 

les trois derniers formant une massue assez épaisse et qui est à 

peu près aussi longue que le reste du funicule; le dernier article 

est plus long que les deux précédents réunis (fig.4).Yeuxdegran- 

deur moyenne.Thorax court.haut,un peu arqué d'avanten arrière, 

à peine impressionné entre le mesonotum etle metanotum; pro- 

notum avec les épaules anguleuses et bien marquées; metanotum 

armé de deux dents généralement courtes et pouvant même être 

réduites à un petit tubercule à peine distinct. Premier article du 

pétiole cylindriqueen avant, nodiforme en arrière; second article 

nodiforme et plus large que long. Cuisses intermédiaires et pos- 

térieures fusiformes ; éperons simples. Abdomen ovale. Poils du 

corps filiformes, aigus à l'extrémité. 

e Tête et pétiole conformés comme chez l'ouvrière. Thorax 

déprimé en dessus; metanotum armé de deux épines ou de deux 

dents qui sont ordinairement plus longues que chez l'ouvrière. 

Ailes avec une cellule cubitale et une cellule discoidale, la ner- 

vure transverse s'unit à la nervure cubitale à son point de par- 

tage. Taille plus grande que celle de l'ouvrière et quelquelois 

énorme par rapport à cette dernière. 

o* Mandibules aplaties, dentées à leur bord terminal. Antennes 

de 10 articles (fig. 5); scape plus court ou pas plus long que les 

deux premiers articles du funicule réunis; funicule filiforme,son 

premier article beaucoup plus court que lesecond, celui-ci aussi 

long que les trois suivants réunis, les autres subégaux, sauf le 



FAM. MYRMICIDÆ. — 7° G. TETRAMORIUM 289 

dernier qui est plus long. Mesonotum marqué de deux sillons 

convergents. Metanotum oblique, presque inerme ou faiblement 

bidenté. Ailes comme chez la femelle. Taille un peu inférieure à 

celle de cette dernière. 

Ce genre renferme une quinzaine d'espèces répandues dans le 

monde entier et dont plusieurs sont cosmopolites. 

Ouvrières 

1 Arèêtes frontales assez courtes, s'étendantseu- 

lement jusqu'au niveau du bord antérieur des 

yeux. Variant du brun noir avec les mandibules, 

les antennes, les articulations des pattes et les 

tarses plus clairs, au rougeâtre ou au jaune clair, 

en passant partoutes les teintes intermédiaires. 

Les exemplaires typiques. du Nord et du Centre 

de l'Europe, ont la tête ec le thorax longitudi- 

nalementet fortement striés, le pétiole rugueux 

et l’abdomen lisse et luisant ; mais, dans les 

contrées plus méridionales, la sculpture se mo- 

difie ou s'efface plus ou moins jusqu’à dispa- 

raitre presque complètement, surtout sur la 

tête etle pétiole quisont alors lissesou presque 

lisses. Le metanotum est armé de deux dents 

variables de taille, mais toujours assez courtes 

ct dirigées en haut et en arrière. Long. ? 1/3- 

a 3/4. 1. Cæspitum, L. (lis. 1). 

Parier: Europe, nord de l'Afrique, Asie, Amérique du 

Nord. 

Cette espèce, l'une des plus répandues, se trouve 

à peu près partout ; elle affectionne particulièrement 

les prairies et s'établit rarement dans les bois. Ses 

nids souterrains sont très souvent surmontés d'un 

dôme maçonné et fréquemment accompagnés de 

petits dômes secondaires ; elle habite aussi sous les 

pierres, dans les interstices et au pied des murs ; ra- 

rement elle s'installe dans les vieux troncs. 

C'est une fourmi robuste et très courageuse ; elle 

cultive peu les pucerons, bien qu'on en trouve sur 

les racines qui traversent son nid, mais elle ne pa- 
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rait pas aller les chercher au dehors. En Algérie et 
probablement dans le midi de l'Europe, elle fait des 
provisions de grains qu'elle entasse dans des cases 
spéciales de son habitation. J'ai recu d'Oran un. 
grand nombre d'individus appartenant à la forme ty- 

pique et dont les greniers contenaient, au mois de 

décembre, une quantité de petites graines d'un jaune 
sale que je n'ai pu déterminer. 

Les sexes ailés s'accouplent en juin ou juillet. 

On consultera avec intérêt, sur les nombreuses 

variations du T. cæspilum, deux notices de M. le 

D' Mayr publiées, l'une dans ses « Neue Formicidens, 
et l’autre dans ses « Formicides du Turkestan ». Je 

me bornerai à signaler ici les variétés les plus im- 
porlantes,qui se relient d'ailleurs entre elles par une 
foule de formes intermédiaires. 

Var. meridionale Em. D'un roussatre sale, des- 
sus de la tête etde l'abdomen ainsi que tout ou par- 

tie des pattes plus ou moins rougeâtres ou brunâtres. 
Derrière de la tête transversalement ridé; le reste 

de la tête et ie thorax longitudinalemt striés, pétiole 
ruguleux, abdomen lisse et luisant. Dents du meta- 
notum bien accentuées, un peu spiniformes. Taille 

petite (2-2 1/2mm). 
Cette variété, que M. Emery avait primitivement 

considérée comme espèce, est en effet l'une des 

mieux caractérisées par les stries transversales de 

son vertex qui ne se retrouvent ni dans la forme ty- 

pique, ni chez les variétés suivantes. Je l'ai recue 
d'Italie, de Corse et de Syrie. 

Var. striativentre Mayr. D'un brun noir foncé 

ou d'un brun rougeûtre avec les joues, les mandibules, 

les antennes, les pattes e! souvent l'extrémité de l'ab- 

domen plusclaires. Tête, thorax et pétiole fortement et 

longitudinalement striés, plus ou moins rugueux dans 
les intervallesdesstries. Premier segmentabdominal 
marqué, surtout à sa base, de stries longitudinales, 

régulières, fines et très serrées. Dents du metanotum 

variables, mais souvent transformées en épines as- 
sez longues et peu aiguës. Taille assez grande. Pa- 

trie: Turkestan, Nazareth. 

Var. semilæve Nov. var. D'un jaune rougeûtre 
plus foncé sur la tête et le dessus de l'abdomen qui 
passent au rouge brunâtre. Tête et thorax longitu- 

dinalement striés ; pétiole et abdomen lisses et lui- 

sants. Dents du metanotum courtes. Taille petite 

(2-2 1/2°%). 
Cette variété qui parait méridionale est répandue 
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dans toute la région méditerranéenne de l'Europe, 
de l'Afrique et de l'Asie. 

Var. punicum Smith. Entiérement d'un jaune à 
peine rougeàtre, dessus de la tête et de l'abdomen 
parfois plus foncés. Tête faiblement et longitudina- ? 
lement striée, au moins sur le vertex; pronotum et 

mesonotum presque lisses, face basale du metanotum 
finement et densément ponctuée ; pétiole et abdomen 

lisses et luisants. Dents du metanotum courtes, sillon 

méso-métanotal bien visible. Taille assez grande 

(3-3 1/2"*). Palestine. 

Var. inerme Mayr. D'un brun jaune ou d'un jaune 
brun avec la tête lisse et très luisante, sauf les joues 

qui sont longitudinalement striées ; dessus du tho- 

rax, pétiole et abdomen lisses et luisants ; le meta- 

notum est très finement et très superficicellement 

réticulé et à peu près inerme ou 

deux tubercules à peine visibles. 

muni seulementde 

Cette variété provient du Turkestan. 

Arêtes frontales grandes, atteignant le vertex 

et limitant extérieurement des sillons anten- 

naires peu profonds et aussi longs que le scape. 2 

Premier nœud du pétiole visiblement plus 

large que long. D'un ferrugineux ou d’un roux 

plus ou moins jaunätre ou brunâtre, dessus de 

l'abdomen noirätre en son milieu. Tête et tho- 

rax longitudinalement ridés ; pétiole finement 

rugueux ; abdomen lisse et luisant. Metanotum 

armé de deux petites dents très courtes, pasplus 

longues que la largeur de leur base. Taillepetite. 

Long. 1 3/4-2 1/4. 2. Simillimum, SwirTu. 

PATRIE : Jaffa, Beyrouth, Aden, Cap de Bonne-Espérance, 

Java, Samoa, Antille Saint-Thomas et proba- 

blement les régions chaudes du monde entier. 

Cette espèce s’est acclimatée dans quelques serres 

chaudes d'Angleterre, du Danemark et de la Silésie. 

Premier nœud du pétiole pas plus large que 

long. D'un roux testacéavecl’abdomen noirâtre, 

souvent roussätre à la base. Epistome et front 

longitudinalement, striés ; vertex, côtés de la 
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tête, thorax et pétiole réticulés : abdomen lisse 

ct luisant. Metanotum armé de deux épines ro- 

bustes etnotablementplus longues que la lar- 

geur de leur base. Taille grande. Long. 

3 3/4-4um, 3. Guineense, Fan. 

Parme : Presqu'ile du Sinaï, Inde, Ceylan, Philippi- 

nes, Australie, Afrique, Amérique méridio- 

nale, et probablement les régions tropicales 
et subtropicales de tout le glohe. 

Comme la précédente, celte espèce à élé im- 

“portée et s'est acclimatée dans quelques serres chau- 

des d'Europe, notamment en Autriche et en Angle- 

terre. 

Femelles 

Arêtes frontales assez courtes, s'étendant 

seulement jusqu'au niveau du bord antérieur des 

yeux. D'un brun noir, avec les mandibules, les 

antennes et les pattes plus ou moinsrougeâtres 

ou jaunätres. Les exemplaires typiques ont la 

tête et le thorax longitudinalement striés, sauf 

le scutellum etle mesonotum qui sont ordinai- 

rement lisses et luisants ; nœuds du pétiole fine- 

ment rugueux :abdomen lisse et luisant. Long 

D-8mm, 1. Cæspitum, Linxé (fig. 2). 

Var. meridionale Er. Derrière de la têle trans- 
versalement ridé ; premier nœud du pétiole bas, lé- 

gérement échancré en dessus, second nœud trans- 

versal, déprimé, presque droit en avant, D'un jaune 

rougeñtre ou brunâtre, abdomen noirâtre en dessus. 

Le reste comme chez la femelle typique. Long. 

4-5m, 

Var. striativentre Mayr. Se distingue du type 

par sa petite taille (4 1/3"*) et par son premier seg- 

ment abdominal finement et longitudinalement strié 

(Mayr). 

Je ne connais pas de femelles que je puisse rappor- 

ter avec certitude aux autres variétés, et il est pro- 

bable que leurs caractères distinctifs ne sont pas ap- 

préciables. Chez quelques exemplaires de ma col- 
lection, pris au vol ou fencontrés isolément, la 
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sculpture s'efface plus où moins sur la tête, le tho- 

rax et le pétiole, qui deviennent lisses ou presque 

lisses, et ces individus doivent peut-être se rattacher 

aux variétés semilæve o2 punicum, mais je ne 

puis rien affirmer à cet égard. 

Arètes frontales grandes, atteignant le vertex 

et limitant extérieurementdes sillons antennai- 

res aussi longs que le scape. 

D'un jaune rougeâtre avec les mandibules, 

les antennes et les pattes plus claires; quelques 

taches sur le thorax, milieu de l'abdomen et 

parfois l'abdomen presque entier d’un brun 

noir. Tête et thorax longitudinalement ridés ; 

pétiole assez fortement rugueux ; abdemen lisse 

etluisant. Metanotum munide deux petites dents 

courtes et pas plus longues que la largeur de 

leur base. Taille petite. Long. 2 1/2-2 2/3", 
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?. Simillimum, SuITH. 

Couleur de l'espèce précédente, mais l’abdo- 

men est, le plus souvent, d'un noir brun, plus 

ou moins roussatre à la base. Epistome, front, 

mesonotum et scutellum longitudinalement 

striés ; vertex, côtés de la tête, pronotum et pé- 

tiole réticulés ; face basale et côtés du metano- 

tum ridés, sa face déclive transversalement 

striée ; abdomen lisse ét luisant. Metanotum 

armé de deux épines robustes et plus longnes 

que la largeur de leurbase. Taille grande. Long. 

5 1/4-5 3/4. 3. Guineense, l'an. 

Mâles 

Scape des antennes de la longueur des deux 

premiers articles du funicule réunis ; second 

article du funicule à peine deux fois aussi long 

que le premier. D'un jaurerougeûtre clair, tête 
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et abdomen rembrunis. Tête etthorax finement 

et longitudinalement ridés ; abdomen lisse et 

luisant. Metanotum inerme. Long. 2 2/3mm, 

(D'après Roger). 2. Simillimum, Swrru. 

— Scape des antennes de la longueur du second 

article du funicule ; ce second article au moins 

trois fois aussi long que le premier. Taille bien 

plus grande. 2 

2 D'un jaune brunâtre, luisant ; antennes et 

pattes d'un jaune pâle ; vertex, quelques taches 

sur le thorax ct abdomen d’un brun noir. Dessus 

delatêtefinementet longitudinalementridé; pro- 

notum finementridé-granulé, mesonotum pres- 

que lisse, scutellum longitudinalement strié, 

metanotum rugueux ; premier nœud du pétiole 

finementridé, le second presque lisse; abdomen 

lisse et luisant. Long. 4 1/2-5"®, (D’après Mayr) 

3. Guineense, las. 

— D'un noir brun, luisant ; mandibules, anten- 

nes et paites d’un jaune brunätre ou rougeàtre 

ainsi que le bord postérieur des segments abdo- 

minaux. Dessus de la tête assez fortement et 

longitudinaiement ridé ; thorax plus ou moins # 

ridé ou strié, ordinairement lisse entre les li- 

gnes convergentes du mesonotnm ; nœuds du 

pétiole finement ridés ; abdomen lisse et luisant. 

Long. 6-7", 1. Cæspitum, Lainé. (fig. 3). 

Je neconnais pas de mâles que je puisse rattacher 

aux diverses variétés du cæspilum, mais on peut 
supposer que ces variétés ne sont pas distinctes 
chez les individus de ce sexe. 
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8° GENRE. — LEPTOTHORAX. Mavyr 

(Macromischa, Emery) 

2smr0e, grêle : 4wpzË, thorax. 

(PI. XIX) 

& Tête quadrangulaire, avec les angles postérieurs arron- 

dis, non échancrée en arrière. Epistome triangulaire, son bord 

antérieur un peu relevé près de l'articulation des mandibules. 

Arêtes frontales assez courtes, presque droites, à peine diver- 

gentes en arrrière. Aire frontale mal limitée. Mandibules de 

largeur moyenne, plus ou moins distinctement dentées à leur 

bord terminal. Palpes maxillaires de 5 articles; palpes labiaux de3 

articles. Antennesde 11 oude 1? articles{fig. 9); scapen’atteignant 

pas ou ne dépassant pas le derrière de la tête. Premier article du 

funicule plus long que large, les suivants courts, sauf les trois 

derniers qui forment une massue dont le dernier article est plus 

long que les deux précédents réunis. Yeux de grandeur moyenne, 

situés vers le milieu des côtés de la tête. Thorax allongé, pas ou 

à peine sillonné entre le mesonotum et le metanotum. Pronotum . 

à épaules arrondies, sauf chez une seule espèce (angulatus) où 

elles sont anguleuses ; metanotum armé de deux dents ou de deux 

épines. Premier article du pétiole cylindrique en avant, nodi- 

forme en arrière: second article nodiforme. Cuisses intermédiai- 

res et postérieures fusiformes ; les quatre tibias postérieurs dé- 

pourvus d’éperons. Toutes les espèces ont le corps parsemé de 

poils courts, barbelés, claviformes ou tronqués à l'extrémité 

(fig. 11). Abdomen en ovale court, tronqué à la base. 

? Tête et pétiole comme chez l’'ouvrière. Massue des antennes 

robuste, ses deux premiers articles faiblement plus longs que 

larges, le dernier visiblement plus long que les deux précédents 

réunis. Metanotum armé de deux dents ou de deux épines. Ailes 

avec une cellule cubitale et une cellule discoidale ; la nervure 

transverse s’unit à la nervure cubitale à son point de partage. 
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Pattes et poils du corps comme chez l'ouvrière. Taille un peu 

supérieure à celle de cette dernière. 

o" Epistome convexe. Aire frontale nulle ou indistincte. Man- 

dibules aplaties, inermes ou munies de # à 5 dents. Antennes 

de 12 ou de 13 articles : scape court ; chez les espèces qui ont les 

antennes de 12 articles, le funicule s’épaissit insensiblement 

sans former de massue limitée, son premierarticle est très court, 

le second est allongé, plus long que le scape, les suivants sont 

également allongés etsubégaux, sauf le dernier qui est plus long 

que le précédent (fig. !5): chez les espèces qui ont 13 articles aux 

antennes, les quatre derniers forment une massue distincte et les 

autres sont courts (fig. 10). Mesonotum marqué de deux lignes 

convergentes, plus ou moins accentuées, qui se réunissent en son 

milieu et se prolongent en un sillon médian atteignant le sceu- 

tellum.Metanotum muni de deux tubercules plus ou moins den- 

tiformes. Pétiole comme chez l’ouvrière et la femelle. Ailes 

semblables à celles de cette dernière. Taille de l'ouvrière. 

Les espèces du genre Leptothorax sont encore, pour la plupart, 

l'objet d’une grande confusion, et les matériaux assez restreints 

dont je disposeneme permettront pas d'apporter la lumière dans 

ce chaos de formes, dont les caractèress’entrecroisent et devien- 

nent insaisissables, si, comme il arrive le plus souvent, on n'a 

affaire qu'à des individus isolés. Ces insectes vivent, en effet, en 

petites communautés, leurs nidssont assez difliciles à découvrir, 

et on ne récolte le plus ordinairement que des individuserrants, 

sur lesquels il est à peu près impossible d'asscoir une opinion 

acceptable. La difficulté s'accroit encore pour les sexes ailés, qui 

sont à peine connus, et qu'il est tout à fait téméraire de vouloir 

rattacher à telle ou telle espèce, quand on ne les a pas pris en 

compagnie de leurs ouvrières. Ce qu'il y a de certain, c'est que 

les Leptothorax sont très variables et que la couleur, la sculp- 

ture et la longueur relative des épines du metanotum, qui ser- 

vent aujourd'hui de caractères pour distinguer les espèces, n’ont 

rien de constant et peuvent varier en toutes proportions selon les 

individus. J'ai, à plusieurs années de distance, capturé deux 

fourmilières relativement nombreuses de L. tuberum, établies 

chacune dans une tige sèche de ronce, et j'ai observé, entre les 
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habitants d'un même nid, des variations telles que j'aurais pules 

séparer en plusieurs prétendues espèces, et que tel individu, 

trouve isolément, auraitété certainement rapporté au Nylanderi, 

par exemple, tandis que d'autres auraient été déterminés comme 

tuberum ou interruptus. Déjà M. Forel a réuni, sous le nom de 

races, toute une série d'espèces établies sur des caractères fugi- 

lifs, et je crois que ce sagace naturaliste n'est pas encore allé 

assez loin dans la voie de la synthèse, et que la plupart de ces 

races ne sont que de simples variétés plus où moins reconnais- 

sables. Les quelques ailés d'origine certaine que je possède 

m'ont confirmé dans cette opinion, et je pourrais citer telle es- 

pèce dont j'ai trouvé les trois sexes réunis, et auxquels j'aurais 

cependant donné trois noms différents si j'avais dû les déterminer 

isolément d'après les descriptions des auteurs. Comme j'aurai 

soin, d’ailleurs, de caractériser séparément les variétés autrefois 

décrites comme espèces, chacun sera libre de leur restituer leur 

rang spécilique, s'il ne veut pas adopter ma classification ou si 

des recherches ultérieures démontrent qu'elle est erronée. 

Les Leplothorax sont des fourmis très agiles qui vivent en 

petites sociétés et ne paraissent pas rechercher les pucerons. 

Indépendamment des espèces européennes ci-après décrites, on 

en connait encore cinq autres, dont une du Japon, et quatre de 

l'Amérique du Nord. 

Ouvrières 

1 Antennes de {1 articles. Thorax avec un léger 

sillon enfoncé entre le mesonotum et le meta- 

notum. 2 

— Antennes de 12? articles. Pattes sans poils 

dressés. 4 

2 Massue des antennes jaune ainsi que tout le 

corps, sauf l'extrémité du premier segment de 

l'abdomen qui est légèrement noirâtre, et le 

dessus de la tête qui est un peu rembruni.Téte, 

ainsi que l'épistome, longitudinalement striés. 
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thorax et pétiole superficiellement chagrinés. 

Epines du metanotum assez longues, divergen- 

tes, légèrement arquées. Pattes sans’ poils dres- 

sés. Long. 1 3/4-2 1/3, : 3, Flavicornis, Emenx. 

PATRIE : Naples, Mendrisio (Tessin). 

Fait son nid dans les interstices des murs, sous les 

pierrailles. 

Massue des antennes noire ou brune. Epis- 

tome un peu impressionné au milieu dans le 

sens de sa longueuret ordinairement lisse dans 

cette concavité. Tête longitudinalement striée ; 

thorax assez fortement rugueux : pétiole plus 

légèrement ridé. Taille plus grande. 

Pattes avec des poils dressés. D'un rouge 

jaune ou d'un rouge brun, dessus de la tête et 

de l'abdomen d'un brun noir ; rarement la cou- 

leur brune envahit tout le corps. Epines du 

metanotum assez grandes, longues comme les 

deux tiers environ de la face basale. Long. 

3 1/3-3 2/3mn, 1. Acervorum, Far. 

PATRIE : Europe, sauf l'extrême sud. 

Cette espèce se trouve surtout dans la zône alpine 

ou subalpine; elle est rare dans la plaine. Elle 

sculpte ses nids dans l'écorce ou le bois mort, s'éta- 

blit dans les vieux troncs, dans les rocailles, parfois 

creuse ses galeries en terre, sous la mousse ou sous 

les pierres. 

Les sexes ailés s'accouplent au milieu où à la fin 

de l'été. 

Pattes sans poils dressés, ou seulement avec 

quelques rares poils isolés. D'un jaune rougei- 

tre avec le dessus de la tête et de l'abdomen 

brun. Epines du metanotum moins'grandes que 

chez l’acervorum, dépassant à peine en lon- 

gueur le tiers de la face basale. Long. ? 3/4- 

3 1/2mn. ?., Muscorum, Ny1. 
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. PATRIE : Europe. 

Habite les mêmes lieux que la précédente, mais 

parait plus rare. Ses nids sont analogues à ceux de 

cette dernière, mais plus exclusivement sculptés dans 
le bois ou l'écorce. 

Le L. Gredleri Mayr, n'est qu'une variété du 

muscorum, de couleur un peu plus claire, de taille 

un peu plus grande (3-3 1(2"»), et dont l'impression 

longitudinale de l'épistome est plus étroite et plus 

profonde. 

Les L. acervorum et muscorum, très voisins l’un 

de l’autre, ont été réunis par M. Forel comme races 
d'une même espèce, et si je maintiens leur sépara- 
tion, c'est que les quelques individus du muscorum 

que j'ai pu examiner m'ont paru assez distincts pour 

ne pas être considérés comme simple variété. 

Thorax avec les épaules nettement accusées, 

anguleuses , comme chez les Tetramorium. 

Epistome convexe, finement ridé, assez étroit 

en arrière et arqué à son bord antérieur. Tho- 

rax sans traces de sutures en dessus ; metano- 

tum armé de deux dents courtes, triangulaires, 

peu aiguës, dirigées en haut et en arrière. 

Nœuds du pétiole arrondis; le premierest'épais, 

plus long que large et presque aussi long en 

dessus qu'en dessous, le second est plus large 

que long. D'un jaune vif. Massue des antennes 

d'un brun noir avec le sommet jaune. Tête, 

thorax et pétiole finement striés ou ridés, mats; 

abdomen médiocrement luisant. Long. 31/2", 
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(d’après Mayri. 4. Angulatus, May. 

PATRIE : Presqu'ile du Sinaï, Tunisie. 

Thorax avec les épaules arrondies, non an- 

guleuses. 

Premicrarticle du pétiolecylindriqueen avant, 

surmonté en arrière d'un nœud presque hémi- 

sphérique, nonanguleux en dessus (fig.12) .Tête 
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assez fortement rugueuse, mate ; thorax avec 

des rides longitudinales irrégulières; pétiole 

plus finement ridé ; abdomen lisse êt luisant. 

Unc légère impression entre le mesonotum et 

le metanotum ; épines de ce dernier longues, 

arquées, souvent rougeàtres à l'extrémité. D'un 

noir brun ; mandibules, articulations des pattes 

el tarses roussätres. Long. 3-41, 

10. Rottenbergi, Euery 

PATRIE : Italie méridionale, Sicile, Palestine, nord del'A- 

frique. 

J'ai décrit (Bibl. 4), sous le nom de semiruber, une 

variété de cette espèce, provenant de Tibériade, qui 

a les mandibules, le bord antérieur de l'épistome, ies 

arêtes frontales, les antennes, sauf la massue, la to- 

talité du thorax et du pétiole, la base et l'extrémité 

des cuisses, les tibias et les tarses d'un rouge brun. 

L'impression entre le mesonotum et le metanotum 

est aussi plus marquée et les épines de ce dernier 
sont un peu moins longues et à peine arquées. 

Premier article du pétiole cylindrique en 

avant, surmonté en arrière d'un nœud plus ou 

moins anguleux ou aminci en dessus et non 

hémisphérique (fig. 13 et 14). Taille moins 

grande. 

Epistome avec une forte impression longitu- 

dinale, lisse et limitée de chaque côté par une 

arête saillante qui se termine en avant par une 

petite dent émoussée. Tête couverte de rides 

longitudinales fines et serrées ; thorax plus for- 

tement ridé ; pétiole finement rugueux ; abdomen 

lisse et luisant. Epines du metanotum assez 

longues. D'un rouge jaune ainsi que la massue 

des antennes ; abdomen brun, souvent rougea- 

tre à la base et à l'extrémité. 

Long. 3-3 1/2"% [D'après Mayr) 7. Clypeatus, May 

Parme : Berlin, Vienne, Corse. 

Nids sculptés dans l'écorce. 
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Epistome sans impression médiane et sans 

arêtes latérales. 

Vertex avec une impression longitudinale, 

courte et profonde. D'un rouge brun ; massue 

du funicule et dessus de la tête d’un brun noir, 

dessus de l'abdomen et cuisses bruns. Long. 
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3 1/3m" (D’après Mayr). 6. Tirolensis, GREDLER. 

PATRIE : Tyrol, 

Cette espèce, que je ne connais pas ennature, est 

classée dubitativement par MM. Emery et Forel 
comme race du {uberum. Je ne sais jusqu'à quel 
point l'impression de son vertex, qui me parait 

constituer son seul caractère distinctif, peut pré- 
senter de constance, et je ne serais pas étonné 

qu'on dût un jour rattacher cette fourmi aux nom- 

breuses variétés du L. tuberum, mais je n'ai pas 
les éléments nécessaires pour trancher ici laques- 

tion, 

Vertex sans impression longitudinale. 

Couleur principale du corps brune ou noire. 

Epines métathoraciques grandes, aussi longues 

ou plus longues que la moitié de la face basale 

du metanotum. 

Couleur principale du corps jaune ou rou- 

geâtre, rarement brune, mais alors les épines 

métathoraciques sont plus courtes que la moitié 

de la face basale du metanotum. Tête longitu- 

dinalement striée ; pétiole finement ridé ; abdo- 

men lisse et luisartt. Les individus typiques sont 

d’un jaune souvent rougetre avec le dessus de 

la tête et surtout du vertex, ainsi que la massue 

des antennes, d’un brun noirâtre;l'abdomenest 

plusou moins largement brunâtre en dessus. Le 

thorax est longitudinalement et finement ridé 

et son profil dorsal n'est pas interrompu entre 

le mesonotum et le metanotum. Les épines du 
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metanotum sont toujours assez développées et 

lonzues environ comme la moitié de sa face ba- 

sale. Long. 2 1/3%%-3mm. 5, Tuberum, Fas 

PATRE : Europe, Nord de l'Afrique, Asie Mineure. 

Nids sculptés dans l'écorce, dans les tiges sèches 

de ronces, établis dans les vieux troncs ou dans les 

intcrsiices des murs ou des rocailles, parfois dans 

la mousse ou sous les pierres. 

Les sexes ailés s'accouplent au milieu ou à la fin 

de l'été. 

Cette fourmi varie énormément et a donné lieu 
à la création. de plusieurs espèces que je suis obli- 

gé deréunir au type principal commesimpies varié- 

tés, ainsi que je l'ai expliqué plus haut dins les 
généralités sur le genre Leplothorax. Voici l'énu- 
méralion de ces variétés qui ne sont pas loujours 
faciles à reconnaitre : 

Var. nigriceps, Mayr. Rougeatre ; tête, massue 
des antennes, cuisses et abdomen d'un brun noir, 

sauf une tache jaunâtre à la base du premier seg- 
ment ahdominal. Téte longitudinalement striée, 

mate ; (horax assez grossiérement ridé, à profil 

dorsal continu. Epines du metanotum étroites, 

reclilignes et longues comme la moilié environ de 

la face basale. Long. 2 1/2-3mm. 

Variété assez méridionale qui fait son nid sous 

les picrres, dans les fentes des rochers. 

Var. melanocephalus, Em. Enlièreinent rou- 

getre, saul la têle et la massue des antennes qui 

sont d'un noir brun ; le bord du premier segment 
de l'abdomen est plus où moins légèrement enfu- 

mé. Tête et thorax striés ou rugueux, mats ; tho- 

rax à prolil dorsal non interrompu. Epines du me- 

tanotum très courtes, dentiformes. Long. 2 1/2- 

31/22". 
Corse. 

Var. corticalis, Schenck. Rougeñlre, mandibu- 

les, antennes, articulations des pattes el tarses d'un 
jaune rouge ; cuisses et tibias d'un rouge brun ; 

dessis de la tête et de l'abdomen d'un brun noir, 

Thorax assez grossiérement ridé, non interrompu. 

Epines du metanotum très courtes, dentiformes ; 

leur face supérieure, presque horizontale, formele 

proiongement du dos du thorax, leur face inférieure 
est à peu près verticale. Long, ? 1/2-3 1/5"m. 

Europe centrale et méridionale. Fait son niddans 
l'écorce et les galles vides. 
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Var. exilis, Emery. Rougeâtre ou brunâtre ; têle 

et souvent les deux tiers postérieurs de l'abdomen 

d'un brun noir ; antennes et pattes d’unroux pâle, 

massue du funicule et partie médiane des cuisses 
noirâtres. Tête trèslégèrement rugueuse, luisante, 

surtout en arrière; thorax légérement rugueux, 
un peu luisant, parfois faiblement sillonné entre 

le mesonotum etle metanotum, comme chez le Ny- 
landeri. Épines métathoraciques de la longueur 

du tiers environ de la face basale du metanotum, 
mais quelquefois plus grandes. Long. ? 1/2". 

Portici, Ile d'Ischia, Calabre, Cagliari, Caprera, 

Corse, Pantelleria, Zante. 

Var. affinis Mayr. D'un jaune un peu rougeñ- 

tre; milieu des cuisses, front, vertex et dessus de 

l'abdomen, sauf le devant du premier segment, 

brunâtres; massue des antennes tantôt brune, 

tantôt d'un jaune rougeûtre. Thorax grossière- 
ment et lorgiludinalement ridé ; son profil dorsal 

non interrompu. Épines du metanotum très étroi- 

tes, à peine plus larges à la base qu'à l’extrémi- 

té, un peu arquées au sommet et de la longueur 
des deux tiers environ de la face basale. Long. 

2 1/2—31/3"%. 
Europe centrale et méridionale. Ses nids sont le 

plus souvent sculptés dansl'écorce ou le bois mort, 

Var. unifasciatus Latr. Jaune, devant de la 

tête et massue des antennes d'un brun noir ou 

rougeûtre ; le premier segment de l'abdomen of- 

fre une bande transversale noire ou brune nette- 

ment limitée et non interrompue. Thorax fine 

ment rugueux; son profil dorsal continu. Épines 

du metanotum dépassant en longueur le tiers ou 

même la moitié de sa face basale. Long. 2 1/3 — 
der 

Variété répandue dans toute l'Europe centrale 
et méridionale. Elle fait son nid dans l’écorce ou 

le bois mort, dans les interstices des rochers, 

sous la mousse ou les pierres. 

Var. interruptus, Schenck. Semblable à la 

précédente, mais plus petite, et la bande médiane 
de son abdomen est plus pàle, mal limitée, inter- 

rompue au milieu, ou même indistincte. Long. 

21/5—2 1/2. me 
Même habitat et même genre de vie que le L,. 

unifasciatus. 

Var. luteus, Forel. Entièrement jaune ; massue 
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des antennes et devant de la tête à peine un peu 
rougeûtres- Thorax finement rugueux, à profil dor- 

sal continu. Épines du metanolum assez larges à 

la base, longues comme les deux tiers de la face 

basale et un peu arquées au sommet. Eong. 2 1/5 
— 2 2/3, 

Salève, Tessin, France méridionale, Palestine. 

Fait son nid dans les interstices des rocailles et 

sous les pierres. 

Var. anoplogynus, Emery. Entièrement jaune 

avec une bande enfumée au bord du premier seg- 

ment de l'abdomen. Thorax finement rugueux, à 
dos continu. Épines du metanotum robustes, très 

courtes. Taille très petite. Long. 1 1/2"=, 

Naples. 

Var. Nylanderi, Foerst. Entiérement jaune ; 

dessus de la tête souvent légèrement brunätre ; 
premier segment de l'abdomen traversé par une 

bande d'un noir brun. Thorax finement rugueux, 

avec une légère ligne enfoncée entre le mesono- 
tum et le metanotum. Épines de ce dernier larges 

à la base, longues comme les deux tiers de sa face 

basale. Long. 2 1/3—3"n, 

Moilié sud de l'Europe, Algérie, Palestine . Ha- 

bite les lieux ombragés, les bois et les broussail- 

les. Ses nids sont le plus souvent creusés dans le 

bois ou l'écorce, parfois établis à la base des 

vieux troncs. 

Var. parvulus, Schenck. Ne se distingue de la 

var. Nylanderi que par la bande brune de son 
abdomen qui est trés pâie et visible seulement sur 

le disque du premier segment. 

Toutes les variétés précédentes, très voisines les” 

unes des autres, sont encore reliées par une foule 

de formes intermédiaires qu'il est impossible 
d'énumérer, et dont quelques-unes ont été indi- 

quées par M. Forel qui leur a donné les nos de 

tubero-interruptus, corticalo-Nylanderi, 

unifasciato-Yylanderi, el unifasciato-in- 
terruptus. 

9 Premier nœud du pétiole neltement angu- 

lcux en dessus ; son bord supérieur en arête 

étroile, à peine émoussée ; sa face antérieure 

plane (fig. 13). Entièrement d’un brun noir ou d’un 

brun rougeñtre ; mandibules, antennes, articu- 
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lations des pattes et tarses plus clairs. Tête 

longitudinalement striée en avant, presque 

lisse et luisante en arrière ; épistome tantôt 

lisse et luisant, tantôt légèrement strié. Thorax 

assez grossièrement ridé : pétiole plus finement 

rugueux ; abdomen lisse etluisant. Profil dorsal 

du thorax à peine interrompu entre le mesono- 

tum et le metanotum ; épines de ce dernier au 

moins aussi longues que la moitié de sa face 

basale. Long. 2-2 1/2", 
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8. Angustulus, Nyz. 

PATRIE : France méridionale, Italie. 

Je ne serais pas étonné que celte espèce dût un 

jour être comptée au nombre des variélés du {ube- 
rum, mais je n'en ai eu sous les yeux qu'un trop 

petit nombre d'exemplaires pour pouvoir risquer ici 

“celte assimilation, et je Ja maintiens provisoire- 

mentà son rang spécifique en aflirant sur ses aflini- 

tés l'attention des naturalistes plus riches que moi 

en matériaux de comparaison. 

Premier nœud du pétiole obtusément anyu- 

leux; son bord supérieur très arrondi ; sa face 

antérieure visiblementconcave{fig. 14). Entière- 

mentnoiravec les pattesen toutouen partie d'un 

brun rougeätre. Tête légèrement et longitudi- 

nalement striée, assez luisante ; thorax plus ou 

moins fortement ridé; pétiole ruguleux ; abdo- 

mer lisse et luisant. Profil dorsal du thorax 

légèrement interrompu entre le mesonotum et 

le metanotum : épines de ce dernier au moins 

aussi longues que la moitié de sa face basale. 

Long. 2 1/2-3mm, 9. Nigritæ, Exeny 

PATRIE : France méridionale, Algérie, Palestine. 

Dans mon travail sur les fourmis de Syrie, j'ai si- 

gnalé une variété plus claire, d'un brun rougeûtre 

avec la tête et l'abdomen noirätres, les épinés mé- 

tathoraciques presque aussi longues que la face ba- 

sale du metanotum, fortement arquées et entière- 

ment d'un jaune sale, J'avais assigné à cette forme, 
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qui provient de Jaffa, le nom de cuTrvispinosus, 
mais ce nom ayant déja été employé par Mayr pour 

un Leptothorax américain, devra être remplacé par 

eelui de flavispinus. 

Femelles 

Antennes de 11 articles. Cellule radiale ou- 

verte et assez allongée. 2 

Antennes de 12 articles. Pattes sans poils 

dressés. Cellule radiale fermée et assez petite. 4 

Massue des antennes jaune ainsi que tout le 

corps, sauf une bande transversale sur chaque 

segment de l'abdomen, l'extrémité du scutellum 

et les articulations des ailes quisont brunûtres. 

Pattes sans poils dressés. Long, 3-3 1/2", 

3.Blavicornis, EuERry. 

Massue des antennes brune ou noire. 3 

Pattes avec des poils dressés. D'un jaune 

rouge ; abdomen, dessus de la tête, du thorax 

et souvent aussi du pétiole, d'un brun noirâtre ; 

mesonotum marqué fréquemment de taches 

noirâtres. Long. 3 1/2-4 1/4mm, 

1, Acervorum, Fas. 

Pattes sans poils dressés. D'un jaune rou- 

geñtre avec le dessus de la tête, du thorax et de 

l'abdomen brun ; articulations des ailes noirà- 

tres. Long. 2 2/3-4mm, 2. Muscorum, Nyz, 

Les grands individus, de couleur un peu plus clai- 

re, se rapportent à la variélé Gredleri Mayr. 

Premier article du pétiole cylindrique en 

avant, surmonté en arrière d'un nœud presque 
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hémisphérique, non anguleux en dessus. Tête 

assez fortement rugueuse, mate ; thorax longi- 

tudinalement ridé ; pétiole finement rugueux. : 

Epines du metanotum à peine plus longues que 

l'intervalle de leur base. D'un noir brun ; 

mandibules, articulations des paltes ct tarses 

roussâtres. Ailes hyalines. Long. 6”. [d’après 

Emer;) 10. Rottenbergi, Euenr. 

La femelle de la v:". semiruber, André, ne m'est 

pas connue, 

Premier article du pétiole cylindrique en 

avant, surmonté en arrière d’un nœud plus ou 

moins anguleux ou rétréci en dessus et non 

hémisphérique. Taille moins grande. Tête lon- 

gitudinalement striée ;, thorax plus ou moins 

strié ou rugueux au moins en partie; pétiole 

ridé, abdomen lisse ct luisant. Les individus 

typiques sont d'un brun marron foncé avez les 

mandibules, les pattes, les antennes et parfois 

le devant du premier segment abdominal d’un 

jaune rougeâtre ; la massue des antennes est 

noirâtre ; le mesonotum est longitudinalement 

strié et les épines du metanotum sont assez 

longues. Long. 3-4 1/2". 5. Tuberum, Fas. 

Var. nigriceps Mayr. Semblable au type, mais 

couleur plus foncée, presque noire; cuisses brunes. 

Le mesonotum est plus grossièrement strié et les 

épines du metanotum sont plus courtes. Long. 

1—A4 17299. 3 

Var. corticalis Schenck. Facile à distinguer de 

toutes les autres variétés par son mesonotum lisse 

et luisant, sans stries longitudinales. Entièrement 

d'un brun marron foncé avec les paltes, les mandibu- 

les et les antennes, y compris ia massue, d'un jaune 

rougeûtre. Épines du metanotum courtes. Long. 

31/2—4v. 

Var. affinis Mayr. Variant du jaunàtre au brun 
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clair; la massue des antennes, le milieu des cuis- 

ses, quelques taches sur le thorax et des bandes 

transversales plus ou moins confuses sur chacun 
des segments abdominaux, d'un brun noir. Mesono- 

tum fortement strié. Épines du metanotum longues. 

Long. 4—4 1/2", 

Var. unifasciatus Latr. Jaune; massue des an- 
tennes, scutellum, articulations des ailes, quelquesta- 

ches sur le thorax, une large bande sur le premier seg- 
ment abdominai et une plus étroite sur chacun des 
suivants d'un brun noir. Mesonotum finement strié. 
Épines dumetanotum très courtes, dentiformes.Long. 
A—4 1727, 

Var. interruptus Schenck. Comrre la variété 

précédente, mais couleurs moins tranchées, plus 
confuses. Épines du metanotum plus longues. Taille 

plus petite. Long, 3—1mn, 

Var. luteus Forel. Semblable à l'interruptus, 
mais massue des antennes jaune et épines du 

metanotum encore plus longues. Long, 3—4"n, 

Var. Nylanderi Foerst. Comme la var. unifas- 
cialus, mais la massue des antennes est jaune et 
les épines métathoraciques sont assez longues. 

Long. 4—4 1/2%n, 

Les femelles des autres variétés du {uberum ainsi 

que celles des L.angulatus Mayr, tirolensis Gred- 

ler, clypeatus Mayr, angustulus Nyl., el nigri- 

ta Em. ne me sont pas connues. 

Mâles 

Antennes de 12 articles ; seape plus court 

que le second article du funicule ; ce second 

article très long ; funicule s'épaississant insen- 

siblement de la base à l'extrémité, sans former 

de massue distincte. Mandibules courtes, assez 

étroites, tronquées au sommet et sans dents. 

Cellule radiale ouverte et assez allongée. 

Antennes de 13 articles ; scape plus long que 

le second article du funicule ; ce second article 
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de même longueur que les autres ; funicule 

avec une massue assez grêle mais biendistincte, 

de quatre articles. Mandibules armées de 4 à 5 

dents. Cellule radiale fermée et assez courte, 

avec l'angle du sommet ordinairement arrondi. 

D'un noir brun ; mandibules, antennes, pattes 

ct extrémité de l'abdomen d’un jaune ou d'un 

rougeâtre plus ou moins foncé. Chez les indi- 

vidus typiques, la tête, le thorax ct la majeure 

partie du pétiole sont grossièrement rugueux 

et l'abdomen est lisse et luisant. Les deuxième 

à cinquième articles du funicule des antennes 

sont ordinairementprès de deux fois aussi longs 

que larges. Long. 2 1/2-3 1/21", 
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°. Tuberum, Fas. 

Si les variétés de cette espèce sont souvent diffi- 

cile à reconnaitre chez les © et plus encore chez 

les 9, on peut dire que leur distinction est à peu 

près impossible chez les ©”, car les différences dans 
la sculpture du thorax et dans la longueur des ar- 
ticles des antennes sont des caractères si incons- 

tants qu'ils n'ont presque aucune valeur, et que 

mieux vaudrail peut-être les passer complètement 

sous silence. Toutefois, comme ces caractères ont été 

indiqués par quelques auteurs, je les rappellerai à 
propos des trois variétés suivantes qui seules sont 
connues, mais en répélant qu'on ne doit leur attri- 

buer qu'une importance extrêmement faible. 

Var. Nylanderi Foerst. Mesonotnm lisse et lui- 
sant en avant, en‘re les lignes convergentes ;le 

reste du thorax et le pétiole luisants avec de très 

légères rugosités par places. Deuxième à cinquiè- 
me articles du funicule environ deux fois aussi 
longs que larges. Long. 2? 1/2—3 1/5v" 

Var. unifasciatus Latr. Semblable, mais le me- 
sonotum est finement et densément ridé en avant 

entre les lignes convergentes. Long. 2? 1/2—3 1/2, 

Var: interruptus £Schenck. Thorax finement ri- 

dé, sauf l'extrémité antérieure du mesonotum qui 
est lisse et luisante. Deuxième à cinquième articles 

du funicule à peu près aussi longs que larges. Long. 

21/3—2 3/4mm, 
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2 D'un brun noir souvent très foncé; mandibu- 

les brunes ainsi que les pattes, sauf les tarses 

et les articulations qui sont jaunätres. Tout le 

corps et les pattes hérissés de longspoils blancs; 

antennes avec une pilosité plus courte. Long. 

3 1/2—5mm, |. Acervorum, Fas. 

— D'un brun noir avec les mandibules d'un 

brun jaune. Pattes d'un brun clair. Dessus de 

la tête, thorax et abdomen avec des poils épars. 

Long. 3 1/2" (D'aprés Mayr.) 2. Muscorum, Nyz. 

Les mâles des L. flavicornis Em., angulatus 

Mayr., tirolensis Gredler, clypeatus Mayr, an= 
gustulus Nyl., nigrita Em. et Rottenbergi Em. 
ne sont pas connus. 

9° GENRE. — TEMNOTHORAX, Mavyr. 

fév, je Coupe; 6mp2Ë, thorax. 

(PL. XX.) 

® Tête ovale, sensiblement plus longue que large. Epistome 

peu convexe, muni d'une carène médiane parfois peu distincte. 

Arêtles frontales faiblement sinuées. Aire frontale grande, pro- 

fonde, mais mal limitée. Sillon frontal nul. Mandibules de 

largeur moyenne, armées de à dents. Palpes maxillaires de 5 

articles ; palpes labiaux de 3 articles. Antennes de 12 articles 

(fig.4}; scape long, dépassant l'occiput ; funicule avec une massue 

allongée, de trois articles, qui est aussi longue que tous les pré- 

cédents réunis ; premier article du funicule plus long que le 

second, les articles ? à 8 transverses et subégaux, le neuvième 

(premier de la massue) moins de deux fois aussi long que le pré- 

cédent, le dernier un peu plus du double de l'avant dernier. 

Yeux de grandeur moyenne. Thorax' fortement étranglé entre 

Je mesonotum et le metanotum ; ce dernier armé de deux dents 

TVR T 
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ou de deux épines. Premier article du pétiole cylindrique en 

avant, charge en arrière d'une arête ou nœudtransversal ; second 

article nodiforme. Pattes peu allongées ; cuisses brusquement 

épaissies en leur milieu, cylindriques aux deux extrémités ; 

éperons simples. Abdomen petit, en ovale court, tronqué à la 

base, recouvert presque en entier par son premier segment. Fa- 

cies des ? de Pheidole. 

? Tête et pétiole comme chez l'ouvrière. Massue des antennes 

grêle et allongée, ses trois articles notablement plus longs que 

larges, le dernier à peine plus long que les deux précédents 

réunis. Thorax assez court, large, plan en dessus ; metanotum 

avec deux dents ou deux épines. Ailes avec une cellule cubitale 

et une cellule discoidale ; la nervure transverse s’unit à la ner- 

vure cubitale à son point de partage ou avant ce point. Cellule 

radiale petite, fermée. Taille plus grande que celle de l'ouvrière. 

Facies des? de Leplothorax. 

o" Epistome convexe en arrière, un peu concave en avant, 

chargé le plus souvent d'une carène médiane longitudinale. Aire 

frontale indistincte. Mandibules armées de 5 dents. Palpes 

comme chez l'ouvrière et la femelle. Antennes de 13 articles ; 

scape aussi long que les 4 ou 5 premiers articles du funicule 

réunis ; premier article du funicule assez épais, les suivants 

grêles et assez courts, les quatre derniers forment une massue 

longue et forte (fig. 5). Mesonotum avec deuxsillons convergents 

quin'’atteignent pas son milieu et disparaissent avant de seréunir. 

Metanotum pourvu de deux tubercules ou peut-être (Rogeri?) 

de deux dents. Pétiole allongé, valvules génitales externes 

triangulaires, arrondies à l'extrémité. Ailes comme chez la fe- 

melle. Taille de l’ouvrière. 

Ce genre ne comprend, jusqu'à ce jour, que deux espèces qui 

vivent en très petites sociétés et dont les mœurs paraissent ana- 

logues à celles des Leptothorax. 

Ouvrières 

1 Metanotum armé de deux fortes dents trian- 
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gulaires, à peine plus longues qu'elles sont 

larges à leur base. D'un jaune parfois un peu 

rougeatre ; dessus de la tête, milieu des cuisses, 

côtés du mesosternum et du metasternum bru- 

nâtres. Premier segment de l'abdomen entière- 

ment brun à l'exception de sa base , les autres 

segments annelés de brun. Mandibules, épis- 

tome et partie antérieure des joues longitudi- 

nalement ridés ; parties latérales du mesoster- 

num et du metasternumridées-granulées ; me- 

tanolum transversalement rugueux; pétiole 

légérement chagriné ; le reste du corps lisse et 

luisant. Pilosité longue et peu serrée. Long. 

2 1/2—3 1/5". 

PATRIE : France méridionale, Espagne, Portugal, Tes- 
sin, Italie, Sicile et probablement toute l'Eu- 

rope méridionale, mais assez rare partout. 

Cette fourmi, aux allures vives et rapides, éta- 

blit ses nids dans les rocailles, les interstices des 
murs, oules sculpte dans l'écorce des arbres. 

Les mâles et les femelles paraissent en juillet. 

Metanotum armé de deux longues épines un 

peu arquées. Jaune, luisant; cuisses et abdo- 

men, à l'exception de la base de ce dernier, 

bruns.Mandibulesetépistomelongitudinalement 

ridés ; côtés du thorax ridés-granulés ; le reste 

du corps lisse et hérissé de longues soies plus 

raressur les pattes. Long. 3%, (D'après Mayr.) 

2. Rogeri, Emeny. 

PATRIE : Grèce. 

Cette espèce qui ne m'est pas connue en nature, 

ne paraît se distinguer de la précédente que par la 

longueur des épines de son metanotum, et n'est 

peut-être qu'une variété du recedens. 

Femelles 

Metanotum armé de deux fortes dents trian- 

: 

1. Recedens, Nvyz. (fig. 1). 
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gulaires et pas plus longues qu'elles sont lar- 

ges à leur base. D'un jaune parfois un peu 

rougeàtre ; dessus de la tête, côtés du mesos- 

ternum et du metasternum,scutellum, postscu- 

tellum, articulations des ailes et dessus des ar- 

ticles du pétiole plus ou moins bruns ou noirà- 

tres; premier sezment de l'abdomen entière- 

ment brun, à l'exception de sa base “lesautres 

segments annelés de brun. Joues, derrière de 

la tête, côtes du mesosternum et du metaster- 

num plus ou moins rugueux, metanotumtrans- 

versalement ridé entre les épines, nœuds du 

pêtiole chagrinés : le reste du corps lisse et lui- 

sant. Pilosité longue et peu serrée. Long. 
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Era TRE 1. Recedens, Nyr (fig.2) 

Metanotum armé de deux longues épines. Le 

reste comme l'espèce précédente. (D'après Ro 

ger.) 2. Rogeri, EuEny. 

Mâles 

Tête rugueuse. Côtés du thorax et premier 

article du pétiole faiblement rugueux. Le reste 

lisse et luisant. Ailes presque hyalines. Dents 

des mandibules rouges. D'un jaune brunâtre 

clair ; abdomen annelé de brun avec le pre- 

mier segment presque entièrement de cette 

couleur. Tête et côtés du thorax bruns ou bru- 

nâtres ; antennes et pattes pâles. Long. 2 3/1- 

3m, (D'après Forel.) 1. Recedens, Nr. (fig. 3). 

M. Forel, en décrivant cet insecte, fait observer 

que les individus qu'il a eussous les yeux étant frai- 

chement éelos, il se pourrait que la couleur des té- 
guments ne fut pas tout-à-fait normale. 

Le mâle du T. Rogeri Em. n'est pas connu. 
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10° GENRE. — STENAMMA, VWEsrw., nec auctorum (D 2 

(Asemorhoptrum  MaAyr.) 

Sr£vos, resserré; &4{1x, nœud. 

(PL. XX) 

Q Tête quadrangulaire, plus longue que large. Epistometri=" 

angulaire, chargé en son milieu de deux fines carènes longilu- 

dinales, convergentes en arrière et entre lesquelles il est un peu 

concave. Arêtes frontales courtes, à peine divergentes. Aï 

frontale profondément empreinte, plane, plus longue que la 

sans limite distincte du côté de l’épistome et formant avec luiu 

angle obtus. Mandibules larges, armées de 8 à9 dents dont l'a 

térieure est longue et pointue. Palpes maxillaires de 4 articles ; 

d'abord très courts, vont en s'allongeant et en s'épaississe 

beaucoup jusqu'à l'extrémité, mais cet épaississement ali 

d'une manière graduelle et sans former de massue limitée à 

certain nombre d'articles ; le dernier article du funicule est pr 

que aussi long que les trois précédents réunis. Yeux très pe 

situés un peu en avant du milieu de la tête. Thorax à épaules 

arrondies, un peu étranglé entre le mesonotum et le metanotu 

ce dernier armé de deux fortes dents triangulaires, aiguës à M 

trémité. Premier article du pétiole longuement cylindrique 

avant, nodiforme en arrière ; second article nodiforme. \ 

men ovale, non tronqué à la base et recouvert presque en ent 

par son premier s:zment. Pattes robustes ; éperons simples. 

9 Tête, épistome, arêtes frontales, aire frontale, mandibul 
Li 

(1) Voir ci devant, page 271, les explications que j'ai données au sujet de Ia 
sion que tous les auteurs ont faite entre les genres Stenamma et Formieoxe 
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palpes et antennes comme chez l'ouvrière. Yeux de grosseur 

moyenne ; ocelles assez petits. Thorax court et assez élevé ; me- 

sonotum recouvrant presque en entier le pronotum; metanotum 

armé de deux dents aiguës, dirigées en arrière et en haut. Pé- 

liole et abdomen tout à fait comme chez l’ouvrière. Ailes avec 

une cellule cubitale et une cellule discoidale ; la nervure trans- 

verse s’unit à la nervure cubitale à son point de partage. Taille 

un peu plus grande que celle de l’ouvrière. 

© Tête (fig. 9) un peu plus longue que large, légèrement ré- 

trécie en arrière. Mandibules tantôt larges et armées de 4 â 5 

dents aiguës, tanlôt assez étroites, à bord terminal court et mu- 

ni seulement de 3 dents dont l’antérieure est la plus forte. Aré- 

tes frontales courtes. Yeux gros, convexes, situés à la partie an- 

térieure des côtés de la tête. Ocelles non placés sur une éminence 

du vertex. Antennes de 13 articles; scape épaissi à l'extrémité, 

à peu près aussi long que les trois premiers articles du funicule; 

funicule s’épaississant légèrement de la base à l'extrémité, mais 

sans former de massue limitée; son premier article conique, plus 

épais et un peu plus court que le second, celui-ci allongé, un peu 

plus long que le troisième, les suivants grandissent peu à peu, 

le dernier est plus long que les deux précédents réunis. Thorax 

à peu près aussi large que haut; pronotum invisible en dessus ; 

mesonolum avec deux lignes convergentes parfois superficielles ; 

melanotum médiocrement allongé, avec une face basale oblique 

et une face verticale un peu concave transversalement; au point 

de jonction de ces deux faces se trouve, de chaque côté, une pe- 

tite dent courte et pointue. Premier article du pétiole très allongé, 

cylindrique en avant, nodiforme en arrière (fig. 10) : second arti- 

cle nodiforme et à peu près aussi long que large. Abdomen en 

ovale allongé. Ailes comme chez la femelle. Taille de l’ouvrière. 

Ce genre dont le mâle a été longtemps attribué au Formicoxe- 

nus (Voir ci-dessus page 271), ne comprend qu’une seule espèce 

peu commune et dont les mœurs sont inconnues. 

Ouvrière 

— Ferrugineux ; antennes, pattes et dessous de 
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l'abdomen plus clairs; tête et thorax plus ou 

moins rembrunis en dessus; disque de l’abdo- 

men noirâtre. Front longitudinalement strié, 

le reste de la tête grossièrement réticulé; tho- 

rax fortement rugueux, à l'exception de la 

face déclive du metanotum qui est presque lisse 

et luisante ; pétiole légèrement ridé; abdomen 

lisse et luisant. Pilosité et pubescence peu 

abondantes. Long. 3 1/4-3 1/2", 

1. Westwoodi, Wesrw. (Fig. 6.) 

Parrig : Europe centrale et méridionale. 

Cette espèce affeclionne les lieux ombragés, les 

bois et les forêts. Elle fait son nid en lerre, sous la 
mousse, les feuilles mortes, et sa retraite très dissi- 

mulée est fort difficile à découvrir. Schenck, Smith 

et Von Hagens ont souvent trouvé ses ouvrières 

dans le voisinage ou même dans l’intérieur des nids 

des Lasius fuliginosus et brunneus ainsi que des 
Formica rufa el fusca, mais ces faits doivent être 
accidentels et les s{enamma ne peuventêtre consi- 

dérés comme des hôtes on des parasites d’autres 

espèces de fourmis. 

Femelle 

— Couleur ctsculpture de l’ouvrière ; tête et tho- 

rax parfois plus noiratres en dessus. Long.5”", 

1. Westwoodi, Wesrw. 

Mâle 

— D'un brun noir, passant au rougeâtre sur le 

pronotum, le dessus et les côtés du thorax, le 

pétiole et le bord des segments de l'abdomen ; 

mandibules, antennes et pattes testacées ou d’un 

testacé rougcilre, cuisses un peu rembrunies. 

Tête chargée de rides longitudinales ordinaire- 

ment assez [or'es; elle est mate sauf l'aire fron- 
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: da 

F. 
2 

tale et une fossette allongée en avant de l’ocelle 

| antérieur, qui sont plus lisses et assez luisan- 

tes. Thorax un peu moins fortement ridé et 

plus luisant, surtout sur la partie du mesono- 

tum comprise entre les lignes convergentes; 

côtés du metanotum finement ridés, ses faces ba- 

sale et déclive lisses et luisantes. {Pétiole fine- 

ment ridé, dessus des nœuds lisse et luisant 

ainsi que l'abdomen. Tout le corps revêtu 

d’une pubescence assez éparse. Pilosité peu 

abondante et parfois presque nulle. Ailes lége- 

rement enfumées de jaunätre; stigma et nervu- 

res pâles. Long. 3 1/2", 

1. Westwoodi, Wesrw. (fig. 7). 

11° GENRE. — MYRMICA, Larr. 

(Manica Jurinè) 

miPhnë, nos, fourmi. 

(PI. XXI) 

ÿ Tête en ovale court, ou quadrangulaire avec les angles pos- 

térieurs arrondis. Epistome très convexe, arrondi en arrières 

Arèêtes frontales courtes, sinuées. Aire frontale triangulaire,aiguë 

en arrière. Mandibules larges, dentées. Palpes maxillaires de 6 

articles; palpes labiaux de 4 articles. Antennes de 12 articles 

(fig 4 à 7); scape arqué ou coudé vers sa base ; funicule épaissi à 

l'extrémité, terminé par une massue de 3, 4 ou 5 articles; son 

premier article est plus long que le second, les 5 suivants sont 

aussi longs ou à peine plus longs que larges, les autres s'ailon- 

gent plus ou moins, mais les 3 derniers réunis sont plus courts 

que le reste du funicule. Yeux de grandeur moyenne, situés un 

peu en avant du milieu des côtés de la tête. Thorax ordinaire- 

ment peu ou pas sillonné en dessus entre le mesonotum et le me- 

lanotum ; chez une seule espèce (rubida), il est fortement étranglé 
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entre ces deux segments. Pronotum à épaules arrondies; mela- 

notum ordinairement armé de deux dents, rarement inerme. 

Premier article du pétiole cylindrique en avant, nodiforme en 

arrière; second article nodiforme et à peu près aussi long que 

large. Abdomen ovale, non tronqué à la base;‘recouvert aux deux 

tiers par son premier segment. Cuisses intermédiaires et posté- 

rieures claviformes ; éperons pectinés. 

Q Caractères de l'ouvrière. Ailes avec une cellule cubitale à 

demi divisée et une cellule discoidale. Taille un peu supérieure 

à celle de l'ouvrière. 

o" Epistome et palpes comme chez l’ouvrière et la femelle. 

Mandibules plus ou moins larges, dentées. Antennes de 13 arti- 

cles; scape de longueur variable ; funicule le plus souvent légè- 

rement claviforme (fig. 8), rarement (rubida) filiforme ; son pre- 

mier article est plus court que le second, les suivants sont plus 

ou moins allongés. Yeux gros et convexes.Mesonotum creusé de 

deux sillons convergents; metanotum inerme, bidenté ou bitu- 

berculeux.Nœuds du pétiole très arrondis en dessus et presque 

globuleux. Eperons pectinés. Ailes .comme chez la femelle. Taille 

de l’ouvrière ou à peine plus grande. 

Les Myrmica sont des fourmis robustes et intelligentes, à allu- 

res calmes et à vie ouverte. Elles recherchent avidement les pu- 

cerons et les élèvent fréquemment dans leurs nids, en leur cons- 

truisant même des retraites spéciales. I’audace de certaines 

espèces est remarquable et favorisée par la puissance de leur 

aiguillon dont l'atteinte n'est pas toujours indifférente à l'homme. 

On en connait une quinzaine d'espèces répandues en Europe, 

en Asie et en Amérique. 

Ouvrières 

1 Mandibules armées de deux fortes dents en 

avant et de 13 à 14 plus petites et assez régu- 

lières derrière celles-ei. Massue des antennes de 

5 articles {fig. 4). Thorax fortement étranglé 
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4 en dessus, entre le mesonotum et le metano- 

_ tum; ce derniersans épines, muni seulement de 

deux tubercules. D'un rouge jaunätre où bru- 

nâtre, abdomen noirâtre au milieu. Tête et tho- 

rax slriés; disque du pronotum et du second 

article du pétiole lisse et luisant ainsi que l’ab- 

domen ; le reste du pétiole finement rugueux. 

Long, 7-8 1/2"m, 8. Rubida, Larr. 

PATRIE : Régions alpines et subalpines de l'Europe cen- 
trale et méridionale, Géorgie, Turquie d'Asie. 

M. le D° Paolo Magretti m'en à envoyé des 

exemplaires capturés sur le mont Slelvio à 

1800 mètres d'altitude. 

Fait son nid en terre, sous les pierres, dans les 

endroits sablonneux et humides, le long des ruis- 

seaux ou des rivières. Parfois l'entrée de ses gale- 

ries estcratériforme comme celles de certains Aphæ- 
nogaster, mais ce cas est exceptionnel, 

Cette fourmi est la plus redoutable de toutes les 

espèces de notre faune, sa piqüre est très-sensible, 

même pour l'homme, et peut être comparée à celle 

d'une guêpe. J'ai toutefois constaté qu'elle n’est 

pas très irritable el qu'on peut même, avec cer- 

taines précautions, la prendre à la main sans qu’elle 
fasse usage de son aiguillon. 

Les mäles et les femelles volent au milieu de l'été. 

v — Mandibules munies de 7 à 8 dents. Massue 

des antennes de 3 ou 4 articles [fig. 5 à 7). Tho- 

rax non ou faiblement interrompu en dessus, 

entre le mesonotum et le metanotum ; ce der- 

nier armé de deux épines. Taille moins grande. 2 

2 Scape des antennes arqué près de sa base 

mais non géniculé à angle droit (fig. 5 ct 6). 3 

K — Scape des antennes géniculé à angle droit 

près de sa base; la partie convexe du genou le 

plus souvent munie d'une dent ou d'un lobe 

| saillant. Massue du funicule de trois articles 

| (fig. 7). 6 

3 Scape des antennes insensiblement arqué 
' 



316 FAM. MYRMICIDÆ. — 11° G., MYRMICA 

et cylindrique près de sa base ; l'arc grand, de 

beaucoup moins de 90 degrés (fig. 5). Massue 

du funicule de quatre articles. Côtés de la tête 

grossièrement réticulés ; les mailles sont gran- 

des, presque lisses et luisantes. Aire frontale 

lisse et luisante. 4 

— Scape des antennes brusquement arqué près 

de sa base; l'arc court, se rapprochant de 90 

degrés (fig. 6). Massue du funicule de trois ar- 

ticles. Aire frontale striée sur toute sa surface 

ou seulement sur son extrémité postérieure. 

Epines du metanotum aussi longues que sa face 

basale. 5 

4 Pétiole presque lisse, seulement avec quel- 

ques faibles rides latérales; melanotum lisse et 

luisant entre les épines qui sont plus courtes 

que sa face basale. Tout le corps moins ru- 

gueux que chez les autres espèces. D’un rouge 

plus ou moins jaunâtre avec le dessus de la 

tête et de l'abdomen brunätre. Long. 4-5", 

1. Lævinodis, Nyr. (fig. 1 

Patrie: Europe centrale et méridionale, Sibérie, Tur- 

kestan, Amérique du Nord. 

Habite les lieux humides et ombragés, les bois, les 

marais, le voisinage des ruisseaux ef des rivières. 

Ses nids sont simplement minés en terre et établis, 

soit à découvert, soit sous les mousses ou les pier- 

res. Ils ne sont jamais surmontés de monticules de 
terre ou dmes permanents, mais sont souvent pour- 

vus de dômes temporaires. Cette fourmi établit 

aussi, mais moins fréquemment, ses nids dans les 

vieux troncs d'arbres. Elle prend grand soin de ses 

pucerons qu'elle renferme souvent dans des cases 

enterre. 

La Myrmica lœvinodis est d'humeur assez agres- 

sive; la piqure de son aiguillon est sensible, mais 

la douleur qu'il produit n'est ni vive ni persistante. 

Les sexes ailés s'accouplent de juillet à septem- 

bre 

— Pétiole grossièrement ride et même sillonné 
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sur les côtés. Metanotum transversalement ridé 

entre les épines qui sont aussi longues que sa 

face basale. Tout le corps plus rugueux que 

chez l'espèce précédente. Même coloration. 

Long. 5-5 1/2"m, 

Parme: Europe centrale et méridionale, Turkestan, 
Géorgie, Amérique du Nord. 

. Cette espèce, dont les nids sont analogues à ceux 
de la précédente, habite les lieux incultes ou om- 

bragés, le bord des routes, la lisière ou les clairières 

des boïs. Elle s'élève souvent plus haut que la lœvi- 

nodis etatteint larégion alpine.Sonaiguillon estassez 
fort mais ses eflels sont peu durables. 

La réunion des sexes ailés a lieu de juillet à sep- 

tembre. 

Aire frontale couverte de stries lonsitudinales 

grossières; mailles des côtés de la tête lisses 

et luisantes ; stries du front fortes et peu serrées. 

Pétiole grossièrement rugueux ; metanotum 

lisse et luisant entre les épines. D'un rouge 

brunätre, dessus de la tête et abdomen d'un 

brun noir. Long. 5-6", 

Parrie: Europe septentrionale et centrale, Sibérie, Nord 

de la Chine. 

Cette espèce exclusivement alpine, au moins dans 
l'Europe centrale, atteint souvent de grandes éléva- 

tions. Elle habite les hauts pâturages où elle fait son 

nid en terre, sous les pierres, et plus rarement dans 

les rocailles, 
Les mâles et les femelles volent en août et sep- 

tembre. 

Aire frontale lisse et luisante, sauf à sa partie 

postérieure où elle porte quelquesstries ; mailles 

des côtés de la tête mates, granulées ; stries du 

front fines et serrées. Pétiole finement ridé, un 

peu granulé, avec quelques sillons longitudi- 

naux: metanotum lisse et luisant entre les 

épines. D'un jaune rougeâtre : dessus de la tête 

et de l'abdomen plus ou moins brun. Long. 

DRIR= A2 4. Rugulosa, Nr. 
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2. Ruginodis, Nr 

3. Sulcinodis, Nyz. 

. 



318 FAM. MYRNICIDÆ. — 11% G., MYRMICA 

PATRiE: Europe centrale et méridionale, Turkestan. 

Cette fourmi, assez rare, affectionne les lieux secs, 

les prairies, les broussailles, où elle creusé ses nids 

en terre. 

D'après Meinert les sexes ailés s'accouplent en 

septembre. 

Partie coudée du scape des antennes chargée 

extérieurement d'un lobe ou d'une écaille trans- 

versale, paraissant (vue de profil) comme une 

épine placée sur le scape (fig. 7), ct qui parfois 

s’efface plus ou moins, (var lobulicornis Ny1.): 

la partie concave du coude est plutôt arquée 

qu'anguleuse. Aire frontale avec de grosses 

stries longitudinales. Metanotum lisse et luisant 

entre les épines qui sont un peu plus courtes 

que sa face basale. D'un brun rougeûtre sale, 

pattes plus claires ; le plus souvent le dessus 

de la tête et de l'abdomen, quelquefois tout le 

corps d’un brun noirâtre. Long. 4-6", 

5. Lobicornis, Nyr. 

Parnie : Europe, Sibérie, Turkestan, Amérique du Nord. 

C'est une espèce alpine qui se trouve rarement 

dans la plaine. Elle établit ses nids en terre ou dans 
les rocailles et se plait dans les lieux arides, secset 

sablonneux. Elle est d'humeur assez douce et la 
piqure de son aiguillon est peu sensible. 

Les mâles et les femelles volent en août et en 
septembre. 

La M. sabuleli Meinert n'est qu'une variété ou 

plutôt une aberration de celte espèce fondée surtout 

sur la présence de deux cellules cubitales complètes 
aux ailes antérieures du mâle. J'ai vu moi-même un 

exemplaire du même sexe dont l’une des ailes était 

normale et dont l'autre présentait la nervuiation 

aberrante signalée par Meinert. 

Partie coudée du scape des antennes soit sim- 

ple,soit chargée d'un petit lobe oblique ou d’une 

petite dent obtuse; le coude est ordinairement 

anguleux à sa concavité. Aire frontale lisse et 

luisante, sauf à sa partie postérieure où lesstries 

du front se continuent souvent sur elle. Meta- 
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notum finement rugueux entre les épines qui 

sont aussi longues que sa face basale. D'un 

rouge jaunatre ou brunâtre, dessus de la tête et 

de l'abdomen plus ou moins rembruni. Long. 

Enter 6. Scabrinodis, Nyr. 

PATRIE : Europe, Asie Mineure, Géorgie, Turkestan, 

Amérique du Nord. 

Cette espèce s'élève moins haut quela précédente 
et habite surtout la plaine. Ses nids, analogues à 

ceux de la précédente, sont également établis dans 

les lieux secs, dans les prairies, au bord des routes, 
etc. Elle sait, comme la plupart de ses congénères, 

construire des cases en terre pour abriter ses puce- 
rons. : 
LaM. scabrinodis est d'humeur peu belliqueuse et 

son aiguillon assez faible n'est pas à redouter. Elle 
supplée toutefois à la force par la ruse cl l'adresse, 
et ses instinels pillards s'exerçent aux dépens d'au- 
tres espèces dont elle va ravir la proie jusque dans 

leurs nids. On la voit aussi souvent assister aux 
combats que se livrent les grosses fourmis et s'em- 

parer des morts restés sur le champ de bataille, 
comme le font les Tapinoma dont elle partage les 
mœurs carnassières. 

Le volnuptial des sexes ailés alieu en août et en 
septembre. . 

Les six espèces précédentes ont été démembrées 

par Nylander de la M. rubraF..dont lenom a disparu 
faute de pouvoir être appliqué à l'une plutôt qu'à 

l’autre de ses subdivisions. M. Forel a de nouveau 

réuni les espèces de Nylander comme simples races 

de la M. rubra, et a indiqué dés races de transition 
auxquelles il a donnéles noms deruguloso-scabri- 

nodis, ruginodo-lævinodis, scabrinodo-lobi- 
cornis et sulcinodo-ruginodis. 

Je ne connais pasl'ouvrièrede la M. granulinodis 
Nyl. de Sibérie, dont la femeile et le mâle ontété seuls 

et très incomplètement décrits par Nylander. Il ne 

me parait même pas cerlain que cette espèce nesoit 
pas une simple variété de la scabrinodis. 

Femelles 

Mandibules munies de deux fortes dents en 
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avant et de 13 à 14 plus petites derrière celles- 

ci. Massue des antennes de 5 articles. Metano- 

tum pourvu de deux dents très obtuses. D'un 

rouge brunâtre,rarementjaunâtre  mandibuies, 

bords du scutellum et une bande mal limitée 

sur le bord postérieur du premier segment 

abdominal noirâtres. Long. 9 1/2-12mm, 

8. Rubida, Lan. 

— Mandibules munies de sept, à huit dents. 

Massue des antennes de trois ou quatre articles. 

Metanotum armé de deux épines. Taille plus 

petite. 2 

2 Scape des antennes arqué près de sa base, 

mais non géniculé à angle droit. 3 

—— Scape des antennes géniculé à angle droit 

près de sa base, la partie convexe du genou le 

plus souvent armée d’une dent ou d’un lobe sail- 

lant ; massue des antennes de trois articles. 

Epines du metanotum deux ou trois fois aussi 

longues qu'elles sont larges à teur base. 6 

3 Scape des antennes insensiblement arqué et 

cylindrique près de sa base ; l'arc grand, de 

beaucoup moins de 90 degrés ; massue du funi- 

cule de 4 articles. Côtés dela tête grossièrement 

réticulés ; les mailles sont grandes, presque 

lisses et luisantes. Aire frontale lisse et lui- | 

sante. 4 

— Scape des antennes brusquement arqué près 

de sa base ; l'arc court, se rapprochant de 90 

degrés ; massue du funicule de trois articles. 

Aire frontale striée sur toute sa surface ou seu- 

lement sur son extrémité postérieure. Metano- 

tum lisse et luisant entre les épines qui sont 

deux ou trois fois aussi longues qu'elles sont 

larges à leur base. 5 
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Epines du metanotum courtes, pas plus lon- 

gues qu’elles sont larges à leur base ; leur 

intervalle lisse et luisant. Pétiole presque lisse, 

seulement avec quelques faibles rides latérales. 

D'un rouge jaunàtre ou brunâtre, dessus de la 

tête, bord postérieur du pronotum, une tache 

à l'articulation des ailes, la plus grande partie 

du scutellum et souvent le disque du premier 

seoment de l'abdomen, bruns ou noiratres. 

Long. 6 1/2-7%", 

Epines du metanotum environ trois fois aussi 

longues qu’elles sont larges à leur base ; leur 

intervalle transversalement ridé. Pétiole gros- 

sièrement rugueux, avec de profonds sillons 

latéraux. Couleur et taille de la précédente 

321 

1. Lævinodis, Nyc. 

espéce. ?. Ruginodis, Nyz. (Fig. ?). 

Aire frontale entièrement striée. Mailles des 

côtés de latète lisses et luisantes ; stries du front 

grossières et peu serrées. Pétiole fortement 

rugueux où sillonné. D'un brun rougeûtre ; 

mandibules, antennes et pattes d’un jaune bru- 

nâtre ; tête, abdomen, scutellum el diverses 

taches sur le thorax d’un brun noirâtre. Long. 
G 1/2-7me, 9: Sulcinodis, Nyz. 

Aire frontale en partie striée. Mailles des 

côtés de la tête mates, granulées ; stries du 

front fines et serrées. Péliole finement ridé et 

sillonné. D'un rouge jaunätre ou brunâtre, 

dessus de la cête, bord postérieur du pronotum, 

une tache à l'articulation des ailes, la plus 

grande partie du scutellumet souvent le disque 

du premier segment de l'abdomen, bruns ou 

noirâtres. Long. 5 1/2-6 1/2" 4. Rugulosa, Nyz. 

Partie coudée du scape des antennes chargée 

extérieurement d’unlobe ou d'une écaille trans- 
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versale ; le coude arrondi et arqué à sa partie 

concave. Airefrontale lorgitudinalement striée. 

Metanotum lisse et luisant entre les épines qui 

sont à peu près deux fois aussi longues que 

larges à leur base. D'un brun rouge sale ; 

dessus de la tête, du thorax et de l’abdomen 

d'un brun noir ; quelquefois le thorax est ta- 

cheté de brun ou derougeâtre, et l'abdomen est 

rougeûtre à sa base et à son sommet. Long. 

bhdyrun >. Lobicornis, Nyz. 

Partie coudée du scape des antennes soit 

simple, soit chargée d'un petit lobe oblique ou 

d'une petite dent obtuse ; le coude ordinaire- 

ment anguleux à sa concavité. Aire frontale 

lisse et luisante. Metanotum transversalement 

rugueux entre les épines qui sont trois fois 

aussi longues que larges à leur base. D'un 

rouge jaunâtre ; dessus de la tête, abdomen et 

plusieurs taches sur le thorax, bruns. Long. 

5 1/2-6 1/2". 6. Scabrinodis, Nvz. 

Ne connaissant pas en nalure]a M. granulinodis, 

je n'ai pu la comprendre dans le présent tableau et 
je me bornerai à reproduire ici la description très 
insuflisante qui en est donnée par Nylander. 

7. granulinodis, Nyl. Tout à fait semblable àla 

M. scabrinodis Q® , mais le coude du scape des an- 

tennes n'est pas excavé en avant, les dilatations des 

arêtes frontales sont un peu plus petites, les nœuds 
du pétiole sont roux et un peu plus fortement gra- 

nuloso-rugueux. 

N.-B. — On remarque entre les femelles des es- 

pèces démembrées de la M. rubra L. les mêmes 
transitions que celles qui ont été indiquées chez les 

ouvrières. 

Mâles 

Mandibules larges, armées de deux grandes 

dents enavant et de 13 à 14 plus petites derrière 

celles-ci. Scape des antennes un peu plus court 
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qne les deux premiers articles du funicule qui 

est filiforme et sans massue distincte. Metano- 

tum sans dents ni tubercules. Noir ; moitié 

terminale du funicule, articulations des pattes, 

tarses et sommet de l'abdomen d’unrouge bru- 

nâtre ou jaunâtre. Tètelongitudinalement striée 

en dessus ; thorax rugueux, metanotum avec 

des stries transversales en arrière ; pétiole fine- 

ment ridé, disque des nœuds presque lisse et 

luisant ; abdomen lisse et très luisant. Tout le 

corps abondamment pourvu de longs poils 

dressés. Long. 8 1/2-10%, 

Mandibules armées d'environ 4 à 8 dents. 

Scape des antennes aussi long ou plus long que 

les deux premiers articles du funicule qui se 

termine par une massue faible (fig. 8). Pilosité 

abondante et plus ou moinsrelevée. Taille plus 

petite. 

Scape des antennes à peu près moitié aussi 

long que le funicule (fig. 8) ; massue de 4 à 5 

articles. 

Scape des antennes long Seulement commeles 

deux ou trois premiers articles du funicule ; 

massue de 4 articles. 

Scape arqué près de sa base ffig. 8). 

Scape coudé presque à angle droit près de sa 

base. Massue du funicule assez épaisse et dis- 

tincte, de 4 articles. Aire frontale lisse ou à 

peine striée ; tête et thorax striés ou ridés ; de- 

vant du mesonotum.et face déclive du metano- 

tum lisses et luisants ; pétiole finement ridé, 

sauf le disque de son second nœud qui est lisse 

et luisant ainsi que l'abdomen. Pattesrevêtues 

de poils obliques, assez courts. Noirâtre, lui- 

sant ; mandibules, tarses, massue des antennes 
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8. Rubida, Larn. 
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articulations des pattes et sommet de l'abdo- 

men, roussâtres. Long. 5-6%%, 5. Lobicornis, Nyz. 

Aire frontale luisante, lisse, ou avec desrides 

extrémement fines. Massue du funicule de 5 

articles (fig. 8). 

Aire frontale avec des stries longitudinales 

grossières. Massue des antennes assez épaisse 

et distincte, de 4 articles. Pilosité longue et 

abondante. Tête assez fortement et longitudina- 

lement striée ; thorax et pétiole ridés, sauf le 

devant du mesonotum, la face déclive du meta- 

notum et le disque du second nœud du pétiole 

qui sont lisses et luisants ainsi que l'abdomen. 

D'un brun noir, luisant; mandibules, funicule 

des antennes, pattes et quelquefois aussi l'ex- 

trémité de l’abdomen plusou moins roussâtres. 

Long. 5 1/2-6"%, 3. Sulcinodis, Nyz. 

Tibias intermédiaires et postérieurs munis 

de longs poils fins, presque perpendiculaires. 

Tête et thorax finement striés ou ridés ; dessus 

du mesonotum, devant du scutellum, face dé- 

clive du metanotum, nœuds du péliole et abdo- 

men lisses et luisants. D'un brun noirätre; man- 

dibules, funicule des antennes et pattes plus 

clairs ainsi que souvent l'extrémité de l’abdo- 

men, Long. 5 1/2-6%, 1. Lævinodis, Nyz. (fig. : 

Tibias intermédiaires et postérieurs avec dés 

poils courts, très obliques, presque couchés. 

Couleur de l'espèce précédente, mais sculpture 

un peu plus forte, scutellum et mesonotum 

plus rugueux, ce dernier n'étant lisse qu'entre 

les lignes convergentes. La taillle est aussi gé- 

néralement plus grande et se rapproche plus 

fréquemmentde son maximum. Long. 5 1/2-6"m, 

?. Ruginodis, Nyi. 
À 
« 

| 
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Front et vertex finement granulés et n'ayant 

que quelques rugosités longitudinales; thorax 

ridé, sauf le devant du mesonotum et la face 

déclive du metanotum”qui sont lisses et lui- 

sants ; pétiole finement rugueux, disque du 

second nœud et abdomen lisses et luisants. 

Cuisses postérieures non épaissies au milieu. 

Tarses avec des poils peu abondants et obliques. 

D'un brun noir, luisant ; mandibules, funicule 

des antennes. tarses et extrémité de l'abdomen 

d’un jaunc roussâtre. Long. 4 1/2-4 3/4mm, 1 

4. Rugulosa, Nr. 

Front et vertex finement granulés et forte- 

ment rugueux longitudinalement. Cuisses pos- 

téricures un peu épaissies au milieu. Tarses, 

ainsi que tout le corps, abondamment pourvus 

de longs poils presque perpendiculaires, ceux 

du funicule des antennes ayant parfois une ap- 

parence verticillée. Le reste des caractères 

comme chez l'espèce précédente. Taille plus 

grande. Long. 5 1/2-6"", 

Voici la description que donne Nylander du mâle 
de la M. granulinodis qui ne m'est pas connu en 

nature. 

7. Granulinodis, Nyl. Semblable au mâle de la 

M. scabrinodis, mais le scape est légèrement arque 
à la base et dépasse peu en longueur le tiers de toute 

« l'antenne, il est à peu près long comme les sept pre- 

miers arlicles du funiçule ; ce dernier est modéré- 

ment poilu, ses articles apicaux sont un peu plus 

épais que les autres; l'antenne tout entière est à 

peine plus longue que le funicule du ruginodis, 

Les patles sont presque glabres, légèrement pubes- 

centes; les pleures el le metanotum sont un peu 
striés en long; les ailes, de même que celles de la 

femelle, sont un peu plus claires que chez le sca- 

brinotlis; les nervures et le stigma sont d'un jau- 
nâtre cendré, tandis que, chez le scabrinodis, le 

stigma est un peu plus obscur. 

N.-B. — Les mâles des différentes espèces dé 
membrées de la M. rubra L, présentent entre eux 

6. Scabrinodis, NyL. 
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de nombreuses transitions, ce qui en rend la dis- 

tinction souvent fort difficile. 

12° GENRE. — CARDIOCONDYLA, Emery. 

42pôt4, CŒUT; 4oy0vros, article. 

PL XXI) 

® Tête plus longue que large. Epistome arrondi en avant, ca- 

chant la base des mandibules, tout en restant éloigné de ces 

dernières ; il forme postérieurement un angle obtus avec l'aire 

frontale qui est profondément empreinte. Arêtes frontales droi- 

tes. Mandibules larges, dentées. Yeux de grandeur moyenne, 

situés vers le milieu des côtés de la tête. Antennes de 12 articles 

dont les trois derniers sont aussi longs que les précédents ar- 

ticles du funicule réunis (fig. 11). Scape n'atteignant pas le der- 

rière de la tête; premier article du funicule trois fois aussi long 

que le suivant, les articles 2 à 8 courts et subégaux, les trois der- 

niers forment une massue grande et épaisse, le dernier est aussi 

long .ou plus long que les trois précédents réunis. Thorax ro- 

buste, étranglé entre le mesonotum et le metanotum, ce dernier 

armé de deux épines. Pétiole allongé ; son premier article lon- 

guement cylindrique en avant, nodilorme en arrière, le second 

large, cordiforme où en ovale court, plus de deux fois aussi large 

que le nœud du premier article (fig. 13 et 14). Abdomen ovale, 

plus convexe en dessous qu'en dessus, recouvert presque en 

entier par son premier segment. 

? Tête comme chez l’ouvrière, mais plus courte et munie sur 

le vertex de trois ocelles peu saillants. Thorax allongé: pronotum 

visible en dessus, metanotum armé de deux épines. Pétiole 

et abdomen comme chez l'ouvrière. Ailes avec une cellule cubi- 

tale petite et sans cellule discoidale ; la nervure cubitale n’est 

pas divisée et se termine peu après sa rencontre avec la nervure 

transverse, de soric {ue la’ cellule radiale n'existe pas ou est à 

peine amorcée; le stigma est situé aussi près ou plus près de la 

base de l'aile que de son extrémité, contrairement à ce qu’on ob- 

bd ait À ut di NS 



FAM. MYRMICIDÆ. — 12° G,, GARDIOCONDYLA 327 

serve chez la plupart des autres fourmis fig. 15). Taille un peu 

plus grande que celle de l'ouvrière. 

o" Tête comme chez l'ouvrière et la femelle. Antennes de 13 

articles, tous plus longs que larges: scape de la longueur des 

sept ou huit premiers articles du funicule; premier article du 

funicule pas plus long que le second, les derniers s’allongent 

et s’épaississent insensiblement mais sans former de massue 

limitée ; le dernier article est plus long que les deux précédents 

réunis (fig. 12). Thorax peu allongé; mesonotum sans sillons con- 

vergents; metanotum armé de deux épines. Pétiole et apdomen 

comme chez l'ouvrière et la femelle ; ailes comme celles de cette 

dernière. Taille à peine plus grande que celle de l’ouvrière. 

ROLL AS nn éd deu cr ds bn él d 

Ce genre curieux ne renferme, jusqu'à ce jour, que troisespèces 

dont l'une est originaire de l'Inde et de la Polynésie, et dont les 

deux autres font partie de notre faune. . 

Les mœurs des Cardiocondyla sont encore inconnues. 

; Ouvrières 

| 1 Dernier article du funicule à peine plus long 

que les trois précédents réunis. Epines du me- 

. tanotum moins longues que l'intervalle de leur 

base. Premier nœud du pétiole (vu en dessus) 

paraissant en ovale transverse, visiblement plus 

| large que long ; second nœud fortement trans- 

\ versal, presque deux fois aussi large que long, 

largement échancré en avant, fortement rétré- 

ci en arrière, courtement cordiforme (fig. 13). 

Noir ou d'un brun noir: mandibules,antennes, 

J articulations des pattes, tarses et partie cylin- 

- drique du premier article du pétiole d’un tes- 

| tacé plus ou moins pâle ; massue ordinairement 

rembrunie. Epistome et aire frontale presque 

lisses et luisants : joues longitudinalement ri- 

dées, le reste de la tête mat, très finement cha- 

griné et couvert de petites fossettes rondes, su- 

perficielles, portant chacune en leur milieu un 
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point piligère. Thorax assez luisant, très fine- 

ment chagriné et marqué de ‘points piligères 

fins et serrés. Nœuds du pétiole et abdomen 

lisses etluisants, revêtus d'une pubescence assez 
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abondante. Long. ? 1/5-2 1/2", |. Elegans. Ex. 

PATRIE : France méridionale, Espagne, Italie, Palestine, 

Turkestan. 

Nids enterre ou dans les interstices des murailles. 

Dernier article du funicule très épais et visi- 

blement plus long que les trois précédents réu- 

nis. Epines du metanotum aussi longues que 

l'intervalle de leur base. Premier nœud du pé- 

tiole (vu en dessus) paraissant en ovale allongé, 

distinctement plus long que large ; second 

nœud en ovale transverse, à peine plus large 

que long, peu ou pas échancré antérieurement, 

à peine rétréci en arrière etnon cordiforme (fig. 

14). D'un jaune rougeûtre ; pattes et scape des 

antennes plus clairs, massue d’un brun foncé, 

abdomen noir ou d'un brun noir. Tête et thorax 

peu luisants, très finement rugueux et marqués 

de petites fossettes serrées dans chacune des- 

quelles il existe un pointpiligère. Premier nœud 

du pétiole très finement pointillé ; second nœud 

presque lisseettrèsluisantainsi que l'abdomen. 

Pétiole et abdomen avec une pubescence fine 

et assez serrée. Long. 1 1/2-1 3/4"®. 

2. Emeryi, Forez 

PATRIE : Jalfa (Palestine), Antille Saint-Thomas. 

Femelles 

Tête mute, rugueuse et densément couverte 

de points lossettes ; pronotum, mesonotum el 

devant du scutellum avec de semblables points 

moins serrés, assez luisants entre les points; une 

ligne médiane longitudinale sur le mesonotum, 

, (lg. 9}; 
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derrière du scutellum et intervalle des épines 

du metanotum luisants ; pétiole et abdomen 

lisses et luisants. Tout le corps revétu d’une 

pubescence peu serrée, plus abondante sur 

l'abdomen. D'un brun noir : mandibules, an- 

tennes, articulations des pattes, tarses et partie 

cylindrique du premier article du pétiole d’un 

testacé plus ou moins pale ; massue des anten- 

nes et milieu des cuisses brunâtres. Long. 3". 
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(D'après Emery). 1. Elegans, Exery. 

La femelle du GC. Emeryi n'est pas connue. 

Mâles 

D'un testacé rougeatre ; dessus de la tête et * 

des nœuds du pétiole, funicule des antennes et 

quelques taches sur le thorax plus ou moins 

noirâtres : abdomen d'un noir brun. Tête et 

thorax mats, couverts de petites fossettes arron- 

dies, au fonä de chacune desquelles existe un 

point piligère. Pétiole presque lisse et assez 

luisant : abdomen lisse et très luisant. Pilosité 

nulle ; pubescence fine et peu serréc. Aïles 

presque hyalines. Long. 27». 

2. Emeryi, Fonez, (fig. 10). 

Le màle du C. elegans est encore inconnu (1), 

{1} M. Emexy a bien voulu me communiquer l'insecte signalé par lui (Bibl. :9) 
comme pouvant être le ; du C. elegans, et j'ai pu me convaincre que cette fourmi 
n'appartient pas au genre Cardiocondyla, mais doit étre un Cryptocéride encore 
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13° GENRE. — MONOMORIUM. Mavn. 

H6vo$s, seul; a6p1o7, article (1) 

(PI. XXII) 

ÿ Tête ovale ou quadrilatérale, presque loujours plus longuz 

que large et paraissant comme tronquée en avant. Epistome 

grand, convexe, triangulaire, s'avançant un peu au dessus de la 

base des mandibules, sans toutefois les toucher; il porte ordinai- 

rement en son milieu un sillon longitudinal large et superficiel, 

et rejoint l'aire frontale sans limite distincte, en formant avec 

elle un angle obtus quand il est vu de côté. Arêtes frontales pres- 

que parallèles. Aire frontale assez distincte en arrière, ses côtés 

visiblement déclives. Mandibules assez étroites, leur bord ter- 

minal denté. Palpes maxillaires d'un ou de deux articles ; palpes 

labiaux de deux articles. Antennes de 11 ou de 12? articles; scape 

atteignant ordinairement le derrière de la tête: premier article 

du funicule allongé, les suivants courts, sauf les trois derniers 

qui forment une massue aussi longue ou plus longue que le reste 

du funicule et dont le dernier article dépasse en longueur celle 

des deux précédents réunis (fig. 4 et 5). Yeux ovales, parfois très 
petits. Thorax arrondi en avant, plus ou moins étranglé ou im- 

pressionné entre le mesonotum et le metanotum; pas de traces 

de suture entre ie pronotum et le mesonotum ; metanotum tout 

à fait inerme (2). Premier article du pétiole cylindriqueen avant, 

chargé en arrière d'un nœud transversal: second article nodi- 

(l). Ce genre a été fondé sur le M. minulum Mayr, qui n'a qu'un seul article 

aux palpes maxillaires, mais l'étymologie du nom est aujourd'hui inexacte, car la 

plupart des espèces ont les palpes maxillaires de deux articles, 

(2) Ce caractère n'est pas absolu, car les M. fulrum Mayr et rubriceps Mayr, tous 

deux d'Australie, ont deux légers tubercules ou dents au metanotum. 
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forme et plus bas aue le premier. Abdomen ovale, tronqué en 

avant, avec les angles antérieurs distincts. 

2 Tôte et pétiole comme chez l'ouvrière. Thorax étroit, plus 

haut que large; pronotum invisible en dessus: metanotum 

inerme. Ailes avec une seule cellule cubitale, sans cellule dis- 

coidale:; la nervure transverse s’unit à la nervure cubitale à son 

point de partage. Taille bien plus grande que celle de l'ouvrière. 

o Tête de forme variable, Epistome assez grand, non caréné 

en son milieu, mais porlant parfois deux carènes latérales. Aire 

frontale triangulaire et bien marquée. Mandibules dentées. An- 

tennes de 13 articles (peut-être de 12 articles seulement chez le 

M. clavicorne); scape court, pas plus long ou moins long que 

les trois premiers articles du funicule réunis ; funicule tantôt lé- 

gèrement épaissi au sommet, mais sans massue limitée, tantôt 

cylindrique ou même atténué à l'extrémité ; son premier article 

est court, les suivants sont plus allongés et grandissent insensi- 

blement de la base à l'extrémité. Thorax au moins aussi haut que 

large; mesonotum sans sillons convergents; metanotum inerme 

ou muni seulement de légers tubercules. Les organes génitaux 

sont parfois petits et peu visibles: parfois, au contraire, les val- 

vules génitales externes sont longues, proéminentes et recour- 

bées en dedans en forme de tenailles (fiz.10). Ailes comme chez 

l2 femelle. Taille intermédiaire entre celle de l'ouvrière et celle 

de la femelle. 

Les Monomorium comprennent environ 25 espèces répandues 

dans toutes les parties du monde et dont 11 seulement habitent 

les régions les plus chaudes du territoire européo-méditerranéen. 

Leurs mœurs ne sont pas connues. 

Ouvrières 

1 Antennes de 11 articles (fig. 5); second arti- 

cle du funicule un peu plus long que large, les 

trois derniers formant une massue grande et 

épaisse dont l’article terminal est à peu près 
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deux fois aussi long que les deux précédents 

réunis. Jaune ou d'un testacé clair. Abdomen 

parfois un peu rembruni en arricre. Lisse,très 

luisant; pubescence presque nulle, pilosité très 

éparse. Long. 1 2/5", 11. Clavicorne, ANDRÉ. 

PATRIE: Jaffa. 

Quelques exemplaires de celte petite espèce ont 

été trouvés par jM. Abeille de Perrin sous des dé- 
tritus. 

_— Antennes de 12 articles (lig. 4). 2 

2 Tête non granuleuse, luisante, lisse ou légè- 

rement striée en avant et sur les côtés, parse- 

mée de points piligeres. 3 

— Tête (sauf tout ou partie de l’épistome) entiè- 

rement et plus ou moins finement granuleuse, 

peu luisante ou mate. 5 

3 Yeux grands, occupant presque le tiers des 

côtés de la tête. Thorax subopaque, finement 

ponctué-ridé, sauf le disque du pronotum qui 

est lisse et luisant: nœuds du pétiole presque 

lisses ; abdomen lisse ettrès luisant. Pubescence 

et pilosité éparses ; de très longs poils se voient 

sur l'épistome et au dessous de la tête. D'un 

noir de poix, funicule et pattes brunäires, som- 

met des mandibules et tarses teslacés. Long. 

2 1/2-3"®, (D’après Mayr). 8. Barbatulum, Mayn. 

ParRie : Turkestan. 

— Yeux petits, n'occupant pas le quart ou le 

cinquième des côtés de la tête. Tout le corps 

luisant; thorax lisse ou presque lisse, sauf 

quelques rides transversales surle metanotum ; 

nœuds du pétiole et ahdomen lisses. 4 

4 Pétiole peu allongé ; son premierarticlecour- 
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tement pédiculé en avant, son second article 

plus large que long. Noir ou d’un brun noir; 

mandibules, première moitié du funicule, arti- 

culations des pattes et tarses d’un jaune rougeà- 

tre. Pubescence presque nulle; pilosité très 

éparse. Long. 4 1/2-2mm, 

Parni£: Europe méridionale, Syrie, Algérie, Madère, 

Amérique du Nord. 

Le M. carbonarium Sm., qui n'a pas été ren- 
contré en Europe, mais qui habite l'Afrique et l'Amé- 

rique, parait n'être qu'une variété du minulum, de 

taille un peu plus grande, de couleur plus foncée, 
et dont l'épistome montre une profonde impression 

longitudinale limitée, de chaque côté, par une carêne 

qui se termine en avant par deux dents aiguës. 

Pétiole grêle et allongé; son premier article 

longuement pédiculé en avant; son second ar- 

ticle plus long que large. Variant du jaune tes- 

tacé au rouge brun et même au brun foncé, 

avec l’abdomen d'un brun noir, surtout en 

arrière ; chez les variétés foncées, les mandi- 

bules. les antennes et les pattes sont d’une 

teinte plus claire que le reste du corps. Pilo- 

sité éparse, pubescence presque nulle. Long. 

3 3 

10. Minutum, Mayr 

241/5=3rn) 9. Gracillimum, Swirx. 

PaTRiE : Algérie, Palestine, Sinaï, Arabie, Ceylan. 

Premier article du funicule aussi long que 

les trois suivants réunis. Corps finement gra- 

nulé ou réticulé, mat, sauf le sillon médian de 

l'épistome et l'abdomen qui sont lisses et lui- 

sants. Entièrement d’un jaune parfois un peu 

rougeñtre, avec l'abdomen plus ou moins lar- 

æement noiratreenarrière. Pubescence presque 

pulle ; pilosité très éparse. Long. 1 3/4-2 1/3". 

|. Pharaonis, L. 

Parme : Algérie, Palestine et les régions tropicales et 
subtropicales du monde entier. 
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Cette espèce cosmopolite, qui vit le plus souvent 

dans les maisons et dans les fissures des murailles, 

s’est acclimatée dans quelques grandes villes, telles 

que Paris, Lyon, Londres, Copenhague, Hambourg, 

etc. Elle cause souvent de grands dommages en per- 

forant les meubles et les boiseries pour y établir ses . 

galeries,et en ravageant les substances alimentaires. 

=— Premier article du funicule à peu près de la 

longueur des deux suivants réunis. Taille plus 

grande ; couleur plus foncée. 6 

6 Tête assez allongée, notablement échancrée 

à son bord postérieur. vi 

— Tête peu allongée, ovale, ses côtés arrondis, 

non ou à peine échancrée àson bord postérieur, 

et à peine plus large vers l'insertion des man- 

dibules qu'aux angles de l'occiput. 8 

7 Tête avec lescôtés presque droits, parallèles. 

Entièrement d'un rouge clair avec l'abdomen 

d’un noir brun, souvent taché de rougeàtre à la 

base. Tête, thorax et pétiole densément granu- 

lés, mats, abdomen superficiellementchagriné, 

terne en dessus, lisse et luisant en dessous. Pu- 

bescence fine et éparse; pilosité rare. Long. 

2 1/2-3 1/2. >. Bicolor, Ex. 

PaTRIE : Egypte (Le Caire), Abyssinie, 

— Tête plus large enavant qu’en arrière. Thorax 

d’un rouge clair; tête, pétiole et paltes d'un 

rouge brun, abdomen noir. Tête, thorax et pé- 

tiole très finement chagrinés, un peu luisants : 

abdomen presque lisse et brillant. Long. 

3-3 1/3"n, (D'après Emery). 6. Niloticum, Ex. 

PATRIE : Le Caire, 

8 Melanotum creusé en dessus d'unsillon lon- 

gitudinal large et bien accentué, qui se pro- 
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longe presque jusqu’à lasuture du mesonotum. 

| Tête, thorax et pétiole d'un brun noir foncé, 

rarement un peu rougeàtre, funicule des an- 

tennes, cuisses et tibias bruns, tarses plus 

clairs, abdomen noir.Corps finemen(chagriné, 

| mat ou peu luisant, abdomen lisse et luisant. 

| Long. 3-3 1/2", 7. Abeïllei, Axoné. 

| PATRIE : Jaffa, 

Vit dans le sable, à la racine des plantes. 

a Metanotum non ou à peine sillonné en dessus. 

Tête, thorax et pétiole d'un rouge clair ou d'un 

rouge brun plus ou moins obscur. 9 

9 Tête, thorax, pétiolcet pattes d'unrougeclair, 

abdomen d’un brun noir.Tête finement granu- 

lée, presque luisante; épistome luisant, creusé 

d’un profond sillon longitudinal que limite, de 

chaque côté, une carène terminée en avant par 

une petite dent. Thorax et péliole finement cha- 

grinés, peu luisan(s ; abdomen lisse ct luisant. 

Le thorax est fortement impressionné en dessus 

entre le mesonotum et le metanotum. Long. 

34m. 4. Venustum, Sur. 

1 PATRIE : Syrie. 

Dans l'une des fourmilières de cette espèce, M. 

Abeille de Perrin a rencontré des individus très-re- 

marquables qu'il faut probablement rapporter aux 

intermédiaires entre les ouvrières et les femelles 
| (voir plus haut page 22). Leur taille est grande 

(4v») et très massive; la tête est forte, carrée, pas 
plus longue que large, plus lisse et ÿlus luisante ; 

» 

. l'épistome est un peu convexe, sans sillon ni carènes ; 

sur le vertex se voient trois ocelles petits, mais bien 

distincts. Le thorax est plus large et plus convexe 

e en avant, plus étranglé après le mesonotum ; la su- 

ture pro-mésonotale estapparente,etle metanotum est 

assez fortement concave pour que ses angles pos- 

térieurs, à la jonction de ses faces basale et déclive, 
re à prennent l'apparence de deux dents larges et courtes, 

Le pétiole, trés différent de celui des ouvrières nor- 
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males, est composé de deux arlicles larges et aplatis 

en forme d'écailles ; le premier article, vu par devant, 

est cordiforme et échancré en dessus, le second ar- 

ticle est transversal et plus large que haut. 

L’allure de ces individus est diflérente de celle des 

autres ouvrières et, quand on soulève la pierre sous 

laquelle est construit le nid, ils se retirent lentement 

dans leurs souterrains, sans chercher à contribuer 

au salut commun comme les véritables neutres. 

Tête, thorax et pétiole d'un rouge brun plus 

ou moins obscur, peu luisants ou mats. Sillon 

longitudinal de l'épistome superficiel. Taille 

généralement plus petite. 

Tête un peu luisante, abdomen assez luisant. 

Thorax fortement impressionné entre le meso- 

notum etle metanotum. D'un brun marron plus 

ou moins foncé avec la tête souvent noiräire et 

l'abdomen d’un brun noir.Long. 2 1/2-3 1/2mm, 

2. Salomonis. L. 

PaTmE : Tout le littoral méditerranéen de l'Afrique et de 
l'Asie, Egypte, Abyssinie, Inde, Ceylan. N'a en- 

core été rencontré en Europe que dans l'ile de 
Pantelleria située entre la Sicile et l'Afrique. 

Tout le corps plus mat,abdomen terne. Tho- 

rax faiblement impressionné entre le mesono- 

notum et le metanotum. Couleur de l'espèce 

précédente, mais la tête, le (horax et le pétiole 

sont ordinairement plus rougeâtres. Long. 

10 

fig. 1). 

2 1/2-3mm, 3. Subopacum, SMITH. 

PATRIE : Espagne méridionale, Sardaigne, Sicile, Algérie, 

Tunisie, Madère, Egypte, Syrie, Arabie. 

Vit en nombreuses sociétés et creuse ses nids en 

terre, sous les pierres, ou les établit dans les inters- 

tices des murs et des rocailles. 

Cette espèce, lrès voisine de la précédente, n'en 

est peut-être qu'une variété de taille un peu plus fai- 

ble, de couleur plus claire et de sculpture plus accen- 

. tuée. Toutefois le mâle du M.subopacum ne m'étant 

pas connu, les exemplaires bien caractérisés de l'ou- 
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vrière et de la femelle étant assez distincts, et le M. 

Salomonis ne paraissant pas se rencontrer dans 
l'Europe continentale, je crois devoir maintenir pro- 

visoirement la séparation de ces deux formes tout en 

signalant mes doutes sur la valeur spécifique de leurs 

caractères différenliels. É 

M. Emery, dans une récente publication (Bibl. #), 

a réuni ces deux insectes sous le nom collectif de su- 

bopacum Smith., et en a formé deux races sous la 

dénomination de-medilerraneum Mayr et Salomo- 

nis Roger.Bienquejereconnaisse, aveclui, que la des- 

cription linnéenne du M. Salomonis puisse s'appli- 
quer à plusieurs espèces voisines, je crois néan- 

moins que, pour ne pas compliquer la synomymie, 

il convient de conserver ce nom ancien pour l'espèce 

à laquelle il a été rapporté par les auteurs modernes 

d'après les caractères précisés par Roger et par 

Emery lui même, et qu'il n'y a pas lieu de ressu- 

citer le nom de medilerraneum qui n’est et ne doit 

rester qu'un simple synonyme de subonacum. Par 
suile, et dans l'hypothèse probable où l'une des deux 

espèces devrait passer à l'état de race ou de variété, 

je pense qu'il faudrait consacrer l'appellation de 
Linné au nom principal ou spécifique, et réserver à 

la race où à la variété le nom de subopacum. 

F'emelles 

Tout le corps luisant. Tête lisse, non striée 

ni granulée, au moinssur sa moitié postérieure, 

et parsemée seulement de points enfoncés. 2 

Tête striée, ridée ou granulée, mate. 3 

Long. 6 1/2-7", Thorax, vu en dessus, pré- 

sentant la forme d'un ovale allongé, fortement 

rétréci en arrière et non déprimé sur le dos. 

Second nœud du pétiole non transversal. D'un 

brun rouyeûtre : région des ocelles, dessus du 

thorax, nœuds du pétiole et abdomen plus 

obscurs: pattes d'un testacé pale. Pilosite 

éparse. 9. Gracillimum, Suiru. 
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Long. 4-4 1/2%%, Thorax, vu en dessus, pa- 

raissant presque cylindrique avec les côtés à 

peu près parallèles : sa partie dorsale visible- 

ment déprimée. Second nœud du pétiole trans- 

versal. Entièrement d'un brun marron foncé, 

parfois presque noir; mandibules, antennes et 

pattes plus claires. Pilosité assez abondante. 

10. Miautum, Mayn. 

Premier article du funicule aussi long que les 

trois suivants réunis; les articles 2 à 7 plus 

larges que longs, le dixième article (premier de 

la massue) plus de deux fois aussi long que le 

précédent. Jaune ou d'un jaune rougeâtre avec 

l'abdomen d’un brun noïrâtre sur sa dernière 

moitié; parfois le mesonotum est taché de brun 

etle scutellum est plus ou moins brunâtre 

en arrière. Pilosité éparse; pubescence à peu 

près nulle. Tète, thorax et péliole finement gra- 

nuleux ou réticulés, mats; abdomen presque 

lisse et luisant. Long. 3 1/2-4mm, 

1. Pharaonis, Linwé. 

Premier article du funicule moins long que 

les trois suivants réunis ; tous les articles aussi 

longs ou plus longs que larges; le dixième 

(premier de la massue) moins de deux foisaussi 

long que le précédent. Taille supérieure à 4", 

Profil dorsal du thorax fortement interrompu 

et formant un angle rentrant très apparent à la 

suture du mesonotum et du scutellum. Pu- 

bescence et pilosité éparses. Tête, thorax, pé- 

tiole, antennes, palles, moitié antérieure du 

premier segment de l'abdomen et bord posté- 

rieur de ce même segment et des suivants d’un 

rouge ferrugineux veu foncé. Tête assez forte- 

ment siriée et granulée, mate, sauf la partie 
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postérieure de l’épistome et l'aire frontale qui 

sont presque lisses et luisantes. Thorax forte- 

ment strié, mat, à l'exception du disque du me- 

sonotum qui est lisse et luisant. Pétiole trans- 

versalement ridé, mat. Premier segment de 

l'abdomen finement ridé-granulé,-peu luisant ; 

le reste de l'abdomen brillant. Long. 6 1/2", 

4. Venustum, SwiTu. 

LL.  tié Gi 

| — Profil dorsal du thorax rectiligne depuis sa 

partie antérieure jusqu'après le scutellum,sans 

angle rentrant entrece dernier etle mesonotum. 5 

5 Pilosité courte et peu serrée, mais bien appa- 

rente ; pubescence éparse. Entièrement d'un 

brun noir, sauf les mandibules, les antennes, 

les pattes, le thorax et le pétiole qui sont en 

totalité où en partie d’un brun plus ou moins 

rougeatre. Tête, thorax et pétiole assez forte- 

ment striés ou rugueux et mats. Abdomen très 

fineinent coriacé, assez luisant. Long. 6-7", 

2. Salomonis, L. (fig. +9 

—— Pilosité presque nulle; pubescence éparse. 

D'un rouge brun; tête généralement plus fon- 

cée ; thorax et pétiole plus ou moins {achés de 

brunätre; abdomen noir ou d'un brun noir, 

sauf la moitié de son premier segment qui est 

d'un rouge sombre. Tête, thorax et pétiole 

assez fortement striés ou granulés et mats ; 

premier segment de l'abdomen avec des granu- 

lations fines et serrée: ct terne, les autres ses- 

ments plus superficiellement ridés et assez lui- 

sants. Long. 5 1/2-6m, 3. Subopacum, Sur. 

Les femelles des M. bicolor Em., niloticumEm., 

Abeillei André, barbatulum Mayr,etelavicorne 

André ne sont pas connues, 
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: Mâles 

1 Premier article du funicule cylindrique ou 
un peu conique, à peine plus épais que l'article 

à suivant (fig. 7). Yeux situés vers le milieu des 

côtés de la lête, assez éloignés de l'articulation 

des mandibules (fig. 6). 2 

— Premier article du funicule très gros, globu- 

leux, à peu près deux fois aussi large que le se- 

. cond article (fig. 9). Yeux très grands, occu- 

pant la moitié antérieure des côtés de la tête et 

touchant l'articulation des mandibules (fig. 8). 

Tête trapézoidale, rétrécie en arrière. Mandi- 

bulcs étroites, bidentées. Epistome convexe, 

non caréné. Antennes insérées trés près l’une 

de l’autre; scape très court, à peine plus long 

que le premier article du funicule. Funicule 

un peu moniliforme et atténué à l'extrémité ; 

ses articles deux et suivants en ovale allongé, 

les derniers à peu près cylindriques. Premier 

article du pétiole rétréci en avant, nodiforme 

en arrière ; second article nodiforme et un peu 

s plus large que le premier. Organes génitaux peu 

apparents; valvules génitales externes non pro- 

longées en arrière en forme de tenaille. Corps 

lisse ou presque lisse et très luisant. Pubes- 

cence presque nulle ; pilosité très éparse, sauf 

sur les antennes qui sont densément hérissées 

de poils obliques. D'un brun rougeûtre, tête et 

abdomen plus foncés; antennes et pattes d’un 

jaune pale. Long. 3 1/5". 9. Gracillimum, Surru. 

Deux exemplaires de ce mâle, provenant de Pales- 

tine, m'ont été obligeamment communiqués par M, 
Emery. 



FAM. MYRMICIDÆ. — 13° G.; MONOMORIUM 

Funicule des antennes légèrement épaissi à 

l'extrémité. 

Funicule des antennes cylindrique ou même 

atténué à l'extrémité. (Fig. 7). 

D'un noir brun: mandibules, antennes ct 

pattes d'un brun clair. Pilosité assez éparse, 

surtout sur l'abdomen; pubescence invisible. 

Tête finement striée-ridée longitudinalement. 

Partie médiane de l’épistome assez fortement 

élevée et limitée, de chaque côté, par une ca- 

rène plus ou moins visible qui s'étend des 

arêtes frontales jusqu'au bord de la bouche. 

Pronotum et côtés du thorax en majeure partie 

lisses ct luisants: mesonotum avec des strics 

transversales arquées en avant, longitudinales 

en arrière ; face basale du metanotum avec des 

stries longitudinales, sa face déclive transver- 

salement striéc. Pétiole luisant et en majeure 

partie lisse; ses deux nœuds un peu impres- 

sionnés en dessus. Abdomen lisse et luisant. 

Valvules génitales externes très grandes et re- 

courbées en dedans en forme de tenaille. Long. 

4m, (D'après Mayr). 10. Minutum, Mayn. 

D'un brun foncé; mandibules, scape des an- 

tennes, moitié apicale du funicule, cuisses et 

tibias d'un jaune brun ; moitié basale du funi- 

cule, tarses et sommet de l'abdomen d’un jaune 

pâle. Pilosité longue, très éparse ct d’un jaune 

clair. Tête densément et finement ponctuée. 

Epistome convexe, obtusément arrondi en ar- 

rière, non caréné, finement chagriné. Sillon 

frontal s'étendant jusqu'à l’ocelle antérieur. 

Thorax ponctué en dessus et en avant; sur le 

metanotum et les côtés du thorax les points 

341 
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sont tellement aplatis que la sculpture paraît 

réticulée; les côtés du- thorax sont en partie 

presque lisses. Pétiole ponctué. Abdomen 

presque lisse et très luisant; les autres parties 

du corps n'ont au contraire qu'un faible éclat. 

Long. 3"%, (D’après Mayr, dont la description 

est muette sur les valvules génitales, qui peut- 

être sont développées comme chez la précédente 

espèce). |. Pharaonis, L. 

Valvules génitales externes très grandes, la- 

miniformes, prolongées en arrière et recour- 

bées en dedans à leur extrémité (fig. 10). Pé- 

tiole de conformation ordinaire; ses deux ar- 

ticles non amincis en dessus en forme d’arêtes 

transverses, le premier étant courtement cylin- 

drique en avant, épaissi en arrière, le second 

nodiforme, arrondi en dessus, à peu près aussi 

long que large etàpeine plus large que lenœud 

du premier article. Noir; sommet des mandi- 

bules et antennes d'un jaune rouge, pattes et 

valvules génitales externes d’un jaune à peine 

rougcätre, milieu des cuisses d'ua brun noir. 

Pubescence presquenulle ; pilosité éparse, sauf 

à l’extrémité et en dessous de l’abdomen où elle 

est plus longue et plus abondante. Tête, y com- 

pris l’épistome et l’aire frontale, thorax et pé-' 

tiole densément ponctués-rugueux, mats; ab- 

domen très finement ruguleux, assez luisant. 

Ailes presque hyalines ou à peine teintées de 

jaunàtre; nervures et sligma d’un jaunâtre 

pâle. Long. 5mm, ?. Salomonis, L 

La description de ce màle encore inédit a été faite 

d'après un exemplaire provenant de Tunisie. 

Valvules génitales externes courtes, indis- 

tinctes. Nœuds du pétiole transverses, amincis 

en dessus, squamiformes ; le premier échancré 

. (fig. 3). 
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à son bord supérieur, le second bien plus large 

que long, rétréci en arrière et sensiblement 

Pre plus large que le premier. Noir; articulations 

des pattes, tibias cttarses d’un brun rougeûtre, 

antennes et cuisses d’un brun noir. Tête et 

thorax assez densément ponctués-rugueux , 

mats ; pétiole et abdomen presque lisses et lui- 

: sants. Pubescence à peu près nulle ; pilosité 

trés éparse, sauf à l'extrémité et en dessous de 

; l'abdomen, où elle est plus longue et plus 

abondante. Ailes légèrement enfumées avec le 

stisma concolore ;»=nervures d’un brun jaunâtre. 

Long. 4m, 4. Venustum, SuiTH' 

En décrivant ce mâle (Bibl. #4) d'après un seul indi- 

vidu que M. Abeille de Perrin avait capturé isolé- 
ment mais dans la même localité qui lui avait fourni 

des © et des ® de M. venustum, J'ai dit que je 

croyais devoir le rapporter à cette espèce, à cause de 

la frappante analogie que présente son pétiole avec 

celui des grandes ouvrières anormales décrites ci- 
dessus. Depuis lors, aucun nouveau document n'est 

venu confirmer ou infirmer cette hypothèse qui pré- 

sente de grandes apparences de probabilité. 

Les mâles des M. subopacum Smith, bicolor 

Em., niloticum Em., Abeïllei André, barbatu- 

lum Mayr et clavicorne André ne sont pas conns. 

14° GENRE. — HOLCOMYRMEX, Mayn. 

ürA0$, Sillon ; HdpanË, fourmi 

(PI. XXII) 

© Tête rectangulaire, courte, à peine plus longue que large, 

avec les angles arrondis [fig, 12). Epistome grand, triangulaire, 

légèrement-concave en son milieu ; cette concavité, également 
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de forme triangulaire, très lisse et très luisante, est limitée de 

chaque côté par une fine carène qui se termine en avant par une 

dent saillante el parfois difficile à apercevoir chez les petits 

exemplaires. Aire frontale tout à fait superficielle. Sillon frontal 

nul ou indistinct chez les 5 minor, s’accentuant chez les 3 ma- 

jor, surtout en arrière où il divise le vertex en deux lobes plus 

ou moins prononcés. Arêtes frontales courtes. Mandibules assez 

étroites ; leurs bords externe et intérne peu divergents, leur bord 

terminal court et armé de 3 ou 4 dents plus courtes et plus obtu- 

ses chez les 3 major que chez les & minor. Antennes de 12 ar- 

ticles ; scape n'’atteignant pas le derrière de la tête ; funicule 

avec une massue de 3 articles qui ne forme pas la moitié de sa 

longueur et dont le dernier article est plus long que les deux 

précédents réunis (fig. 13). Yeux assez petits, situés un peu en 

avant du milieu des côtes de la tête. Thorax arrondi antérieure- 

ment, sans {race de suture entre le pronotum et le mesonotum, 

étranglé entre le mesonotum et le metanotum qui est inerme. 

Premier article du pétiole cylindrique en avant, chargé en arrière 

d’un nœud assez petit: second arlicle nodiforme, un peu plus 

large que le premier. Abdomen ovale, tronqué en avant avec les 

angles antérieurs distincts. Eperons simples ou manquant. 

2? et d inconnus. 

Ce genrefcréé par Mayr (Bibl. 158) pour deux espèces de l'Asie 

tropicale, est intermédiaire entre les genres Monomorium et 

Aphænogaster. Rapproché du premicr par la forme de son épis- 

tome. de son thorax et de son abdomen, il S'en éloigne par la 

conformation de sa téte et de ses antennes qui, au contraire, 

fappellent les Aphænogaster, L'existence d’ouvrières major et 

minor de taille trés différente lui donne une analogie marquée 

avec certaines espèces de ce dernier genre, telles que les À. 

barbara et structor, et les plus grands exemplaires, avec leur 

tête plus ou moins bilobée postérieurement, ne sont pas sans 

analogie avec les solilats du genre Pheidole. 

Indépendamment des deux espèces exotiques décrites par Mayr 

nétihé. of 2 th 
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et d’une autre encore inédite, provenant également de l'Inde {1}, 

le genre Holcomyrmex doit recevoir une quatrième espèce qui 

fait partie de notre faune, l 4. dentigera Roger, placée à tort 

jusqu'à ce jour dans le genre Aphænogaster. Déjà, dans mon 

étude sur les Fourmis d'Orient (Bibl. 4), je signalais les aflinités 

de cette fourmi avec les Monomorium ct j'émettais la supposition 

qu’elle pouvait appartenir au genre Holcomyrmex que jene 

connaissais pas alors en nature. Depuis, ayant recu de Pondi- 

chéry plusieurs exemplaires de l'H. criniceps Mayr, j'ai pu étu- 

dier ses caractères et m’assurer ainsi de. l'identité générique de 

l’A. dentigera avec l'espèce indienne. 

Les Holcomyrmex sont extrémement variables de taille, et on 

trouve dans un même nid des à major à têteénorme et des $ mi- 

nor à tête normale, avec tous les intermédiaires entre ces deux 

formes. Leurs mœurs sont encore inconnues, mais la conforma- 

tion de leurs mandibules semble déceler des habitudes granivo- 

res, et cette supposition est corroborée par la présence, dans le 

tube qui contenait les H. glaber nov. sp. que j'ai reçus de l'Inde, 

d'une certaine quantité de petites graines jaunâtres que je ne 

suis pas en état de déterminer, mais qui ont du évidemment être 

recueillies dans le nid en même temps que les fourmis. 

{1) Voici la description sommaire de celte nouvelle espèce: 

H. glaber nov. sp. 

© Très luisant. Variant du brun rouge au brun noir avec le funicule des anten- 

nes et les pattes d'un jaune rougeätre, et l'abdomen d'un roir brun; parfois la tête 

et le thorax passent au rouge marron soit ensemble soit séparément. Pubescence 

fine et très éparse ; pilosité à peu près nulle, à peine apercoit-on çà et là un poil 

isolé ; pattes et antennes avec des poils courts, peu abondants et très-obliques. 

Mandibules fortement et longitudinalement striées. Joues, en dehors des arêtes 

frontales, avec des stries nettes et arquées: partie du front comprise entre les 

arètes frontales finement et longitudinalement striée ; le reste de la tête lisse avec 

des points fins et épars ; l'occipul est partois transversalement strié. Sillon frontal 

faible en avant, très accusé en arrière chez les Ÿ major et divisant le vertex en deux 

lobes comme chez les Pheidole.Le 8° article du funicule est un peu plus court que le 

neuvième. Pronotum et mesonotum presque lisses; côtés du mesonotum granulés; 

melanotum densément strié etgranulé, les striestransversales en dessus; pé- 

tiole légèrement ruguleux ; abdomen lisse. Long. 3 1/2-7mm, 

PATRIE : Madras (Inde Anglaise!. 

Cette espèce est voisine du criniceps Mayr, mais s'en distingue facilement par? 

ses téguments plus luisants et surtout par sa pilosité presque nulle sur le corps 

très oblique et peu abondante sur les antennes et les paltes. 
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Ouvrière 

— D'un rouge brun plus ou moins foncé ou 

taché de noirâtre, funicule desantennes et pattes 

d’un jaune rougeûtre, abdomen d’un brun noir. 

Très luisant ; mandibules longitudiralement 

striées, tête finement et éparsement ponctuée, 

metanotum et côtés du mesonotum plus ou 

moins striés ou rugueux, pétiole finement ridé, 

le reste du corps lisseou presque lisse. Pilosité 

éparse ; pubescence indistincte. Huitième arti- 

cle du funicule seulement un peu plus court que 

le neuvième. Pas d’éperons aux pattes posté- 

rieures et intermédiaires. Long. 1 1/2-3 1/2", 

1. Dentiger, Rocer (Fig. 11) 

PATRIE ; Syrie, Mésopotamie. Liban. 

Femelle 

Inconnue. 

Mâle 
Inconnu. 

15° GENRE.— APHÆNOGASTER, May. 

(Atla auctorum nec Fab.— Ischnomyrmex, Mayr.) 

xgxryos, non brillant; yxornp, abdomen. (1) 

(PI. XXII!) 

- & (2) Tétearrondie, quadrangulaire, ovale ou en ovale allongé, 

parfois (ancien genre Ischnomyrmex) rétrécie en arrière en forme 

(Ce genre aété fondé par Mayr surles A.testaceo-pilosa et sardoa qui ont en effet 

l'abdomen mat, mais le nom a une fausse signification pour la plupart des autres 

espèces qui ont, au contraire, l'abdomen très luisant. 

@) Dans l'exposé des caractères génériques je ne tiens pas compte des modifi- 

cations que pourrait y apporter l'A. Schaufussi Forel, parce que, d'après l'aveu 

méme de son auteur il n'est pas certain que ce soit un Aphænogaster et que -sa 

place dans la systématique n’est pas encore fixée. 
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de cou. Epistome convexe, inerme, Arêtes frontales courtes. Aire 

frontale nettement empreinte, arrondie en arrière. Mandibules 

triangulaires, plus ou moins dentées à leur bordterminal. Palpes 

maxillaires de 4 à 5 articles; palpes labiaux de 3 articles. An- 

tennes de 12 articles de longueur variable dont les quatre der- 

niers forment une massue plus ou moins distincte qui est ordi- 

nairement plus courte que le reste du funicule;le dernier article 

est moins long que les deux précédents réunis. Yeux degrandeur 

et situation variables. Thorax étranglé entre le mesonotum et 

le metanotum. Pronotum et mesonotum, pris ensemble, plus ou 

moins hém isphériques et plus élevés que le metanotum;ce der- 

nier inerme ou armé de deux tubercules, de deux dents ou de deux 

épines. Premier article du pétiole cylindrique en avant, nodi- 

forme en arrière; second article nodiforme, pas ou peu plus large 

que le nœud du premier article. Eperons simples ou manquant. 

Abdomen en ovale court, non tronqué en avant. 

? Caractères de la tête et du pétiole comme chez l'ouvrière. 

Thorax de forme variable. Ailes avec deux cellules cubitales et 

une cellule discoïdale. Chez la seule femelle connue de l’ancien 

genre Ischnomyrmex (I. longiceps Mayr) les ailes n’ont qu'une 

cellule cubitale et la nervure transverse s’unit au rameau cubi- 

tal externe; il est donc probable que la femelle del’A. raphidii- 

ceps Mayr, qui n’est pas encore connue, mais dont l'ouvrière 

appartient au même groupe, doit offrir une semblable nervula- 

tion. Taille plus grande que celle de l’ouvrière. 

© Mandibules, aire frontale et palpes comme chez l’ouvrière- 

Antennes de 13 articles ; scape peu allongé; funicule filiforme, 

tous ses articles cylindriques etde longueur variable. Mesonotum 

recouvrant le pronotum et dépourvu de lignes convergentes 

entoncées. Metanotu m affectant des formes très-diverses et sou- 

ventsingulières ; il peut être inerme ou muni de tubercules, de 

dents ou d’épines. Ailes commechez la femelle. Valvules génitales 

externes triangulaires, fortement arrondies à l'extrémité. Taille 

généralement inférieure à celle de l'ouvrière. * 

Ce genre renferme de 25 à 30 espèces répandues dans toutes 

les parties du globe, mais habitant surtout lesrégions tempérées 
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de l’ancien monde et de l'Amérique du Nord. Leurs mœurs sont 

encore peu connues,sauf en ce qui concerne les À .barbara et struc- 

tor dont les habitudes granivores ont donné lieu à des observa- 

tions intéressantes.Ces mêmes espèceset un petit nombre d’autres 

se font remarquer par l'existence d’ouvrières major de grande 

taille et à tête énorme, comme dans le genre précédent, mais 

présentant également tous les passages entre elles et les plus pe- 

tites ouvriéres. 

Ouvrières |!) 

1 Téteallongée, conique en arrière;,très rétrécie 

depuis les yeux jusqu’à son articulation au 

thorax et plus étroite que ce dernier à cet en- 

droit. Mandibules larges au sommet ; leur bord 

terminaldistinctementdenté en avant, denticulé 

en arrière. Antennes grêles ; scape long et 

{) À ce genre appartient peut-étre une espèce rapportée avec doute aux Aphæ- 

nogaster par M. Forel qui a décrit l'ouvrière sous le nom de Schaufussi. Ne con- 

naissant pas cet insecte, je me borne à donner ici un extrait de la description de 

l'auteur. 

Aphænogaster ? Schaufussi Forel. 5 Forme de latéte et yeux comme chez 

les Myrmica. Aire frontale mal limitée. Antennes de 12 articles, avec une massue 

épaisse de trois articles. Thorax ayant quelque analogie de forme avec celui de 

| l'Aph. sublerranea, mais plus court : le pronotum est deux lois aussi large que le 

metanotum et rétréci en avant en forme de cou ; le metanotum est armé de ‘eux 

épines assez longues et un peu arquées à l'extrémité. Cuisses fortement épaissies 

en leur milieu ; pas d'éperons aux paltes intermédiaires et postérieures. Pubes- 

cence presque nulle, sauf sur les tibias et les larses où elle est plus apparente 

mais très éparse. Tout le corps, sauf les mandibules et les antennes, est médiocre- 

ment garni de soies dressées, blanches, claviformes et denticulées comme chez 

les Leplothorax. Entièrement luisant, à l'exception du métathorax et du pétiole. 

Joues et côtés de la tête longitudinalement ridés ; épistome et arêtes frontales 

presque lisses ; milieu du front, vertex, occiput, pronotum et mesonotum très fine- 

ment et irrégulièrement granulés ; face basale du metanotum et côtés du thorax 

assez fortement et longitudinalement ridés ; pétiole ridé etgranulé ; abdomen lisse. 

D'un brun marron assez foncé ; larses, articulations des pattes el des antennes, 

mandibules et base de l'abdomen d'un brun rouge ; le reste de l'abdomen et milieu 

des cuisses d'un noir brun. Long. 3 1/2-4mm, 

PATRiE : Valence en Espagne. Une seule ouvrière faisant partie du Museum 

Ludwig Salvator à Dresde. 



FAM. MYRMICIDÆ.— 15° G., APHÆNOGASTER 

mince, dépassant le vertex ; premier article 

du funicule plus long que le second, les sui- 

vants sensiblement plus allongés, les quatre 

derniers plus robustes que les précédents. Me- 
tanotum armé de deux épines courtes, aigües 

et médiocrement divergentes. Epistome, joues, 

disque du vertex, partie antérieure du thorax, 

nœuds du pétiole et abdomen lisses ou presque 

lisses ; le reste du corps plus ou moins strié 

ou rugueux. Pilosité assez courte ; antennes 

avec de nombreux poils peu dressés ; pattes 

garnies de poils courts et presque couchés, 

sauf à la marge inférieuredes cuisses où ilexiste 

une série de soies dressées. D'un brun marron 

brillant, avec les mandibules, les antennes, les 

articulations des pattes et les {arses d’un testacé 

roux. Pas d'éperons aux pattes intermédiaires 

et postérieures. Long. 5 1/2", (D'après Mayr) 
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15. Rhaphidiiceps, Mayr. 

Partie: Turkestan. 

Cette espèce appartient à l’ancien genre Zschno- 

myrmex Maÿr, que son auteur à réuni depuis aux 

Aphænogaster. 

Tête ovale ou rectangulaire, ‘non fortement 

rétrécie en arrière en forme de cou, et aussi 

large ou plus large que le thorax. Tibiasinter- 

médiaires et postérieurs munis d’un éperon 
simple. ( 

Yeux très grands, en ovale allongé, situés 

très en avant des côtés de la tête et descendant 

obliquement, de sorte que leurpartieantérieure, 

qui est aussi la plus étroite, se recourbe en des- 

sous et arrive presque à toucher l'articulation 

des mandibules (fig. 6). Téte carrée, pas plus 

longue que large, assez régulièrement et lon- 

gitudinalement striée, les stries s'effaçant vers 
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l'occiput. Mandibules de largeur moyenne, for- 

tement striées, armées de 6 à 8 dents. Aire 

frontale étroite et profonde. Antennes insérées 

assez près l’une de l’autre ; scape n'atteignant 

pas le derrière de la tête; premier article du 

funicule plus long que les deux suivants réu- 

nis; les articles deux à sept courts, presque 

transverses : les quatre derniers, plus allongés, 

forment une massue à peine moins longue que 

le reste du funicule. Pronotum presque lisse ; 

mesonotum et metanotum légèrement rugueux, 

ce dernier armé de deux épines fortes et aiguës, 

un peu divergentes ; il est lisse et luisant entre 

les épines. Tête avec une pubescence longue et 

serrée ; le reste du corps presque sans pubes- 

cence, mais hérissé de poils assez abondants et 

un peu plus serrés sur l'abdomen. Noir, avec 

les mandibules, le funicule, les articulations 

des pattes et les tarses plus ou moins rougeà- 

tres ; parfois le thorax et le pétiole sont d’un 

brun rougeûtre foncé. Long. 3-4", 3. Blanci. 

ParRie: Marseille. 

Cette espèce est facile à distinguer de toutes celles 
du genre par la grandeur et la situation de ses 

yeux. 

Yeux de grandeur moyenne ou petite, arron- 

dis ou en ovale court, situés vers le milieu des 

côtés de la tête ou un peu en avant de ce milieu, 

et, en tous cas, très éloignés de l'articulation 

des mandibules {fig. 4 et 5). 

Mandibules robustes, médiocrement larges, 

avec le bord terminal court et le bord externe 

assez arqué; quand elles sont fermées, elles 

forment une saillie presque semicireulaire en 

avant de la bouche (fig. 4) ; leur bord terminal 

est armé, au plus, de 6 à 7 dents ordinairement 

ANDRÉ. 
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courtes et obtuses. Tête grande, presque carrée, 

le plus souvent aussi large ou plus large que 

longue (mandibules non comprises). Metano- 

tum inerme, denté ou épineux. Taille très va- 

riable, souvent grande, dépassant parfois 8 

millimètres. Les fourmilières de toutes les es- 

pèces qui rentrent dans cette division sont 

presque toujours composées d'individus très 

dissemblables de taille et de conformation. 

Leur grandeur varie du simple au double et 

même au triple dans un même nid, et les © 

major sont pourvues d'une tête très grosse 

quilesferaitprendre pour de véritables soldats 

si on ne constatait tous les passages entre ces 

grandes ouvrières et les plus petits individus 

de la communauté. 

Mandibules larges, fortement triangulaires ; 

avecle bord terminal allongéet le bord externe 

presque droit ; quand elles sont fermées (mais 

non croisées) elles forment, en avant de la 

bouche, une saillie très proéminente, nettement 

triangulaire (fig. 5); leur bord terminal est gé- 

néralement armé de dents moins larges, plus 

aiguës et parfois plus nombreuses. Tête ordi- 

nairement plus petite, plus allongée, souvent 

ovale. Metanotum muni, dans la plupart des 

cas, de deux dents ou de deux épines, plus ra- 

rement inerme.Taille beaucoup moins variable, 

souvent plus petite, ne dépassant pas8"", Chez 

aucune des espèces qui composent cette divi- 

sion on ne peut reconnaître l'existence simul- 

tanée d’ouvrières major et d'ouvrières minor 

sensiblement distinctes. 

Premiers articles du funicule beaucoup plus 

courts que les derniers, le premier est à peine 

plus long que le second ; antennes assez grêles, 

354 
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tous leurs articles pluslongs que larges (fig. 7): 

scape dépassant souvent le derrière de la tête. 

Corps allongé, luisant, d'un jaune rougeûtre : 

antennes et pattes plus claires ; abdomen ordi- 

nairement noirâtre sur son disque, Tête fire- 

mentetlongitudinalementstriécantérieurement, 

lisse enarrière. Thorax finement ridé, pronotum 

presque toujours lisse. Abdomen lisse et très 

brillant. Pilosité éparse et assez longue ; pattes 

et antennes avec des poils obliquement dressés. 

Metanotum armé de deux dents courtes, diri- 

gées en haut et en arrière, et qui disparaissent 

quelquefois. Long. 4-7 1/2", 

6. Rufo-testacea, Fonsr. 

ParTRig : Syrie, Algérie. 

Premiers articles du funicule plus longs ou à 

peine plus courts que les derniers ; antennes 

assez robustes ; scape court, n'atteignant pas 

ou dépassant très peu lederrière de latête. Corps 

plus court, moins élancé. Couleur plus foncée, 

souvent noire. 

Premiérs articles du funicule plus longs que 

les derniers ; le premier article n'est pas plus 

long que le second (fig. 8). Premier nœud du 

pétiole (vu de côté) arrondi et peu anguleux en- 

dessus. Abdomen finementréticulé, cette sculp- 

ture notablement accentuée sur la moitié an- 

térieure de son premier segment. Tête densé- 

ment rugucuse, avec des rides ou stries longi- 

tudinales très fortes, surlout chez les grands 

individus dont l'occiputest sensiblement échan- 

cré ; les intervalles sont finement réticulés. 

Thorax avec des rugosilés transversales très 

grossières ; mélathorax armé de deux dents ou 

de deux epines courtes, dirigées en haut. Nœuds 

du pétiole fortementetirrégulièrementrugueux ; 
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le premier est quelquefois longitudinalement 

sillonné en-dessus. D'un noir mat, abdomen 

plus luisant, surtout en arrière ; parfois la tête 

est d'un rouge plus ou moins clair, et le thorax 

ainsi que le pétioleet les pattes passent au rou- 
geàtre. Pilosité longue, forte et peu serrée, plus 

abondante sur l’abdomen ; scape des antennes 

et pattes avec des poils obliques. Long. 7-16". 
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|. Arenaria. Far. 

PATRIE ;: Syrie, Algérie, Egypte. 

Les mœurs de cette espèce n’ont pas été observées, 
mais la conformation de sa tête et de ses mandibules, 

semble déceler, par analogie, le régime granivore 

qui a été constaté chez d'autres espèces du même 

groupe. 

Articles deux et suivants du funicule à peine 

plus longs ou méine un peu plus courts que les 

derniers; le premier article est plus long que 

le second (fig. 9). Metanotum souvent inerme. 

Premier nœud du pétiole (vu de côté) formant 

en dessus un angle plus ou moins vif. Abdomen 

presque toujours lisse et luisant. 

Tout le corps couvert d’une pilosité abon- 

dante. Tête et thorax, y compris le pronotum, 

fortement ridés et striés, mails : metanotum 

inerme. Variant du jaune brunätre au brun 

noir, avec les mandibules , l’épistome, les 

joues, le dessous de la tête, le funicule, les ar- 

ticulations des pattes et les tarses rougeûtres. 

Long. 3 1/2-10mm, >. Structor, Larr. 

PATRIE : Europe centrale et méridionale , régions 
moyennes de l'Asie; Java. Parait manquer en 

Afrique. 

Fait son nid en terre, en donnant aux ouvertures 

extérieures une apparence cratériforme; s'établit 
aussi parfois sous les pierres ou dans les intersli- 

ces des murs et des rochers. 

Cette espèce affectionne les lieux rocailleux, le 



354 FAM. MŸRMICIDÆ.— 15° G., APHÆNOGASTER 

bord des routes ou le voisinage des habitations dont 

les murailles lui servent quelquefois de retraite. 
Elle amasse des graines dans son nid, et ses habi= 

tudes moissonneuses, étudiées par plusieurs ob- 

servateurs, ont été rappelées avec quelques dé- 

tails dans le cours de ce livre, pages 58 et suiv. 
Elle ne parait pas cultiver de pucerons, et ses 

mœurs sont assez douces, malgré l'apparence 
formidable de ses grandes ouvrières. 

Les sexes ailés s'accouplent au ac: eten 
automne (avril et octobre). 

— Pilosité éparse. Tête, surtout en arrière, et 

pronotumordinairementlissesou presque lisses 

et luisants, parfois cependant plus ou moins 

fortement ridés ou striés; le reste du thorax 

assez grossièrement sculpté. Metanotum sou- 

vent inerme, quelquefois muni de dents ou 

d’épines.Couleur très variable: tantôt l’insecte 

est entièrement noir ou d'un brun noir, avec 

les mandibules, le funicule, les tibias et les 

tarses plus clairs ou rougeätres ; tantôt la tête 

est d’un rouge de sang, surtout chez les grands 

individus; parfois tout le corps, sauf l'abdo- 

men, est d’un brun rouge ou d’un rougeätre 

clair. Long, 4-12", 4. Barbara, L. (fig. 1.) 

Parrie: Toute l'Europe méridionaleet certains points de 
l'Europe centrale. Remonte moins au nord 

que l'A. cursor et se retrouve sur tout le 

littoral méditerranéen de l'Asie etde l'Afrique. 
Nids comme ceux de l'espèce précédente dont 

elle partage aussi les habitudes moissonneuses et 

granivores. 

Le vol nuptial des sexes ailésalieu en NET Luc 

et octobre. 

Cette espèce varie dans d'énormes proportions 

sous Je rapport de la taille, de la couleur et de la 

sculpture. M. Emery, dans deux études successi- 

ves (bibl. 37 et 39), a passé en revue toutes les va- 

riétés qui lui étaient connues, et on pourrait en 
signaler beaucoup d'autres plus ou moins impor- 
tantes. Pour ne pas excéder les limites qui me 

sontimposées, je renverrai mes lecteurs aux noti= 

ces précitées de M. Emery, et je me borneraià ca 
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ractériser ici quelques-unes des variétés principa- 

les de cette espèce polymorphe. 

Barbara, in specie. Les individus qu'on peut 
considérer comme typiques ont le corps luisant, la 

sculpture faible, le derrière de la tête et le prono- 
tum presque lisses. La couleur est d'un noir brun 

avec la tête souvent d'un rouge vif; la pilosité est 

rare, le metanotum est inerme, ou muniseulement 

de deux faibles tubercules. La taille est très va- 
riable, même chez les habitants d'un mêmenid, et 
peut être comprise entre 4 et 12wm, 

Cette forme est très répandue et habite la Bre- 
tagne ainsi que toute la Francé méridionale, l'Es- 

pagne, le Portugal, l'Italie, la Corse, la Sicile, 
l'Algérie, la Tunisie et l’'Asie-Mineure. 

Var. nigra. Semblable à la précédente, mais 
toujours constamment noire et le metanotum porte 

souvent des dentstrès prononcées. 
PATRIE: France méridionale, Italie, Corse, Sardaigne, 

Sicile, Algérie. 

Var. semirufa. Tout le corps d'un rouge plus 
ou moins clairavec l'abdomen seul d'unnoir brun. 

Taille grande, téte presque lisse en arrière, pro- 

notum finement rugueux. Dents du metanotum 

variables, quelquefois bien développées. 

PaTRE : Bords de ia mer Caspienne, Syrie, Perse, 

Abyssinie. 

Var. meridionalis. Entièrement noire ou brun 

de poix avec le thorax d'un rouge obscur. Taille 

moyenne. Tête plus ou moins luisanie, parfois lé- 

gèrement striée; pronotum transversalement 

ridé; metanotum à peine denté. 

PATRIE: Grèce, Albanie, Constantinople, Algérie, Tu- 
nisie. 

Var.minor.Taille assez petite(7®* au maximum); 
tête souvent rouge, plus ou moins densément mais 

assez faiblement striée,à l'exception de l'occiputqui 

est lisse ; thorax souvent en partie rougeâtre; pro- 

notum transversalement rugueux ; metanotum à 

peu près inerme ou muni de tubercules presque 
indistincts. 

PaTRIE : Italie, Corse, Sardaigne, Sicile. 

Var. ægyptiaca Em. Ferrugineuse, tête géné- 
ralement plus obscure, abdomen d'un noir brun. 

Tête finement et assez densément striée dans le 

sens de sa longuéur, avec l’occiput granuleux ; 
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elle est entiérement mate ou à peine luisante sur 

les côtés, Prothorax densément granuleux, presque 
sans rides ; metanotum armé de dents ou d'épines 

bien saillantes, parfois arquées; pétiole finement 
rugueux; abdomen légèrement granuleux à la 

base, peu Juisant. Taille petite, ne dépassant pas 

pre 1 
Parie : Egypte, l'unisie, Algérie. 

Var. rugosa André. Taille constamment petite 
(de 4-6"). Couleur noire ou d'un brun noir, avec 

souvent le thorax et le pétiole, plus rarement la 

tête, d'un rouge sombre. La tête, ainsi quel'épis- 

tome et l’aire frontale, sont entièrement couverts 

de fortes rugosités longitudinales divergentes en 
arrière ; le thorax estiransversalement et grossiè- 

rement rugueux; le metanotum est inerme ou 

muni seulement de deux faibles tubercules peu 
visibles: le pétiole porte également des rides 
transversales, mais moins grossières, et l'abdomen 

est lisse et luisant. 

PATRIE : Jaffa. ; 

Cette variété est remarquable parsa petite taille 
et sa forte sculpture qui rappelle celle de l'A. 

arenaria. 

Var. striaticeps. Semblable à la précédente 
par la forte sculpture dela tête et duthorax, mais 
en diffère par sa taille bien plus grande, par sa 

couleur plus constamment noire et par la présence 

d'épines bien accentuées au metanotum. 

PATRE ; Caucase, Tunisie. 
Cette forme est encore plus voisine de l’'A.are- 

naria, dont elle est cependant facile à distinguer 

par la structure de ses antennes et de son pétiole, 

Articles ? à 7 du funicule courts, faiblement 

plus longs que larges ; deuxième article souvent 

presque aussi large que long et, en tous cas, 

beaucoup plus court quele premier article ; les 

quatre derniers, qui composent la massue, sont 

assez allongés et presque aussi longs, pris en- 

semble, que les précédents articles du funicule 

réunis. 

Tous les articles du funicule allongés ; le 

deuxième article beaucoup plus long que large 
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et presque aussi long que le premier ; les qua- 

trederniersarticlessontévidemmentplus courts, 

pris ensemble, que le reste du funicule. 

Tête et thorax, au moins en partie, lisses et 

luisants. | 

Tête et thorax entièrement mats. Corps d’un 

jaune rouge, pattes plus claires, abdomen par- 

fois lécérement rembruni en son milieu. Pubes- 

cence presque nulle, sauf sur les antennes et les 

pattes. Pilosité rare ; quelques poils isolés se 

voient sur la tête, le thorax etlepétiole, et quel- 

ques autres un peu plus nombreux existent sur 

l'abdomen. Pattes et antennes sans poils dres- 

sés. Mandibules longitudinalément striées ; tête 

superficiellement granuleuse, avec desrugosités 

longitudinales fines qui existent même sur l’é- 

pistome ct l'aire frontale ; scape des antennes 

longitudinalement strié; thorax finement gra- 

nuleux avec des rides irrégulières, plus fortes 

et longitudinales sur les côtés ; pétiole finement 

rugueux, peu luisant ; abdomeu lisse et luisant. 

Tête ovale, allongée ; scape des antennes long, 

dépassant notablement l'occiput ; premier arti- 

cle du funicule presque deux fois aussi long que 

le second, les articles ? à 7 courts, à peine plus 

longs que larges, les quatre derniers formant 

une massuce gréle qui est presque aussi longue 

que le reste du funicule. Yeux petits. Metano- 

tum muni, en arrière et de chaque côté, d’une 

petite dent à peine visible. Nœuds du pétiole 

arrondis en dessus, le premier un peu plushaut 

357 

que le second. Long. 3-4 1/4mm, 14. Grocea Axpné. 

PATRIE : Oran (Algérie). 

Cette espèce est voisine de l'A. sardoa Mayr, 

dont eile diffère par Ja structure de ses antennes, 

par sa laille plus petile, ses yeux moins grands, sa 
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pilosité bien plus éparse, nulle sur les antennes 

et les pattes, par son metanotum à peinedenticulé 

ct par son abdomen entièrement lisse. 

Presque entièrement lisse, luisant ; épistome 

non strié. D'un jaune pâle, parfois un peu bru- 

nâtre ; tête et abdomen souvent plus foncés. 

Pilosité longue et rare. Mandibules armées de 

9 dents ordinairement distinctes. Metanotum 

tantôt inerme, tantôt muni de deux petites épi- 

nes. Corps relativement court, peu élancé. 

Loug. 3 1/2-4 1/20m. 

PATRIE : France méridionale (Marseille), Espagne, Sicile, 

Zante, Algérie, Liban. 

Cette espèce lucifuge fait son nid en terre et ne 

quitte jamais ses gal2ries. On ignore de quoi elle 

peut se nourrir dans sa retraite; peut-être cultive- 
t-elle des pucerons de racines, comme le font les 

Lasius jaunes, mais le fait n'a pas encore été 

constaté, j 

M. Emery (Bibl. #41) a donné le nom de subterra- 

noïdes à une variété établie sur un individu de 
Zante à metanotum denté, mais ce caractère n’a 

absolument aucune valeur chez l'A. pallida, dont 
lethorax est au moins aussi souvent denté qu'inerme, 

même chez les individus d'une seule fourmilière, 

comme j'ai pu le conslater sur des exemplaires de 
France, d'Espagne, de Sicile et d'Afrique. 

Plus voisine de la subterranea par sa forme grêle 
et sa couleur un peu plusobseure est la var.Leveil- 
lei Em. dout le metanotum est inerme. J'ai recu 

cette variété de Sicile et d'Algérie. 

Corps assez luisant ; tête très faiblement 

striée, presque lisse en arrière ; épistome longi- 

tudinalement strié, thorax finement rugueux, 

à l'exception du pronotum ; abdomen lisse et 

luisant. D'un brun rougeâtre ou jaunatre avec 

le dessus de la tête plus foncéet l'abdomen d’un 

brun noir ; mandibules, antennes et paties d'un 

jaune brun. Pilosité éparse. Mandibules armées 

de 3 ou 4 assez fortes dents en avant, presque 

indistinctement denticulées derrière celles-ci. 

10. Pallida, Nyz. 
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Metanotum avec deux dents assez courtes, di- 

rigées en hautet en arrière. Corps relativement 

plus élancé. Long. 4-5", 9. Subterranea, LaTr. 

PATRIE : Europe centrale et méridionale, Asie Mineure. 

Nids en terre. sous les pierres et dansles intersti- 

ces des rochers. ; 
Cette espèce, moins hypogée que la précédente, a 

cependant une vie assez cachée et sort rarement 

au grand] jour. Elle affectionne les lieux rocailleux 

et incultes, mais ombragés, les broussailles, les 

décombres. 
Les sexes ailés volent au milieu de l'été. 

Certains individus de forme un peu plus allongée, 

de couleur un peu plus claire, à téguments un peu 

plus mats et à épines métathoraciques un peu plus 

courtes, semblent se rapprocher de l'espèce sui- 

vante (A.splendida), et constituent la var. subter- 
raneo-splendida de MM. Emery et Forel.La struc- 

ture des antennes tient aussi de celle des deux 

espèces. Cette variété intermédiaire a été rencontrée 

en Sicile etau Liban. Les exemplaires du premier 

pays sont plus voisins de l’A. sublerranea, ceux 
du second se rapprochent, au contraire, davantage 

de l'A. splendida. 
L'existence de ces formes intermédiaires ne me 

parait pas toutefois suflisante pour justifier la réu- 
niondes deux espèces dont les exemplaires typiques 
sont bien distincts, dont les mœurs sont très diffé- 

rentes et dont les mâles surtout n'ont aucun rap- 

port entre eux. 

Couleur principale du corps jaune ou d'un 

jaune rougeätre. Têle en ovale très allongé. 

Couleur principale du corps brune ou noire. 

Corps avec une pilosité éparse ; scape et ti- 

bias sans poils dressés. D'un jaune rougeâtre ; 

pattes plus claires ; abdomen avec une large 

bande noire qui ne laisse souvent à découvert 

que sa base. Thoraxetpétiole légèrement ridés, 

assez luisants ; tête finement ridée et granulée, 

un peu plus mate ; abdomen lisse et très bril- 

lant. Partie antérieure du mesonotum {vu de 

11 

12 
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côté) en gibbosité obtuse, plus élevée que le 

pronotum fig. 10); cette gibbosité, souvent 

bien accentuée, s'affaiblit quelquefois au point 

de disparaître presque entièrement. Metanotum 

- armé de deux épinescourtes, presque verticales. 

Long. 5-6", 11. Splendida, Rocer. 

PATRIE : France méridionale (Marseille), Italie, Sicile, 

Grèce, Palestine, Liban, Antiliban. 

“Cette espèce établit ses nids en terre ou dans les 
interstices des murailles; elle est très carnassière 

ct sort fréquemment pour chasser, à une grande 
distance de son habitation. D'après M. Abeille de 
Perrin, elle niche surtout dans les murs des maisons 

habitées d'où elle ne sort que le soir, tout à fait à 

la tombée de la nuit. 

Les sexes ailés paraissent en juillet. 

Je renvoie à ce que j'aidit à propos de l'A.subter- 

ranea pour les caractères de transition constatés 

entre les deux espèces. ” 

Corps hérissé de poils longs et blanchätres, 

assez abondants sur le scape des antennes et les 

pattes. Jaune ou d'un jaune rouge, avec le dis- 

que del'abdomen quelquefois un peu rembruni. 

Tête et thorax mais, couverts de rugosités gra- 

nuleuses assez serrées ; nœuds du pétiole plus 

finement rugueux ; abdomen couvert de fines 

stries transversales, au moins à la base de son 

premier segment ; il est plus ou moins mat ou 

luisant selon l'abondance et la force de cette 

sculpture. Mesonotumsansgibbosité antérieure; 

metanotum armé de deux épines souvent assez 

longues mais parfois réduites à deux petites 

dents. Long. 4 1/2-6 3/1". 

PATRIE : Sardaigne, Sicile, Algérie, Tunisie. 

Après avoir créé cette espèce dans un de ses pre- 

miers ouvrages, Mayr, dans ses « europaeischen 

Formiciden » la considéra comme une variété de la 

leslaceo-pilosa, puis, dans son « Novara Reise », il 

13. Sardoa, Mayn. 

RS 
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revint sur cette décision et lui restitua son rang spé- 

cifique ,en lui donnant pour principal caractère dis= 
tinctif l'absence d'échancrure au bord antérieur de 
l'épistomeet la forme de ses épines métathoraciques. 
J'avoue n'avoir pu saisir aucune différence entre 
l'épistome des deux espèces qui présentent aussi 
toutes deux les variations les plus grandes dans la 

forme et la longueur des dents de leur metanotum ; 
mais comme je n'ai jamais vu d'exemplaires de tran- 

sition entre ces deux insectes de couleur si absolu- 

ment distincte, je crois devoir maintenir ici leur sé- 
paration. 

Pronotum lisse ou presque lisse, au moins 

sur son disque ; abdomen toujours lisse et lui- 

sant. 13 

Tête, thorax et péliole entièrement couverts 

de rides et de granulations fines et serrées, et 

tout à fait mats ; abdomen finement et densé- 

ment strié en divers sens, au moins sur son 

vremiersegment. Corps noir ou d’un brun noir, 

hérissé de poils blanchätres même sur les an- 

tennes et les pattes ; mandibules, funicule et 

pattes bruns. Long. 4 1/2-7%", 

12. Testaceo-pilosa, Lucas. 

PATRIE: France méridionale, Espagne, Portugal, Italie, 
Corse, Sardaigne, Sicile, Dalmatie, Grèce, Asie 

Mineure, Algérie, Tunisie. 

Nids en terre. 

Le type de cette espèce a l'abdomen entièrement 
strié et mat, le metanotum armé d’épines assez gran- 

des, minces, dirigées en arrière et un peu relevées; 

le premier article du pétiole a sa face antérieure 
concave d'avant en arrière. Sa taille est grande et 

comprise entre 5 1/2 et 7 
A ce type, dont les mœurs paraissent carnassières 

et qui est répandu dans tout le sud de l'Europe et le 

nord de l'Afrique, se rattachent diverses races ou 

variétés étudiées par M.Emery (Bibl. 37) et dont je 
vais donner les caractères distinctifs, en me basant 

surtout sur le travail de cet auteur. 

Var Campana Em. Epines du metanotum plus 
courtes, horizontales; premier segment du pétiole 
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presque plan sar sa fac: antérieure. Taille plus faible 
(4 1/25 1/2). 

Cette variété, qui est très carnassière et vit de proie, 

a été rencontrée au bord du Vésuve, dans la Cam- 

panie et aux iles Baléares. 

Var semipolita Nyl. Sculpture plus faible; ab- 

domen finement strié sur son premier segment, lisse 
et luisant à sa parlie postérieure. Epines du meta- 

notum souvent plus courtes, peu relevées ou presque 

horizontales ; premier article du pétiole assez allon- 
gé; pilosité ordinairement moins abondante: couleur 

moins foncée. L:ng.55"°. Italie méridionale, Sicile, 
Gréce. 
M. Emery, qui a observé cette variété à Palerme, 

dit qu'elle est bien moins vagabonde que la précé- 
dente et que son régime esl exclusivement végétal. 

Elle recueille des pétales de fleurs, des graines vertes - 

et molles qu'elle porte dans son nid et qu'elle rejette 
ensuite aprés en avoir retiré les sucs nutritifs et les 
principes utilisables. 

Var spinosa Em. Noire ou d'un brun noir ; sculp- 
ture analogue à celle de la variété précédente ; 
épines du metanotum longues, un peu arquées et se 
dirigeant obliquement en haut et en arrière; premier 
article du pétiole court et épais. Long. 5-6". 

Habite l'Italie, la Corse, la Sardaigne et l'Algérie. 

Ses mœurs sont très carnassières. 

Var gemella Roger. Semblable à la feslaceo- 
Pilosa typique, mais le metanotum est armé de deux 
petites dents extrémement courtes. Long. 6-6 1/2". 

(D'après Roger). 
Pare: Baléares, Algérie. 

D’un brun noir, quelquefoisun peu plus clair 

sur le thorax : mandibules, antennes et pattes 

d’un roussätre foncé. Téte presque mate, avec 

de fortes rides longitudinales : pronotum fine- 

ment ridé, son disque presque lisse et luisant ; 

le reste du thorax est assez grossièrement ridé ; 

l'abdomen est lisse et luisant. Epines du meta- 

notum peu larges à leur base, de la longueur 

de moitié seulement de sa face basale. Long 1- 

Ge, 8. Striola, Roces. 

Patrie : France, Suisse, Espagne, Portugal, Grèce, 

Chypre, Asie Mineure. 
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Nids en ierre. 
Les mäles ef les femelles volent en juim ef juillet 

Rouge). 
BOL Emery et Porel, dans leur calaloeue, ne coe- 

sidérent cette espèce que comme une race de FA. 
sublerranea. Tout en reconnaissant qu'il peut y 
avoir des ouvrières ef des femelles qui, sous le rap- 
port de la couleur et de la scalpture, participent 
des deux espèces, je ne puis adopier l'opinion de 
cæs aufeurs, car la structure des anicnnes est 

A CE es 
sont extrémement distincts. 

La F. gibbosa Latr. doit, à mon avis, étre rap- 
portée à FA. sfriola Roc. En effet Laireille, après 
l'avoir décrite dans ses « Fourmis de France », ne 
la considére plus, dans son « Histoire nafurelle des 
Fourmis », que comme une varié de la subierra- 
nea, ef l'on ne peut mier qu'à premiére vue da 
moins, elle n'ait les plus grands rapports avec ceile 
espèce. Mais, ce qui est encore plus concluant, c'est 
que linsecie figuré pL XI 62. 70 & de son grand 
ouvrage et que la légende indique comme étant la 

femelle de la F.gibbosa est évidemment le mâle de 
TA. sfriola, très reconnaissable à La forme bizarre 

de son fnorax longuement réfréci en arrière el sur- 
piombant fortement la fête en avant. Ce mâle, que 

je décris plus loin, n'a pas été connu des auteurs 
modernes, ef on peuf voir, par la fieure que j'en 
donne, PL XXII, que cest bien BR linsecte figuré 
par Latreille. Quant 2 celui indiqué par la lettre » 
de sa planche, c'est, sans aucun doute, le mäle de 
TA. subterranea. 
Maleré La conviction que j'ai de l'identité des F. 

gibbosa Lair. ef A. sfriola Poser, je respecie ce- 
pendant ce dernier nom parcequ'il est seul connu 
des naturalistes, qu'il est consacré par tous les au- 
fleurs, et que malsré mon profond respect pour la 
loi de priorité, je crois qu'on ne doit pas, dans lin- 
térèt de la science, bouleverser La nomenclzfure en 

substituant, aprés de longues années, un nom in- 
connu à cœlui universellement adopté, et qu'il est 
plus sage d'accorder à ce dernier le bénéfice de la 

prescription. 

Le catalogue Emery et Forel rapproche dubé- 
tativement la F. gibbosa Latr. de l'A. fexaco- 

Sans parier des raisons que j'ai invoquées ci-dessus 
à l'appui de ma thèse, l'A. fes{aceo-pilos2 est une 
fourmi tout à fait méridionale, tandis que Latreille 
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iadique Brives pour patrie de son espèce. D'autre 
part, en décrivant l'ouvriére, il dit: « jambes et tar- 

ses d'un brun ferrugineux », puis il indique le 
mâle comme étant « noir luisant » toutes choses 

qui s’allient peu avec une variété de l'A. {estaceo- 

pilosa. 

Noir ; cuisses d'un brun foncé ; mandibules, 

funicule, tibias et tarses d’un brun rougeûtre. 

Sculpture comme chez l'espèce précédente. 

Epines du metanotum très fortes, très larges à 

la base, aussi longues que la face basale du 

metanotum. Long. 7%": (D'après Mayr). 

7. Obsidiana, Mayn. 

PATRIE : Caucase. 

L'ouvrière de l'A. hispanica André, n'est pas 

connue. 

Femelles 

Antennes robustes ; scape court, n’atteignant 

pas l’occiput ; premier article du funicule 

presque aussi long que les deux suivants réu- 

nis ; les articles ?, 3 et 4 transverses, les sui- 

vants à peu près aussi longs que larges, saul 

le dernier qui est de la longueur des deux avant 

derniers réunis {fig. 11). L'antenne est terminée 

par une massue épaisse, de 4 articles, qui est 

presque aussi longue que le reste du funicule. 

Tête carrée, pas plus longue que large (mandi- 

bules non comprises)etpas plus étroite enavant 

qu'en arrière. Mandibules de largeur moyenne, 

armées de dents dont l'apicale est très longue 

et très aiguë. Thorax aussi haut que large; pro- 

notum visible en avant et sur les côtés quand 

l'insecte est examiné en-dessus ; metanotum 

armé de deux dents fortes et aiguës. Premier 

nœud du pétiole assez aminci en dessus,moins 

large que le second nœud qui est globuleux. Ab- 
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domen court, recouvert en majeure partie par 

son premier segment.Tîte, à l'exception del’aire 

frontale, fortement et longitudinalement striée 

avec des points gros et serrés dans l'intervalle 

des stries, ce qui lui donne une apparence réti- 

culée. Pronotum transversalement strié ; meso- 

notum ct scutellum fortement et longitudinale- 

ment striés et ridés ;metanotum avec desstries 

transversales plus faibles et s’effaçant entre les 

épines où il est presque lisse et luisant. Pétiole 

finement rugueux ; abdomen lisse et luisant. 

Tête, thorax, scape des antennes et paltes revé- 

tus de longs poils irrégulièrementcouchés, mé- 

diocrement serrés et entremêlés de quelques- 

uns plus relevés ; pétiole et abdomen avec une 

pilosité oblique et plus régulière. Noir ou d'un 

noir brun ; mandibules,articulations des pattes, 

tarses et funicule des antennes plus ou moins 

rougeâtres : tout le corps, sauf l'abdomen, est 

peu luisant à cause de sa forte sculpture. Ailes 

un peu teintées de jaunätre ; seconde cellule 

cubitale petite, à peine plus longue que large : 

la nervure récurrente s'unit vers le milieu du 

tronc de la nervure cubitale ; la nervure trans- 

verse n’émet point de rameau latéral. Taille 

petite. Long. 4 3/4-5 1/4", 2. Hispanica, 

Parme: Espagne (Madrid). 

Cette espèce, dont l'ouvrière m'est inconnue, est 

peut-être la femelle de l'A. Blanci dont elle se rap- 
proche beaucoup par sa petite taille, par la forme 

de sa tête, par la structure de ses antennes, par sa 

forte sculpture et par les dents robustes de son me- 

tanotum ; toutefois le remarquable caractère que 
présentent les yeux de l'A. Blanci ne se retrouvant 

pas chez l'A. hispanica, l'identité spécifique des 

deux insectes reste fort incertaine. 

Tous les articles du funicule aussi longs ou 

plus longs que larges. Taille ne descendant ja- 

mais au-dessous de 7 millimètres. 

365 
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2 Mandibules médiocrement larges, avec le 

bord terminal assez court et le bord externe un 

peu arqué ; quand elles sont fermées, elles 

forment une saillie presque semi-circulaire en 

avant de la bouche. Tête presque carrée, pas 

plus longue que large. Taille grande, dépassant 

ordinairement 9, 3 

— Mandibules larges, fortement triangulaires, 

avec le bord terminal allongé et le bord externe 

presque droit ; quand elles sont fermées (mais 

non croisées), elles forment, en avant de la 

bouche, une saillietrès proëminente, nettement 

triangulaire. Tête souvent plus allongée, par- 

fois ovale. Taille inférieure à 97», 5 

3 Premier nœud du pétiole (vu de côté) arrondi 

et peu anguleux en dessus. Abdomen finement 

réticulé ; cette sculpture notablement accentuée 

sur son premier segment qui est mat. Tête 

densément rugueuse, avec des rides ou stries 

longitudinales très fortes et dont les intervalles 

sont finement réticulés. Pronotum fortement 

et transversalement rugueux ; mesonotum et 

scutellum plus finement et longitudinalement 

ridés, souvent lisseset luisants sur leur disque 

qui est marqué de gros points piligères ; meta- 

notum grossièrement et transversalement ride, 

armé de deux fortes dents un peu émoussées. 

Pilosité longue et médiocrement abondante. 

Corps noir avec les mandibules, le funicule des 

antennes, les articulations des pattes et les tar- 

ses d’un brun rougeâtre. Long. 17°". 

1. Arenaria, Fas. 

— Premier nœud du pétiole (vu de côté) formant 
en dessus un angle plus ou moins vif. Metano- 

tum souvent inerme, Abdomen presque tou- 

jours lisse et luisant. 4 
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Tout le corps revêtu d’une pilosité longue et 

abondante. Tête assez fortement et longitudina- 

lement ridée-striée ; pronotum nettement et 

densément strié ; mesonotum ridé latéralement. 

marqué en dessus de points enfoncés gros et 

nombreux ; metanotum avec des stries trans- 

versales assez serrées, inerme en arrière ou 

pourvu seulement de deux tubercules. Pétiole 

grossièrement ridé ; abdomen lisse et luisant. 

D'un noir brun : pattes brunâätres ; mandibules, 

joues, tout ou partie des antennes, articulations 

des pattes et tarses d’un roussätre plus ou moins 

foncé. Long. 9-10 1/2". 

Pilosité assez éparse. Sculpture analogue à 

celle de l’A. structor mais moins forte, ce qui 

donne au corps plus d’éclat ; souvent l'occiput 

et le pronotum sont presque lisses et le meso- 

notum est marqué de points très épars. D'un 

noir de poix avec les mandibules et souvent 

toute la tête d’un rouge brun ; le funicule, les 

articulations des pattes ct les tarses sont d’un 

rouge brunâtre ou jaunâtre. Le metanotum, 

fréquemment inerme, est parfois armé de dents 

ou d’épines bien accentuées. Long. 11-14", 

1. Barbara, L. 

Les individus appartenant au type de l'espèce sont 
de grande taille (14"”"), avec la tête rugueuse, par- 
fois rouge, et l’occiput presque lisse ; le metanotum 

est inerme. Ailes jaunâtres; la nervure cubitale se 

divise à une distance notable de l'insertion de la 

nervure récurrente ; la nervure transverse n'émet 

pas de rameau parallèle au bord antérieur de l'aile 
ou en offre seulement un léger vestige. 

Voici, d'après M. Emery, les caractères que pré- 
sentent les variétés connues de cette espèce : 

Var. nigra. Semblable au type, mais toujours 

noire; ailes jaunâtres; la nervure cubitale se divise 

à une courle distance de l'insertion de la récurrente 

et quelquefois même au point d'inserlion de cette 

(fig. 

367 

na 

». Structor, Larr. 

22e 



368 FAM. MYRMICIDÆ.— 15° G., APHÆNOGASTER 

nervure ; la nervure transverse émet constamment 

un rameau qui se dirige vers le sommet de l'aile, 
en passant entre les deux branches de la nervure 
cubitale. 

Var. semirufa. Ailes presque hyalines; la ner- 

vure cubitale se bifurque à une certaine distance 
de l'insertion de la récurrente; la nervure .trans- 

verse présente de légers vestiges d’un rameau lon- 

gitudinal. 

Var. minor. Taille petite (1iw»), Tête souvent 

rouge, avec l’occiput lisse. Ailes pâles ; nervure cu- 
bitale se divisant à peu de distance de la récurrente 
ou parfois même à son point de rencontre avec 
cette dernière; la nervure transverse n'a pas de 

rameau. 

Var. ægyptiaca Em. Tête entièrement et densé- 
ment striée ; abdomen finement rugueux, peu lui- 

sant, avec des points épars plus gros et plus pro- 

fonds; metanotum denté. Taille petite. 

5 Articles 2? à 7 du funicule courts, moins de 

deux fois aussi longs que larges ; le second 

articleest presqueaussi large que long et seule- 

ment moitié aussi long que le premier. 6 

— Articles ? à 7 du funicule au moins deux fois 

aussi longs que larges ; le second article est 

presque aussi long que le premier. 7 

6 Tête,! devant du pronotum et côtés du méta- 

thorax assez légèrement striés ou ridés ; aire 

frontale, derrière de l'épistome et le reste du 

thorax, y compris le dessus du metanotum ou 

au moins sa face déclive, lisses et luisants ; 

pétiole finement ridé ; abdomen lisse et très 
luisant. Tête un peu plus étroite que le thorax; 

metanotum inermeou bidenté. Passant du jaune 

rougeâtre au rouge brun avec le mesonotum, le 

scutellum et souvent la tête plus foncés ; man- 

dibules, antennes et pattes d’un jaune brun ou 

rougeûtre. Pilosité éparse, plus abondante sur 

l'abdomen. Long. 8-9"", 10, Pallida, Ni. 
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Aire frontale légèrement striée : tête avec des 

rides longitudinales assez fortes mais s'effaçant 

un peu vers l'occiput; metanotum transversale- 

ment ride en dessus ; prothorax et métapleures 

plus ou moins ridés ou striés ; le reste du tho- 

rax lisse et luisant ; pétiole finement rugueux ; 

abdomen lisse et luisant. Tête aussi large que 

le thorax ; metanotum armé de deux fortes 

épines. D'un brun rougeâtre ; dessus de la tête, 

du thorax et de l'abdomen plus foncé ; pattes 

d’un jaune brun. Pilosité éparse. Long. 7-8mm, 

9. Subterranea, Larn. 

Couleur principale du corps jaune ou d'un 

jaune rouge. 8 

Couleur principale du corps brune ou noire. 9 

Scape desantennesettibias sans poils dressés. 

Abdomen lisse et très luisant ; le reste du corps 

plus ou moins ridé ou ruguleux, mat ou peu 

luisant. D'un jaune testacé ; dents des mandi- 

bules, voisinage des ocelles et une bande sur le 

premier segment de l'abdomen d’un noir brun. 

Pilosité du corps courte et éparse. Metanotum 

armé de deux fortes épines assez courtes. Long. 

7 1/2-9r", 11. Splendida, Rocer. 

Scape des antennes et tibias hérissés, ainsi 

que tout le corps, de longuessoies blanchâtres. 

Abdomen finement strié ou granulé sur son 

premier segment et mat, presque lisse et plus 

ou moins luisant en arrière; tête et thorax den- 

sément couverts de rugosités granuleuses assez 

fortes ; pétiole moins rugueux. D'un jaune rou- 

geàtre terne ; abdomen quelquefois un peu 

rembruni en dessus. Métathorax armé de deux 

fortes dents légèrement émoussées. Long. 7- 

Fe 13. Sardoa, Mayn. 
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9 Scape des antennes et tibias hérissés, ainsi 

que tout le corps, de longues soies blanchätres, 

Abdomen finement strié et granulé au moins 

sur son premier segment, mat ou avec un éclat 

soyeux. Tête, thorax et pétiole fortement ridés- 

granulés. Entièrement d'un noir terne ; ab- 

domen parfois assez luisant en arrière. Méta- 
thorax armé de deux épines de longueur et de 

direction variables. Long, 8-9", 

12. Testaceo-pilosa, Lucas. 

Chez les lindividus {ypiques la face basale du me- 
tanotum est oblique et les épines, de longueur moy- 

enne, sont relevées de façon à former un angle ob- 

tus avec la face basale. L'’abdomen est entièrement 

striolé et mat ou avec un éclat un peu soyeux. 

La var. semipolita Nyl. a le thorax semblable- 

ment conformé, mais les épines métathoraciques 
sont un peu plus courtes et l'abdomen est presque 
lisse et luisant en arrière. 

La var. campana Em. se distingue par ses épi= 
nes métathoraciques assez courtes, formant le pro- 

longement de la face Fasale du metanotum qui est 
elle-même horizontale. L'abdomen est entièrement 

sculpté comme chez la {estaceo-pilosa typique. 

Les autres variétés ne me sont pas connues. 

—— Scape desantenneset tibias sans longuessoies 

dressées, mais seulement avec une pubescence 

un peu relevée. Abdomen lisse et luisant. Tête 

mate, longitudinalement et fortement striée sur 

sa moitié antérieure, avec de grosses rides irré- 

gulières sur sa partie postérieure ; prothorax 

médiocrement et transversalement ridé ; meta- 

notum avec de fortes rides transversales ; côtés 

du métathorax assez grossièrement rugueux ; le 

reste du thorax lisse et luisant : pétiole légère- 

ment ridé. D'un noir brun, souvent un peu 

rougeâtre ; mandibules, antennes genoux et 

tarses plus ou moins clairs. Pilosité du corps 

éparse. Metanotum arméde deux fortes épines. 

Long. 7-9", 8. Striola, RoGenr. 
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Les femelles des A. Blanci André, rufo-tes- 
tacea Foerst., obsidiana Mayr, crocea Andréet 

raphidiiceps Mayr, ne me sont pas connues. 

Mâles 

1 Metanotum de conformation analogue à celui 

de la femelle, pas notablement plus bas ni plus 

grêle que le reste du thorax ; sa face basale plane 

ou légèrement convexe à partir du posteutellum 

jusqu'à la rencontre de la face déclive, non 

brisée en angle rentrant entre ces deux points. 

(Fig. 12 et 21). 2 

— Metanotum bas, plus ou moins grêle, allongé, 

contracté ou même pétiolé; sa face basale brisée 

en angle rentrant sur un point de l’espace com- 

pris entre le postscutellum et la face déclive (1) 

(Fig. 16 à 20). 4 

2 Tête visiblement plus longue que large, ré- 

trécie en arrière (fig. 13). Mandibules assez 

étroites, armées de 3 à 4 dents. Scape des an- 

tennes à peu près de la longueur des 4 ou 5 

premiers articles du funicule. Premier article 

du funicule un plus long que le second, celui- 

ci et les suivants, assez courts, vont en s’allon- 

geant légèrement et en s’épaississant jusqu'à 

l'extrémité ; les cinq derniers pris ensemble 

sont aussi longs que le reste du funicule. Face 

basale du metanotum peu inclinée, un peu plus 

longue que sa face déclive ; le point de réunion 

de ces deux faces est concave et armé, de chaque 

côté, d’une dent bien accentuée etun peu émous- 

sée à l'extrémité (fig. 21). Noir, peu luisant, 

(1) Pour faciliter les descriptions qui vont suivre, j'appellerai partie antéangulaire 

la portion de la face basale qui précède l'angle rentrant, et partie postangulaire 

celle qui la suit, 
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sommet des mandibules, articulations des pattes 

et tarses d'un jaune brunätre. Tête longitudi- 

nalement et densément striée, avec des points 

gros et serrés dans l'intervalle des stries, ce 

qui lui donne une apparence réticulée. Prono- 

tum transversalement strié et ponctué ; meso- 

notum et scutellum densément et longitudina- 

lement striés, avec les intervalles ponctués ; 

la sculpture s’efface pius ou moins à la partie 

antérieure du mesonotum qui est plus lisse et 

plus luisante ; metanotum rugueux-ponctué 

sur les côtés, sa face basale ponctuée-réticulée: 

l'intervalle des dents et la face déclive très su- 

perficiellement ponctuésetassezluisants, Pétiole 
finement rugueux. Abdomen lisse et luisant. 

Pilosité longue et assez abondante sur tout le 

corps. Ailes à peine teintécs de jaunâtre : secon- 

de cellule cubitale petite, à peine plus longue 

que large ; la nervure récurrente s’unit vers le 

milieu du tronc de la nervure cubitale ; la ner- 

vure transverse n’émet point de rameau latéral. 

Long. 4-4 1/2". ?. Hispanica, 

Pour la patrie de celte espèce et ses rapportsavec 

l'A. Blanci André, voir la description de la fe- 
melle, 

Tête à peine plus longue que large, non ré- 

trécie en arrière (fig. 14). Mandibules larges, 

armées de 6 à 7 dents. Scape des antennes de 

la longueur des trois premiers articles du funi- 

cule. Premier article du funicule plus court que 

le second ; celui-ci et les suivants au moins 

aussi longs ou plus longs que les derniers 

(l’article terminal excepté) ; les cinq derniers 

articles sont évidemment plus courts, pris en- 

semble, que le reste du funicule. Metanotum 

inerme ou muni de deux légers tubercules. 

Sculplure du corps beaucoup moins forte et 

NOV. SP. 
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moins régulière ; corps plus luisant. Taille 

plus grande. 3 

Noir, luisant ; sommet des mandibules, arti- 

culations des pattes, tarses et souvent aussi le 

funicule des antennes d’un rouge jaunâtre ou 

brunâtre.Dessus de la tête plus ou moins fine- 

ment ridé ; pronotum avec des rides longitudi- 

nalesordinairementsuperficielleset peuserrées ; 

mesonotum éparsement ponctué ; dessus, du 

metanotum le plus souvent lisse ou presque 

lisse et luisant. Pétiole ride. Pilosité longue et 

assez abondante. Long. 9-11". 4. Barbara, L. 

Les mâles des diverses variétés que j'ai pu exa- 
miner ne m'ont pas offert de caractères distinctifs 
appréciables. Il se pourrait cependant que, chez 

les formes de petite taille et à forte sculpture, com- 
me les A. ægypliaca et rugosa, les mâles, que je 

ne connais pas, offrissent quelques vestiges proba- 

blement très affaiblis des particularités que présen- 

tent les ouvrières. 

Noir, luisant ; sommet des mandibules, an- 

tennes, articulations des pattes et tarses d’un 

jaune plus ou moins brunâtre. Tête assez forte- 

ment rugueuse ; pronotum et metanotum den- 

sément et grossièrement striés ; mesonotum 

couvert de rugosités plus ou moins serrées qui 

s’elfacent en avant. Pilositélongueetabondante. 

Long. 7 1/2-8mm, >. Structor, Larr. 

Tête (fig. 15) plus large en arrière qu'en 

avant, ses angles postérieurs dilatés en forme 

d'oreilles ou de lobes arrondis, son bord posté- 

rieur presque droit ; elle est déprimée, peu 

épaisse, légèrement convexe en dessus, plane 

ou concave en dessous. Mandibules courtes et 

étroites, armées d'une grande dent en avant et 

indistinctement denticulées derrière celle-ci. 

Yeux très grands, occupant plus de la moitié 
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des côtés de la tête et touchant en avant l’arti- 

culation des mandibules. Antennes gréles, à 

peine épaissies à l'extrémité ; scape très court, 

moins de deux fois aussi long que le premier 

article du funicule ; ce premier article un peu 

pluslong que large et plus court que le second ; 

les suivants s'allongent insensiblement, le der- 

nier est moins long que les deux précédents 

réunis. Thorax de forme singulière (fig. 16) : 

sa partie antérieure (pronotum et mesonotum, 

vus de côté) est conique ou pyriforme, largeen 

dessus, rétrécie en dessous, et d'une hauteur 

au moins égale à sa longueur. La partie antéan- 

gulaire de la face basale du metanotum est lon- 

gue, presque perpendiculaire ; au bas de celle- 

cile metanotum se rétrécitd’abord brusquement 

en une tige grêle, courte et cylindrique, à peine 

plus épaisse que le premier article du pétiole, 

puis se boursoufle ensuite en forme de grand 

nœud sphérique. C’est la partie postérieure de 

cette sphère qui constitue la face déclive du 

metanotum, à la naissance de laquelle on ne 

voit ni dents ni tubercules. Premier article du 

pétiole cylindrique en avant, peu épaissi en 

arrière ; second nœud bas et plus large que le 

premier. Pattes grêles et longues. D'un jaune 

rougeàtre clair avec la tête brune, à l'exception 

de l’épistome et des parties de la bouche ; meso- 

notum et scutellum tachés de brunâtre ; pre- 

mier segment de l'abdomen avec une large 

bande transversale, mal iimitée, d'un brun noi- 

râtre ; antennes et pattes d'un jaune pâle. Tête 

et thorax superficiellement ridés, un peu lui- 

sants. Pubescence à peu près nulle, sauf sur les 

antennes et les pattes ; pilosité rare, plus abon- 

dante sur l’abdomen ; les pattes et les antennes 

sont dépourvues de poils dressés. Ailes hyali- 

nes. Long. 4 1/2-5""%, 11. Splendida, Rocer. 
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Ce mâle, qui élait encore inédit, se distingue fa- 
cilement de tous ses congénères par la forme re- 

marquable de sa tête et de son thorax. 

Tête plus ou moins ovale ou quadrangulaire, 

ses angles postérieurs non dilatés. Metanotum 

autrement conformé. 

Tête (y compris l'épistome et l'aire frontale), 

pronotum, mesonoium et partie du metanotum 

densément ridés-granulés et mats ; pétiole fine- 

ment ridé ; abdomen lisse et luisant. D'un noir 

foncé ; extrémité des mandibules et articula- 

tions des pattes d’un rouge brun, le reste des 

mandibules et des pattes d'un brun noir. 

Tout le corps, y compris le scape des an- 

tennes et les pattes, hérissé de longs poils blan- 

châtres. Chez les individus typiques, le meta- 

notum est muni en arrière de deux forts tuber- 

cules très arrondis, et la partie antéangulaire 

de sa face basale est au moins aussilongue que 

sa partie postangulaire (fig. 17). Long. 5-6", 

3 5 

12. Testaceo-pilosa, Lucas. 

Chez la var. semipolita Nyl. les tubercules mé- 

tathoraciques sont plus faibles, le thorax est moins 

grèle, la partie antéangulaire de sa face basale est 
plus haute el la face antérieure du premier article 
du pétiole est plus concave d'avant en arrière. 

La var, campana Em. se fait remarquer par sa 

tête petite, son thorax allongé, muni en arrière de 

faibles tubercules, par la face basale de son meta- 

notum convexe en son milieu, avec la partie anté- 

angulaire trés courte ou presque nulle, et par le 

premier artiele de son pétiole à peine concave an- 

térieurement. 
Les autres variétés me sont inconnues. 

Epistome et mesonotum lisses ou presque 

lissesetluisants. Pilosité beancoup moins abon- 

dante. 

Metanotum étranglé à la base de sa partie 
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postangulaire qui est très basse, grêle, allon- 

gée, en cylindre ovoide, légèrement déprimée 

en dessus et un peu plus longue que sa partie 

antéangulaire ; sa face déclive est trèscourteet 

rejoint la face basale par une surface arrondie, 

sans limite distincte et sans trace de dents ou 

de tubercules au point de réunion (fig- 18). 

Partie antérieure du thorax très haute et courte; 

mesonotum fortement convexe en avant et sur- 

plombant notablement le derrière de la tête. 

Antennes grêles et allongées ; scape court, à 

peu près de la longueur des deux premiers 

articles du funicule ; premier article du funicule 

un peu plus court que le second ; le dernier 

article moins long que les deux précédents 

réunis, Premier article du pétiole faiblement 

nodiforme en arrière ; socond article peu élevé 

et plus large que le premier. D'un brun noirou 

d'un brun rougeâtre ; mandibules, antennes et 

pattes plus claires. Tête finement ridée, un peu 

luisante ; épistome, mesonotum, dessus du me- 

tanotum et des nœuds du pétiole avec! desrides 

ou stries superficielles. Pilosité éparse. plus 

abondante sur l'abdomen ; scape des antennes 

et pattes sans poils dressés. Ailes hÿyalines ou à 

peine teintées de jaunätre. Long. 4-5", 

8. Striola, Rocen. 

Ce mâle a été trouvé dans les environs de Dijon en 
compagnie de ses ouvrières et de ses femelles, par 

mon ami, M. Rouget, qui a bien voulu m'en céder 

quelques exemplaires. Ii était encore inédit (1), car 

l'insecte décrit sous ce nom par Roger et Mayr n'a 

aucun rapport avec celte espèce et doit appartenir à 

une variété de l'A. barbara ou peut être à l'A.are- 
naria dont le mâle n'est pas connu. 

(1) Le mot « inédit » n'est peut étre pas très exact puisque, d'après l'opinion que 

‘ai émis à la suite de la description de l'ouvrière, ce mâle aurait été assez exac- 

tement figuré par Latreille {sous le nom de F. gibbosa, mais la description qu'en 

donne cet auteur est absolument insuflisante et peut étre considérée comme nulle, 
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Metanotum non étranglé à la base de sa par- 

tie postangulaire qui est moins gréle et visible- 

ment cubique ; mesonotum moins prolongé en 

avant et ne surplombant pas notablement le 

derrière de la tête. 

Partie antéangulaire dela face basale du me- 

tanotum plus courte quesa partie postangulaire; 

cette dernière plane en dessuset bien plus lon- 

gue que la face déclivedont elleest séparée par 

un angle accentué, mais sans dents ni tuber- 

cules au point de réunion (fig. 19). Yeux et 

ocelles gros et très saillants ;le diamètre de ces 

derniers est au moins aussi grand que l’espace 

qui sépare l'ocelle antérieur des deux posté- 

rieurs. Scape des antennes court, pas plus long 

que les deux premiers articles du funicule réu- 

nis ; premier article du funicule plus court que 

- le second. D'un brunnoir ou rougeûtre ; dessus 

de latête et du thorax ordinairement plus foncé ; 

épistome, mandibules, antennes, pattes etabdo- 

men d’un jaune brun. Tête finement ridée ; 

épistome, thorax, pétiole et abdomen presque 

lisses et très luisants ; rarement le pronotum 

et le mesonotum sont plus ou moins ridés et 

moins luisants que le metanotum. Pilosité 

éparse ; tibias avec quelques poils dressés. Ai- 

les presque hyalines avec les nervures jaunà- 

tres et le stigma brun. Long. 4-5", 

371 

10. Pallida, Nyi. 

Partie antéangulaire de la face basale du me- 

tanotum plus longue que sa partie postangu- 

laire ; cette dernière longitudinalement concave, 

à peine aussi longue que la face déclive, 

et munie en arrière de deux forts tubercules 

terminés par une dent émoussée (fig. 20). Yeux 

peu convexes ; ocelles assez petits et peu sail- 
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lants, leur diamètre est moins grand que l’es- 

pace qui sépare l'ocelle antérieur des deux pos- 

térieurs. Scape des antennes un peu plus long 

que les deux premiers articles du funicule réu- 

nis ; premier article du funicule plus long que 

le second. D'un brun rougeätre plus ou moins 

clair ; dessus de la tête, du thorax et de l’abdo- 

men plus foncé ; épistome, mandibules, anten- 

nes ct pattes d’un jaune à peine rougeätre.Téte 

finement rugueuse ; épistome, thorax (sauf 

quelques rides sur ses parties latérales), pétiole 

et abdomen lisses ou presque lisses et très lui- 

sants. Pilosité très éparse ; tibias sans poils 

dressés. Ailes presque hyalines ; nervures et 

stigma jaunätres. Long. 4-5", ” 

9. Subterranea, Larn. 

Je ne connais pas les mâles des À. arenaria 
Faz.,Blanci Axoné, rufo-testacea loersr., obsi- 

diana Mayer, sardoa Mayer, crocea ANDRÉ et ra- 
phidiiceps Mayr. 

16° GENRE. — OXYOPOMYRMEX, ANDné 

okværûs qui a la vue perçante, gvupanë fourmi 

(PI, XXII) 

ÿ Tête presque carrée, à peine pluslongueque large, ses bords 

latéraux presque droits, sesangles postérieurs arrondis. Mandi- 

bules larges, armées de dents dont l'antérieure est la plus forte. 

Epistome assez petit, peu convexe, ni sillonné, ni caréné, son 

bord antérieur droit; il s’avance légèrement en arrière entre 

l'insertion des antennes. Aire frontale profonde, arrondie en ar- 

rière ; sillon frontal nul. Arètes frontales courtes, droites, paral- 

lèles. Antennes de 11 articles (fig.15); scape n'atteignant pas le 

derrière de la tête; premier article du funicule presque aussi 

long que les trois suivantsréunis, les articles ? à Gcourts, trans- 

versaux, les quatre derniers vont en grandissant et en s’épaisis- 

sant de façon à former une massue assez forte, mais mal limitée ; 
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le dernier article est aussi long que les deux précédents réunis, 

Yeux très grands, ovales, occupant à peu près le tiers descôtés dela 

tête et placés obliquement en avant de ses bords latéraux, très’près 

de l'articulation des mandibuies. Thorax court, plus large en 

avant qu’en arrière, fortement étranglé entre le mesonotum et 

le metanotum. Suture entre le pronotum et le mesonotum dis- 

tincte. Vu en dessus, le pronotum est légèrement dilaté et ar- 

rondi latéralement, avec les épaulesnon anguleuses; le mesonotum 

n'est pas plus large que le metanotum. Face basale dece dernier 

horizontale, sa face déclive presque verticale et fortementconcave 

transversalement ; au point de réunion de ses deux faces, le me. 

tanotum est armé, de chaque côté, d’une épine forte et aigüe, 

dirigée en haut et en arrière. Premier nœud du pétiole courte- 
ment cylindrique en avant, nodiforme en arrière, plus haut que 

large et un peu plus élevé que le second article ; celui-ci nodi- 

forme, un peu plus large que long, paraissant {vu en dessus) en 

ovale transverse et presque deux fois aussi large que le nœud 

du premier article. Abdomen ovale, recouvert presque en entier 

par son premier segment, non tronqué à la base, ni acuminé à 

son extrémité. Pattes assez longues et robustes; cuisses légère- 

ment épaissies au milieu, mais non fortement claviformes; épe- 

rons simples. 

® et o Inconnus. 

Ce genre, ne comprenant qu'une seule espèce, est voisin des 

Aphænogaster auxquels il devra peut-être être réuni quand on 

connaitra les sexes ailés. Le caractère tiré de la grandeur et de 

la position des yeux s'est déjà retrouvé dans l’Aphænogaster 

Blanci André, récemment découvert, etil ne reste guère, pour le 

distinguer du genre précédent, que le nombre des articles de ses 

antennes, la forme moins globuleuse de son pronotum et la 

grandeur relative du second nœud de son pétiole. 

Ouvrière 

—— Entièrement d'un noir brun très-foncé, avec 

l'extrémité des mandibules, les coins de la bou- : 

che, le funicule des antennes et les pattes d’un 
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brun rougeâtre; cuisses plus obscures. Mandi- 

bules fortement striées dans le sens de leurlon- 

gueur ; tête légèrement et longitudinalement 

striée,peuluisante; airefrontalelisseetluisante. 

Thorax ridé-réticulé, peu luisant ; metanotum 

presque lisse et luisant entre les épines; pétiole 

finement rugueux ; abdomen lisse et très lui- 

sant. Pilosité rare; pubescence très éparse, sauf 

sur les antennes et les pattes, où elle est un peu 

plus abondante. Scapes et tibias sans poils dres- 

sés. Long. ? 1/4", 1. Oculatus, Axoné (fig. 14). 

PATRIE: Bet-Dejjan, près Jaffa (Palestine). 

Un seul individu, trouvé sous une écorce d'oli- 

vier et qui fait partie de la collection de M. Abeille 

de Perrin. 

Femelle 

Inconnue. 

Mâle 

Inconnu. 

17° GENRE. — PHEIDOLE, :\Wesrwoop. 

(Oecopthora Heer) 

gst0wh0s, économe 

(PI. XXIV) 

ÿ Tête (fig 4) à peine plus longueque large, un peu plus large 

que le thorax. Epistome convexe, non caréné. Arêtes frontales 

droites. Aire frontale petite, bien distincte, mais peu profonde. 

Sillon frontal nul. Mandibules très-larges ; leur bord terminal 

au moins aussi long queleur bordinterneet munide 8 à 12 dents 

dont l’antérieure ou les deux antérieures sont plus grandes et les 

autres très petites. Palpes maxillaires et labiauxde deux articles, 
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Antennes longues et grèles, de 12 articles (fig. 5), {de 11 seule- 

ment chez quelques espèces exotiques): scape dépassant l’occiput; 

funicule avec une massueallongée, detrois articles, qui est aussi 

longue que le reste du funicule ; premier article du funicule plus 

long que le second, les articles? à 8 delongueur variable et sub- 

égaux, le neuvième (premier de la massue) aussi long ou plus 

long que les trois précédents réunis, le dernier moins de deux 

fois aussi long que l’avant-dernier. Yeux de grandeur moyenne. 

Thorax fortement étranglé entre le mesonotum et le metanotum, 

ce dernier bidenté en arrière. Premier article du pétiole cylin- 

drique en avant, chargé en arrière d’une arête ou d’un nœud 

transversal : second article nodiforme, souvent anguleux latéra- 

lement.Pattes allongées ; cuisses ayant leur plus grande largeur 

en leur milieu, se rétrécissant graduellement de là aux deux ex- 

trémités, sans parties basale et apicale cylindriques; éperons 

simples. Abdomen petit, arrondi, obtusément tronqué à la base. 

2 Tête trés-grosse, courte, plus de deux fois aussilarge que le 

thorax. Epistome peu convexe, non ou faiblement caréné. Aire 

frontale distincte. Sillon frontal très-profond, trés-élargi en ar- 

rière, traversant le vertex et s'étendant jusqu'au trou occipital, 

de sorte qu’il divise le derrière de la tête en deux lobes convexes. 

Antennes et palpes comme chez l’ouvrière. Mandibules larges, 

leur bord terminal tranchant, inerme ou armé seulement de 

deux dents en avant. Thorax profondément étranglé entre le me- 

sonotum et le metanotum, ce dernier muni de deux dents ou 

de deux épines en arrière, Pétiole,abdomen et pattes comme chez 

l'ouvrière. Taille plus grande. 

g Epistome, mandibules, palpes et antennes comme chez le 

soldat, Un sillon peu profond commence à l'ocelle antérieur 

pour s'étendre jusqu’au trou occipital.Thorax large, bas,déprimé; 

metanotum bidenté ou biépineux. Premier article du pétiole cy- 

lindrique en avant, chargé en arrière d'une arèête ou d'un nœud 

transversal ; second article transversal, souvent muni de chaque 

côté d'un élargissement conique et armé ou non en dessous d’une 

forte dent. Abdomen peu convexe en dessus, très-convexe en 

dessous, recouvert à moitié par son premier segment. Ailes avec 
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deux cellules cubitales. Taille plus grande que celle de l’ouvriére 

et du soldat, 

o" Mandibules avec le bord terminal assez large, armé de 4 à 

> dents. Front transversalement impressionné. Palpes maxil- 

laires de 3 articles ; palpes labiaux de ? articles. Antennes de 13 

articles (fig. 6); scape court, à peine plus long que les deux pre- 

miers articles du funicule réunis ; funicule filiforme, son pre- 

mierarticle épais, sphérique, les suivants cylindriques ou en ovale 

très-allongé, le dernier est le plus long de tous. Thorax bas, dé- 

primé; mesonotum sans sillons convergents; metanotum muni en 

arrière de deux tubercules ou de deux dents souventpeu distincts. 

Valvules génitales externes aplaties, obliquement tronquées à 

l'extrémité et assez saillantes, ainsi que l'hypopygium. Ailes 

comme chez la femelle. Taille intermédiaire entre elle et l’ou- 

vrière. 

Ce genre renferme environ 80 espèces répandues dans toutes 

les parties du monde, mais propres surtout aux contrées tropica- 

les: trois seulement se rencontrent dans les parties méridionales 

du territoire de notre faune. J 

Les Pheidole sont remarquables par la présence de soldats 

formant une caste bien tranchée, et reconnaissables, au premier 

coup d'œil, à leur tête! énorme et profondément divisée en ar- 

rière. Ce sont des fourmis courageuses et carnassières mais pa- 

raissant aussi s'accommoder d'un régime végétal, car on a constaté 

que plusieurs espèces approvisionnaient leurs nids de graines 

diverses, àla manière de certains Aphænogaster. Elles n’élèvent 

pas de pucerons dans leurs cases et semblent même ne pa sles 

rechercher au dehors. 

Ouvrières 

1 Tous les articles du funicule, sauf le second 

article, plus longs que larges. Corpsen majeure 

partie lisse et luisant ; joues avec quelques 

rides longitudinales ; mesonotum et metanotum 

densément ponctués, ce dernier armé de deux 

épines dirigées en haut. Pubescence rare ; pi- 
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losité longue et peu serrée. D'un jaune brunà- 

tre ou rougeûtre ; front, vertex et abdomen 

d’un brun foncé. Long.?23/4-3"%%, (d'après Mayr) 

3. Sinaïtica,Mayr. 

PATRIE: Sinai, Egypte. 

Articles 2? à 5 du funicule transversaux ou 

au moins pas plus longs que larges (fig. 5). 2 

Metanotum muni, de chaque côté, d'un pe- 

tit tubercule dentiforme large et extrèmement 

court. Corps en majeure partie lisse et luisant; 

joués superficiellementridées, metanotum ponc- 

tué-rugueux. Variant du jaune pâle avec la 

tête à peine plus obscure et l'abdomen plus ou 

moins noirâtre, au rouge brun avec les pattes 

et les antennes plus claires et la tête ainsi que 

l'abdomen d’un brun noirätre. Pubescence et 

pilosité comme chez le Sinaïtica. Longueur. 

1,2/3-22/3r". 2. Pallidula, Nyz. 

Patrie; Europe méridionale, Asie occiden{ale, nord de 
l'Afrique. 

Fait son nid en terre, sous les pierres, dans les 

rocailles, et s'établit aussi dans les maisons où les 

provisions de ménage ont à souffrir de ses dépréda- 

tions. 

Cette espèce, dont les fourmilières très populeu- 
ses sont extrêmement communes dans tout le sud 

de l'Europe, affectionne les coteaux arides et ex- 

posés au soleil; elle mène une vie ouverte et sort 

souvent de son nid, soit pour aller à la chasse des 

petits insectes dont elle se nourrit, soit pour recueil- 
lir les graines qu'elle emmagasine, comme l'a ob- 

servé Moggridge (Bibl. 162). 

Les sexes ailés volent en juin et juillet. 

Metanotum armé de deux dents aiguës assez 

fortes. Lereste comme chez l’espèceprécédente. 

Long. 2-2 3/4nm, 1. Megacephala, Far, 

PATRIE : Espagne méridionale, Algérie, Turkestan et 

toutes les régions tropicales et subtropicales 
du monde entier. 
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. Cette fourmi cosmopolite, qui s’est acclimatée dans 

quelques serres chaudes d'Angleterre, a les mêmes 

mœurs que la précédente dont il est souvent diffi- 
cile de la distinguer. C'est donc avec raison que 

MM. Emery et Forel ont considéré ces deux espèces 

comme deux races du même insecte, en donnant le 

nom de megacephalo-pallidula à une race inter- 

médiaire signalée par Mayr dans ses « Formicides 

du Turkestan » . Toutefois, comme les exemplaires 
de transition ne sont pas fort communs et n'ont pas 
encore été rencontrés dans l'Europe proprement dite, 

je ne crois pas devoir réunir ces deux espèces en 
une seule, malgré leur très grande aflinité. 

On consultera avec intérêt, à propos des habitudes 

de cette fourmi, l'ouvrage de Heer (Bibl. 85), et je 
renvoie à ce que j'ai dit pius haut, d’après cet au- 

teur (page 81), sur une fonction assez singulière 
qui paraît dévolue au soldat dans la communauté. 

Soldats 

1 Tous les articles du funicule, sauf le second, 

plus longs que larges. Tête, sauf le disque de 

l'épistome, avec des stries longitudinales qui 

s'étendent jusqu'à sa partie postérieure. Me- 

tanotum et côtés du mesonotum finement 

ponctués, le reste du corps lisse et luisant. Me- 

tanotum armé de deux épines grêles, dirigées 

en haut. Second nœud du pétiole sphérique, 

non élargi latéralement (1). D'un rouge jaune 

plus ou moins brunâtre avec l'abdomen plus 

foncé, le funicule et les pattes jaunes. Long. 

4mm, (D'après Mayr). 3. Sinaïtica, Mayr. 

— Articles ? à 5 du funicule pas plus longs 

que larges. Moitié postérieure de la tête lisse. 

Second nœud du pétiole élargi latéralement en 

tubercules coniques (fig. 7). 2 

. 

{1) J'ai signalé, dans mon travail sur les fourmis d'Orient (Bibl. 4), un individu 

2 récolté par M. Abeille de Perrin à Alexandrie et qui parait se rattacher au sinai- 

tica, bien que le second article de son pétiole soit élargi latéralement comme chez 

Le pallidula, mais il n'est pas possible de rien décider d'après ce seul exemplaire. 

Re 
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Metanotum muni, de chaquecôté, d’une dent 

qui n'est pas plus longue qu'elle n'est large à 

sa base. Lisse, luisant ; moitié antérieure de 

la tête longitudinalement striée ; metanotum 

ridé. Variant du jaune pâle avec la tête rou- 

geâtre et l'abdomen noiràtre, au rouge brun 

avec les antennes et les pattes plus claires, 

l’occiput et l'abdomen plus foncés. Long. 

3 2/3-4 1/20, 2. Pallidula, Nc 

Metanotum armé, de chaque côté, d'une 

_ dent deux fois aussi longue qu’elle est large à 

la base. Le reste comme l'espèce précédente. 

Long. 4-4 1/2mm, 

Femelles 

Metanotum muni, en arrière, de deux arêtes 

larges et dentiformes. Second article du pétiole 

sans dent en dessous. D'un brun marron foncé; 

pattes, antennes, mandibules, devant de la 

tête, souvent aussi le scutellum, le metanotum 

et lepétiole d’un rouge plus ou moins brunätre; 

le bord postérieur des segments de l'abdomen 

est ordinairement d'unjaune rougeàtre. Dessus 

de la tête, sauf l’occiput, fortement et longitu- 

dinalement ridé-strié ; pronotum, metanotum 

et premier article du pétiole plus ou moins 

rugueux ; le reste du corps lisse et luisant. 

Long. 6-8 1/2". 

Metanotum armé de deux dents aiguës en 

triangle équilatéral ; deuxième article du pétiole 

muni en dessous d'une forte dent (fig. 8). Le 

reste comine chez l'espèce précédente. Long. 

2. Pallidula, Nyz. 

. (Fig. 1) 

1. Megacephala, Fas. 

(Fig. 2) 

ÉD Pre 1. Megacephala, Fas. 

La femelle du P. sinaitica, Mayr, n'est pas 

connue, 
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Mäâles 

‘| Mesonotum lisse et luisant ainsi que tout 

le corps, sauf les côtés de la tête, les mandibu- 

les, le metanotum et le premier article du pé- 

tiole qui sont plus ou moins rugueux. Passant 

du rougeâtre clair au brun foncé, avec les 

mandibules, les antennes, les pattes etsouvent 

aussi le pétiole plus clairs. Long. 3 3/4-5"m, 

2. Pallidula, Nyz. (fig. 3) 

— Mesonotum avec desrides arquées, transver- 

sales.Le reste comme chez le pallidula. Long. 

4 1/2-5mn, 1. Megacephala, Fas. 

Le mâle du P. sinaïitica Mayr est encore in- 

connu. 

18° GENRE. — SOLENOPSIS, WEesrw. 

(Diplorhoptrum, Mayr) 

2e k9y, rainure ; ofrs, face 

(PI. XXIV) 

9 Tête presque carrée ou en rectangle allongé. Epistome un 

peu concave longitudinalement en son milieu ; cette concavité 

limitée latéralement par deux arêtes qui se terminent en avant 

par deux petites dents aiguës. Arêtes frontales assez courtes. 

Aire frontale étroite et mal limitée en arriére où elle se continue 

en un sillon, frontal court, mais large et profond. Mandibules 

assez étroites, dentées à leur bord terminal. Palpes maxillaires 

et labiaux de deux articles. Antennes de 10 articles (fig. 12) ; 

scape de longueur moyenne ; funicule terminé par une massue 

grande et forte, de deux articles, qui est aussi longue ou plus 

longue que les précédents articles du funicule réunis. Yeux pe- 

tits ou même remplacés par deux ocelles à peine visibles et si- 

tués en avant des bords latéraux de la tête. Thorax sans trace 
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de suture en dessus, entre le pronotum et le mesonotum, à peine 

impressionné transversalement entre le mesonotum et le meta- 

notum ; ce dernier inerme. Premier article du pétiole cylindri- 

que en avant, nodiforme en arrière ; second article nodiforme. 

Pattes courtes. Abdomen ovale, son premier segment recouvrant 

plus de la moitié de sa Jongueur totale. 

? Tête comme chez l'ouvrière. Antennes de même conforma- 

tion mais composées de 11 articles. Yeuxet ocelles de grandeur 

ordinaire. Metanotum inerme ou muni enarrière de deux légers 

tubercules à peine visibles. Pétiole comme chez l’ouvrière. 

Abdomen allongé, plus large que le thorax. Ailes avec une cel- 

lule cubitale et une cellule discoïdale ; la nervure transverse 

s’unit au rameau cubital externe: Taille énorme relativement à 

celle de l’ouvrière. 

o Tête courte. Mandibules étroites, tridentées. Epistome très 

convexe. Aire frontale mal limitée. Antennes de 12 articles 

(fig. 13) : scape très court, pas plus long que les deux premiers 

articles du funicule réunis ; funicule filiforme, son premier ar- 

ticle sphérique. Mesonotum sans lignes convergentes enfoncées; 

metanotum oblique, très convexe, tout à fait inerme. Premier 

article du pétiole cylindrique en avant, s’épaississant insensi- 

blement en arrière et surmonté d’un nœud échancré ; second 

article plus large que long. Abdomen ovale ; son premier seg- 

ment recouvrant plus de la moitié de sa longueur totale. Ailes 

comme chez la femelle. Taille intermédiaire entreelle etl'ouvrière. 

Ce genre comprend une quinzaine d’espèces dont moitié envi- 

ron est propre à l'Amérique ; les autres sont disséminées en Asie, 

en Afrique et en Australie; deux seulement sont européennes. 

Ouvrières 

1 Tête (sans les mandibules) presque carrée, 

à peine plus longue que large, ses bords laté- 

raux légèrement arqués, son bord postérieur 

droit ou à peine concave. Yeux petits, mais 

bien visibles et composés de 6 à 9 facettes. D'un 



388 FAM, MYRMICIDÆ — 18° G., SOLENOPSiS 

jaune clair avec le dessus du premier segment 

de l'abdomen ordinairementbrunâtre ; quelque- 

fois tout le corps passe au brun clair, surtout 

chez les grands individus. Lisse, luisant, peu 

ponctué; pilosité abondante. Long.1 1/2-2 1/2", 

: 1. Fugax, Lan. (fig. 9) 

PATRIE : Europe centrale et méridionale, Nord de l'Afri- 
que, Syrie, Turkestan, Amérique du Nord. 

Nids en terre, sous les pierres, et parfois établis 
dans les parois de ceux d'autres espèces (Voir ci- 
dessus page 55). 

Cette petite fourmi vit en sociétés très populeuses 
et entretient dans ses cases de microscopiques pu- 

cerons de racines dont les produits constituent pro- 
bablement sa principale nourriture. Malgré ses al- 
lures lentes et sa petite taille elleest fort courageuse 
mais a peu d'occasion de montrer son audace, car 
elle mène une existence cachée et très sédentaire et 
ne sort à peu près jamais de son habitation. 

Les mâles et les femelles volent en septembre et 
octobre. 

= Tête (sans les mandibules) allongée, beau- 

coup plus longue que large, ses bords latéraux 

droits et parallèles, son bord postérieur légère- 

ment échancré. Yeux à peine visibles, simples, 

réduits à une seule facette. D'un jaune pâle, 

luisant, parsemé de fins poils dressés. Long. 

1U/3- 1/22 2. Orbula, Euery. 

PATRIE: Corse. 

Femelles 

——— D'un brun noir luisant; mandibules, an- 

tennes, pattes et bord postérieur des segments 

abdominaux d'un brun jaunâtre. Pilosité abon- 

dante. Tout le corps avec une ponctuation 

assez forte et très éparse sauf sur la tête et le 

mesonotum où elle est plus serrée ; front, 

mandibules, et face déclive du metanotum fine- 

ment ridés. Long. 6-6 2/3%%, 1. Fugax, Larn. (Fig. 10) 
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M. Emery à décrit (Bibl. 39) une femelle de Sole- 
nopsis qu'il rapporte très dubitativement au S. or- 

bula. Voici la courte description qu'il en donne: 

S. orbula, Em. ?? Diffère de la ® du S. fugax, 

par la tête et le thorax plusétlroits et plus allongés, 

ainsi que par les antennes plus grêles.- Long. 5", 

Cette femelle a été trouvée à Galita. 

Mäâles 

— D'un noir luisant avec les mandibules, les 

antennes et les pattes brunatres ou d’un jaune 

brun. Pilosité abondante. Tête, à l'exception 

de l’épistome, pronotum, souvent aussi tout ou 

partie du mesonotum, metanotum et pétiole 

finement rugueux ; mandibules et front avec 

des stries longitudinales ; mesonotum marqué 

de points enfoncés gros et épars; abdomen 

lisse. Long. 4-4 1/2"m, 1. Fugax Larr. (Fig. 11) 

Voici la description que donne M. Emery du mâle 

qui accompagnait la femelle de Galita et qui se rap- 

porte peut-être au S. orbula: 

S. orbula, Em.?? Plus petit que le S. fugax ©; 
thorax plus bas et plus étroit, avec le scutellum 

moins élevé au-dessus du metanotum. Long. 3. 

19° GENRE. — CREMASTOGASTER. Lun. 

(Acrocælia, Mayr) 

#peuasrôs, suspendu; yæ«srnp, abdomen 

(PI. XXV) 

ÿ Tête assez courte, arrondie. Epistome grand, non caréné, 

arrondi semicirculairement en arrière. Arîtes frontales courtes, 

parallèles, éloignées l’une de l’autre. Aire frontale plus ou 

moins distincte. Sillon frontal peu visible ou nul. Mandibules 

de largeur moyenne, dentées. Palpes maxillaires de 5 articles, 

palpes labiaux de 3 articles. Antennes de 11 articles (fig. 4); 

scape tantôt ne dépassant pas l’occiput, tantôt s'étendant un peu 
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au delà ; funicule terminé par une massue plus ou moins dis- 

tincte, de deux ou trois articles. Yeux situés un peu en arrière 

du milieu des côtés de la tête. Thorax étranglé entre le mesono- 

tum et le metanotum, ce dernier armé de deux dents ou de deux 

épines et parfois inerme. Premier article du pétiole aplati, tra- 

péziforme, sans tige cylindrique en avant ; second article nodi- 

forme, portant en dessus, dans la plupart des cas, un sillon lon- 

gitudinal qui le divise en deux moitiés. Abdomen s’unissant au 

pétiole non parson bord antérieur, comme chez toutes les autres 

fourmis, mais par sa face antéro-supérieure (fig. 6), ce qui lui 

donne une apparence toute particulière ; il est peu convexe en 

dessus, très convexe en dessous, transversalement tronqué en 

avant, prolongé en pointe en arrière et presque cordiforme. 

9 Caractères de l’ouvrière. Sillon frontal ordinairement bien 

marqué. Thorax comprimé latéralement et un peu déprimé en 

dessus. Ailes avec une cellule cubitale et unecellule discoidale; 

la nervure transverse s'unit au rameau ceubital externe. Taille 

supérieure à celle de l’ouvrière. 

o" Antennes de 11 ou 12? articles (fig. 5) ; scape très court, seu- 

lement un peu plus long que le premier article du funicule ; 

funicule filiforme, son premier article sphérique. Mesonotum 

sans lignes convergentes enfoncées ou n'en présentant que de 

faibles traces. Abdomen conformé et uni au pétiole comme chez 

l’ouvrière et la femelle. Ailes semblables à celles de cette der- 

nière, mais les nervures sont parfois atrophiées et les cellules 

incomplètes. Taille égale ou inférieure à celle de l’ouvrière. 

Ce genre comprend environ 86 espèces répandues dans toutes 

les parties du monde et dont 5 seulement se rencontrent dans le 

midi de l’Europe et les contrées voisines. 

Ces fourmis sont remarquables par la conformation de leur 

pétiole et par son mode tout particulier d'attache à l'abdomen qui 

rend ce dernier très mobile et capable de se renverser en dessus 

jusqu'à toucher la tête de l'insecte. C’est cette position que pren- 

nent les Cremastogaster quand ils veulent piquer ou plutôt cou- 

vrir un ennemi de leur venin, car leur aiguillon est trop faible 

pour servir eflicacement à leur défense. Ce mode de procéder les 

ne dt ct it tnt 
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distingue des autres fourmis qui, en pareil cas, recourbent au 

contraire leur abdomen en dessous, en se dressant sur leurs 

pattes postérieures. 

Ouvrières 

1 Premier article du pétiole plus large en ar- 

rière qu’en avant (fig. 8) ; sa face inférieure un 

peu épaissie se termine antérieurement par une 

forte dent légèrement recourbée, un peu plus 

longue que large et dirigée obliquement en bas. 

Second article sans sillon longitudinal en des- 

sus. Metanotum armé en arrière de deux fortes 

épines. Tout le corps luisant ; pilosité assez 

longue et éparse. D’un brun plus ou moins noi- 

râtre ou jaunâtre ; mandibules, antennes et 

tarses plus clairs ; moitié postérieure de l’ab- 

domen rembrunie. Long. ? 1/2-3"", 

». Sordidula, Nyz. 

PaTRIE : Europe méridionale, Algérie, Syrie, Turkestan, 
Géorgic. 

Nids dans les interstices des murs ou des rocailles. 

— Premier article du pétiolepluslarge en avant 

qu'en arrière (fig. 7),sa face inférieure inerme. 

Second nœud avec un sillon longitudinal pro- 

fond qui le divise supérieurementen deux moi- 

tiés plus ou moins gibbeuses. 2 
. 

2 Metanotum armé de deux dents ou de deux 

épines bien accentuées. Massue des antennes de 

trois articles. 3 

—— Metanotum inerme ou muni seulement de 

deux dents ou tubercules extrêémement petits et 

pzu distincts. Massue des antennes de deux ou 

de trois articles. ._ 4 

3 Premier article du pétiole trapéziforme, plus 

large que long, ses angles antérieurs fortement 
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arrondis, ses bords latéraux arqués. Epines du 

metanotumassez courtes, épaisses ét peu aiguës. 

D'un rouge brun. extrémité du funicule et de 

l’abdomen noirâtre, pattes jaunes. Long. 4 1/2- 

3) PATATE 2. Ægyptiaca, Mayn. 

PATRIE: Algérie, Egypte. 

Premier article du pétiole aussi long ou plus 

long que large, ses angles antérieurs moins for- 

tement arrondis, ses bords latéraux presque 

droits. Epines du metanotum aiguës à l'extrémi- 

té ;chez les individus typiques elles sont peu 

divergentes, en triangle allongé, bien plus lon- 

gues qu’elles sont larges à leur base, diminuant 

insensiblement d'épaisseur de la base au som- 

met. Chez ces mêmes individus la couleur est 

le plus souvent noire avec la tête d'un rouge 

vifet les antennes ainsi que les pattes d'un 

- rouge brünâtre ; parfois le thorax et le pétiole 

sont rouges, rarement tout le corps est d’un 

brun noir à peine rougeûtre sur la tête, le tho- 

rax et le pétiole. Long. 3 1/2-5 1/27". 

1. Scutellaris, OL. (fig, 1) 

PATRIE : Europe méridionale, Algérie, Asie Mineure, 

Amérique du nord. 

Nids sculptés dans le bois ou établis dans-les in- 
terstices des murs et des rocailles, parfois creusés en 

terre, sous les pierres. 

Cette espèce, dont les fourmilièrés sont très po- 
puleuses, se rencontre le plus souvent sur les troncs 
d'arbres où elle va en longues files à la recherche 
de ses pucerons. D'après une observation que m'a 
communiquée M. Lichtenstein, elle construit, le 

long des ceps de vigne, des tuyaux protecteurs pour 

renfermer les cochenilles qui vivent sur cet arbuste 

(Pulvinaria vilis et Dactylopius vilis). 
C'est une fourmi robusle et très courageuse qui se 

défend vaillamment ; elle aime la vie au grand jour 

et s'éloigne souvent beaucoup de son habitation. 

Les sexes ailés volent en septembre et octobre. 

Le C. scutellaris varie dans d'assez grandes pro- 
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portions sous le rapport de la taille, de la couleur 
ainsi que de la forme et de la grandeur des épines 
de son metanotum. 

M. Emery a créé à ses dépens deux espèces quine | 
sont que de simples variétés, ainsi qu'il l'a reconnu 

lui-même postérieurement et que j'ai pu moi-même 

le constater par J'examen d'un assez grand nombre 
d'exemplaires de provenances diverses. 

Voici les caractères distinclifs de ces variétés. 

Var. læstrygon, Em. Epines du metanotum cour- 

tes, forles, triangulaires, pas beaucoup plus longues 

qu'elles sont larges à leur base; mesonotum chargé 

d’une carène longitudinale netle et bien marquée. 

Entièrement noir ou d'un noir brun, avec les man- 

dibules, les antennes, les articulations des pattes et 

les tarses rougeûtres. Long. 3-4 1/2"®. 

Europe méridionale, Syrie, Algérie. 

Var. Auberti, Em. Epines du mefanotum lon- 
gues, assez divergentes, grèles, presque cylindriques 

et d'égale épaisseur de la base à l'extrémité, à 
peine atténuées à la pointe ; mesonotum sans carène 

longitudinale. D'un brun roussälre ou rougeûtre 

avec l'abdomen souvent noirâltre; mandibules, pé- 

tiole, funicule des antennes, articulations des palles, 

tarses et quelquefois la base de l'abdomen plus 

clairs. Long. 2 3/4-4vv, 

France méridionale, Espagne, Algérie. 

D'après M. Abcillle de Perrin celte variété niche- 
rait exclusivement en terre, sous les picrres. 

Metanotum, vu de côté, paraissant anguleux 

avec une face basale horizontale et une face 

déclive assez oblique ; il est muni, de chaque 

côté, de deux petits tubercules dentiformes. 

Premier article du pétiole arqué àson bord an- 

térieur. Massue des antennes de deux articles. 

Tibias avec des poils dressés presque perpen- 

diculaires. D'un testacé roux, luisant ; abdo- 

men rembruni surtoulsursa moitié postérieure. 

Long. 3 1/3-3 3/4"®, [D'après Mayr). 

3. Subdentata, Mayn. 
Paris : Turkestan. 

Metanotum ordinairement inerme, tout au 

plus avec deux légers tubercules à peine visi- 

bles ; il est uniformément oblique , non angu- 
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leux, et sans face basale distincte de sa face dé- 

clive. Premier article du pétiole assez droit à 

son bord antérieur. Massue des antennes de 

trois articles. Tibias avec des poils très obli- 

ques, plus rares et presque couchés. D'un rouge 

brunâtre peu luisant; tête et moitié postérieure 

de l’abdomen rembrunis, tarses d'un brun jau- 

nâtre ; rarement tout le corps passe au brun 

noirâtre. Long. 3 1/2-4 1/4", 4. Inermis, Mayr. 

PATRIE : Presqu'ile du Sinai, Palestine. 

Une variété de celte espèce a été rencontrée à Ma- 

dagascar. 

Femelles 

Premier article du pétiole plus large en arriè- 

re qu’en avant ; sa face inférieure un peu épais- 

sie se termine antérieurement par une forte 

dent dirigée obliquementen bas, Second article 

non sillonné longitudinalement en dessus. Me- 

tanotum armé de deux épines courtes. Tout le 

corps luisant ; pilosité longue et peu serrée. 

D'un brun rougeâtre ou noirâtre ; mandibules, 

antennes, pattes et base de l'abdomen ordinai- 

rement plus clairs. Long. 6-6 1/2". 
». Sordidula, Nyz. 

Premier articledu pétiole plus large en avant 

qu’en arrière ; sa face inférieure inerme. Second 

artiele muni en dessus d’un sillon longitudinal 

profond qui le divise en deux moitiés plus ou 

moins gibbeuses. 2 

Metanotum armé en arrière de deux dents ou 

de deux épines bien accentuées. Massue des 

antennes de trois articles. Tantôt le corps est 

d'un brun noir avec la tête d'un rouge plus 

ou moins vifetlespattes ainsi que les antennes 

rougeûtres ; tantôt le thorax et le pétiole sont 

également rougeûtres en tout ou en partie ; 

tantôt enfin l’insecte est entièrement d’un brun 
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noir avec les mandibules, les antennes et les 

pattes plus ou moins rougeàtres. Long. 9-10". 

395 

1. Scutellaris, Or. (Fig. 2). 

Un exemplaire de la var. Auberti Em. prove- 
nant-de Marseille et capturé dans le nid-avec ses ou- 
vrières, est entièrement d'un brun noir avec les 

mandibules, le funicule et les pattes d'un rouge 

brun. Cette femelle n'offre d'ailleurs aucune diffé- 
rence essentielle avec les individus typiques, les 

épines de son metanotum ne sont ni plus longues 

ni plus grêles, et cette similitude de caractères con- 

firme l'identité spécifique du C. Auberli et du C. 

seutellaris. 
Je ne connais pas la femelle de la var. læstry- 

gon, Em. 

Metanotum inerme. Massue des antennes de 

deux ou de trois articles. 

Massue des antennes de deux articles. Meta- 

notum avec une face basale très courte et une 

face déclive presque verticale. Premier article 

du pétiole arqué à son bord antérieur. Tibias 

avec de courts poils dressés. Corps très luisant ; 

d'un roux testacé tirant sur le marron en des- 

sus. Tête lisse, mandibules et joues fortement 

striées, côtés de l’épistome et front avec des 

stries plus faibles ; thorax lisse ou presque 

lisse, ses côtés postérieurs un peu striés ; abdo- 

men lisse. Long. 8"", (D'après Mayr). 

3. Subdentata, Mayn. 

Massue des antennes de trois articles. Meta- 

notum sans face basale distincte de sa face dé- 

clive. Premier article du pétiole presque droit 

à son bord antérieur. Tibias avec des poils 

courts et très obliques. Sculpture analogue à 

celle de l'espèce précédente. Le seul exemplaire 

que j'ai sous les yeux est entièrement noiravec 

les mandibules, les antennes et les pattes d’un 

brun rougeâtre, maisil est probable que la cou- 

leur doit varier comme chez l'ouvrière. Long. 

12e 4. Inermis, Mayn, 

La femelle du C. ægyptiaca, Mayr n'est pas con- 
nue. 
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Mâles 

1 Antennes de 12? articles ; dernier article du 

funicule beaucoup plus long que le précédent. 

Premier article du pétiole à peu près aussi large 

en avant qu'en arrière. Nervulalion des ailes 

bien accentuée ; cellules cubitale et discoidale 

fermées et très distinctes. D'un brun noir ou 

d'un brun rougeâlre ; mandibules, antennes, 

pattes, souvent aussi le pétiole d'un rougeatre 

plus clair. Corps très finement rugueux, très 

luisant. Pilosité rare. Long 4 1/2-5"m, 

1. Scutellaris, Or. (Fig. 3). 

— Antennes de 11 articles ; le second article du 

funicule pius ou moins divisé au milieu de sa 

face dorsale, de façon à simuler deux articles ; 

Je dernier article n'est pas plus long que le 

précédent. Premier article du pétiole très ré- 

trécienavant. Nervulation desailes {rèsfaibleet 

incomplète ; cellules cubitaleet discoïdaleouver- 

tes ou nulles. D’un brun noir avec les mandi- 

bules, les antennes, les pattes et souvent tout 

ou partiede l'abdomen d’un brun jaunätre. Tout 

le corps presque lisse, luisant. Pilosité assez 

abondante surtout sur l'abdomen. Long. ? 1/5- 

pue 5. Sordidula, Nyz. 

Les males des C. ægyptiaca Mayr, subdentata 

Mayr et inermis Mayr sont encore à trouver. 

20° GENRE. — PHACOTA, Rocenr. 

l gxrwrôs, lenticulaire 

(PI. XXV) 

© Tête (fig. 9) ronde, lenticulaire, assez petite, légèrement 
convexe en dessus. Epistome assez grand, très convexe, s'avan- 

çant en arrière entre [l'insertion des antennes (1), légèrement 

(t) Dans la figure de Roger, qui accompagne sa description, et que je reproduis 
surila planche XXV, l'épistome ne s'avance pas entre l'insertion des antennes. 
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échancré au milieu de son bord antérieur. Aire frontale sans li- 

mite distincte. Sillon frontal superficiel. Arêtes frontales très 

courtes, à peine sinuées et très faiblement divergentes. Mandi- 

bules petites, assez étroites, à bords interneet externe parallèles, 

à peine un peu élargies vers le bord terminal qui paraît armé de 

4 dents dont l'antérieure est la plus forte. Antennes del! articles, 

scape dépassant le derrière de la tête et épaissi vers son extré- 

mité ; premier article du funicule aussi long que les deux sui- 

vants réunis, les autres subégaux et s’allongeant un peu vers 

l'extrémité, les deux derniers sont les plus grands et forment 

une massue peu épaisse, le dernier est ovale etde longueur dou- 

ble du précédent. Yeux de grandeur moyenne et situés un peu 

en arrière du milieu des bords latéraux de la tête. Thorax au 

moins deux fois aussi long que la tête ; pronotum convexe. très 

arrondi en avant et un peu rétréci en forme de cou vers la tête; 

mesonotum fortement comprimé et déprimé en forme de selle ; 

metanotum convexe, obliquement tronqué en arrière, inerme. 

Les trois parties du thorax sont soudées sans trace de sutures 

en dessus. Premier article du pétiole courtementcylindrique en 

avant, épaissi en arrière ; second article nodiforme. Abdomen 

ovale, beaucoup plus large que la tête. Pattes grêles, peu lon- 

gues ; pas d’éperons aux pattes intermédiaires et postérieures 

(D'après Roger). 

? eto inconnus. 

Ce genre ne comprend, jusqu'à ce jour, qu'une seule espèce 

dont les mœurs sont ignorées. 

Ouvrière 

— D'un jaune brunûtre ; tête et antennes d’un 

brun noir, moitié antérieure des mandibules 

jaunätre, abdomen brun vers l'extrémité. Tout 

le corps ainsi que les antennes médiocrement 

couverts de poils dressés. Tête finement gra- 

nuleuse, presque mate ; (horax un peu luisant; 

abdomen très brillant. Le pronotum est lisse, 

le mesonotum et le metanotum sont couverts 

de rides transversales, fines et peu serrées. 

Pattes avec des poils épars. Long. 3 2/3"", 

(D'après Roger) 1. Sicheli roGEr. 
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PATRIE : Espagne, (Malaga). 

Roger, après avoir décrit cette espèce sur un seul 
exemplaire, ajoute qu'il croit en avoir vu un autre 

individu provenant de Pesth (Hongrie) qui a été 
détruit par accident. 

2° Tribu, — Cryptoceridæ (1) 

Caractères. — Go Arûtes frontalessituées aux bords laté- 

raux de la tête ou plus près de ces bords que de la ligne mé- 

diane; elles limitent des fossettes antennaires transformées en 

un scrobe grand, profond et allongé, dont la concavité n'est pas 

ou est à peine visible quand l'insecte est examiné en dessus. 

Ce scrobe peut recevoir tout ou partie du scape des antennes ou 

même cacher entièrement ces dernières chez un grand nombre 

d'espèces exotiques. 

© On connait un trou petit nombre de mâles appartenant à 

cette tribu pour qu'il soit possible de donner un caractère fon- 

damental qui permette de les différencier de ceux de la tribu 

précédente. Je dirai seulement qu'on ne retrouve pas chez eux 

la disposition particulière des arêtes frontales que présentent 

les Ÿ et les 9 , et que leur aspect général ne s’écarte pas de celui 

des autres Myrmicides. 

Cette tribu renferme dix genres dont deux seulement, de fa- 

ciés tout particulier, appartiennent à notre faune. 

21° GENRE. — STRUMIGENYS, Suiru 

(Labidogenys, Roger. — Pyramica, Roger) 

Sous-Genre Trichoscapa, Emery 

tptË, POI] ; s4xr0s, scape 

(PL) 

© Téte(fig.11)subcordiforme, largeenarrière, rétrécieen avant. 

échancrée à son bord postérieur. Epistome grand, triangulaire. 

Aire frontale très-petite, indistincte. Arêtes frontales parallèles. 

(1) Cette tribu tire son nom du genre exotique Cryptocerus qui en forme le type. 
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Mandibules triangulaires, denticulées, médiocrement proémi- 

nentes. Labre de conformation ordinaire, ne s’avançant pas en 

forme de rostre. Antennes deGarticles(fig. 12),scaperobuste,assez 

court, grêle à la basse, coudé vers son premier tiers et très 

dilaté à cet endroit; funicule plus long quele scape, son pre- 

mier article aussi long que les deux suivantsréunis, le quatri- 

ème à peu près égalau premier mais plus épais, le dernier 

très grand, aussi long que les quatre précédents réunis. Yeux 

petits, infères. Thorax assez plan en dessus; pas d'étranglement 

entre le mesonotum et le metanotum, ce dernier creusé en ar- 

rière d’un sillon médian perpendiculaire recevant la partie cy- 

lindrique du premier article du pétiole; les côtés de ce sillon 

sont prolongés en arrière en un appendice laminaire. Premier 

article du pétiole cylindrique en avant, dilaté en arrière en for- 

me de nœud épais,et muni, en dessous et sur les côtés, d'appen- 

dices membraneux; second article nodiforme, transversal, 

presque deux fois aussi large que long, muni également d'appen- 

dices membraneux en dessous et sur les côtés. Abdomen ovale, 

recouvert presque en entier par son premier segment. Pat- 

tes courtes, robustes. (D'après Emery 

9 eto” inconnus. 

Les Strumigenys vraiscomprennent 8 espèces propres à l’A- 

mérique, à l'Asie et aux îles du Grand Océan. Le sous-genre 

Trichoscapa a été créé par M. Emery sur la seule espèce sui- 

vante. 

Ouvrière 

—— Testacé, devant de latête et marge des seg- 

ments de l'abdomen légèrement rembrunis. 

Tête mate, marquée de nombreux points-fos- 

settes; épistome luisant. Thorax légèrement 

chagriné, assez luisant. Nœuds du pétiole lis- 

ses en dessus, leurs appendices inférieurs et 

latéraux d'un blanchâtre écailleuxet mats. 

Dessquamules d'un jaune blanchätre sont is- 

posées transversalement entre les deux nœuds 

du pétiole et entre le pétiole et l'abdomen. 

Ce dernier luisant , son premiersegment for- 
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tementet lengitudinalement rugueux àfla ba. 

se. Scape desantennes hérissé,à son côté inter- 

ne, de 5 grands poils courbes et terminés en 

massue. Des poils semblables se voient sur les 

tibias etsur le premierjarticlefdes!quatre tarses 

postérieurs. Long. 1 3/1"" [d'après Emery) 

1. Membranifera, En. | Fig. 10) 

PATRE : Italie (Portici). 

Un seul individu capturé sous un amas de détritus. 

Femelle 

Inconnue. 

Mâle 

Inconnu, 

22° GENRE. — EPITRITUS, Emery 

et sur ; rptros troisième (1) 

(PI. XXV) 

ÿ Tête (fig. 16 et 18) subcordiforme, large en arrière, rétrécie 

en avant, échancrée à son bord postérieur. Épistome triangu- 

laire, s'avançant en arrière jusqu'au niveau de l'insertion des 

antennes. Mandibules plus ou moins allongées, droites, recour- 

bées ou non à leur extrémité, sans bord terminal, et plus ou 

moins fortement denticulées le long de leur bord interne. Labre 

acuminé, convexe, s’avançant comme un rostre entre les mandi- 

bules et recouvrant les mächoires et la languette. Palpes maxil- 

laires et labiaux d'un seul article. Antennes robustes, de 4 arti- 

cles (fig. 17 et 19); scape assez court; funicule de forme variable, 

son dernier artisle ovale, très grand. Yeux petits, infères.Thorax 

un peu déprimé en dessus, large en avant, rétréci en arrière, 

sans étranglement bien sensible entre le mesonotum et le meta- 

notum, ce dernier bidenté en arrière. Premier article du pétiole 

(1) Par allusion aux antennes de 4 articles. 
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cylindrique en avant, nodiforme en arrière, avec ou sans expan- 

sions membraneuses ; second article très large, transversal, muni 

en dessous etsur les côtés d’expansions membraneusesréticulées. 

Abdomen ovale, longitudinalement strié à la base. Pattes robus- 

tes, les quatre postérieures dépourvues d'éperons. 

£ Caractères de l’ouvrière. Des ocelles : yeux plusgrands. Tho- 

rax avec le pronotum découvert, grand, à épaules marquées et 

obtuses ; metanotum bidenté. Ailes inconnues. Taille faiblement 

supérieure à celle de l'ouvrière. 

o* Tête (fig. 20) plus longue que large, rétrécie en avant des 

yeux, arrondie en arrière. Mandibules étroites, très faiblement 

arquées, diminuant graduellement de largeur de la base à l’ex- 

trémité, et finissant en pointe fine etaigüe, sans bord terminal 

et sans dents. Entre les mandibules et au dessous de l’épistome 

s'avance le labre en forme de saillie bilobée et peu proéminente. 

Epistome grand, faiblement convexe, arrondi en arrière, son 

bord antérieur un peu saillant en arc convexe. Arêtes frontales 

courtes, assez élevées antérieurement, peu distantes l’une de 

l’autre. Derrière l’épistome, entre la partie antérieure des arêtes 

frontales, existe une dépression,assez profonde mais mal limitée, 

qui tient la place de l’aire frontale. Yeux grands, convexes, si- 

tués en avantdes côlés de la tête. Ocelles de grandeur moyenne. 

Antennes {fig. 21) assez longues, filiformes, de 13 articles, insé- 

rées sur le front, assez près l'une de l’autre, et au niveau du mi- 

lieu des yeux; scapetrès court et assez épais, à peu près de la 

longueur du second article du funicule ; premier article du funi- 

cule très court, à peine plus long que large, les suivants cylin- 

driques et subégaux, sauf le dernier qui est à peu près aussi long 

que les deux précédents réunis. Thorax court, aussi haut que 

large ; pronotum à peine visible en dessus, avec les épaules lé- 

gèrement marquées ; mesonotum à peu près aussi large que long, 

légèrementconvexe, portantseulement de faibles traces de sillons 

convergents ; metanotum oblique, sanslimite distincte entre sa 

face basale et sa face déclive, inerme ouoffrant à peine unetrace 

de denticules indistincts. Premier article du pétiole assez régu- 

lièrementépaissi d'avanten arrière, présentant, vu de côté, un 

profil presque conique ; second article assez bas, large, trans- 

versal, au moins deux fois aussi large que le nœud du premier ar- 

ticle. Abdomen ovale, plus convexe en dessous qu’en dessus et 



402 FAM. MYRMICIDÆ.— 22° G.; EPITRITUS . 

se terminanten pointe. Pattes intermédiaireset postérieures sans 

éperons. Ailes avec une seule cellule cubiltale souvent peu mar- 

quée, la nervure cubitale étant fort peu apparente et visible seu- 

lement à un jourfrisant; lanervure transverse s’unit au rameau 

cubital externe ; cellule radiale grande et peu distincte ; pas de 

cellule discoïdale; le stigma est assez grand, de cuuleur foncée, et 

situé plus près de la base de l'aile que de son extrémité. Taille 

de l’ouvrière. 

Ce genre curieux ne renferme que deux espèces hypogées dont 

les mœurs sont inconnues. 

Ouvrières 

Lo Tète (fig. 16) très large en arrière, fortement 

rétrécie dans sa seconde moitié, par- 

semée de poils écailleux ressemblant à des 

tubercules blancs ocelliformes.Mandibules lon- 

gues, étroites, à peu près aussi longues que la 

partie rétrécie de la tête, droites, écartées à leur 

base, brusquement recourbées au sommet, et 

armées à leur bord interne de 7 ou 8 petites 

dents ou épines inégales et très aiguës. Anten- 

nes (fig. 17) courtes, épaisses ; second article du 

funicule à peu près deux lois aussi long que le 

premier, le dernier article presque deux fois 

aussi long que les deux précédents réunis. Pre- 

mier article du pétiole sans expansion mem- 

braneuse ; second article muni, en dessous et 

sur l'arrière deses côtés, d'une expansion mem- 

braneuse réticulée d’un blanc jaunâätre. Corps 

testacé, mat ; tête et thorax très finement réti- 

culés, nœuds du pétiole légèrement rugueux, 

abdomen assez luisant. Tout le corps, sauf la 

tête, parsemé de soies subclaviformes, plus 

longues sur l'abdomen. Long. 1 3/4-2 mm, 

1. Argiolus, Ex. (Fig. 13) 

PATRE ; France méridionale, Corse, Italie, 

Espèce tout à fait lucifuge qui n'a été trouvée que 

sous de grosses pierres profondément enfoncées 
dans le sol, ou à la base de piquets fichés en terre. 

np 
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Tête (fig. 18) assez large en arrière, très ré- 

trécie en avant, sans tubercules blancs, mais 

parsemée, ainsi que tout le corps, de soies 

courtes, simples ou claviformes. Scape des an- 

tennes hérissé de poils assez longs, arqués et 

terminés en massue. Epistome grand, recou- 

vrant la base des mandibules ; ces dernières 

droites, à peu près contigües, leur bord interne 

droit, très finement dentelé ; elles sont moins 

longues que la partie rétrécie de la tête et non 

recourbées mais seulement un peu défléchies 

au sommet. Antennes (fig. 19) assez allongées; 

premier article du funicule trois ou quatre fois 

plus court que le second, dernier article à peine 

plus long que les deux précédentsréunis. Pre- 

mier article du pétiole muni, en dessous, d'une 

expansion membraneuse réticulée, d'un blanc 

jaunâtre ; second nœud avec une membrane 

semblable à sa partie inférieure et à ses angles 

latéraux postérieurs. D'un testacé mat : tête et 
thorax très finement réticulés ; premier nœud 

du pétiole légèrement rugueux : second nœud 

et abdomen luisants. Long. 1 3/4-2 "", 
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2. Baudueri, En. 

PATRIE : France méridionale, Corse. 

* Se trouve, comme le précédent, sous les pierres 

profondément enfoncées dans le sol. 

Femelles 

Tout à fait semblable à l'ouvrière, sauf la 

forme du thorax, la grandeur des yeux et la 

présence de trois ocelles sur le vertex. Long. 

2-2 1/4. 1. Argiolus, Ex. (Fig. 14). 

Egalement semblable à l'ouvrière, avec les 

mémesdifférences queci-dessus. Long. 21/47", 

?. Baudueri, En. 

Un exemplaire de cette femelle, qui n'avait pas 

encore été décrite, se trouve dans la collection de 

M. Fairmaire, à Paris. 
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Mâles 

L Tête d'un brun noirfoncé, avec les mandibu- 

les testacées et le devant de l’épistome rougeûtre; 

scape et premier article du funicule d’un jaune 

un peu rougeâtre, le reste du funicule brun. 

Thorax d'un testacé rougeâtre, un peu rem- 

bruni en dessus, surtout sur le scutellum ; pé- 

tiole et pattes d’un testacé clair, abdomen d’un 

brun noir foncé, parfois un peu rougeûtre. 

Ailes hyalines. Tête très fortement ponctuce- 

réticulée, thorax plus finement ponctué, nœuds 

du pétiole et abdomen lisses et luisants. Pilo- 

sité nulle ;, pubescence très éparse. Long. 1 3/4- 

Ron 1. Argiolus, Ex ? (Fig. 15). 

C'est avec une certaine hésitation que je rapporte 

à cette espèce le mâle qui vient d'être décrit. Le 
premier exemplaire que j'en ai connu avait été ré- 

colté par M. Abeille de Perrin, à Ajaccio, sous une 

grosse pierre profondément enterrée. Cet insecte 
n'était pas, il est vrai, accompagné d'ouvrières, 

mais il en avaitété recueilli un certain nombre dans 

le voisinage et dans des conditions identiques. Je 

crois donc que l'identification dece mâle présente un 
certain degré de probabilité, d'autant plus que la 
conformation de ses mandibules, la forme de son 

pétiole, l'absence d'éperon aux quatre jambes pos- 
térieures, et sa petite taille semblent militer en fa- 

veur de cette assimilation. M. Abeille de Perrin ena 
depuis retrouvé un certain nombre d'exemplaires à 
Sorgues et à Marseille, soit au vol, soit au milieude 

toiles d'araignées où ils s'étaient laissé prendre. M. 

Emery en a également rencontré aux environs de 
Naples, localité qui lui avait fourni un certain nox- 

bre d'ouvrières. (1) 

Le mâle de l'E. Baudueri est encore inconnu. 

(1) Je signale ici pour mémoire un mäle qu'a bien voulu me communiquer M. 

Emery et qui, tout à fait semblable au précédent pour la taille et la conformation, 

en diffère entièrement par sa coloration qui est d'un brun rougeätre avec la’tête 

d'un brun noir et les antennes ainsi que les pattes d'un jaune brun. Cet insecte 

dont deux exemplaires ont été recueillis à Naples, est-il une variété très remar- 

quable du précédent, où appartient-il à une autre espèce ? c'est ce que je ne puis 

décider. 



NPRCIES DES HYMENOPTÉREN 

LES GUËPES 

AVANT-PROPOS 

Aprèsavoir cédé la plume à mon frère pour lui permettre 

de nous donner la belle monographie des Fourmis qui 

précède, je reviens de nouveau dans la lice pour pré- 

senter aux éentomologistes le résultat de mes études sur 

les Guèpes sociales et solitaires. 

J'ai tâché, en outre des documents inédits que j'ai 

utilisés en grand nombre, de ne rien oublier de ce 

qu'avaient découvert mes devanciers, afin de rendre ce 

travail aussi complet que possible et d’en faire, ce qui 

est véritablement le but du Specres des Hyménoptères, la 

base, malheureusement trop peusolide encore, sur la- 

quelle pourront s'appuyer les travailleurs. 

Les communications nombreuses et si bienveillantes, 

que j'ai reçues de tous les entomologistes, m'ont permis 

de résoudre, dans les pages qui suivent, bien des ques- 
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tions controversées et de combler bien des lacunes, tant 

dans l’histoire de la biologie et des mœurs de ces inté- 

ressants insectes que dans leur classification. J’adresse 

à tous ces collaborateurs anonymes mes remerciements 

les plus sincères . 

Mais il en est un que je ne puis passer sous silence, 

en raison des innombrables observations qu’il m'a com- 

muniquées et qui toutes, marquées au coin de l’exacti- 

tude la plus scrupuleuse, m'ont aidé puissamment, pour 

toute la partie biologique, à faire sortir de l’ombre la 

plupart des points obscurs. Au risque de blesser sa trop 

grande modestie, je veux nommer M. Aug. Rouget, de 

Dijon, qui, non seulement, comme je l'ai dit, m'a fait part 

du fruit de ses recherches personnelles, mais aussi a 

bien voulu relire une partie des chapitres relatifs à la 

biologie et m'indiquer diverses rectifications dont j'ai 

profité. Les très nombreuses citations que je fais de son 

nom suffiront d’ailleurs à montrer quels grands services 

il a rendus à la science. Qu'il accepte donc ici l'expression 

de ma profonde reconnaissance. 

Si les pages qui suivent contribuent à faire aimer et 

étudier plus encore qu’elle ne l’est l'histoire de la na- 

ture, je me trouverai assez récompensé. 

En. ANDRÉ 

Beaune, ce fr juin 1883 
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Les Guêpes 

Insectes vivant ou non en société. Trois sorles d'individus 

dans les espèces sociales, tous ailés, semblables entre eux. Lobes 

du pronotum atteignant les écaillettes. Abdomen pédiculé, mo- 

bile. Ailes le plus souvent pliées au milieu dans le repos. La 

nervulalion se compose, pour la partie caractéristique, d'une 

cellule radiale, de deux ou, le plus souvent, de trois cellules cu- 

bilales fermées el de trois cellules discoïdales dont la première 

esttrès allongéeet plus grande qüe la cellule médiane. Antennes 

coudées. Fémelles et ouvrières pourvues d'un aiquillon très 

actif et d'une vessie à venin. Larves apodes, aveugles, inactives. 

I. — OBSERVATIONS GÉNÉRALES 

Comme on va le voir plusloin, quelle que soit la dissemblance 

que présentent, dans leurs habitudes, les insectes formant la fa- 

mille des Vespides, leur aspect extérieur est assez uniforme 

pour qu'il soit souvent très difficile de les distinguer les uns des 

autres. Cependant, par l'examen attentif des diverses parties de 

leurs téguments, on arrive àles séparer,d' une façon assez nette, 

en trois catégories correspondant aussi aux différences les plus 

marquées qui existent dans leurs mœurs. Ces trois groupes ont 

reçu les noms de Vespiens ou Guêpes sociales, Euméniens ou 

Guëpes solitaires etÿMasariens. 
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Le petit tableau qui suit permettra de les distinguer facilement: 

Ailes munies de trois cellules cubitales fermées. 
Ongles non+dentés-%7."2/2-..:...... Vespiens. 
Ongles dents eee. cor temehabce Euméniens. 

Ailes munies de deux cellules cubitales fermées. Masariens. 

Avant d'aborder l'examen des caractères généraux de la fa- 

mille des Vespides, je dois d'abord en examiner les éléments 

mêmes et en justifier la composition. 

La méthode la plus rationnelle pour diviser judicieusement la 

foule des êtres et les séparer en groupes récllement naturels, 

s'appuie, comme je l'ai déjà dit{1}, non seulement sur l'aspect 

extérieur des individus, mais aussi, et dans une large mesure, 

sur leur manière de vivre, leur biologie et leur anatomie. Or 

nous nous trouvons précisément, sur ce point, en entrant dans 

l'étude des Guépes, en face d’une grande difficulté qui a donné 

lieu à bien des controverses. 

En effet, les insectes qui doivent nécessairement rentrer en- 

semble dans la famille des Vespides, si l'on s'en rapporte aux 

formes des organes et des téguments, se séparent au contraire 

d’une façon complète, si l'on prend pour base de cette appré- 

ciation, non plus la conformation des insectes eux-mêmes, mais 

leur biologie et l'étude de leurs mœurs. Tandis que les uns vi- 

vent en société, se construisent des nids communs et compor- 

tent des femelles stériles ou neutres, les autres vivent chacun 

de leur côté, travaillent isolément à la confection du réduit qui 

devra abriter leur progéniture et, de plus, ne présentent jamais 

que des individus féconds mâles et femelles. Pendant qu'une 

partie donne à ses larves une bouillie de matières animales 

broyées, d’autres leur apportent de jeunes insectes entiers et 

seulement paralysés, et enfin quelques-uns, s’éloignant du type 

encore davantage, ne les nourrissent que de nectar et de subs- 

tances mielleuses. 

Lepeletier le premier, et presque le seul, a protesté contre 

cette manière de faire et a nettement séparé ses Polistides ou 

Guëpes sociales de ses Euménides ou Guêpes solitaires, plaçant 

les premiers dans sa grande division des Ovitithers phytiphages 

(1) Species, vol. I p. exxu. 
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et les seconds dans ses Ovitithers zoophages. Son exemple n'a 

pas été suivi, quelle que soit l'autorité qui s'attache à son nom, 

et M. H. de Saussure (1}, dans son magnifique ouvrage sur les 

Vespides, comprend encore dans son cadre les divers insectes 

que les premiers entomologistes avaient confondus sous le nom 

de Vespa. 

Ainsi nous avons des insectes tout-à-fait semblables par leurs 

caractères extérieurs et anatomiques, entièrement différents sous 

le rapport des mœurs, et ce qui rend encore la difficulté plus 

grande, c’est que ces mêmes caractères extérieurs sont loin d’être 

banaux et qu'ils offrent des particularités tellement spéciales que, 

à ne considérer que ce point de vue, la famille est bien homo- 

gène et irréductible. Cette contradiction est bien capable d’'ex- 

citer l’étonnement du naturaliste philosophe et de Ie pousser à 

en chercher la raison ou au moins une explication plausible. 

Aussi une semblable étude a-t-elle déjà préoccupé d'éminents 

esprits (2) et, si je la reprends ici, c'est que je dois, pour ce cas 

si spécial, dégager tout-à-fait la question et lui donner toute la 

clarté désirable. 1 

Les caractères externes, aussi bien que la composition des or- 

ganes internes, varient certainement d’un groupe à l’autre de 

la famille, mais ces variations ne dépassent pas le degré géné- 

rique et, en tous cas, ne répondent aucunement à la division si 

bien accentuée par les mœurs. Ainsi nous trouvons chez les 

Guêpes solitaires des espèces à abdomen pétiolé et contracté 

(Eumenes, par exemple); la même disposition se représente 

chez quelques genres exotiques des Guépes sociales (Icaz'ia, 

Ischnogasler, Mischocyttarus, Tatua, etc.,). Les Polisles, qui 

sont sociaux, présentent des détails anatomiques tranchés qui 

semblent les séparer des Vespa proprement dites (aussi socia- 

les) pour les rapprocher des Euméniens dont la vie est solitaire. 

Ainsi les Vespa ont 6 ou 7 gaines ovigères, tandis que les Polis- 

tes et les Euméniens n'en présentent que trois; le ventricule 

chylifique, allongé et formant une ou deux circonvolutions sur 

lui-même chezles Guêpes, est presque droitet du double plus court 

{t) Études sur la fam. des Vespides. Paris et Genève, 1852 à 1858. 

(2) V. Westwod, Introduc£ion to the_modern classification of Insects. Lond. 1849 
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chez les Polistes et chez les Euméniens (1). Sans vouloir multi- 

plier ces exemples, je dirai encore cependant qu’une de nos es- 

pèces de Guêpes européennes (V. austriaca) semble ne point avoir 

d'ouvrière, même ne pas construire de nid; peut-être vit-elle en 

parasite chez quelques espèces congénères, comme font les 

Psithyres chez les Bourdons. M. de Saussure enfin, même pour 

des Guêpes nidifiantes « soupçonne que (2?) certains genres exo- 

tiques ne possèdent peut-être pas d'ouvrières, et que tous les 

travaux s'exécutent par des femelles fécondes. » 

Il serait donc assurément peu philosophique de disjoindre 

deux groupes d'insectes dont la structure ressort si complète- 

ment à un type unique, les variations qu'elle subit se retrouvant 

aussi bien d'un côté que de l'autre. La présence des individus 

neutres, ne pouvant plus être considérée commeconstante, ne peut 

servir non plus de délimitation, d'autant plus qu'il n’y a là 

qu'atrophie et non disparition de certains organes et que cette 

atrophie même est assez peu complète pour que les découvertes 

récentes sur la parthénogenése aient pu venir en démontrer le 

peu d'importance. 

Il est donc dès maintenant certain que le seul motif qui pour- 

rait donner lieu à une disjonction des insectes sociaux et soli- 

taires résiderait dans les manifestations instinctives différentes. 

Mais ce motif même ne peut être pris en considération. Il serait 

en effet tout-à-fait illozique de conserver dans le genre Vespa 

une espèce (austriaca) qui, tout semble le démontrer, vit solitai- 

rement, et d’en éloigner au contraire les Euméniens. 

Parmi les Hyménoptères mellilères, les uns savent se cons- 

truire des habitations tandis que d'autres ne peuvent que s'em- 

parer de celles édifiées par des congénères plus industrieux. Il 

est cependant tout-à-fait impossible de les séparer. Peut-on éloi- 

gner des Abeilles, dont les colonies se perpétuent d'année en 

année, les Bourdons dont les familles se renouvellent à chaque 

printemps ? 

Nous avons vu chez les fourmis des espèces complètement 

inaptos non seulement à se construire un nid, mais même à se 

(1) Dufour. Recherches anatom. et physiol. s. 1. Orthoptères, les Hyménoptères 
et les Névroptères. Paris 1841 p. 466 et suiv. pl. 7. 

(2) Monog. des Guêpes sociales. II, p. XIII. 
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nourrir seules et devant forcément avoir recours aux services 

d’autres espèces réduites par elles en esclavage. Personne ce- 

pendant ne peut songer à en faire un groupe distinct. 

Nous arrivons nécessairement à nous convaincre que nous ne 

pouvons soumettre la nature à des lois aussi simples que notre 

esprit le désirerait, et qu'il y a dans ses productions un enchevi- 

trement qui n’en exclut pas la parfaite harmonie, et dont notre 

science est bien éloignée encore d'avoir dénoué tous les fils. 

Nous ne pouvons, sur ce sujet, qu'émettre des hypothèses des- 

tinées, le plus souvent, à être renversées dès qu’un nouveau fait 

vient à surgir et dont, par cela même, je ne puis absolument pas 

m'occuper ici. Je crois seulementavoir montré d’une façon suffi- 

sante que, pour des raisons nombreuses et assez concluantes, 

nous pouvons très bien et sans violer les lois naturelles, asso- 

cier sous un même drapeau les Vespides solitaires aux Vespides 

sociaux. On peut donc dire que cette famille, qui renferme des 

êtressi industrieux, est aussi l’une des pluscomplètes puisqu'elle 

contient des individus sociaux et solitaires, carnassiers et melli- 

vores, et peut-être même quelques-uns franchement parasites. 

Je reste convaincu que la science, en marchant de progrès en 

progrès, et en accumulant de nouvelles observations, ne fera 

que confirmer la légitimité de la réunion des Euméniens aux 

Vespiens. Quant à la tribu des Masariens, nous possédons encore 

sur son compte trop peu de données certaines pour que sa place 

à côté des deux autres groupes soit irrévocable ct ne soit au con- 

traire bien plus provisoire, quoique, jusqu'ici, les raisons, ré- 

sultant de l'identité de beaucoup de caractères externes, qui 

nous poussent à l'admettre dans la famille des Vespides, soient 

bien réelles et sérieuses. 

En histoire naturelle, il est toujours dangereux de se laisser 

guider par des théories préconçues ou des hypothéses, si ingé- 

nieuses qu'elles paraissent, et pour se permettre d'être tout-à-fait 

affirmatif sur bien des questions, la seule voie sûre que l’on puisse 

suivre est celle qui est tracée par des observations précises et 

dont les étapes sont marquées par des faits bien authentiques. 
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IL. — ÉTUDE PARTICULIÈRE DES GUÊPES SOCIALES 

$ I. — CARACTÈRES GÉNÉRAUX 

(PI. XXVI et XXVII) 

1. — Ensemble du Corps. — Les Guêpes sociales présen- 

tent dans leur ensemble une unitéde formes qui, tout en variant 

d'une façon sérieuse, conservent cependant des affinités qui ne 

sedémentent pas, soitque l’on considèreles espèces européennes, 

soit que l'on étudie les exotiques. L'identité de structure reste 

même complète dans un même genre, quelle que soit la partie 

du monde qu’habitent ses représentants. 

Toutes les Guêpes ont la tête mobile, le corps allongé, l'abdo- 

men pointu et relié au thorax par un pédicule si ténu que leur 

fine taille a pu passer en proverbe. Cet abdomen est aussi très 

mobile et capable soit de se relever, soit de s'abaisser dans une 

assez large mesure. Les couleurs ont encore une uniformité qui 

est moins générale, si l'on examine la masse des Guêpes exoti- 

tiques, mais qui est absolue si l’on se borne à nos espèces euro- 

péennes. Toutes celles-ci ont une couleur foncière noire ou bru- 

ne, coupée par des bandes transversales ou des dessins variés 

d'un jaune plus ou moins éclatant. Les ailes pliées dans le repos 

ne s'opposent pas à ce que l'insecte s'envole avec une grande 

facilité et possède une puissance de vol remarquable, en faisant 

entendre en même temps un bourdonnement particulier. 

2.—Tête.—(P1.26). La tête des Guêépessocialesestaplatie, ver- 

ticale,concave en dessous, mobile autour deson pointd'attache et 

de forme circulaire si l’on fait abstraction des mandibulesdontla 

saillieenavant lui donne un aspect allongé{fig.1) Le front est sail- 

lant,un peu tuberculeuxau moinsentre les antennes; levertexest 

assez nettement séparé de l'occiput par une arête un peu arron- 
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die ; il porte toujours trois ocelles. L’occiput est concave. Les 

yeux, fortement échancrés au côté interne, présententun profond 

sinus intérieur plus ou moins étroit: ils n’atteignent pas la base 

des mandibules ; les joues sont petites. L'épistome est grand, un 

peu convexe, plus ou moins sinué ou prolongé en avant et con- 

tigu à la partie inférieure des yeux. 

Le labre (fig. 4) est invisible, caché sous l’épistome ; il est pe- 

tit el aussi sinué en avant. Les mandibules (fig. 3) sont fortes, 

convexes, plus ou moins ponctuées, à peine sillonnées, aigües, 

dentées et tranchantes à leur extrémité. 

. Les mâchoires (fig. 5) se composent d'une tigeallongée, épais- 

sie sur l’une de ses faces ; le lobe maxillaire externe qui la sur- 

monte est oblong et très velu. Les palpes maxillaires assez longs 

sont composés de six articles dont la longueur diminue progres- 

sivement du premier au dernier. Enfin la lèvre fig. 5) offre une 

languette bifurquée, courte, terminée par deux parties calleuses 

qui se retrouvent aussi à l'extrémité des paraglosses. Les palpes 

labiaux ont quatre articles dont les deux premiers sont un peu 

renflés. 

Les antennes (fig. 6 à7) sont coudées, fusiformes, plusou moins 

allongées, de 12? articles chez les femelles et les ouvrières ct de 

13 articles chez les mâles. M. G. Hauscr a étudié d'une façon 

complète l'appareil olfactif antennaire de la Vespa Crabro. Il a 

trouvé que cette Guêpe possède, à chaque article du funicule, de 

1300 à 1400 fossettes olfactives, près de 60 appendices conoides 

spéciaux et environ 70 poils tactiles ‘fig. 8). L'article terminal au 

contraire possède plus de 200 appendices conoïdes. Chaque an- 

tenne a donc de 13.000 à 14.000 fossettes olfactives et environ 

700 appendices conoides. (1) 

3.—Thorax. — (fig.9 et10) Le thorax est globuleux, renflé, 

fortement déclive en arrière, avec le prothorax plus ou moins 

{1)On trouvera de nombreux détails sur ce sujet dans: Gustave Hauser, Physioloyis- 
che und histiologische Untersuehungen uber es Geruchsorgan der Insekten, inséré 
dans Zeitschrift fur Wissenschaftliche Zoologie T.XXXIV. Leipzig 1880 p.367à 403 pl 
XVII, XVIII et XIX. 

Ce mémoire a été traduit en français par M. H. Gadeau de Kerville sous le titre 
de Recherches physiologiques et Ristologiq. sur l'organe de l'odorat des insec- 
tes, inséré dans le bulletin de la sociélé des amis des scienc, naturelles de Rouen 
1881. 1r semestre. 
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nettement tronquéen avant, cette troncature étant souvent limitée 

par une carène saillante. Le pronotum atteint la base des écail- 

lettes, le mesonotum est convexe, le scutellum transversal, rec- 

tangulaire ; le postscutellum étroit, un peu arrondi en arrière. 

Le melanotum est lisse, sillonné en son milieu. 

4.— Pattes et Aïiles.— Les pattes(Fig.14 à 18) n’offrent pas 

decaractère bien spécial ; elles sont robustes avec les tibias plus 

courts que les cuisses. Tibias antérieurs avec un seul éperon 

aiou (fig. 14), aplati vers sa base; tibias intermédiaires avec deux 

éperons semblables, aigus; tibias postérieurs avec deux éperons, 

l'un plus court en forme de stylet aigu, l'autre allongé, aplati et 

courbé en forme de sabre. Tarses plats, larges, de cinq articles 

dont le premier est de beaucoup le plus long et le quatrième est 

le plus court ; le bord inférieur de tous les articles est muni de 

courtes soies épineuses. Ongles sans aucune denture. 

Les ailes (Fig. 12 et 13) sont assez longues et dépassent, 

dans le repos, l'extrémité de l'abdomen; elles sont soute- 

nues par de fortes nervures. Les supérieures présentent 

une cellule radiale allongée, trois cellules cubitales fermées, la 

première grande, les deux autres de moitié plus petites, presque 

égales entre elles, trois cellules discoidales dont la première très 

allongée dépasse en longueur la cellule médiane. Ailes inférieu- 

res sans cellule discoidale fermée et avec ou sans lobe basilaire. 

Le trait caractéristique de ces ailes réside dans la plicature 

qu'affectent les supérieures pendant le repos de l'insecte. Ce pli 

ne se place pas le long d'une nervure, mais il commence sur le 

bord inférieur près de la base de la cellule médiane, suit à peu 

près la nervure anale, pénètre dans la troisième cellule discoidale 

et atteint le bord de l'aile en droite ligne. La partie inférieure 

de l’aile se plie sur la partie supérieure du côté externe et le 

plan de l'aile devient à peu près vertical. Cette faculté est parta- 

gée seulement par les Vespides avec un genre de Chalcidites 

parasites, les Leucospis, chez lesquels le mode de plicature est 

le même, sauf que le pli commence peut-être un peu plus loin 

de la base de l'aile. Le but de cette disposition spéciale n’a pas 

encore eté découvert. 
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5. — Abdomen.—(Fig. 19et20) L'abdomen des Vespiens est 

allongé, pointu, plus long que le thorax, un peu aplati en des- 

sous, tronqué ou fusiforme en avant, composé de six segments 

visibles chez les femelles et les ouvrières, de sept chez les mâles. 

Le premier segment est aminci en un court LUE s'insérant 

à l'extrémité du métathorax. 

6.— Appareil digestif.—{Pl. 27, fig. 10)Cet appareil, dans 

le détail duquel je n’ai pas à entrer ici, a été étudié d'une façon 

magistrale par L. Dufour (1) qui en donne une description com- 

plète à laquelle je ne puis que renvoyer le lecteur, me contentant 

de reproduire la belle figure qui l'accompagne.On remarquera que 

les vaisseaux biliaires sont en nombre très considérable et il est 

à observer à ce propos que la larve offre un appareil hépatique (2) 

beaucoup plus simple, se composant seulement de quatre vais- 

sceaux biliaires. Le jabot contient un gésier analogue à celui des 

fourmis, mais qui est tout-à-fait interne et armé intérieurement 

de quatre solides colonnes calleuses (fig. 11) ; son extrémité ren. 

flée porte, comme cela a toujours lieu, une ouverture qui, for- 

mée par une simple incision cruciale (fig. 12), peut s'ouvrir ou 

se fermer comme une soupape suivant les besoins, de façon à 

intercepter ou à laisser libre la communication de l'avant avec 

l'arrière du canal digestif. On voit aussi d'assez volumineuses 

glandes salivaires qui cependant, vu leur texture délicate et dia- 

phane, restent excessivement difliciles à constater. Nous verrons 

plus loin que la Guêpe a souvent à utiliser le produit sécrété 

par ces glandes. 

Le ventricule chylifique, assez long chez les Vespa proprement 

dites, se raccourcit beaucoup chez les Polisies qui ont ce carac- 

tère commun avec les Euméniens. 

7.—Système nerveux.— (PI. 27, fig. 13 à 17). Le système 

nerveux des Gruêpes a été bien étudié dans plusieurs mémoires (3) 

par M. le D' Ed. Brandt. Ce savant a trouve chez les Guêpes 

(1) Rec. anat .et phys. sur les Orthopt. les Hyménopt. et les Névroptères Paris 1841. 
p 467. pl. VII. 

(2) L. Dufour. Sur le foie des Insectes. Ann. des Sciences naturelles 1843. Tome 19 
r série. 
(3) V. la Bibliographie. 
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deux ganglions cérébraux, l'un supraæsophagien et l'autre 

infraæsophagien ; deux ganglions thoraciques et5 ou 6 ganglions 

ventraux ; les mâles et les femelles en possèdent six tandis que 

les ouvrières n'en présentent que cinq. Cette différence essen- 

tielle entre les ouvrières et les femelles se retrouve, mais en sens 

inverse, chez les abeilles dont les ouvrières ont cinq ganglions 

abdominaux, tandis que les femelles et les mâles n'en ont que 

quatre. Chez les Bourdons, les ouvrières et les femelles ont le 

même nombre de six ganglions ventraux, les mâles n'en offrant 

que cinq. 

Le dernier ganglion abdominal émet plusieurs paires de nerfs 

qui se rendent aux derniers segments, au rectum et aux organes 

.génitaux, tandis que les autres n’en envoient chacun qu'une 
seule paire. 

La différence constatée ci-dessus entre les ouvrières et les 

femelles peut se comprendre en ce que chez l'ouvrière les deux 

derniers ganglions se rapprochent et se soudent, ce qui, ex appa- 

rence, diminue leur nombre d'une unité. : 

La larve a treize ganglions, dont huit abdominaux, et c'est 

par des réunions successives des deux premiers ganglions ven- 

traux avec le second ganglion thoracique, pendant l'état de 

nymphe, que l'insecte parfait arrive à n’en avoir plus que cinq 

ou six. 

8.—Appareils génitaux.—(Pl. 27, fig. 1 à 10). L'appareil 

génital mâle externe, ou armure copulatrice, est de forme 

oblongue et remarquable par deux épines plus ou moins allon- 

gées qui terminent en arrière les pinces extérieures. La forme 

de cet organe varie chez les diverses espèces et j'ai cru intéres- 

sant de donner le dessin de quelques-unes de ces armures. Le 

frelon seul (V. crabro) ne présente pas de semblables épines 

terminales (fig. 6). Les pinces inlérieures sont seulement allon- 

gées en pointe et le pénis est protégé par un fourreau dont la 

forme conique n’a rien de spécial. 

J'ai dejà étudié et décrit l'appareil génital externe de la femelle 

en parlant de l'aiguillon des Hyménoptères (1), et je l'ai fait d’une 

(1) Spécies. vol I p. LXXX VI. pl. VI, fig. 1.2. 3.4. 
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façon assez complète pour qu'il soit superflu de donner encore 

ici les mêmes détails. Le stylet est finement dentelé à son extré-. 

mité et verse, dans la plaie qu’il vient de faire, un venin très-actif 

secrété par la glande vénénifique (fig. 1 et 2). 

Les Vespa ont six ou sept gaines ovigères, tandis que les 

Polistes et les Guêpes solitaires n’en offrent que trois, et cette 

identité de conformation montre bien que les Euméniens et les 

Vespiens ont des rapports intimes entre eux et son reliés par les 

Polistes. 

9. — Distinction des sexes. — Les mâles de Vespides 

se distinguent avec la plus grande facilité des femelles et des 

ouvrières. Outre la présence de l’armure copulatrice, ordinai- 

rement rentrée dans l'abdomen ct invisible, le nombre des seg- 

ments de celui-ci (six chez les et? les 5, sept chez les œ) est un 

indice très-sûr. Mais il existe encore d’autres particularités spé- 

ciales aux mâles. Ainsi leurs antennes sont de dimension bien 

plus grandes, le nombre de leurs articles est de treize tandis que 

celui des femelles n’est que douze. 

Mais quand il s’agit de discerner les‘ouvrières des femelles, la 

difficulté devient beaucoup plus grave. Les ouvrières sont en 

réalité des femelles stériles, il est vrai, mais conformées abso- 

lument comme celles qui sont fécondes. Tout ce qu’on peut dire 

à cet égard, c'est que, en général, les ouvrières sont de taille 

plus petite; mais il n'y a là encore absolument rien de positif, 

car toutes les transilions se rencontrent dans une même colonie, 

comme aussi, selon l’opinion, très-probablement exacte, de 

M. de Saussure, « toutes les nuances possibles peuvent se 

retrouver depuis l'ouvrière la plus complètement asexuée jus- 

qu'à la femelle la plus féconde, nuances qui peuvent tenir aux 

circonstances ambiantes au cours du développement de l'in- 

secte(1).» La distinction entre l’ouvricre et la femelle est donc 

très-souvent douteuse. On peut obtenir facilement des femelles 

fécondes authentiques en capturant celles qui, au premier prin- 

temps, cherchent à jeter les bases d'une colonie, car il n'existe 

alors aucune ouvrière ; mais plus tard le problème est bien plus 

(1) de Saussure. Mon. des Guépes sociales, p XIII. 
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ardu. Avant l’éclosion des jeunes femelles de l'année, on a bien 

des chances de ne trouver que des ouvrières, mais il n’y a pas 

certitude. | 

La question est encore bien plus difficile et le plus souvent 

insoluble quand il s’agit de déterminer l'état réel d’un Vespide 

exotique isolé. On ne peut guère alors que faire des suppositions 

plus ou moins fondées, 

$ IL PREMIERS ÉTATS 

(PL. XXVII 

1.—Œuf.— L'œuf des Guëpes (fig.1) ne présente aucun phéno- 

mène particulier. 11 a une forme allongée, ovale, un peu courbée 

d'un côté. L’enveloppe semble parcheminée sans aucun détail 

spécial de structure. Sa longueur varie de un millimètre et demi 

à deux millimètres. L'une des extrémités un peu ridée ou sillon- 

née présente un petit tubercule plus ou moins translucide, qui 

est l'emplacement du pôle antérieur de l'œuf (vorderer Polkern) 

et qui sera sans doute un des points où l'enveloppe se déchi- 

rera pour donner passage à la jeune larve. Près de là on voit le 

point où l'œuf est collé par la mère contre les parois de la cellu- 

le. Un œuf détaché après la ponte y présente une sorte de fila- 

ment membraneux, composé d'un mucus adhésif à dessication 

très-rapide, et que la guêpe secrète au moyen d'une glandespé- 

_ciale nommée glande sébifique située dans le voisinage de l'o- 

viducte et dont l'ouverture est placée près de son extrémité. 

L'œuf est ainsi fixé dans un des angles de la paroi de l’alvéole 

(fig. 2), à une distance du fond variant du quart au tiers de la 

hauteur de celle-ci; il est dressé contre cette arête, la partie 

fixée située en bas. 

2.—Larve.—Les larves des Vespidessocialessonttoutes cons- 

truites sur le même modèle, et pour en donner au lecteur une 

idée en même temps exacte et complète, je ne puis mieux faire 

que de donner la description un peu détaillée de l’une d’elles. 

Je choisirai celle de la V, media comme étant moins connue, et, 

par suite plus intéressante (fig. 3). 
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Vue dans soù ensemble, la larve de la Vespa media a une 

apparence massive, charnue, légèrement courbée, plus large en 

avant, et surtout vers son tiers antérieur, qu’en arrière. La peau 

est d'un blanc jaunâtre, lisse, glabre, luisante; vue au micros- 

cope sous un assez fort grossissement, elle se montre très-fine- 

ment chagrinée par de très-petits et très-nombreux tubercules 

qui la couvrent en entier. 

Elle est partagée en treize segments, plus la tête, peu visible- 

ment séparés sur le dos, mieux distincts sur les côtés et sous le 

ventre. 

Chaque segment présente encore, sur les côtés et à la limite 

des régions dorsale et ventrale, des tuberculesirréguliers séparés 

des autres parties par de profonds sillons. Dans l’angle situé 

au-dessus de ces tubercules, près de la partie antérieure de 

chaque segment, se voit un s{igmale ou orifice respiratoire. Ces 

organes, au nombre de dix paires, sont placés le premier sur le 

deuxième seæment ou segment mésothoracique et les autres à la 

suite jusqu’au onzième, les deux derniers en étant privés. Ils se 

présentent sous la forme d’une dépression légèrement ovalaire, 

assez pointue d'un côté, enfermant à sa partie inférieure un 

espace oblong encore plus déprimé, transversalement strié, au 

centre duquel est une très-petite et très fine pellicule arrondie, 

luisante, un peu convexe, correspondant à un tube trachéen. 

La tête (fig. 4) très-petite relativement au corps et très-incli- 

née, a une forme circulaire, un peu transversalement ovaie, 

marquée de divers sillons et dépressions De chaque côté du 

vertex se voient deux lignes rousses obliques, droites ; sur la 

ligne médiane, un sillon incolore peu profond divise la tête en 

deux lobes sur chacun desquels se voit une ligne droite rousse. 

inclinée obliquement ; au-dessus de l’épistome sont deux autres 

petites lignes aussi rousses et encore plus obliques, au-dessus 

desquelles se placent deux petits points enfoncés, incolores. Au 

bas de la tête se trouvent les parties de la bouche : d’abord un 

gros mamelon carré, divisé par un sillon médian, représente 

l'épistome (a), et à sa suite existe un autre mamelon charnu, 

échancré au milieu qui est le Zabre (b) ou partie supérieure de 

la bouche. Ce labre offre cette particularité que sur son bord 

antérieur se place une série de petites granulations tubercu- 
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leuses, rougeatres placées en ligne les unes à côté des autres et 

dont le but m'échappe. 

Sous le labre etun peu recouvertes par lui à leur base, viennent 

se placer les #andibules (c). Celles-ci, en grande partie inco- 

lores, offrent une teinte rouge vers leur bord.Elles sont qua- 

drangulaires, un peu relevées en dessus en forme d’'arête mousse, 

de façon à se creuser au contraire en dessous pour former une 

sorte de cuillère cornée. Elles sont terminées en avant par un 

angle un peu saillant, obtus, fortement coloré et limitant le bord 

travaillant qui est mince, tranchant, décoloré (la teinte rouge 

s'arrêtant à une certaine distance) et irrégulièrement crénelé 

(fig. 5). 
Immédiatement au-dessous des mandibules et de chaque côté 

de la tête sont deux autres mamelons allongés, charnus, ova- 

laires qui sont les #7n4choires (4); à leur extrémité, or aperçoit 

d’abord un tubercule légèrement saillant et entouré à la base 

d’une auréole rousse, puis plus près du bord, une sorte de 

courte antennule plus pointue, tout en restant mousse; le tuber- 

cule doit être sans doute l’analogue d’un /obe exlerne mail- 

taire tandis que l’antennule semble représenter un palpe maxils 

laire. 

Enfin, entre les mâchoires et tout à fait en bas de la tête, la 

bouche se trouve fermée par un gros mamelon de forme un peu 

carrée, charnu et offrant en avant un appendice rectangulaire 

qui en est séparé par un profond sillon. Le gros mamelon est le 

menton (e), tandis que l'appendice est la lèvre (/). Le menton 

porte en avant deux tubercules entourés de roux à leur base, qui 

sont peut-être les filières; la lèvre présente aussi deux petites 

antennules qui sont les palpes labiaux. 

La tête ne présente aucune trace d'yeux et tous les organes 

que je viens d'énumérer sont presque confondus les uns avec les 

autres et séparés seulement par des sillons plus ou moins pro- 

fonds, de sorte qu’ils sont assez difliciles à distinguer. Cepen- 

dant, comme on vient de le voir, toutes les pièces essentielles 

s'y trouvent représentées. 

A l'autre extrémité du corps est la région anale qui est entou- 

rée de mamelons charnus de forme assez irrégulière, dont les 

deux supérieurs plus gros et plus allongés, servent à fixer la 
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larve au fond de sa cellule pendant tout le cours de son exis- 

tence. Ils forment comme une pince qui saisit soit les débris de 

l'œuf, soit plutôt quelque filament soyeux collé à la paroi de 

l’alvéole. L’anus est tout au-dessous. 

La longueur de cette larve, à l’état adulte, et pour les Guêpes 

ouvrières, atteint 12 à 14%, sur 6 à 7°® dans sa plus grande 

largeur. 

8.— Nymphe. — La nymphe de Vespa germanica ÿ que je 

prendrai comme type (fig.7), remplit à peu près complètement, 

lorsqu'elle est près d’éclore, la cellule où elle à pris naissance. 

Les formes £ont celles de l’insecte parfait qui-serait emmailloté 

dans une fine tunique. Les antennes sont couchées le long de la 

tête, passent sur la base des mandibules et continuent en se 

croisant sur la poitrine. Les pattes sont tout à fait appliquées 

contre le corps, les tibias repliés sur les cuisses et les tarses 

leur faisant simplement suite. Les ailes consistent d’abord en 

un moignon enfermé dans une membrane et appliqué sur les 

côtés du thorax, de façon que la largeur totale ne dépasse pas 

celle de l'abdomen. Quand approche l’éclosion, les ailes se 

développent complètement hors des ptérothèques, les autres” 

organes restant dans le méme état, et elles s'étendent sur le dos 

de l'abdomen sans se replier sur elles-mêmes, comme elles le 

feront plus tard. La couleur générale, d'abord blanche, prend 

peu à peu celle qu'aura l'insecte pendant le reste de son exis= 

tence, sauf que les parties jaunes sont plus pales etd’une teinte 

moins chaude qui persiste même quelque temps après l’éclo- 

sion. Quand la nymphe n’a encore que des ailes en moignon, 

le funicule des antennes est souvent jaune ainsi que l’extrémité 

du scape, tandis que lorsque les ailes sont développées, ces 

parties deviennent toutes noires. Ce sont donc les dernières par= 

ties qui se colorent; les premières ont été les yeux, puis des 

taches thoraciques. 

La position des nymphes dans les cellules est la même que 

celle des larves, c'est-à-dire que la tête est près de l’orifice et 

immédiatement sous la calotte ou opercule qui ferme la cellule. 

Il y a cependant un certain intervalle, d'abord entre la tête et 

l'opercule, et ce n’est qu'au moment de l’éclosion que l’insecte, 
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qui a déjà à peu près tous ses moyens d'action, s'approche de la 

porte de sa cellule et la ronge avec ses mandibules pour s'é- 

chapper. 

L'extrémité ventrale est appuyée sur une sorte de matelas lai- 

neux qui n’est sans doute qu'une continuation de la fine enve- 

loppe nymphale et sert à la fixer au fond de l’alvéole. En-des- 

sous de cet amas se trouve une masse noiratre disposée en 

couches superposées et toutes en forme de cuvette, composées, 

comme nous le verrons, des excréments accumulés et desséchés 

de la larve. Cette masse atteint quelquelois près de la moitié de 

la hauteur de la cellule et se confond presque à sa base avec la 

paroi papyracée du fond du gâteau : celle-ci, vers le milieu du 

fond des alvéoles, est d'ailleurs très mince. 

4.— Insecte parfait.— L'insecte parfait, décrit longuement 

plus haut, ne demande pas d’autres explications. C’est lui qui 

est véritablement l'âme du guépier, qui en est l'architecte et 

l’ordonnateur, et qui a la mission de pourvoir à tous les besoins 

de sa population, au moyen des merveilleuses ressources de son 

instinct. C'est là ce qu'il nous reste à étudier et ce ne seront pas 

les pages les moins attrayantes de son histoire. 

S III. NIDIFICATION 

(PI. XX VIII à XXXIII) 

1.— Formes diverses des nids de Guêpes.— La pre- 
mière conséquence de l’état social est la nécessité, pour les indi- 

vidus qui en jouissent, d’avoir une habitation commune soit 

simple, soit composée d’abris distincts, réunis en un même 

point. Ce logis, approprié à leurs besoins, dont l'édification 

dépasserait de beaucoup la mesure des forces isolées de chacun 

d'eux, est formé par un apport commun d'efforts et d’aptitudes ; 

c'est lui seul qui permet à la société de jouir pleinement des 

bénéfices que doivent lui procurer sa constitution même et 

l'union de ses membres, 

Cet état social se trouve porté cheziles Hyménoptères au plus 
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haut point de perfection. Nous l'avons vu déjà réalisé d'une 

façon complète chez les Fourmis; nous le retrouverons encore 

chez les Abeilles et les Bourdons, mais les Guépes dont nous 

allons nous occuper maintenant, nous le présentent dans des 

conditions peut-être encore plus curieuses. 

Leur nid est sans contredit le plus compliqué de tous ceux que 

construisent les espèces sociales d'Hvménoptères, etcelui dont les 

formes sont les plus bizarres et les plus variées. Aussi son étude 

est-elle si attrayante et si instructive que je ne puis me dispen- 

ser d'entrer à ce sujet dans des détails assez étendus. 

Les nids des Abeilles et leurs travaux ont de toustemps frappé 

l'imagination des hommes bien avant que les naturalistes s’en 

soient emparés pour les décrire, et cela en raison de l'utilité 

qu’ils en ont tiré de temps immémorial ; mais il n’en est pas de 

même des Guêpes qui ont été plutôt toujours un objet de répul- 

sion. Aussi, sans nous attarder à passer en revue les fables 

- absurdes que les anciens ont accumulées sur ces insectes et sur 

leur origine, hätons-nous d'arriver aux observations si judi- 

cieuses qu'ont mises au jour, d'abord Réaumur, puis il y a à 

peine trente ans, l’un de nos plus grands hyménoptérologistes, 

M. Henri de Saussure, dans l'ouvrage magistral qu'il a consacré 

à l'étude des Vespides. Le premier, en effet, celui-ci a pu réunir 

des documents assez multipliés non seulement sur les nids des 

Guêpes européennes, mais aussi sur ceux d'un grand nombre 

de Vespides exotiques pour pouvoir, de leur examen comparatif, 

déduire une théorie, si je puis m'exprimer ainsi, de la nidifica= 

tion des Guêpes. 

Bien que l'ouvrage que j'écris se rapporte d'une façon spé- 

ciale aux insectes européens, je croirais faire un travail incom- 

plet si je ne donnais en quelques lignes, une indication rapide 

desdécouvertes de M. de Saussure. Je pourrai ensuite aborder en 

détail l'étude des guépiers européens et il me sera plus facile 

alors, d'expliquer la raison de bien des faits obscurs. 

Les guëêpiers en général (1) peuvent se classer en deux gran- 

des divisions, savoir : 

{1) V. à ce sujet: de Saussure, Monog. des Guépes sociales, pl. XIX à CXXXV. 
1858 eb: de Saussure, Nouv. considérations sur la nidification des Guépes (bibliot. 
univers. de Genève, février 1855. Ce travail êst analysé dans les : Annales des 
se. nat. z00!. 1855 p. 153-178, pl. 1}, 
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1° Nids pouvant s'accroitre seulement en hauteur, la lar- 

geur restant la même; la communication d'un étage à l’autre 

se faisant par une ouverture centrale dans les rayons; ceux-ci 

soutenus par une enveloppe extérieure qui ne forme qu'un tout 

avec eux et dont chaque partie, une fois achevée, n’est jamais 

modifiée ou détruite lors d’un agrandissement ultérieur du nid. 

Ces nids ont reçu le nom de nids phragmocyliares (spxyux, 

cloison, H#UTT4pPOY rayon). (fig. 12). 

2 Nids pouvant s'accroitre dans plusieurs directions, com- 

posés (le plus souvent) de plusieurs rayons superposés, séparés 

et soutenus par des piliers spéciaux, avec ou sans enveloppe gé- 

nérale; la communication d'un étage à l’autre se faisant par 

l'intervalle compris entre l'enveloppe et les rayons, ou étant pé- 

riphérique. L’enveloppe n'est plus essentielle; lorsqu'elle 

existe, elle est indépendante des rayons et l'accroissement du 

nid nepeut avoir lieu sans qu'une partie de cette enveloppe soit 

alors modifiée ou détruite et remplacée par une autre en rapport 

avec les nouvelles dimensions ou le nombre plus grand des 

rayons. On nomme ces nids ; nids stélocyllares (s:r2n, colonne, 

AUTTXPOY»y rayon). (fig. 13 à 19): 

NIDS PHRAGMOCYTTARES. — Ces nids ne se rencontrent que 

dans les régions chaudes de l'Amérique; ils se divisent en 

sphériques et reclilignes suivant qu’ils se composent de sphè- 

res englobées les unes dans les autres ou qu'ils s'étendent en 

longueur. Dans ce dernier cas, ils peuvent être rectilignes par- 

faits, suspendus à des branches par une sorte d'anneau, ou 

rectilignes imparfaîts, collés sur une surface plane et composés 

seulement d’un ou deux étages. 

NIDS STÉLOCYTTARES. — Ces nids se divisent en calyplodo- 

mes, c’est-à-dire munis d'une enveloppe (#xivæ:«, je cache; 

5okos, maison) (fig. 13) et gyrminodomes, c'est-à-dire sans enve- 

loppe (>vuvos, nu; Somos, Maison) (fig. 14 à 19). 

Les nids stélocyttares calyptodomes comprennent deux espèces 

qui se rencontrent toutes deux en Europe (Vespa). 

1° Nids construits à l'air libre, avec enveloppe foliacée, en 

a SE 
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couches concentriques, plus ou moins régulières, ovoide, sphé- 

rique. 

_ 2 Nids à enveloppe celluleuse irrégulière, construits dans des 

cavités souterraines (1). 

Les nids stélocyttares gymnodomes sont ou accolés contre un 

objet ou munis d'un pédicelle. 

Ils comprennent {rois genres : 

Les gibbinides, 

Les z'ectinides, 

Les Zatérinides. 

Les nids gibhinides sont sans pédicelles, composés d’une 

calotte celluleuse hémisphérique servant de plancher à une 

couche de cellules. Ils sont fixés dans les branches des buissons. 

Ils se rapportent à des insectes exotiques (Apoica) (fig. 19). 

Les nids rectinides offrent des rayons superposés et traversés 

par un axe central qui sert en même temps de pédicelle. Ils com- 

prennent deux espèces : 

1° Nids à plusieurs étages (Ischnogaster). Exotiques (fig. 17.) 

2° Nids à un seul étage et à cellules cylindriques (Mischocit- 

tarus). Exotiques (fig. 16). 

Les nids latérinides ont un pédicelle ou un support latéral et 

les gâteaux sont soutenus comme par un manche; ils com- 

prennent : 

4 Nids sans pédicelle; c’est un simple gateau traversé par 

une branche qui sert d'appui (Poliste exotique) (fig. 18). 

2 Nids irréguliers, oblongs ou circulaires, avec un pétiole 

plus ou moins central, ou sans pétioleet accolés au point d'appui 
(Polistes exotiques et européens) (fig. 15). 

3 Pétiole entièrement latéral ; nid représentant souvent un 

secteur parfait et triangulaire (exotique) (fig. 14). 

4 Nid entièrement latéral, réduit à une étroite bande de cel- 

lules alternes (exotique). 

Les guëpiers européens sont tous s/élocyltares calyplodomes 

pour les Vespa, et slélocyllares gymnodomes lalérinides pour 

les Polistes. 

(1) On verra plus loin que cette division doit supporter une exception, puisque 
la Vespa sylvestris construit parfois son nid en terre, tout en lui laissant, pour son 
enveloppe, une structure foliacée, en couches concentriques. 
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2.— Origine des Nids. — Bien que tous les nids des 
espèces européennes de Guépes proprement dites (Vespa) ren- 

trent dans une même classe Saussurienne, ils présentent cepen- 

dant entre eux des différences souvent très grandes, en tous cas 

suffisantes pour permettre à un œil un peu exercé, de recon- 

naître quel est l'artisan d’un nid donné, comme nous le verrons 

un peu plus loin. 

Mais quelle que soit la forme des nids, ils ont tous une ori-. 

gine semblable, et c'est ce qui me permet de l’indiquer dès main- 

tenant avant même d'entrer dans le détail des constructions 

diverses. 

Nous verrons bientôt qu'un certain nombre de Guêpes femelles 

fécondées se retirent, chacune de son côté, aux approches de 

l'hiver, dans des abris plus ou moins cachés, s'y engourdissent 

et y passent la mauvaise saison. Aux premiers beaux jours du 

printemps, elles se réveillent et elles vont, sans sortir de leur 

isolement, à la recherche d'un endroit convenable pour y ins- 

taller le berceau de leur famille. Un lieu favorable étant décou- 

vert soit sur le penchant d’un fossé ensoleillé, soit sur la branche 

d’un arbre ou d’un buisson facilement accessible, tout en étant 

suffisamment éloignée des regards indiscrets ou ennemis, ou 

dans la cavité d’un tronc séculaire, la Guêpe femelle se met au 

travail avec ardeur ; sollicitée par le besoin de pondre, elle se 

hâte, recueille les premiers matériaux qui lui sont nécessaires, et 

tout affairée, guidée par la science innée que lui dicte son ins- 

tinct, elle a bientôt jeté les fondements de son édifice; un 

premier rayon est ébauché,un fragment d'enveloppe le recouvre. 

A peine quelques cellules sans profondeur encoresont-elles placées 

que la ponte commenceetla jeune mère redoubleencore d'activité. 

Avant que les premières larves soient écloses, de nouvelles 

alvéoles sont venues s'ajouter aux côtés des premières, de suite 

pourvues aussi d'un œuf, et l'enveloppe s'agrandit pour mieux 

abriter ce précieux dépôt. Puis, les premières larves sortent de 

l'œuf ; alors sans que s'arrêtent les travaux d'agrandissement, 

les parois des premières cellules sont surélevées par cette mère 

infatigable, des provisions appropriées sont recueillies par elle et 

distribuées sans cesse à la couvée, Le labeur vraiment énorme 

qu'elle s'impose finirait par dépasserses forces, si, les premières 
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éclosions survenant, les jeunes ouvrières ne lui venaient en aide 

en se mettant eJle-mémes au travail. La mère abandonne alors 

bientôt toute excursion pour se borner à pondre et à accroitre 

ainsi la population du guépier. 

Tel'e est, dans ses lignes générales, l'origine de tout nid de 

Guêpes, et ces rudiments d'habitations, composés tous d'un rayon 

de quelques alvéoles abrité par une enveloppe plus ou moins 

ébauchée, ne peuvent donner qu'une idée incomplète de ce que 

sera dans la suite la structure réelle du nid. Nous pouvons donc 

maintenant passer à l'examen détaillé des guêpiers des diffé- 

rentes espèces. 

38.— Etude générale des nids, leur emplacement et 

leur établissement. — Tout d'abord nous devons séparer 

les nids en deux catégories distinctes, les #i4s soulerrains ou au 

moins abrités, et les xids aériens; les premiers construits dans 

une cavité du sol, d’un arbre, etc., les autres suspendus à une 

branche à l'air libre. 

1. NIpS SOUTERRAINS. — La Guêpe mère, qui a hiverné ct 

a jeté les bases d’un nouvel établissement, n'aurait pu, le plus 

souvent avec ses seuls efforts, arriver à creuser une cavité sufli- 

sante pour y installer convenablement son nid, quelque exigu 

que soit encore celui-ci. Aussi, pour peu que le terrain soit un 

peu compact, elle sait parfaitement utiliser les fouilles déjà 

existantes et s'approprier les souterrains abandonnés soit par 

une taupe, soit par un mulot, et que les rigueurs de l'hiver 

n'auront pas trop dégradés. Ce sera ensuite la tâche des 

ouvrières d'agrandir ce premier logis à mesure que leur nombre 

deviendra plus considérable et que, par suite, l'habitation se 

trouvera plus étroite. Des mandibules et des pattes, nos insectes, 

véritables mineurs, grattent les parois et, grain à grain, pierre 

à pierre, enlèvent et emportent hors du trou le terrain qui les 

gêne. Tant qu'il ne s’agit que de terre ou de sable fin, chaque 

fragment dégagé de la masse, est saisi entre les mandibules et 

emporté au loin à tire d'ailes, afin qu'aucune accumulation de 

matériaux ne vienne déceler à l’extérieur l'existence du nid. 

Mais le sol contient souvent des graviers trop gros et trop lourds 
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venant compliquer le travail. S'ils dépassent deux fois le poids 

de la Guêpe (Rouget), les ouvrières ne peuvent plus les disper- 

ser au loin en volant et elles sont obligées de les trainer au- 

dehors et de les déposer à proximité de l'ouverture. Aussi voit- 

on souvent dans certains terrains, des amoncellements de ces 

petits graviers indiquant l'entrée des nids de Guêépes. 

Cependant tout cela n’est encore qu'un jeu pour nos travail 

leuses,et des difficultés bien autrement considérables peuvent 

se présenter. Le nid étant établi, déjà gros, ne peut plus étre 

abandonné et il faut, de toute nécessité, à moins d'impossibilité 

absolue, qu’il s'accroisse et qu’il trouve pour cela la place néces- 

saire. Or, il peut arriver qu’en poursuivant ce travail de mine, 

les Guêpes rencontrent des cailloux de poids et de dimensions 

tels qu’elles ne puissent, quels que soient leurs efforts, songer à 

les transporter au-dehors. Alors une autre tactique est mise en 

œuvre ; il ne s’agit plus ici d'emporter l’obstacle de haute lutte, 

mais seulement de chercher à le déplacer, defaçon à ce qu'il ne 

soit plus gênant. Pour arriver à ce but, nos insectes se réu- 

nissent en nombre autour de la pierre, une véritable montagne 

relativement à leur grosseur, enlèvent vivement et de tous côtés 

la terre qui la retient en place, creusent des mines en dessous et 

par côté, jusqu'à ce que le poids seul du caillou le fasse des- 

cendre au fond de la cavité où il trouve un espace suflisant pour 

se loger. 

Après cet obstacle, un second, puis un troisième et ainsi de 

suite, sont vaincus tour à tour et rien ne saurait arrêter le cou- 

rage et l'ardeur de nos Guêpes. Parfois une première pierre à 

moitié descellée reposesur une seconde qui la soulient et l’em- 

pêche de s'abaisser ; celle-ci quelquefois est maintenue par une 

troisième. La difficulté est bien vite découverte et de nouvelles 

mines venant s'ajouter aux premières, tout l'édifice, qui se tenait 

mutuellement en équilibre, ne tarde pas à choir et à descendre 

au fond du trou. 

Il résulte de tout ceci que c’est surtout par le bas quedoit être 

agrandie la cavité, puisque {ous ces matériaux encombrants 

doivent y trouver place sans gêner le nid. I] serait même assez 

merveilleux de constater quelle union d'idées devrait se faire 

dans le cerveau de la Guêpe, à quel raisonnement elle devrait se 
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livrer pour comprendre qu'un caillou, suspendu aux parois 

latérales, doit trouver dans le fond une place prête à le recevoir; 

mais la réalité est déjà assez extraordinaire pour qu’il soit inu- 

tile de chercher dans la tête la Guêpe plus qu'il ne [peut s’y 

trouver. Il est au moins probable qu'un caillou ne se loge pas 

d'emblée au fond du trou et que ce sont des déblaiements suc- 

cessifs qui l’amènent à trouver une place convenable; que 

lorsque le bas de la cavité en contient déjà plusieurs, c’est par 

un travail nouveau, fait tout en dessous de la masse pierreuse, 

que celle-ci tout entière descend peu à peu pour laisser la place 

au dessus d'elle encore à une autre pierre. 

Le dessus de la cavité n'est au contraire jamais touché, car 

c'est le toit de la maison,et il a besoin d’une grande solidité 

pour résister aux causes extérieures d'effondrement ; plus il est 

épais mieux cela vaut, et l’accroissement, à moins de circons- 

tance de force majeure, ne se fait jamais que par le bas. En tous 

cas l'épaisseur minimum du sol au dessus d’un nid parait être 

de 10 centimètres{1). Il y a cependant certaines espèces de 

Guépes (Vespa rufa, V. sylvestris) qui semblent négliger cette 

précaution et dont le nid souterrain est souvent en partie décou- 

vert d’un côté ou au moins se trouve à une profondeur très-in- 

suffisante. J'aurai d’ailleurs à revenir sur ce sujet. 

Tous les obstacles ainsi enlevés directement ou déplacés par 

leur propre poids, le nid conserve à peu près sa forme sphé- 

rique qui est la plus favorable, puisqu'elle permet d'y placer le 

plus grand nombre possible de cellules dans un trou déblayé de 

capacité minimum. Et si l’on se rend compte de l’énormité du 

travail que demandent des terrassements aussi rudes pour un 

insecte aussi faible, on verra que l’économie de la place est 

absolument nécessaire. Il arrive cependant que des obstacles 

réellement insurmontables peuvent se présenter, soit une pierre 

de dimensions telles qu’il soit tout à fait illusoire de songer à la 

miner, soit une racine malencontreuse, soit la fondation d’une 

construction quelconque, un pieu, etc. Les Guépes doivent alors, 

sans doute bien à contre-cœur, se résoudre à un autre expédient 

(1). Cette épaisseur minimum doit être rarement dépassée, quand le terrain n'est 
pas trop perméable; car un {enfouissement trop profond du,nid serait une cause 
d'altération par l'humidité. 
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qui consiste à déformer le nid, à y insérer tout ou partie de 

l'objet encombrant ou à continuer la construction d'un seul côté. 

Mais ce n’est évidemment qu'à la dernière extrémité que nos 

insectes se résolvent à une pareille manœuvre qui use sans 

résultat une partie de leur travail et de leurs forces vives, etnuit 

par conséquent d’une façon plus ou moins sensible à la colonie. 

Le nid souterrain ainsi placé communique au dehors par une 

sorte de boÿau plus ou moins tortueux et de longueur variable, 

pouvant atteindre parfois jusqu'à cinquante centimètres, Cette 

communication avec l'extérieur est unique et souvent gardée 

par des sentinelles vigilantes, surtout lorsque quelque inquié- 

tude règne parmi les habitants du nid. 

Le œuépier, enfermé dans sa cavité souterraine, semblerait 

n'avoir pas besoin d’enveloppe spéciale; cependant plusieurs 

considérations importantes rendent compte de sa nécessité. 

« Le rôle de l'enveloppe consiste à protéger la colonie contre 

l'introduction des insectes étrangers et des autres petits ani- 

maux qui peuvent alors pénétrer difficilement dans le nid, les 

ouvertures étant ordinairement surveillées, surtout pendant le 

jour, par quelques-uns de ses habitants. L'enveloppe sert en 

outre à préserver ce nid de l'humidité et à maintenir dans son 

intérieur une température plus élevée que celle de l’air ambiant, 

et ce par suite des nombreux intervalles qui existent dans 

l'épaisseur de cette enveloppe, intervalles dans lesquels se 

trouve de l’air immobile et qui ont été comparés avec raison aux 

doubles portes et aux doubles fenêtres de nos habitations» (1). 

Cette température a été mesurée par M. Guiot (de Dijon). Cet 

observateur a placé un thermomètre dans un nid de V. germa- 

nica conservé en cage; ce thermomètre ayant été fixé et son 

réservoir encastré dans le nid par les Guêpes, marqua + 31°, 

alors que l'air de la chambre où était placé le nid n'était qu'à 

—+ 16°. 

L'enveloppe composée de 8 à 12 feuillets superposés, irrégu- 

lièrement soudés les uns aux autres, mais plus ou moins écartés 

cependant, de façon à former des sortes de cellules ou de 

vacuoles, n'est pas appliquée immédiatement contre les parois 

() Rouget. 1, c. p. 1ü, 

PT 
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du trou ; il y a entre elles un intervalle de un ou deux centi- 

mètres maintenu par des piliers spéciaux vers la partie supé- 

rieure ou jusque vers la moitié de la hauteur. Cet intervalle est 

nécessaire pour la circulation des Guêpes qui ont besoin, à chaque 

instant. d'enlever des parcelles terreuses et de petites pierres 

pour agrandir la cavité, ou bien qui doivent confectionner une 

enveloppe supplémentaire au nid, afin de pouvoir en enlever 

d'autres «plus intérieures et, par suite, accroître la dimension 

des gâteaux; il a aussi pour destination très importante de pro- 

téger l'enveloppe contre l'humidité du sol. L’épaisseur totale de 

l'enveloppe varie de un à trois centimètres et demi. Elle est 

percée d’une ouverture permettant l'accès vers les gâteaux, rare- 

ment et exceptionnellement de deux. Réaumur (Mém., tome VI, 

p. 168) indique deux orifices servant l’un pour l'entrée, l’autre 

pour la sortie. Schenck (die Vesparien, p. 101) reproduit cette 

assertion. Cependant elle parait être erronée et l'observation ne 

montre presque toujours qu'une seule ouverture, 

J’ajouterai enfin que ces nids souterrains sont orientés de 

facon que l'ouverture se présente le plus souvent au nord ou à 

l'est ; mais on rencontre à cette règle de nombreuses exceptions, 

surtout dans les pays septentrionaux où l’exposition du midi 

semble préférée. Suivant les espèces, ils sont situés dans les 

lieux secs ou près des cours d'eaux, sans qu'il y ait cependant 

non plus rien d'absolu. 

Enfin ils peuvent atteindre des dimensions vraiment extraor- 

dinaires. Il n’est pas rare de voir des gateaux de Vespa germa- 

nica atteindre cinquante centimètres de diamètre; voici les 

dimensions d’un grand nid observé par M. Rouget, près de la 

ville de Dijon, c’est-à-dire dans les conditions les plus favorables 

pour acquérir un grand développement, à cause de la facilité 

qu'y trouvaient ses habitants de se procurer d'abondants maté- 

riaux pour sa construction et pour la nourriture des larves. 

Hauteur. #10 07 

Circonférence. (0,89. 

14 rayons — poids 4 kilog. 

Voici encore celles d'un grand nid de la même espèce trouvé 

à Palerme (Sicile), dans un jardin d'orangers et dans une cavité 

exposée au Nord ; sa plus grande longueur était d'un mètre, sa 

” 

D 
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largeur 0,80 et sa hauteur 0,25. Il est probable que l’accroisse- 

ment en hauteur étant géné par des obstacles insurmontables, 

les Guêpes ont été obligées d'étendre le nid en largeur et en 

longucur. 

Les nids construits dans les bois, par conséquent loin des 

ressources que présentent les abords d’une ville, sont bien plus 

petits. Aussi c'est pour cette raison que les plus considérables 

appartiennent à la Vespa germanica, qui est véritäBlement la 

Guêpe domestique et celle qui nous importune ordinairement 

dans les villes. Ceux des V. vulgaris et r'ufa sont bien moins 

grands. Les premiers ne dépassent guère 20 à 25 centimètres de 

diamètre, rarement 30 centimètres. Les seconds sont encore bien 

plus petits. 

Avant d'arriver à l’organisation interne des nids, je dois indi- 

quer quelques anomalies signalées dans le choix du lieu de 

construction. Ainsi on a trouvé en différentes occasions des nids 

de V. germanica et vulgaris dans des troncs d'arbres creux. 

M. Rouget a même observé, près de Dijon, un saule creux qui 

contenait deux nids, l’un de V. vulgaris, l'autre de V. germa- 

nica, ayant chacun leur ouverture du côté du tronc opposé à 

celle de l’autre nid, et à une hauteur différant à peine de 40 à 50 

centimètres. Le musée de Dijon possède un nid de V. germa- 

nica qui avait été construit dans un tonneau. La même Guêpe 

s'empare aussi parfois des ruches abandonnées. Le musée de 

Beaune en contient un beau spécimen dans ces conditions, fixé 

à la partie supérieure d’une ruche vide. 

M. Rouget enfin possède un petit nid qui, d’après l'apparence 

des matériaux, doit appartenir à la V. germanica ebqui est fixé 

sur un gâteau de cire d'abeilles trouvé dans une ruche aban- 

donnée. Le même observateur me signale encore un nid de la 

même espèce construit dans un terrain un peu humide, et dont 

la partie supérieure était protégée par des parcelles d'herbes 

sèches disposées en masse assez serrée entre le rayon supérieur 

et le dessus de la cavité souterraine. 

Chez les Vespa crabro et orientalis, l'exception semble être 

au contraire, surtout pour la première, la situation souterraine 

et la règle la construction à demi-aétrienne dans des troncs 
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creux, des cavités de murailles, sous les toits de chaume ou 

dans les angles des greniers peu fréquentés. 

Les troncs cariés dont l'intérieur se réduit facilement en 

poudre sont particulièrement affectionnés par la Vespa crabro. 

Avec ses fortes mandibules, elle a bientôt creusé dans cette 

_ matière friable un trou suflisant pour loger son habitation; si 

même le tronc se trouve un peu étroit, les frelons savent très 

bien attaquer le bois sain pour l'agrandir. Il arrive souvent que 

les parois même du tronc servent d’enveloppe et que celle-ci 

n'existe que dans les parties où elle est réellement nécessaire. 

1 Dans le cas où les nids de frelons sont au contraire dans les 

* greniers, sous un chaume, dans un lieu enfin où l'enveloppe est 

nécessaire, celle-ci subsiste en entier comme chez les autres 

espèces. 

Les nids de ces Guêpes de forte taille sontrelativement moins 

volumineux et surtout moins populeux que ceux d'espèces plus 

petites. A l’origine, ils sont comme tous les autres, très réduits. 

« Au commencement de juin, les nids (de frelons) sont très 

peu volumineux. J'en ai trouvé {le 6), un dans lequel il n’exis- 

tait encore que la femelle fondatrice ; les cellules au nombre de 

15 à 20 formaient un petit rayon circulaire d'environ 5 à 6 cen- 

timètres de diamètre recouvert d'une enveloppe simple : les 4 ou 

> cellules médianes étaient closes, ce qui indiquait qu’elles 

seules avaient dû constituer le premier commencement du nid ; 

les autres cellules contenaient des larves d'autant plus petites 

qu'elles s'éloignaient davantage du centre »(1). 

« Au mois de septembre ou au commencement d'octobre, les 

nids qui se trouvent placés dans des conditions favorables pour 

un développement complet, contiennent leur maximum de popu- 

lation ; le nombre des rayons peut, à cette époque, s'élever 

jusqu’à dix et le diamètre du plus grand dépasser vingt centi- 

mètres. Le nombre des ouvriers doit souvent alors excéder trois 

cents; il y existe en outre des mâles et des femelles en nombre 

très variable, de sorte qu’à cette époque la population totale, y 

compris les larves et les nymphes, dépasse ordinairement le chif- 

fre de mille individus » (2). 
LL 
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{1} Rouget, 1. c. p. 25. 
@) Rouget. L. c. p.26. 
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M. Peragallo(1) cite un nid de frelons capturé près de Nice, 

par M. le comte de Blancardi, mesurant 55 centimètres de hau- 

teur, sur 35 centimètres de largeur et qui pouvait peser 1 kilog. 

Le même auteur évalue à plus de 3,000 le nombre des habitants 

des grands nids de frelons. 

M. Rouget(?) a observé aussi un nid souterrain de frelons 

dans lequel l'intervalle compris entre le premier rayon et la 

partie supérieure de la cavité était garni de mousse sèche assez 

serrée, ; 

En ce qui regarde la Vespa orientalis, je ne puis mieux faire 

que de donner ici des extraits d’un article paru récemment sur 

ce sujet el qui est peut-être le premier donnant quelques ren- 

seisnements certains sur ces nids. L'auteur qui est l'un des 

naturalistes les plus distingués de la Sicile, a réuni ces docu- 

ments sur ma demande et d'après mes indications, et je suis 

heureux de le remercier ici du soin qu'il a mis à ce petit 

travail : 

«La Vespa orientalis Fab., dit M.Teodosio De Stefani-Perez(3), 

est très-commune en Sicile et éminemment nuisible aux divers 

arbres fruitiers et particulièrement à la vigne. 

« ...... Je puis aujourd'hui donner la confirmation de ce 
que j'ai écrit antérieurement à M. André, savoir que le nid que 

j'ai visité le 22 août et celui que j'ai trouvé le 3 septembre man- 

quaient absolument d'enveloppe. Mais maintenant, je connais 

encore trois autres nids de cette Guêpe que je me réserve d'exa- 

miner en octobre, époque à laquelle ils seront dans leur plein 

développement et où j'espère pouvoir rencontrer les parasites qui 

faisaient défaut dans ceux que j'ai déjà observés. Les nids que 

j'ai pu étudier étaient exposés tous deux au sud, construits sous 

terre et l'accès s’y faisait au moyen‘d'un petit couloir long d'en- 

viron ?5 centimètres et assez large pour permettre à deux Guêpes 

d’y passer de front. La porte d'entrée était encore bien rétrécie 

au moyen d'un disque de terre construit par l'insecte, de sorte 

qu’une seule Guêpe pouvait entrer à la fois. Dans l'un des nids, 

le conduit descendait doucement et d'une façon continue jusqu'à 

_ 

() Le Frelon et son nid. p. 158. 
(2) 1. c. p. 25. 

(3) Naturalista Siciliano. 1882. II anné*, p. 17. 
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arriver sous les cellules ; dans l’autre, il était parfaitement hori- 

zontal et menait sous le nid comme le premier: mais je crois que 

cette disposition peut varier beaucoup. En effet, dans l’un des 

nids qui me restent à examiner, et qui est situé dans une roche 

gypseuse, l'accès s'y fait rapidement de bas en haut, sur une 

longueur d'environ 30 centimètres. 

« Les deux nids étudiés étaient placés simplement dans le 

trou dont les parois étaient assez lisses; ils n'étaient revêlus 

d'enveloppe ou d'abri d'aucune sorte. Ces trous étaient à envi- 

ron 40 centimètres de profondeur dans le sol ; ils étaient creusés 

dans un terrain cultivé où une averse eût très-bien pu les inon- 

der ; mais cet inconvénient était probablement conjuré par la 

nature même du sol, qui, très-perméable, ne permet pas à l'eau 

de séjourner. 

« L'un de ces nids était fixé par deux piliers à la paroi supé- 

rieure du trou; l’autre n'avait qu’un seul support; mais daus 

tous deux l'ouverture des cellules regardait la partie inférieure 

ou le fond du trou. Ils avaient à peu près la forme sphérique ; 

dans l'un seulement se trouvaient deux disques ou gâteaux dont 

le supérieur était le plus grand et contenait 214 cellules com- 

plètes ; l'inférieur, plus petit, n'en montrait que 25, dont chacune 

renfermait un œuf, tandis que les cellules du rayon supérieur 

étaient pour la plupart operculées et plus petites que celles de 

l'autre gateau. Ces dernières mesuraient 11 millimètres d'angle 

en angle et 9 seulement entre les côtés parallèles ; les cellules 

du rayon supérieur n'avaient que 8 millimètres d'angle en angle 

et 7 entre les côtés parallèles. Je déduis de cela que les cellules 

du second rayon servaient de berceau aux jeunes femelles 

devant éclore en octobre. 

« La consistance de ces nids est très-fragile ; ils sont cons- 

truits en terre et différent beaucoup de celui que j'ai envoyé l'an 

dernier à M. André, et qui était formé de parcelles ligneuses, 

ayant la consistance d'un nid de Polisle ou de F. germa- 

nica (1). 

(1) Ce nid offre à peu près la lexture de celui du frelon, avec des zones alterna- 
tives plus ou moins claires ou foncées. Il montre aussi, vu à la loupe, des par- 
celles terreuses ou sablonneuses agglutinées et étendues en lames très minces 
pour former les parois des cellulés. Ce nid n'a qu'un seul pilier, et aucun vestige 
d'enveloppe. Il étail situé dans la cavité d'une muraille à Palerme. Ep. ANpRé. 
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« Le nid de cette Guêpese rencontre en des lieux divers; on 

le trouve le plus souvent dans la terre même, mais il est 

aussi construitfréquemment dans la cavité d'un rocher,d'une mu- 

raille, dans les ruches vides; M. Costa-Mazzoni, de Vizzini, qui 

s'occupe avec tant de zèle de l'étude des Hyménoptèressicilienss 

m'a fait connaître qn'il a trouvé un de ces nids entre les radi- 

celles d’un figuier d'Inde, » 

De cette intéressante narration on peut déduire que les mœurs 

de la Vespa orientalis ressemblent beaucoup à celles de notre 

frelon. Celui-ci place bien son nid dans une enveloppe plus ou 

moins incomplète ; mais il est permis de supposer que l'influence 

d’un climat moins clément l’oblige à prendre cette précaution ; il 

serait même fort intéressant de savoir si, en Sicile, la Vespa 

crabro continue à construire son enveloppe, ou si elle n’imite 

pas simplement l1 Vespa orientalis en s'en dispensant. Malheu- 

reusement la F, erabr'o est fort rare en Sicile; le même auteur 

ajoute en effet : 

« La V.orientalis remplace chez nous la V,crabro qui est 

beaucoup plus rare ; depuis plusieurs années que je m'occupe de 

cet ordre d’insectes, je n'ai trouvé qu'un très-petit nombre 

c’exemplaires de la crabro et même je n'ai jamais découvertson 

nid. » à 

Il est bon de noter encre ici cette phrase que j'extrais d’une 

lettre de M. Rouget : 

« Je crois me rappeler que les nids soulerrains de V. crabro 

que j'ai observés, étaient sans enveloppe. » 

2. NiDS AÉRIENS. — Entre les nids lout à fait abrités et ceux 

purement aériens, la Vespa saronica nous présente un type 

spécial qui se trouve plus particulièrement sous les pierres, 

sous les tuiles des constructions ou des murs,souvent aussi dans 

les greniers ou magasins abandonnés. Les nids de cette espèce 

soat simplement fixés par une attache collée aux pierres ou aux 

charpentes. 

Les nids véritablement aériens n'ont plus aucun abri et ils 

doivent se suflire à eux-mêmes de toute façon. Simplement sus- 

pendus à une branche d'arbre qui s'y trouve enchassée partiel- 

lement ainsi que ses petits rameaux, ils ont srdinairement une 
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_ forme soit ovoide, soit pyriforme, l'ouverture étant située en bas 

et tournée du côté du sol. 

En raison même de leur position, tous ces nids ne peuvent 

être que de dimensions relativement restreintes. Je possède un 

nid de V. #nedia, originaire de Lombardie, qui mesure 0,25 de 

hauteur, sur 0",16 de diamètre à sa plus grande largeur. 

Dans les Vosges, M. le D' Puton arecueilli, dans des greniers, 

des rids de V. saxonica assez volumineux de 20 à 25 centi- 

mètres de diamètre. Au musée d'histoire naturelle de Beaune, 

existent plusieurs de ces nids de dimensions analogues. L'un 

d'eux, trouvé abandonné dans un magasin peu fréquenté de la 

ville, a jusqu'à 35 centimètres de diamètre ; mais il faut attri- 

buer ce développement exceptionnel aux facilités qu'avaient 

trouvés, au milieu de la ville, les artisans de ce nid à se pour- 

voir abondamment de nourriture et de matériaux de construc- 

tion qu’ils rencontraient probablement dans le magasin même. 

La Vespa sylvestris construit aussi ses nids à l'air libre et les 

suspend à une branche comme ceux de F, #1edia. Mais on les 

distingue facilement d'abord à la texture de l'enveloppe, ensuite 

à.la forme même du nid. Chez cette espèce, l'extrémité du nid 

est tronquée carrément ou est à peine pyriforme, tandis que 

chez la V. media, elle est presque toujours prolongée en forme 

de goulot de bouteille. Je possède un petit nid de V. sylvestris 

provenant des environs de Rouen, et qui mesure seulement 

5 centimètres de hauteur, sur 5 cent. 1/2 de diamètre, c’est-à- 

dire qu'il est à peu près sphérique; il était suspendu à une 

branche. 

C'est ici le lieu d'appeler l'attention des naturalistes sur un 

fait dûment constaté, mais bien extraordinaire et qui peut jeter 

quelque lumière sur les modifications lentes des espèces et de 

leurs mœurs par suite de circonstances extérieures. 

Je viens de dire que la V.sylvestris attache son nid aux 

branches des arbres. J'en possède un semblable : MM. de Saus- 

sure (1),et Schenck (2), d'accord avec tous les auteurs l’affirment 

dans leurs écrits. Cependant, dans les environs de Dijon, de 

(1) Monog. des Vesp. III, p. 125. 

@ Die Vesparien, p. 26. 
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méme que dans quelques autres localités, cette espèce niche 

souterrainement, et voici à ce sujet les très-intéressants détails 

qui me sont donnés par M. Rouget qui a pu personnellement 

observer une dizaine de nids dans ces conditions près de Dijon, 

où il n’en a pas rencontré d’aériens : 

« M. J. Erber (Verhandl., d. z. b. Gess. Wien., 1867, t. XVII, 

Sitz. ber., p. 107), regarde comme inexacte l'assertion d’après 

laquelle cette Guêpe ne construirait jamais son nid que sus- 

pendu au grand air. 11 dit en avoir extrait un de la terre et il 

fait observer qu’alors l’opercule des cellules était presque 

jaune. 

« M. Drewsen, de Strandmollen (Danemark), écrivait le 

2 novembre 1873, qu'un de ses collègues avait trouvé la Vespa 

sylwestris nidifiant dans la terre. 

« J'en ai déterré un nid le 2 juillet 1875, d'un diamètre de 

12 centimètres environ et de hauteur un peu moindre, un peu 

pyriforme, à enveloppe :omposée de couches continues, d'autant 

moins complètes en bas qu'elles étaient plus extérieures (environ 

12 couches). Population environ 100 ouvrières. 

« Ces nids, dans nos environs, sont situés en général sur des 

talus de chemins de fer ou sur des parties de terrains inclinées 

ou abruptes, et ils présentent cette particularité remarquable 

d'être presque toujourstonstruits ou plutôt situés d'une manière 

défectueuse, en ce sens que l'enveloppe du nid est à découvert 

sur une partie de sa surface, parce que la cavité a été trop élar- 

gie du côté de la pente du terrain. Cela n'arrive que très-rare- 

ment, et peut-être accidentellement, chez les V. germanica et 

V. vuigaris, par exemple sur les talus d'une grande route, 

lorsque ces talus sont composés ou recouverts de boues jetées en 

vidant les fossés ; le terrain est alors facilement désagrégé et 

entrainé sur la pente par les pluies d'orage et peut, dans ce cas, 

laisser le nid à découvert, bien qu'il aitété placé convenablement 

dans le principe. 

« Ne dirait-on pas que ce mode défectueux de situation du 

nid de la V. sylvestris est le résultat d'une sorte d’inexpérience, 

suite naturelle d'un changement récent opéré dans ses habitudes 

de nidification » (1). 

(1) Rouget. Communication inédite. 
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Les raisons qui poussent ainsi parfois la V. sylvestris à déro- 

ger aux habitudes de ses congénères, ne sont pas connues, mais 

le fait lui-même est maintenant indéniable et digne d’être 

soumis aux méditations des naturalistes. 

4. — Etude spéciale des nids. — Instruits maintenant 

par les considérations qui précèdent sur l’ensemble des nids de 

Guëêpes, les conditions de leur emplacement et de leur établisse- 

ment, leurs dimensions, etc., nous pouvons aborder d’une ma- 

nière plus détaillée leur étude intime et les divers modes de 

construction adoptés pour chacun d'eux. 

1. NiDS A ENVELOPPE, — Les nids pourvus d'une enveloppe 

spéciale donnent lieu à deux séries d'observations distinctes, 

les unes se rapportant aux enveloppes, les autres aux rayons. 

1° Enveloppe. — Considérée dans son ensemble et sous le 

rapport de la nature des matériaux employés, l'enveloppe des 

nids de Guêpes varie d’une façon assez considérable avec l’ar- 

chitecte. 

L'enveloppe construite par la V. germaniea (pl. XXIX, fig. 1), 

se compose d’une série d’écailles irrégulières, minces, papyra- 

vées, imbriquées les unes sur les autres et formant ainsi un 

nombre variable de couches successives allant jusqu’à dix ou 

douze et laissant toutes entre elles des intervalles assez sen- 

sibles. Au sommet, le nid est fixé à la partie supérieure de la 

cavité souterraine par une sorte de. grossier pédicule, se confon- 

dant ordinairement avec le dessus du nid, et formé d’une ma- 

tière cartonneuse d'autant plus épaisse et compacte, que la 

saison est plus avancée. Une sorte de croûte épaisse forme la 

fondation de l'habitation, fondation qui à l'inverse de celles de 

nos constructions, se trouve à la partie la plus élevée, Cette 

croûte donne peu à peu naissance à ces sortes d’écailles imbri- 

quées dont je parlais tout à l'heure. Celles-ci, plus ou moins con, 

tournées sur leurs bords, laissent entre elles des vides très nom- 

breux où l'air interposé sert à la fois à conserver la température 

intérieure et à favoriser l'évaporation de l'humidité qui aurait 

pu y pénétrer. La couleur en est grise, très-rarement un peu 

aunâtre, et la subgtance en est composée de fibres ligneuses 
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arrachées aux bois morts, aux pieux exposés depuis longtemps 

aux intempéries. Par sa texture, cette enveloppe ressemble tout 

à fait à du fort papier brouillard, avec cette différence que les 

feuillets imprégnés et recouverts d'une sécrétion spéciale sont 

imperméables à l'humidité. Cette condition était absolument 

essentielle pour la conservation en bon état des diverses parties 

du nid. ° 

Lesnidssouterrains de la Vespa rufa (pl. XXX, fig. 1), sont peu 

connus ;‘ils ont la couleur et la consistance de ceux de la V.ger- 

manñica, mais restent toujours de dimensions beaucoup plus res- 

treintes; en outre, ils ne se rencontrent à peu près que dans les 

bois. . 

Les Vespa vulgaris et crabro tout en construisant l'enveloppe 

de leur nid d’une manière analogue , emploient un mode de 

tissage essentiellement différent, car au lieu d’avoir la résistance 

d’un fort papier, l'enveloppe est composée de feuillets plus épais, 

de couleur jaune, mais excessivement fragiles et friables, au 

point qu'il est fort difficile de les extraire et de les transporter 

sans les briser. 
Chez la T”. vulgaris (pl. XXX, fig. 2) l'enveloppe se compose 

d'une série de plaquettes irrégulières plus ou moins imbriquées 

et superposées de façon à former une succession de couches 

distinctes.Chez laV. crabro (pl. XXXI)ce sont plutôt des feuillets 

de dimensions diverses, épais et superposés avec d'assez grands 

intervalles, offrant aussi sur leur surface desenroulements assez 

grands et comparables à des goulots tubulaires. Ces espèces de 

canaux externes ne communiquent pas avec l'intérieur du nid; 

ce ne sont que des entrées d'air ou des réservoirs destinés à 

maintenir la température intérieure. Cette enveloppe, très-sou- 

vent incomplète comme nous l'avons vu, de couleur foncière 

jaune, présente des zones à direction plus ou moins tourmentées 

et contournées et de teinte plus claire. 

Quant aux nids aériens proprement dits, le mode de construc- 

tion de l'enveloppe est tout autre que celui des espèces à vie 

souterraine. Ce ne sont plus des sortes d'écailles sévarées et im- 

briquées, mais des feuillets continus, enveloppant tout le nid, 

comme le ferait un sac, Uu nombre plus ou moins grand de ces 

fourreaux se superposent l’un à l’autre, maintenus à distance 
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par des sortes d’appendices foliacés et tout à fait irréguliers. Les 

feuillets extérieurs sont un peu plus longs que les intérieurs, 

mais tous offrent à l'extrémité inférieure une ouverture qui 

donne accès dans le nid.Chez la V. media (pl. XXXII, fig 1)l’ex- 

trémité de la construction est amincie en forme de col; chez les 

V. saxonica et sylvestris (fig. 3) elle est au contraire dépourvue 

de tout rebord et l'ensemble du nid prend un aspect beaucoup 

plus sphérique.-Toutes ces enveloppes aériennes sont grises, 

tirant quelquefois un peu sur le jaune. 

* Si maintenant passant de l'aspect général des enveloppes à 

l'examen de leur texture intime, nous en soumettons des frag- 

ments à des amplifications suflisantes, nous arriverons facile- 

ment à reconnaître le mode de construction adopté. Ici encore 

nous sommes obligés de considérer successivement les diverses 

espèces de Guêpes, chacune d'élles ayant une manière de faire 

spéciale. 

Vespa sylvestris. Un morceau de l'enveloppe du nid de cette 

Guêpe, observé sous le microscope à un faible grossissement, 

présente d'abord à la vue une série de fibres de couleur grise, 

croisées ct recroisées entre elles rans être cependant tissées (pl. 

XX VIII, fig.9),c'est-à-dire qu'elles sontseulement posées les unes 

sur les autres. De distance en distance (2"" environ) onaperçoit 

un faisceau de fibres assez volumineux ; tous ces faisceaux sont 

dirigés dans le mêmesens et transversalement par rapport à l'axe 

du nid. Ils sont à peu près parallèles, sans précision cependant. 

Puis, entre les faisceaux successifs, se voit un entrecroisementde 

fibres plus ou moins dense, parfois assez peu épais pour que le 

jour le traverse très-facilement et même qu'on y remarque de 

nombreux espaces vides. De plus ces fibres, qui remplissent 

l'intervalle des faisceaux épais, ont deux directions obliques.op- 

posées l’une à l'autre de façon à faire un lacis. Si nous augmen- 

tons le grossissement, nous distinguerons encore mieux cette 

structure. Nous verrons les fibres, engagées à l'une de leurs 

extrémités dans le cordon ou faisceau supérieur, se recourhber 

en en sortantet s'étendre obliquement à la direction de ce cordon. 

Les fibres elles-mêmes sont presque toutes détachées les unes des 

autres; on constate que laGuépe s'est livrée à un travail complet 
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de désagrégation, respectant les fibrilles dans leur longueur mais 

les disjoignant l’une de l’autre avec le plus grand soin, ou au 

moins n’en laissant ensemble que le nombre le plus restreint. 

Accessoirement on voit aussi, dans l’entrecroisement des mailles, 

un assez grand nombre de corpuscules irréguliers ou plus ou 

moins arrondis, quiremplissent quelques uns des vides et sem- 

blent ajouter à la solidité de la texture. Mais on ne peut y recon. 

naître pourtant que des poussières ou ces corps infiniment petits 

qui flottent incéssamment dans l'atmosphère ; ils s’attachent au 

papier au fur et à mesure de sa formation, ils s'y collent et y 

adhèrent tant que la masse fibreuse est encore humectée du 
liquide salivaire. . 

Il nous sera facile maintenant de déduire de l'étude qui | 

précède le mode de construction employé par l'architecte. d 

Revenant de provision avec une masse plus ou moins petite de 

matière fibreuse, dont nous verrons tout à l'heure l’origine, l’ou- 

vrière se place sur le bord du feuillet commencé, y dépose la 

petite boule de pâte ductile; puis avec les mandibules aidées 

des pattes, elle l’étire sur ce bord de façon à l'y coller sur une | 

longueur plus ou moins considérable et que, d'après la dimen- 

sion des faisceaux dont j'ai parlé plus haut et qui sont bien dis- 

tincts les uns des autres, on peut évaluer à 2 ou 4 millimètres. 

Alors avec les pattes antérieures et les poils raides qui les gar- 

nissent, elle étend la matière du cordon ainsi formé et cela obli- 

quement à celui-ci. Les fibres entrainées se redressent donc et 

formentunepartie de celacis qui remplit l'intervalle des faisceaux. 

Il est même {probable que ce travail de peignage ou d'étirage 

oblique se fait successivement sur les deux faces du faisceau, en 

dessus et en dessous, et en sens contraire, de façon que l’ensem- 

ble de ces deux opérations produit un entrecroisement des fibres 

tel que l’observation ultérieure les montre, les unes allant de 

droite à gauche, les autres de gauche à droite. Il y a donc deux 

temps dans ce travail, le premier consistant à coller tout entière 

la masse molle des matériaux ligneux le long du bord de l'ou- 

vrage déjà fait, le second à étirer obliquement une partie de cette 

masse, de facon à l'amincir et à en constituer une portion nota- 

ble de l'enveloppe. Ceci fait, l'ouvrière repart et, chargée d’un 

nouveau fardeau, elle revient le placer à coté du premier, de fa- 
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çon à constituer à la longue, et tout le long du tour de l'enveloppe, 

une petite bande de deux millimètres de largeur environ. Si l’on 

se rend bien compte que ce n’est généralement pas une ouvrière 

seule qui travaille, mais un groupe plus ou moins nombreux, et 

si l'on considère les diverses manœuvres opérées par la Guêpe, 

on arrive àcomprendretrès-aisément qu’une certaine irrégularité 

doit nécessairement exister dans la structure du papier ainsi 

formé, et l’on peut même dire que cette irrégularité, si minime 

qu'elle soit, en mêlant un peu les parties fortes et les parties 

faibles, ne peut que venir en aide à la solidité du tout. 

Pour terminer ce qui est relatif à cette construction, je n'ai 

plus qu'à noter la manière de faire de la Guêpe, non plus dédui- 

te théoriquement pour ainsi dire, mais observée directement, et 

pour cela, je préfère laisser la parole à Réaumur dont les études 

sur ce point sont d’une très grande exactitude. Il parle, il est 

vrai, d'une autre espèce de Guêpe, mais la manœuvre est abso- 

lument identique. 

« La guêpe qui travaille à bâtir . . . . . . revient chargée 

« d’une petite boule qui est la matière prête à être mise en œu- 

« vre. La guêpe, arrivée dans le guépier, la porte à l'endroit 

« qu'elle veut étendre. Supposons une voüte commencée qu’elle 

« veut élargir; elle se place à un des bouts de cette voûte contre 

« lequel elle applique et presse la petite boule ; celle-ci qui est 

« faite d'une espèce de pâte molle, s'attache à la partie contre 

« laquelle elle est pressée. Aussitôt on voit la mouche marcher 

« à reculons ; à mesure qu'elle marche, elle laisse devant elle 

« une portion de sa boule, cette portion est aplatieet n’est pour- 

« tant pas détachée du reste, la guêpe tient ce reste entre ses 

« deux premières jambes pendant que les deux serresallongent, 

« étendent et aplatissent ce qu'elle en veut laisser et coller à 

« chaque pas contre le bord de la bande ou du cintre qu'elle se 

« propose d'élargir. Qu'on imagine une pâte qui se laisse filer 

« aisément ou un morceau de tèrre molle qu'on veut ajouter 

« autour d’un vase de terre qu'on a dessein d'élever, et on se 

« fera une idée de la façon dont la guêpe travaille; ses deux 

« serres agissent comme feraient les deux premiers doigts du 
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« potier qui colleraient une nouvelle bande de terre contre les 

bords du vase, qui l’allongeraient et l’aplatiraient. 

« Cette bande qui ne vient que d'être appliquée par la guêpe 

« est trop épaisse, mal unie l'ouvrage n'est encore que dégrossi, 

« il reste à l'émincer et à l’aplanir ; elle va le reprendre où elle 

« l’a commencé, et cela sans perdre un instant ; elle met l'épais- 

« seur de la nouvelle bande entre ses deux dents et répète un 

« manége assez semblable au premier, je veux dire qu'elle s'en 

« retourne à reculons avec vitesse, en donnant sans disconti- 

« nuation des coups à la nouvelle bande avec les deux dents 

« entre lesquelles elle se trouve, mais sans y rien ajouter; or- 

‘« dinairement toute la matière a été employée dès la première 

« fois; ses serres, en frappant la matière molle, l'étendent, l'effet 

« de leurs coups est sensible. Si l'on compare l'endroit que la 

« tête de l’insecte vient de quitter avec ceux qu’il lui reste à 

« parcourir, les premiers sont visiblement plus larges. Elle re- 

« tourne de la sorte quatre ou cinq lois, sans comprendre celle 

« qui a été employée à appliquer le matière, après quoi l’ou- 

« vrage est fini. La nouvelle bande est réduite à n'avoir que 

« l'épaisseur du reste ou celle d’une feuille de papier. Mais il 

« est à remarquer que c'est toujours avec une extrême vitesse 

que la guêpe travaille et toujours à reculons; par là elle est en 

état de juger continuellement du succès de son travail, le 

mouvement de ses dents est encore plus prompt que celui de 

ses jambes. On distingue du reste facilement lanouvellebande, 

elle est plus brune parce qu'elle est encore mouillée. » (1) 
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Vespa media. C'est chez la V. sylvestris que la texture in- 
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DNA UE CR 

diquée plus hautse voit avec le plus de netteté et que le tissu : 

est le plus fin, et c'est pour cela que je l’ai choisie comme type 

pour donner cette description. La V. media en offre une toute 
semblable (fig, 10) avec des faisceaux également distants et leur 

intervalle rempli par àn lacis plus ou moins serré. Mais celui-ci, 

tout en étant assez lâche, est beaucoup plus irrégulier et on ne 

distingue presque plus les fibres des unes des autres. car elles 

sont moins désagrégées el plus réunies en petits faisceaux, Il 

semblerait que la quantité de matière liquide employée par la 

(1) Réaumur, Mémoires, VI, p. 177. 
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Guëêpe soit plus considérable et donne lieu à des agglomérations 

plus grande de fibrilles. Le lacis intermédiaire est donc plus 

épais et composé de petits faisceaux secondaires plutôt que de 

fibres isolées. Du reste le travail est le même et la couleur du 

papier est identique. Peut-être peut-on supposer que ce papier 

plus épais résiste mieux aux intempéries que celui de la V. syl- 

vestris. Serait-ce une des raisons qui poussent cette dernière à 

essayer de placer son nid sous terre ? 

Vespa saxonica. Chez la V. saxonica, la mise en œuvre des 

matériaux semble être encore la même, mais elle est bien plus 

‘irrégulière, moins serrée; en un mot le tissu est moins bien fait 

et beaucoup plus grossier. On ne voit guère que des fibrilles 

croisées en tous sens, sans que l'architecte paraisse avoir eu de 

règle bien fixe pour le former. Ce travail, évidemment moins 

parfait, est d’ailleurs suffisamment expliqué par la situation par- 

ticulière de ces nids toujours plus ou moins complétement abri- 

tés. La couleur est à peu près la même que pour les précédentes, 

peut-être cependant est-elle un peu plus jaunâtre. 

En général les nids de V. sylvestris et saxonica ont une appa- 

rence bien plus spongieuse que ceux de V. media qui sont plus 

brillants, plus satinés, plus gommés. 

’espa germanica. Chez celle-ci la structure intime de l’enve- 

loppe est à peu près semblable à la précédente et il n'ya rien de 

plus à en dire. 

V. rufa. Je n'ai pu examiner aucune enveloppe du nid de 

cette Guêpe et ne puis la comparer à celle des autres espèces. 

V. vulgaris. Tout autre est la structure du papier élaboré 

par la V. vulgaris. Ici on ne voit plus de fibrilles nettement 

séparées et l’on n'aperçoit plus guère la marche du travail de 

l’insecte. On ne voit plus qu’une série de petites masses ligneu- 

ses (fig. 11), ovales ou allongées, juxtaposées, assez épaisses et 

laissant souvent entre elles de petits vides irréguliers. Après 

une bande assez uniforme de ces petits morceaux, on en voit 

d’autres placés en tous sens, de sorte qu'il est assez probable 

que la masse ligneuse apportée par l’ouvrière n’est plus étirée 

comme par celles que nous venons de voir travailler, mais est 
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au contraire divisée en petits fragments collés les uns contre les 

autres, puis un peu aplatis à l’aide des mandibules. L'ensemble 

paraît bien plus grossier ct l'épaisseur du feuillet est aussi 

beaucoup plus grande. De ce mode plus primitif de construction 

résulte une cohésion infiniment moins grande des diverses par- 

ties de la feuille entre elles, puisqu'il n’y a plus entrecroisement 

ni lacis. Aussi rien n’est fragile comme l'enveloppe du nid de 

V. vulgaris et il est à peu près impossible de le transporter 

sans le briser. Sa couleur n’est plus grise, mais d’un jaune ar- 

gileux. Examinéessous un plus fort grossissement, les particules 

qui composent cette enveloppe offrent un aspect tout différent . 
. de celles des précédents. Ce ne sont plus des fibres isolées et 

séparées autant que possible les unes des autres ; On y voit au 

contraire des lambeaux foliacés d'écorce ou d'épiderme de plan- 

tes de dimensions relativement grandes, des fragments ligneux 

très-petits, mais non désagrégés et simplement coupés et tron- 

çonnés, des plaques diverses et plus ou moins étendues, le tout 

relié par un produit salivaire. | 

C'est donc là un type essentiellement distinct du précédent, 

une industrie toute spéciale et beaucoup moins avancée en appa- 

rence. On ne peut mieux comparer le résultat obtenu par les 

V. sylvestris et media qu’à du bon papier gris très-fin et celui 

de V. vulgaris à un carton de très-mauvaise qualité. 

Il ne faudrait pas en conclure que la V. vulgaris soit déshé- 

ritée à un point de vue quelconque, mais on doit au contraire 

se demander si cette texture spéciale de l'enveloppe n'est pas 

nécessitée par certaines obligations particulières auxquelles 

cette Guêpe serait soumise, et sicette manière de faire n'est pas la 

meilleure eu égard au rôle et aux conditions de vie de la V.vul- 

garis. 

Nous avons encore trop à apprendre pour qu’il nous soit per- 

mis de rien critiquer dans les œuvres de la nature, et nous ne 

devons, au contraire, jamais accuser que notre ignorance. 

Vespa crabro.—Chez cette dernière Guéêpe, nous voyons encore 

une architecture plus simple. La texture de l'enveloppe est à 

peu près la même que celle de V, vulgaris; elle est aussi fra- 

gile, mais plus épaisse encore, et les éléments qui la constituent 
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sont assemblés sans ordre et faiblement collés l’un à l’autre. En 

raison de la taille de la Guêpe, ces éléments sont plus gros. Ce 

sont des fragments irréguliers où l'on reconnait la matière friable 

et spongieuse, résultant de la pourriture sèche du bois, et qui 

existe dans l’intérieur des vieux troncs ou des poutres d’an- 

ciennes constructions, mais non celle qui est causée par l’expo- 

sition permanente du bois à l'air et à la pluie. Ces fragments 

sont réunis et collés par une sécrétion salivaire ou une expec- 

toration dont cette Guêpe trouve peut-être les éléments dans les 

écorces fraîches de frêne et de quelques autres arbres qu'elle est 

accusée de détériorer quelquelois d'une manière sensible. 

M. Bouvart, inspecteur des forêts, rapporte (1) que le Frelon 

ronge la jeune écorce des frênes dont il se montre très-friand. 

Les frênes de un à quatre ans, seraient principalement attaqués 

soit à l’aisselle des rameaux, soit entre les nœuds et en des 

points très-rapprochés. 

Cet observateur attribue en grande partie à ces attaques des 

Frelons, la mort de la flèche des jeunes arbres et la bifurcation 

qui en résulte si souvent. M. le D' Robert{?) cite et figure le 

même fait, et suppose que la Guêpe a pour but de s’abreuver de 

la sève descendante. Sans contester en aucune façon les faits 

rapportés, je crois, d'accord avec M. le D' Giart qui reproduit 

cette observation (3), que l’opinion de M. Bouvart doit être très- 

exagérée et que-les dommages constatés pour la flèche des frênes 

doivent être imputés à d'autres ennemis. 

Vespa orientalis. — Cette espèce qui ne vit que dans des 

lieux exempts d’intempéries trop rigoureuses, a encore un nid 

plus simplifié que celui de V. crabro. 

M. de Stefani Perez, de Palerme, me fait connaître que le nid 

de cette belle Guêpe ne présente aucune enveloppe et que les 

rayons occupent simplement une cavité dans la terre, les rochers 

ou les murailles. 

Origine des malériaux.— Après avoir passé en revue la série 

des enveloppes de nos nids de Guêpes, j'ai encore à indiquer 

(1) Bulletin de la Société linnéenne du Nord. Janvier 1872. 

(2 Les Destructeurs des arbres d'alignement. Paris, 1867. p. 95. fig. 4. 

(3) Bulletin scientifique et littéraire du dép. du Nord. Décembre 1873. 
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quelle est la nature des matériaux employés par chacune d'elles. 

J'ai dit que la V. crabro trouvait les siens dans les bois en 

partie décomposés. La V. vulgaris semble les rechercher dans 

les branches sèches, mais non encore altérées par les intempé- 

ries ct plus ou moins garnies de lichens, ce qui produit parfois 

des veines verdâtres dans le carton de cette Guépe. 

Les bois privés de leur écorce et détériorés par une exposition 

prolongée et permanente à l’air, à la pluie et au soleil se succé- 

dant depuis longtemps, sont utilisés par la V. germanica et 

peut être par les Guëpes à nids aériens. Les échalas de nos 

vignes bourguignonnes offrent de très abondants matériaux de 

cette nature. Cependant on peut aussi supposer que les V.media 

et sylvestris recherchent dans le même but les excoriations des 

écorces papyracées des érables, des frênes ou des mélèzes.Quant 

à la V. saxonica, ses matériaux doivent très-probablement être 

extraits de la surface des vieux bois de construction non encore 

suffisamment détériorés pour que la V. crabro puisse s'en em- 

parer. 

Il faut ajouter que nous manquons absolument à ce sujet 

d'observations précises, par ce seul fait que le nom général de 

Guêpe a toujours été employé par les personnes qui ont pu faire 

connaître des faits se rapportant à cet ordre d'idées, et qu’on ne 

peut attribuer ceux-ci à une espèce plutôt qu’à une autre. 

Réaumur a surpris les Guêpes en train de récolter leurs maté- 

riaux, et les quelques lignes qu'il y consacre termineront con- 

venablement cet exposé. Examinant une Guêpe occupée sur un 

vieux châssis, il dit : | ’ 

« Je vis qu’elle (la Guêpe, probablement V. germanica) sem- 

blait ronger le bois, que ses deux dents agissaient avec une 

extrême activité; elles coupaient des brins de bois très-fins. La 

guêpe n'avalait point ce qu'elle avait ainsi détaché ; elle l’ajou- 

tait à une petite masse de pareille matière qu'elle avait déjà 

ramassée entre ses jambes, Peu après elle changea de place, 

mais elle continua de ronger le bois, et d'ajouter ce qu'elle en 

arrachait au petit amas déjà fait... 

« Les parcelles ligneuses enlevées par la Guépe étaient de 

vrais filaments, de petits brins extrêmement déliés, quoiqu'ils 

eussent souvent plus d’une ligne de longueur... Elle ne se con- 

ndé à 
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tentait pas de hacher le bois, ce qui ne lui eut donné que des 

morceaux courts, pareils à ceux de la sciure: avant que de le 

couper, elle le charpissait, pour ainsi dire, elle pressait les fibres 

entre ses serres, elle les tirait en haut ; par là elle les écartait les 

unes des autres et ce n'était qu'après les avoir réduites en char- 

pie qu'elle les coupait. »(1). 

2° Rayons. — Nous connaissons assez bien maintenant 

l'extérieur du nid et l'enveloppe qui le protège. Pénétrons donc 

dans son intérieur afin de nous initier d’une manière plus com- 

plète à la vie de nos bestioles. 

C’est par analogie avec le travail des Abeïlles et ce qui a lieu 

dans leurs ruches que l’on a donné le nomde gäteaux ou rayons 

aux parties analogues des nids de Guêpe composées de cellules 

ou d’alvéoles juxtaposées en nombre plus ou moins grand. Mais 

des différences énormes existent entre les rayons des Abeilles et 

ceux des Guêpes. Les premiers sont doubles et formés de deux 

séries d’alvéoles collées par le fond, et une partie d’entre eux 

sert de magasin. Les seconds, au contraire, sont toujours sim- 

ples, composés d’une seule rangée d’alvéoles, et les Guépes, sauf 

de rares exceptions, ne conservent point de provisions. 

Nids souterrains. — Si l’on déchire l'enveloppe d’un nid 

de Vespa germanica, on aperçoit une série de ces rayons super- 

posés (pl. XXIX), remplissant à peu près tout l'intérieur, les plus 

larges placés au milieu, et tous reliés d’une manière rigide l’un à 

l’autre et aussi soudés latéralement à différents points de l’en- 

veloppe. , 

Chacun d'eux considéré séparément, n’est qu'une réunion 

d'alvéoles juxtaposées, dont l'ouverture est tournée vers le bas et 

dont les fonds soudés à un même niveau forment comme un 

plancher. 

A la partie supérieure du nid et sous cette croûte épaisse qui, 

nous l'avons vu, forme la base de l'enveloppe, apparait d’abord 

le premier rayon{pl.XXXIIT, fig. 1) plusou moins largeet plus ou 

moins régulier, suivant la forme et l’ancienneté du nid. L'un des 

plus grands que j'aie vu mesurait 15 centimètres sur 8 centi- 

(1) Réaumur, 1, c. p. 181. 
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mètres. Ce premier rayon esl fixé à la plaque de fondation au 

moyen de véritables piliers de carton en nombre suffisant pour 

le maintenir d’une façon complète. Ce rayon dont les cellules 

médianes ont été construites par la mère fondatrice du nid, s'ac- 

croit peu à peu jusqu’à ce qu'un second vienne s’y attacher en- 

dessous. Son accroissement continue ensuite par l’adjonction de 

nouvelles cellules, à mesure qu'augmente aussi la capacité inté- 

rieure de l'enveloppe, Il est toujours composé de petites cellules 

destinées uniquement à recevoir des larves d’ouvrières. 

Le plafond de tous les rayons a l'apparence d'un papier gros- 

sier, analogue à ceux qui servent pour les emballages. Son épais- 

seur est inégale, plus mince à l'endroit qui correspond au centre 

des cellules, un peu plus grande ailleurs, de sorte que la forme 

exacte du fond des cellules est peu distincte. De distance en dis- 

tance et d'une façon tout à fait irrégulière, s’implantent sur ce 

plafond des piliers fixés d'autre part aux bords des cellules du 

rayon supérieur(pl. XXXIII, fig. 2).Ces piliers fortement élargis 

à leurs deux extrémités, amincis dans le milieu, montrent des 

sortes de nervulations à leurs points d'attache, indiquant que 

l'ouvrière a étendu à dessein sa pâte de façon à élargir et à rendre 

plus adhérente la base des piliers. L'extrémité qui se fixe aux 

cellules supérieures cesse d'être à peu près arrondie, et la ma- 

tière cartonneuse prend des formes irrégulières etfoliacées, pour 

se souder aux parois des alvéoles, sans risquer d'en boucher l’ou- 

verture ou de déranger leur régularité; parfois ils viennent aussi 

à se bifurquer. 

Ces piliers sont plus nombreux relativement sur les petits 

rayons que sur ceux qui soni très-grands. Il.est probable qu'ils 

ne sont construits qu'au fur et à mesure des besoins,et lorsqu'un 

rayon chargé de larves menace de prendre une certaine inflexion 

par suite de son poids. Quand la population est encore peu nom- 

breuse, que tous les soucis doivent avoir pour objet l’augmen- 

tation du nombre des cellules, les piliers paraissent passer en 

seconde ligne et les petits rayons ont une surface supérieure 

moins plane, un peu plus ondulée que celle des très-grands 

rayons construits par une armée d'ouvrières. Il semble que dans 

ce dernier cas, le travail puisse être plus perfectionné. On peut 

dire aussi que dans ces grands rayons où de très-nombreuses 

1 
4 
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cellules construites en même temps ne contiennent encore que 

des œufs, l'influence de la pesanteur se fait sentir moins vite, et 

que de larges surfaces peuvent exister entre les piliers, sans 

qu'aucune courbure se manifeste dans le plafond. Enfin on peut 

constater qu'aucun pilier ne se trouve tout près du bord des 

rayons. 
Les cellules (fig. 3), de même que celles des Abeilles et pour 

les mêmes raisons, ont une forme hexagonale permettant d'en 

loger un nombre maximum dans un espace minimum. On doit 

en effet noter que de même que nous l'avons constaté pour la 

forme générale du nid, l'économie la plus grande possible de la 

place rentre dans les préoccupations constantes des Guêpes. Ces 

hexagones sont assez réguliers pour que les séries de cellules 

juxtaposées forment des lignes parfaitement droites d'un bout à 

l’autre du rayon. De plus et par suite du même principe écono- 

mique, les rayons ne contiennent en général que des cellules de 

même dimension, celles qui doivent contenir des femelles ou des 

mâles occupant toujours des rayons spéciaux. 

Ajoutons enfin que si les plafonds sont à peu près plans, la 

surface ouverte des cellules est loin de garder la même régula- 

rité et que des excavations et des monticules s’y rencontrentbien 

plus nombreux et plus prononcés, surtout dans les gâteaux 

anciens et vers leur centre. Nous trouvons d’ailleurs facilement 

l'explication de ce phénomène dans ce fait que les nourrices, 

pendant la croissance de la larve, et celle-ci même, hors de la 

nymphose, surélèvent les bords des cellules, et que lors d'un 

second emploi, ces surélévations subsistent d'une façon plus ou 

moins complète. 

Les parois des cellules, tout en étant très-résistantes, sont 

d’une grande minceur qui ne peut s'évaluer qu’en dixième de 

millimètre. Elles sont composées d'une réunion de faisceaux de 

fibres ligneuses juxtaposés et liés par des fibrilles plus petites 

allant de l’un à l’autre. Ces parois ont un aspect satiné, brillant, 

légèrement rugueux, ct leur teinte varie du blanc presque pur 

au gris d'écorce, restant en général plus claire que celle du fond 

des rayons ou de l'enveloppe. La matière beaucoup plus fine 

parait choisie spécialement. Chaque paroi se compose: de deux 



452 GUÊPES 

feuillets superposés, car toutes les cellules ont leur enveloppe 

propre et complète, s'appliquant exactement sur celle des voi- 

sines. L'épaisseur de chaque feuillet est donc presque inappré- 

ciable. 

La surélévation et l’opercule des cellules construits par ks 

larves sont des produits uniquement soyeux, composés de fils 

secrétés par des glandes spéciales (fig. 4). Ce tissu soyeux se 

prolonge dans l’intérieur et le garnit tout entier, de sorte que la 

larve s'enferme dans un véritable cocon. Ces opercules n'ont 

donc aucun rapport de structure avec les cellules elles-mêmes et 

leur couleur aussi reste tout à fait blanche. 

Ordinairement les cellules sont fixées perpendiculairement 

sur le fond des rayons, ceux-ci étant horizontaux. Cependant, 

lorsque, par suite des dispositions incommodes du terrain, de la 

présence de pierres ou pour des raisons inconnues, le rayon se 

trouve plus ou moins oblique, les cellules, pour conserver leur 

verticalité, s’inclinent plus ou moins sur le fond. Les alvéoles 

ont aussi souvent une légère inclinaison qui fait que leurs bases 
convergent vérs le centre du rayon. 

Pour obéir toujours à cet instinct qui les pousse à économiser 

la place autant que possible, les Guépes ne laissent entre chaque 

rayon que le moins d'espace possible, sans gênercependant leur 

circulation. On ne peut guère constater que sept à dix milli- 

mètres entre l’ouverture des cellules d’un rayon et le plafond de 

celui qui est construit au-dessous.C'est donc aussi la hauteur des 

piliers. 

Pour le calcul de cet espace intermédiaire, il faut tenir compte 

de là surélévation que construisent les larves et aussi de l’espace 

nécessaire à la jeune Guëpe pour sortir commodément de son 

réduit lors de son éclosion. 

Latéralement les gâteaux sont enduits de la même matière 

grossière qui compose le fond. Ces bords sont assez informes et 

on voit que ce n’est que le résultat d'un travail inachevé. 

Les gateaux s'élargissant du dessus au milieu du nid, pour 

décroître ensuite jusqu’au bas, débordent donc l’un sur l'autre, et 

la forme’ de leur ensemble est épousée autant que possible par 

l'enveloppe et par suite par la cavité où le nid est situé. Entre le 
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bord des rayons et l'enveloppe est aussi ménagé un espace assez 

étroit, mais suffisant cependant pour la libre circulation des 

habitants. Cet espace est maintenu par des piliers spéciaux qui 

rattachent l'enveloppe 4ux rayons. 

Il n’est guère possible de donner un chiffre pour le nombre des 

cellules de chaque gâteau, ce nombre variant dans de très- 

grandes limites avec la grosseur du nid. Je dirai seulement que 

dans un nid composé de douze gâteaux, ce qui semble le maxi- 

mum, on peut estimer à vingtmille le nombretotal des cellules. 

Dans les gâteaux à grandes cellules destinées à l’éducation des 

larves de femelles, on voit souvent, sur les bords, des cellules 

de dimensions réduites, analogues à celles des ouvrières.Ce sont 

celles des mâles et le raccord entre les deux sortes de cellules ne 

se fait pas subitement, mais a lieu au contraire par transition 

insensible, ce qui empêche de voir bien nettement où commen- 

cent les unes et où finissent les autres. 

Les dimensions des cellules de V. germanica sont les sui- 

vantes : : 

4 1/2 /® entre les côtés parallèles ou 5 à 5 1/2 "/" entre deux 

angles opposés, pour celles qui servirontaux larves d'ouvrières ; 

6 1/2 à 7 */" entre les côtés parallèles ou 7 à 7 1/2 "/" d’un angle 

à l’autre, pour celles destinées aux larves de femelles. La pro- 

fondeur des cellules est beaucoup plus variable et dépend du 

degré d'ancienneté de sa construction. Une cellule qui a servi 

plusieurs fois est plus profonde qu’une autre plus neuve; celles 

des bords des gâteaux ne sont même le plus souvent qu'ébau- 

chées. En moyenne, les cellules d'’ouvrières ont 13 à 14 "/" de 

hauteur, celles des femelles atteignant 17 à 18 "/", Ces dimen- 

sions ne comprennent pas la surélévation soyeuse construite par 

les larves et qui peut atteindre 3 à 4 "/". ; 

La V. vulgaris offre un mode de construction en tout sem- 

 blable à celui de V. germanica. Les alvéoles sont cependant un 

peu plus petites et les rayons peut-être un peu plus rapprochés 

encore. Leur teinte est jaune sale. 

Chez la Vespa crabro qui se loge le plus souvent dans des 

troncs assez vastes ou même dont le nid est presque aérien, le 

travail nécessité pour son édification est infiniment moins consi- 

dérable ; aussi la place est-elle beaucoup moins économisée. Les 
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rayons fixés très-solidement aux parois, en raison du poids de ses 

grosses larves, sont relativement bien plus écartés que chez 

Vespa germanica et vulgaris, et cet écartement atteint 15 »/2. 

Les alvéoles ont. jusqu'à 25 "/".de hauteur et leur diamètre à 

l'ouverture est de 10 à 11 "/" d'angle en angle. Ce diamètre ne 

change pas, quelle que soit la destination des cellules, les larves 

des femelles se contentant d'une surélévation plus considérable. 

On remarque aussi que les alvéoles, au lieu de rester tout à fait 

parallèles, sont presque toujours un peu divergentes, leur direc- 

tion étant portée du côté du centre du rayon. 

Chez la V. orientalis,le diamètre des cellules d'angle en angle 

varie de 8 à 10 /*, et leur profondeur atteint aussi 25 “/", La 

surélévation soyeuse sécrétée par les larves est très grande et 

peut avoir jusqu’à 6 à 7 "/*, La teinte est jaune un peu rougeûtre, 

veiné de brun ou de noirâtre. La contexture paraît être la même 

que celle des rayons de V. crabro. J'en possède un rayon de 

forme ovale, mesurant 10 cent. sur 9 cent., avec un seul pilier 

vers son milieu. 

Nids aériens. — Les rayons des nids aériens présentent 

quelques particularités utiles à signaler. Les cellules qui sont 

les berceaux de la famille ont des parois plus ténues encore, si 

c'est possible, que les feuillets de l'enveloppe. 

Chez la V. media, leur couleur est un peu différente, plus 

jaunûtre et d'une pâte plus homogène, en ce sens qu'on n’y voit 

pas ces zones de couleur différente qui caractérisent l'enveloppe. 

Vues sous le microscope, les parois de ces cellules sont compo- 

sées d’un lacis ou d’un entrecroisement de fibrilles plus divisées 

encore que pour l’enveloppe, mais on ne peut, en rien, apercevoir 

le mode de construction. 

Les gâteaux successifs des nids aériens sont encore réunis 

entre eux par des piliers, mais ceux-ci, au lieu d’avoir une sec- 

tion plus ou moins arrondie et d’être répartis sur la surface des 

rayons, se bornent le plus souvent à un pilier central plus ou 

moins volumineux, qui suffit 'eu égard aux dimensions restreintes 

des gâteaux. Cependant dans de gros nids, on le voit s'étendre 

et émettre des feuillets foliacés, s'attachant aux rayons de façon à 

ne boucher aucune cellule, mais suivant au contraire les in- 
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flexions de leurs parois qui sont seulement parfois un peu défor- 

mées. 
Ces rayons sont toujours à peu près circulaires ou à peine 

anguleux ; ils diminuent progressivement de grandeur du pre- 

mier au dernier. Leur nombre, dans les gros nids de V. media, 

varie de 4 à 5 seulement. Enfin une remarque importante à faire 

est que l’ouvrière n'ayant plus à se livrer à un travail de creuse- 

ment et de déblaiement des plus pénibles, surtout dans certains 

terrains compactes, mais ayant au contraire toute facilité pour 

étendre son nid de tous côtés, a bien moins de tendances à 

économiser la place, et, en effet, l'intervalle des rayons successifs 

est plus de deux fois aussi grand que celui qu'on remarque 

dans les nids de V. germanica, par exemple. Il est vrai que la 

V. media est de taille plus forte. 

Ces rayons ne sont pas réunis aux parois ni maintenus en 

place, car je n’y ai point trouvé de points d'attache avec l’enve- 

loppe, de sorte qu'on pourrait craindre que par suite des grands 

vents, les rayons ne vinssent se heurter contre elle. Le rayon 

supérieur seul est fixé à l'enveloppe d'une façon complète. Le 

second rayon est relié à celui-ci par un simple pilier central 

sans appendices rayonnants.et c'est ce pilier qui supporte tous 

les autres rayons et forme un axe d’oscillation. Au contraire, les 

troisième et quatrième rayons sont rattachés complètement les 

uns aux autres de la manière que j'ai indiquée, de façon à ne 

former qu’une masse. Il est probable que l'élasticité du support 

supérieur donne aux oscillations qui doivent se produire une 

douceur qu’elles n’auraient pas, si les rayons étaient fixés d’une 

manière rigide aux parois du nid. 

2. Nips SANS ENVELOPPE. — Îl me reste enfin à parler d’un 

mode de nidification qui est beaucoup plus simple que ceux 

que je viens de décrire et qui est particulier aux Vespides, nom- 

mées Polisles. 

Ces insectes construisent des nids aériens (pl. XXXIII, fig. 5et6) 

ou semi-aériens, c'est-à-dire qu'ils les suspendent aux rameaux 

de quelque arbrisseau ou les cachentdans les anfractuosités d’un 

mur. Mais, dans les deux cas, la façon est la même. Les uns et 

les autres sont complètement dépourvus d’enveloppe et se bor- 
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nent à un seul rayon fixé au support au moyen d'un petit pédi- 

cule. Ce rayon ne diffère guère, d’ailleurs, de ceux des autres 

nids. Sa couleur est grisätre, quelquelois un peu brune, et ses 

éléments en sont recueillis sur les vieux bois morts et plus ou 

moins détériorés par les intempéries, et sur les tiges sèches de 

diverses plantes. 

Les Polistes utilisent cependant parfois des matériaux d’autre 

nature, qu'un heureux hasard peut leur procurer. Ainsi le doc- 

teur Giraud rapporte qu’il a trouvé près de Vienne (Autriche), 

deux nids de ces Guêpes, élégamment ornés de bandes bleues. 

Une feuille de papier de cette couleur était étendue sur la terre, 

dans le voisinage, et il vit un des Polistes en détacher un mor- 

ceau. 

A l’origine, ces nids, très-restreints, ne contiennent que quel- 

ques cellules, mais ils s’accroissent peu à peu et peuvent attein- 

dre jusqu’à 10 ou 11 centimètres. Un nid de cette dernière dimen- 

sion, qui ne semble pas être jamais dépassée, contenait environ 

500 cellules servant indifféremment pour les ouvrières, les mâles 

ou les femelles. Dans ce dernier cas seulement, les cellules qui 

ont servi aux ouvrières sont rendues plus profondes par le pro- 

longement de leurs parois, à l'époque où se PAPA les larves 

des individus sexués (1). 

Quelquefois, mais beaucoup plus rarement, ce nid offre plu- 

sieurs supports fixés sur une ligne à peu près verticale. S'il n'y 

en a qu’un, il est placé un peu excentriquement, du côté du bord 

supérieur du rayon. 

M. Rouget qui a si bien obserié toutes les habitudes de ces 

insectes, nous donne d'intéressants détails, non seulement sur 

leur nidification normale, mais aussi sur une modification qu'il 

est d'autant plus important de signaler, qu’elle appelle encore, 

pour en élucider les causes, de nouvelles observations des ento- 

mologistes: 
« Le P. ditdema, comme partout ailleurs, construit ici son 

nid sur les rameaux des arbustes, surtout ceux du prunellier 

(prunus spinosa), sur ceux des jeunes plants d'arbres dans les 

pépinières (pins notamment), sur les tiges sèches de diverses 

(1) Rouget, 1. ©. p. 85. 
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plantes (principalement sur les terrains en pente, les talus bor- 

dant les chemins et les fossés exposés au midi ou à l’est), sur les 

pierres, les murs, les rochers, etc., aux mêmes expositions. Le 

rayon est en général placé dans un plan à peu près perpendicu- 

laire ; les cellules sont alors horizontales et ont presque toujours 

leur ouverture dirigée vers le sud, le sud-est ou l'est, Ces nids 

sont complètement exposés à l'air et à la pluie, et, pour cette 

cause, la matière dont ils sont composés est plus fortement gom- 

mée. 

« A Dijon, le P.gallicus construit son nid dans des conditions 

tout à fait différentes. Ce nid est fixé à la paroi inférieure des 

pierres calcaires plates, peu régulières, dont on se sert ici pour 

couvrir les murs de clôture et qu’on désigne sous le nom de 

laves. On emploie ces pierres en les disposant comme les tuiles 

d'un toit sur le sommet du mur, où elles forment par leur assem- 

blage, soit un seul plan incliné dont l’arrête supérieure se trouve 
alors daris le prolongement d’un des côtés du mur, soit deux 

plans inclinés opposés dont l’arête supérieure commune corres- 

pond, dans ce cas, à un plan fictif qui passerait par le milieu 

de l'épaisseur du mur; ces pierres débordent un peu la paroi à la 

partie inférieure du plan ou des plans inclinés. C’est dans les 

cavités formées par les intervalles existant entre ces laves, à rai- 

son de leur irrégularité, que le P. gallicus établit son nid, placé 

ainsi complétement à l'abri et dans l'obscurilé; la communica- 

tion de ces cavités avec l'extérieur a lieu par les interstices qui 

existent presque toujours entre les laves superposées et juxtapo- 

sées. C’est principalement lorsque ces petits toits sont inclinés 

à, l'exposition du sud ou de l’est qu'on y trouve les nids du 

P. gallicus. Le rayon se trouve ainsi dans une position à peu 

près horizontale; les cellules sont verticales el ouvertes en bas ; 

il a une forme moins réguliere que celle des nids construits à 

l'air libre, et est souvent, par suite de la forme même de la 

cavité (qu’il est impossible à l'insecte de modifier) plus allongé 

dans un sens que dans l'autre. . 

« Il me parait diflicile, non pas seulement d'expliquer, mais 

même de soupçonner la cause de ces habitudes spéciales au 

P. gallicus dans nos environs. ..Peut-être pourrait-on hasarder 

l'hypothèse que le P. gallicus cherche par ce moyen à éviter 
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l’inconstance de notre température vernale et à se mettre à 

l’abri des gelées tardives, fréquentes dans notre pays au mois 

d'avril et au commencement de mai. 

« Observons, toutefois, si nous ne pouvons en découvrir la 

cause, que ce besoin pour le P. gallicus de se procurer un abri, 

lui faitétablir son nid dans des conditions qui remplacent en quel- 
que sorte l'enveloppe du nid des véritables guépes, et qui sur- 

tout assimilent presque entièrement ce nid à ceux que cons- 

truisent les Guêpes dans certaines cavités où ils sont dépourvus 

d’enveloppe (1). 

Le même observateur me fait connaitre qu'il a remarqué plu- 

sieurs nids de ?, gallicus dans une serre où ils étaient fixés aux 

angles supérieurs. 

Réaumur parle (2) de nids de Polistescomposés de deux rayons 

superposés. Ce ne peut être qu'une excepliôn fort rare, car sur 

le grand nombre de nids que j'ai pu observer, je n’en ai jamais 

vu dans ces conditions. 

5.— Accroissement des nids. — Bien que, d'après la 
théorie Saussurienne exposée plus haut, les nids stélocyttares 

définis ne puissent subir aucun accroissement lorsqu'ils sont 

terminés, il faut se garder de croire qu'ils ne puissent augmen- 

ter de volume. Il faut seulement savoir expliquer la théorie pour 

la rendre applicable aux phénomènes observés. Le terme de 

nids définis indique que ces nids complètement enfermés dans 

une enveloppe, ne peuvent s'accroître sans que celle-ci soit plus 

ou moins détruite ou déchirée. C'est ce qui arrive en effet, et, 

lorsque la mère fondatrice a construit un certain nombre d’al- 

véoles, et que des ouvrières sont nées en nombre suflisant, l'exi- 

guité du domicile devient chaque jour plus manifeste, de sorte 

qu’au bout de peu de temps, il devient urgent de l'agrandir. 

_ Les! espèces souterraines sont obligées pour cela de déployer 

un travail vraiment excessif, puisqu'elles doivent d'abord, de la 

manière que j'ai indiquée, rendre plus vaste la cavité où elles se 

sont logées. Puis, ce résultat obtenu, il faut que les travail- 

(1) Rouget, L. c. p. 37 à 40. 

(2 Réaumur, L. ce. vi. p. 234 et pl. 25 fig. 7. 
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leuses construisent, par dessus le nid entier,un ou plusieurs 

feuillets nouveaux pour l’enveloppe, embrassant tous les autres. 

Elles peuvent alors, par conséquent, sans nuire à son épaisseur, 

arracher un plus ou moins grand nombre des petits feuillets 

primitifs existant tout à l'intérieur. Ces suppressions fournissent 

des matériaux pour l'édification de nouvelles alvéoles ou d’un 

nouveau rayon. Le même travail, répété aussi souvent que cela 

est nécessaire, permet à la colonie d'obtenir un logis constam- 

ment en rapport avec ses besoins. É 

‘Quelques auteurs ont avancé que lorsqu'un nid devenait trop 

étroit, il était abandonné et qu'un autre plus vaste était cons- 

truit près de là. Ce fait est notamment signalé par M. Erber (1), 

pour des nids de Vespa sylvestris. Il y a encore quelque obscu- 

rité sur ce point, mais il est diflicile d'admettre, sans de nom- 

breuses preuves, qu'un travail qui a coûté tant de peines soit 

abandonné, pour un autre édifice étreconstruit près de là de toutes 

pièces et dans de plus grandes proportions.On peut, en tous cas, 

supposer que ce qui est relativement facile pour un nid aérien, 

le devenant besucoup moins pour un nid souterrain, les pre- 

miers sont plus souvent abandonnés et reconstruits. M. de Saus- 

sure (2?) n'indique ce mode d’accroissement que sous toutes 

réserves, et il n’est guère disposé à l'admettre que lorsque l'en- 

droit, par suite de circonstances imprévues, peut être devenu 

désagréable ou incommode aux habitants du nid déserté. 

On observe souvent, surtout dans les nids déjà anciens, que le 

rayon supérieur, quelquefois aussi le deuxième et même le troi-. 

sième, ne sont plus occupés, se trouvent délaissés au moins en 

partie, et que les parois des alvéoles sont détruites sur la presque 

totafité de leur hauteur. Peut-être cet abandon tient-il à l’accu- 

mulation trop grande des excréments dans le fond de ces cel- 

lules. : 

6. — Entretien des nids. — Soins de proprelé. —Uya 

peu à dire sur cette question mal étudiée-encore. Les seuls soins 

particuliers que l’on constate dans les nids sont ceux qui con- 

() Verhandl. Z. b. gess. Wien. 1867, t. xvur, Sitzungsberichte, p. 107. 

2) Monog. Guépes soc. p. 98. 
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“sistent à débarrasser les anciennes cellules des débris des nym- 

phes écloses, pour que la femelle puisse y pondre de nouveau. 

Les excréments des larves restent accumulés au fond des cel- 

lules qui, toutes, contiennent sur une partie plus ou moins 

grande de leur hauteur, une matière très-noire, dure, formée de 

ces déjections desséchées et solidifiées. Le plafond des rayons 

retirés des nids de Guêpes parait assez net et débarrassé de tout 

immondice. Enfin les larves qui, victimes d'un accident quel- 

conque, ont péri dans l’alvéole avant leur arrivée à la nymphose, 

sont extraites du nid et emportces à quelque distance. Si leur 

taille est déjà assez grande pour que les Guëêpes ne puissent les 

enlever, celles-ci se contentent de fermer hermétiquement la 

cellule avec un tampon papyracé. De plus, il est à peu près cer- 

tain que les Guêpes à l’état parfait se placent en-dehors du nid 

pour y déposer leurs excréments, et que la salubrité de l'habita- 

tion est ainsi conservée autant que possible. 

On voit parfois, surtout dans les nids qui commencent à se 

détériorer, des Guêpes rester longtemps à l'entrée du nid, immo- 

biles, sauf les ailes qui se meuvent, au contraire, avec une 

extrémerapidité. Ch. Lespès, qui avait observé ce fait, l'attribuait 

au besoin qu'avait l'air du nid d’être renouvelé et donnait à ces 

Guëêpes le rôle d’un ventilateur. 

7. — Cause d’altération des nids. — Cependant il 

peut se produire des causes extérieures d’altération des nids 

contre lesquelles les Guêpes se trouvent impuissantes.L'invasion 

de l’eau dans les cavités souterraines ou simplement une humi- 

dité trop grande et trop prolongée du terrain, produite par une 

saison particulièrement pluvieuse, sont les causes les plus habi- 

tuelles de détérioration. Il se produit souvent alors un dévelop- 

pement de moisissures qui leur est fort nuisible; des larves 

parasites spéciales viennent encore dans ce cas en hâter la des- 

truction ; une certaine fermentation peut aussi, sous l'influence 

de la chaleur développée dans l'intérieur du nid, se produire 

dans les immondices accumulés au fond des cellules. Mais ce 

qui surtout cause souvent la perte et l'abandon d’un nid, c'est la 

mort de la mère fondatrice avant que de nouvelles femelles 

soient écloses. 
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Le nid se dépeuple alors très-rapidement et les ouvrières, 

perdant toute énergie, l'abandonnent peu à peu, surtout lorsque 

toutes les nymphes existant dans les alvéoles sont écloses. Cette 

disparition de la mère doit être assez fréquente, car, jusqu'à la 

fin de mai, elle est presque seule au travail, et obligée à des 

courses multipliées au dehors où l’attendent de nombreux enne- 

mis, soit le bec d'un oiseau, soit même la main de l’homme. 

Enfin le développement anormal d’un grand nombre de larves 

| parasites, faisant de grands ravages parmi les larves et les nym- 

phes, est encore une cause importante de découragement des 

ouvrières et d'abandon du nid. 

Si la colonie s’est trouvée à l'abri de toutes ces circonstances 

désastreuses ou leur a résisté victorieusement, il peut encore se 

produire des faits de diverse nature entravant son développe- 

ment. Ainsi on rencontre quelquefois, même à une époque avan- 

cée de la saison, desnids souterrains de petite dimension, ce qui 
peut tenir soit à la difficulté de faire une excavation suffisante, 

résultant de la dureté exceptionnelle du terrain, soit à la rareté 

ou à l'éloignement des matériaux nécessaires à la construction 

du nid où à la nourriture des larves, soit aussi à la rigueur 

inaccoutumée des saisons, à l'abondance et à la fréquence des 

pluies ne permettant pas aux habitants d’aller recueillir ce qui 

leur est nécessaire. 

Au contraire, un nid placé dans de bonnes conditions, aux 

abords d'une ville où abondent les récoltes faciles, édifié dans 

une année chaude, peu pluvieuse, prospèrera d’une façon parti- 

culière et pourra atteindre des dimensions beaucoup plus impor- 

tantes et réunir une population bien plus nombreuse. 

Mais en dehors de toute cause spéciale d’altération, et lorsque 

viennent les premiers frimas, dès la fin d'octobre, les Guëêpes ne 

tardent pas à subir la loi commune à leur espèce et à succomber 

les unes après les autres, ne laissant pour perpétuer leur race 

que quelques femelles fécondées; celles-ci s’engourdissent dans 

quelque abri ignoré pour attendre l'heure du réveil au printemps 

prochain. _ 

Le nid que nous avons vu si populeux, si affairé, qui a coûté 

tant d'efforts et tant de travaux pénibles, qui a été témoin de 

tant de soins dévoués Aonnés aux larves, reste dépeuplé et so 

dd. TOR 
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trouve bientôt détruit par suite des intempéries de la mauvaise 

saison et de l'humidité qui s'y accumule et que ne chasse plus 

la chaleur considérable développée par la famille qui l’habitait 

naguère. Les alvéoles se déforment, les immondices qu'elles 

contiennent à leur base entrent en putréfaction, attirant de nom- 

breux travailleurs, chargés spécialement de faire disparaitre ce 

logis maintenant inutile et d'en faire rentrer les éléments dans 

le torrent de transformation qui emporte incessamment la ma- 

tière. 

8.—Recherche des nids.— Nous avons vunaitre le nid et 

nous avons étudié sa construction. Nous devons maintenant, 

connaissant leur habitation, suivre les Guêpes dans leur évolu- 

tion et entrer plus à fond dans l'étude de leurs mœurs. Mais 

l'observation de celles-ci n'est: rien moins que facile pour des 

nids souterrains et défendus par des hôtes aussi bien armés et 

aussi irascibles. Aussi a-t-il été nécessaire d'imaginer des pro- 

cédés spéciaux pour éviter le danger de leur fréquentation tout 

en suivant pas à pas leur manœuvres. 

Ces procédés consistent dans l'emploi de cages particulières 

où l’on enferme le nid avéc toute sa population. Celle-ci, travail- 

lant ainsi sous les yeux vigilants du naturaliste, lui livre peu à 

peu tous ses secrets. Il faut donc d’abord savoir trouver les nids 

dans la campagne, puis les extraire sans danger, et enfin les 

conserver et en nourrir les habitants pendant un temps assez 

long. 

Les nids souterrains sont souvent difficiles à découvrir, en 

raison des précautions que prennent les Guêpes pour les dissi- 

muler. Pour un œil exercé, une accumulation de petits graviers 

peut en indiquer l’orifice ; on peut aussi observer les allées et 

venues des Guêpes que l’on voit circuler dans la campague, et 

si l'on s'aperçoit qu'elles gardent une direction à peu près cons- 

tante dans leur vol à l'aller et au retour, on est à peu près cer- 

tain qu'un nid est à proximité. Il est utile alors, pour s'assurer 

qu'on n'est pas le jouet d'une illusion et pour mieux voir les 

insectes observés, de se coucher un peu de façon que le vol 

passe au moins au niveau des yeux et qu'il se laisse apercevoir 

sur un fond un peu sombre formé par un rideau d'arbres, une 
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haie, ete. On doit alors se rendre compte de quel côté se diri- 

gent les Guêpes chargées d'un fardeau, et en suivant leur direc-, 

tion et renouvelant à plusieurs reprises la même observation, on 

arrive à peu près sûrement au nid. C’est là une œuvre de pa- 

tience et pour laquelle un peu d'habitude et de bons yeux sont 

nécessaires. Le hasard peut aussi montrer une Guépe entrant 

étourdiment devant le promeneur dans un trou souterrain, ou en 

_ sortant. 

Mais le moyen le plus pratique et le plus fructueux consiste 

à requérir l’aide des personnes vivant habituellement dans la 

campagne, cultivateurs, gardes-champêtres, bergers, etc., qui le 

plus souvent pourront donner de bonnes indications sur l’em- 

placement des nids de la région. Plus la saison sera avancée, 

plus on aura de facilités pour découvrir ces nids alors plus po- 

 puleux. Les mois de juillet à octobre sont les plus favorables 

sous ce rapport. 

« C’est principalement dans les prés, au bord des chemins peu 

fréquentés et garnis d'herbe, surtout sûr les talus exposés au 

sud et à l’est, et sur lesquels se trouvent quelques arbustes, au 

bord des vignes, à la partie supérieure du talus des fossés, sur 

les friches, les coteaux, la lisière des bois, dans Îes chemins qui 

traversent ceux-ci, dans les coupes en exploitation, qu’on décou- 

vrira l’orifice des nids souterrains ; les endroits où l’on aura vu 

voler le plus de femelles au printemps devront être explorés avec 

soin »{1). 

Les nids aériens se décèlent d'eux-mêmes et les habitants des 

campagnes, surtout les agents forestiers, pourront donner d'u- 

tiles indications. Pour ce qui regarde spécialement les nids de 

frelons, voici les excellents conseils que donne M. Rouget (2). 

« On devra principalement explorer les bords des cours d’eau 

et des fossés, le long desquels sont plantés des saules dont la 

partie supérieure a été coupée, lorsque ces saules ont acquis 

une certaine grosseur et que plusieurs de leurs troncs présen- 

tent des cavités, surtout dans le haut. Les bois dont le sol est 

profond et humide et dans lesquels se trouvent de gros arbres 

(1) Rouget, L c. p. 73, 

Q) Id. id, 43, 
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creux, doivent également être visités avec attention, principale- 

ment lorsque dans ces bois ou dans leur voisinage, il existe des 

étangs, des mares ou des eaux courantes. 

« Il faudra observer avec soin les frelons lorsqu'ils se trouve- 

ront en certain nombre dans un endroit limité, par exemple 

dans les lieux où ils font la chasse aux insectes, sur les arbres 

morts où ils vont prendre des matériaux pour l'agrandissement 

de leur nid, sur les arbres malades dont l'écorce présente des 

suintements (notamment les ormes attaqués parles Scolytes),sur 

les arbres où se tiennent beaucoup de pucerons, sur les frênes 

dont les rameaux ont l'écorce rongée, quelquelois sur toute la 

circonférence, par les frelons ; on cherchera à voir la direction 

que prennent ces insectes en quittant cet endroit pour retourner 

à leur habitation, chargés quelquefois d’une proie ou de provi- 

sions qu’on peut apercevoir entre leur mandibules. Ce n'estsou- 

vent qu'après bien des courses et des essais infructueux qu'on 

sera guidé par ces Hyménoptères près de leur nid; plus on 

approchera de celui-ci et plus il sera facile de juger de la direc- 

tion où il se trouve et d’en découvrir l'entrée. 
« Les recherches d’une année serviront quelquefois pour les 

années suivantes, et lorsqu'on connaîtra bien les localités fre- 

quentées par les frelons, on trouvera beaucoup plus facilement 

les nids; il n'est même pas rare de trouver, pendant plusieurs 

années de suite, un nid dans la même place, par exemple dans 

un arbre présentant des conditions favorables » (1). 

9. — Capture des nids.— Connaissant l'emplacement des 

nids de Guêpes, ils'agit maintenant de les conquérir. Ici on peut 

se proposer deux buts, soit s'emparer simplement du nid vide, 

soit au contraire faire en même temps prisonnière la population 

vivante. Quelques-uns des procédés qui suivent ne permettent 

que d'obtenir le nid; la plupart des autres peuvent, avec quel- 

ques modifications, s'appliquer à l’un ou à l'autre cas, comme 

nous allons le voir. 

Un premier moyen, favorable surtout pour les nids de frelons 

peu populeux, consiste à prendre successivement avec un filet 

(t) Rouget, L. c. p. 43. 
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tous les insectes qui se présentent pour entrer dans le nid ou en 

sortir,età les tuer en les écrasant en partie, dans le filet même, 

avec une pince ou seulement avec les doigts garantis par de 

vieux gants de peau, Quand l'opération touche à sa fin, il faut 

frapper sur le tronc d'arbre et exciter le plus possible les Guêpes 

qui y sont restées afin de les faire sortir. En fouillant le nid, on 

trouvera bien encore dans l’intérieur quelques individus nou- 

vellement éclos, mais en petit nombre et l’on s'en défera rapi- 

dement. 
Dans un autre procédé utilisable contre toutes les espèces de 

Guêépes et pouvant servir à les prendre toutes vivantes, on fait 

usage d’un liquide asphyxiant, éther, benzine, pétrole, chloro- 

forme, etc. On en imbibe fortement des tampons de coton et on 

les introduit avec une pince dans l'ouverture des nids. Quand 

l'effet anesthésique s'est produit, on découvre le nid et l’on s’en 

empare. Mais il peut arriver que l’asphyxie soit incomplète et 

alors en résulter des accidents assez sérieux. Aussi, tant à cause 

de ces inconvénients que peut amener l’inexpérience du chasseur 

de nids, que pour faciliter autant que possible uneopération qui 

permet de faire des études réellement sérieuses et profitables, 

aussi bien sur les Guêpes elles-mêmes que sur leurs parasites, 

je ne crois pas pouvoir me dispenser de reproduire ici tout au 

long ce qu'en dit l'excellent observateur que j'ai déjà cité tant de 

fois (1). 

« Lorsqu'on aura découvert un nid, on devra observer pen= 

dant le jour la direction suivie par les Guêpes lorsqu'elles 

viennent d'entrer dans l'orifice extérieur, car il existe presque 

toujours entre celui-ci et l'ouverture même du nid (pour les nids 

souterrains) une sorte de conduit, dont la longueur et la direc- 

tion sont très-variables. Le soir, un certain temps après le cou- 

cher du soleil (en s'aidant d'une lumière s’il en est besoin), 

lorsque tous les habitants du nid sont rentrés, ou de très-grand 

matin, on fait imbiber dans un petit vase contenant de l’éther, 

du chloroforme ou un autre liquide anesthésique, comme la 

benzine, une pelote d'ouate, de coton ou d'étoupe proportionnée 

à la largeur du conduit; on l'y fait pénétrer au moyen d’une 

(1) Rouget, 1. c. p. 99. 
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longue pince dite brucelles, en poussant cette pelote jusqu'à ce 

qu'on éprouve une certaine résistance ; on peut, ce qui n’est pas 

indispensable, ‘introduire de la même manière une seconde 

pelote imbibée, puis on ferme l'ouverture extérieure, avec de la 

terre humide, lorsqu'on peut s'en procurer à proximité, ou avec 

de la mousse, de l'herbe fine, de l'ouate, de l'étoupe et même 

avec de la terre sèche. 

« Lorsqu'on a opéré le soir, il faut attendre au lendemain 

malin pour procéder. à l'extraction du nid; si on a opéré le 

matin, il suffit d'attendre uné demi-heure environ. Après avoir 

pris, à l’aide du filet, les Guëèpes qui viennent pour rentrer dans 

le nid et qui sont ordinairement peu nombreuses (elles leseraient 

excessivement si on commençait l'opération de jour); on débou- 

che l’orifice en creusant avec précaution au moyen d’un fort 

couteau, de manière à atteindre les pelotes imbibées ; on les 

enlève et on s'assure que les Guêpes sont bien engourdies, ce 

qu'on peut présumer si l'on n’en aperçoit aucune vivante dans le 

conduit au-delà des pelotes ; on continue alors à creuser autour 

du conduit avec le couteau ou un petit piochon à manche court 

(30 cent.) et tenu d'une seule main, jusqu'à ce qu'on arrive au 

nid ; à ce moment, et même avant, si le conduit est un peu long, 

il faut s'assurer de nouveau que le liquide a produit son effet; 

dans le cas contraire, il faudrait placer une nouvelle pelote im- 

bibée et la recouvrir le mieux possible. 

« Après s'être rendu compte, en procédant avec précaution,de 

la forme et du volume du nid, on le dégage (en ayant soin de ne 

pas l'endommager) au moyen d’une large excavation pratiquée 

d'un ou de deux côtés ; lorsque cette opération est assez avancée, 

on met des gants et on enlève le nid qu’on place après l'avoir 

retourné, sur un linge, pour éviter l'écrasement ; il est facile 

alors, en relevant les coins de ce linge, d'emporter le nid chez 

soi, si l'on ne veut pas le fouiller sur le lieu même. 

« Il est quelquefois difficile de suivre la direction du conduit, 

lorsqu'il a une certaine longueur et lorsque la terre est sèche et 

friable ; on doit alors employer seulement le couteau et n'avan- 

cer qu'avec précaution, de manière à éviter les petits éboule- 

ments qui pourraient se produire et faire perdre la trace du 

conduit. Pour éviter cet inconvénient, il serait peut-être conve- 

et dé ne 
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nable d'introduire dans ce conduit une petite tige de plante très- 

flexible, en la dirigeant en avantet à mesure qu’on avancerait, 

de telle sorte que l'extrémité de cette tige füt toujours engagée 

de quelques centimètres dans le conduit, au delà de la partio 

tie creusée avec le couteau. Si d'un autre côté on trouvait de 

l’eau à proximité et si on avait un ustensile convenable, on pour- 

rait arroser le terrain dans le voisinage de l'ouverture et le 

rendre ainsi tout à la fois plus commode à creuser et moins sujet 

à laisser évaporer au dehors le liquidecontenu, dans les pelotes. 

« Les précautions sont nécessaires, non seulement pour suivre 

le conduit, mais encore pour éviter la sortie des guêpes si elles 

n'étaient pas atteintes par les émanations du liquide anesthési- 

que. Il faut alors avoir à sa portée soit une pelote sèche de coton, 

soit de la terre molle, de manière à pouvoir les employer à l'ins- 

tant,'s’il en était besoin, et en attendant qu'on ait pu introduire 

une pelote imbibée à la place de la pelote sèche, ou imbiber 

celle-ci sans la déplacer. 

« Il est à remarquer que les mâles et les femelles de guêpe 

résistent beaucoup mieux à la vapeur anesthésique que les ou- 

vriers, mais on ne doit pas trop se préoccuper de cette circons- 

tance; pourvu qu’il n'y ait plus d'ouvriers en état de prendre 

leur vol immédiatement,' on peut creuser le conduit avec sécu- 

rité et même déterrer et enlever le nid lors même qu'il y aurait 

des centaines de guêpes mûles el femelles parfaitement agîles 

et aples à voler. Ces dernières peuvent piquer, il est vrai, mais 

elles ne se servent de leur aiguillon que lorsqu'elles sont sou- 

mises à une certaine pression exercée par la main ou par une 

autre partie du corps de celui qui opère. » 

Une modification de ce procédé a été indiquée par M. H. du 

Buysson (1). 

« Lorsque j'ai rencontré un nid de guëpes, ce n’est que de 

grand matin que j'y retourne, amenant avec moi un aide muni 

d'une bêche et d’une bouteille d'essence de pétrole, Sitôt arrivé, 

je bouche le trou avec de la terre, puis, à l'aide de la béche, jè 

fais enlever le gazon qui couvre le nid. En frappant le sol avec 

le doigt, je me rends compte exactement de sa position ; alors je 

(1) Feuille des Jeunes Naturalistes, 12° année, 1882. p. 193. 
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verse en plein milieu environ un verre d'essence qui filtre ins- 

tatanément à travers le carton dont se composent les cellules et 

asphyxie larves et insectes à l’état parfait. Lorsque le silence se 

fait dans la colonie, cela signifie que l'essence a produit son 

effet; au bout de quelques minutes, on peut dégarnir le nid en 

enlevant la terre tout autour et l'arracher en entier pour le visi- 

ter à son aise. » 

M. Rouget nous indique encore un autre procédé (1) spécial 

aux nids de frelons à population peu nombreuse : 

« Je prends, dit-il, un tube de verre pas trop mince, d’un 

diamètre intérieur d'environ 15 millimètres et d’une longueur 

de 15 à 20 centimètres ; j'introduis l’une de ses extrémités dans 

un trou pratiqué dans un gros bouchon de liège ou de bois 

tendre, en l'y fixant solidement ; j'adapte le bouchon à l’ouver- 

ture de la cavité du nid, en ayant soin que le tube ne dépasse 

pas ce bouchon à l’intérieur de cette cavité et qu'il ne reste,entre 

les bords de l'ouverture et le bouchon, aucun intervalle par où 

les insectes puissent s'échapper; dans ce dernier cas il faudrait. 

remplir ces intervalles avec de la boue épaisse, de la mousse, etc. 

L'autre extrémité du tube, dépassant le bouchon à l'extérieur, 

doit être fermée provisoirement par un petit morceau de branche 

taillé en pointe et introduit par cette extrémité. Quand tout est 

bien disposé, je me munis d'une forte pince dite brucelles, je 

débouche l'extrémité du tube et je tue, en le pressant avec cette 

pince, chaque frelon qui se présente pour sortir du nid par cet 

unique passage. Il est nécessaire le plus souvent que pendant 

l'opération, une autre personne prenne, à l’aide du filet, les fre- 

lons qui se trouvaient au dehors lorsqu'on a disposé le tube. 

« On peut varier ce procédé en introduisant l'extrémité du 

tube, à travers un second bouchon, dans une bouteille ou un 

ballon de verre transparent, dans lesquels ce tube, un peu plus 

long dans ce cas, doit pénétrer assez avant, On fixe ensuite cette 

bouteille en l'attachant solidement à des piquets plantés dans le 

sol. Les frelons entrent alors dans le récipient de verre où ils ne 

peuvent retrouver l'endroit par lequel ils ont pénétré, car ils 

cherchent, au contraire, à s'échapper en volant contre les parois. 

(1) Rouget, I. c. p. 63. 
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On peut, lorsqu'ils y sont en certain nombre, les faire périr en 

introduisant quelques gouttes d'éther ou d’un autre liquide ana- 

logue. 

« Il faut avoir soin, à la fin de l'opération, de frapper forte- 

ment contre le tronc de l’arbre dans lequel est situé le nid pour 

obliger les frelons à en sortir. » 

On peut aussi par ce dernier moyen rapporter chez soi toute la 

nichée vivante dans la bouteille, et la mettre en cage avec son 

nid pour l'étudier. On arrive encore au même but en prenant au 

filet tous les individus d’un nid et les enfermant, au fur et à me- 

sure, chacun dans un cornet de fort papier. 

Signalons enfin un tour de main pratiqué par M. Rouget et 

qui permet de se débarrasser des Guépes qui se trouvent hors du 

nid au moment où l'on vient de le boucher avec un tampon 

asphyxiant. On prend une motte de terre un peu grasse qu’on 

place dans l’orifice de-la cavité du nid par dessus les pelotes ; 

puis avec un bâton rond et poli vers l'extrémité, on y pratique 

un {rou de 7 à 8 centimètres de profondeur qu’on moule bien 

avec un mouvement de rotation. Les Guëpes, en arrivant, pénè- 

trent dans ce trou artificiel, et chaque fois on les y écrase en 

introduisant le bâton. 

Pour toutes ces opérations, chaque observateur apportera les 

modifications ou les simplifications que lui suggèreront les cir- 

constances. Seulement il faut noter encore qu'il est presque in- 

dispensable de se munir de gants et de masques analogues à 

ceux qui servent aux apiculteurs. Si l’on n’en à pas en sa pos- 

session, on peut très-bien y suppléer par d'épais gants de peau 

et une pièce de tulle noir assujettie sur le chapeau et maintenue 

à certaine distance de la face ct du cou au moyen de fils de fer 

ou de légers ressorts. 

10 —Moyens d'observation. — Que l'on ait employé l’un 
quelconque des moyens ci-dessus, il faut se hâter, lorsqu'on 

relient vivante la population d'un nid et qu’on veut la conserver 

pour en surprendre les mœurs ou en étudier les parasites, de la 

placer dans une cage d'observation installée de la façon la plus 

convenable pour le but qu'on se propose. 

Un simple garde- manger suflirait au besoin, si 1 porte était 
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_plus petite. Réaumur faisait usage d’une ruche vitrée. M. Rou- 

get a imaginé un appareil plus pefectionné, quoique très-- 

simple et qui permet d'observer complètement les allées et 

venues des Guêpes, tout en les laissant dans desconditions à peu 

près normales. 

« Il faut, dit-il, faire construire une cage spéciale et disposer 

dans le bas de la porte principale (qui doit être grande, afin de 

permettre l'introduction du nid), une petite porte qui sert pour 

donner la nourriture aux guêpes. On peut établir celte cage avec 

des dimensions plus ou moins grandes, mais qui ne devront pas 

être moindres de 25 centimètres dans le sens le moins étendu. 

. « Il est très-commode, si l’on ne craint pas d’avoir une cage 

un peu volumineuse, de lui donner une longueur double et de la 

diviser en deux compartiments, pouvant à volonté rester indé= 

pendants ou communiquer l’un avec l’autre; dans ce cas il faut 

bien entendu un double système de portes; l’un des comparti- 

ments est destiné à recevoir le nid et l’autre à placer la nourri- 

ture des guépes. On pourrait aussi, si l'on avait également pour 

but d'observer les guêpes elles-mêmes, ménager dans la cage 

une petite ouverture, qu'on mettrait en communication avec 

l'extérieur au moyen d'un tube en fer blanc, et qu'on tiendrait 

ouverte ou fermée, selon qu'on voudrait soit laisser ces insectes 

chercher eux-mêmes leur nourriture au dehors, soit les nourrir 

artificiellement. 

« La disposition d’un nid dans la cage demande quelques pré- 

cautions. En le plaçant simplement sur le fond, dans sa position 

naturelle, son poids, pour peu que le nid soit considérable, 

écrase le rayon inférieur, et les larves contenues dans les cel- 

lules de ce rayon ne tardent pas alors à se putréfier complète 

ment. Pour remédier à cet inconvénient, j'emploie un procédé 

qui, je l'avoue, ne fait que le diminuer sans le faire disparaître ; 

il consiste à suspendre le nid à l’aide de deux bandes d'étofte 

qui se croisent en bas et qui sont liées en haut à deux plan- 

chettes disposées en croix et fixées elles-mêmes solidement à la 

paroi supérieure de la cage... 

« Pour éviter la malpropreté résultant de ce que les guëpes 

se placent sous leur nid ou sur ses bords pour rejeter leurs ex- 

créments liquides, qui s'accumulent alors au bas de la cage, je 
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dispose ordinairement au dessous du nid, lorsqu'il est suspendu, 

une assiette suffisamment large, garnie de poussière de terre 

sèche, pour recevoir et absorber ces déjections liquides. 

‘« Ilest facile de nourrir les guëpes en captivité avec des fruits 

sucrés (raisins, prunes, etc.), et surtout avec des matières sucrées 

(sucre brut ou rafliné, cassonade, glucose, mélasse); si on em- 

ploie le sucre cristallisé, il faut le faire dissoudre dans l'eau.... 

Il est indispensable de leur fournir de l'eau, mais il faut em- 

ployer à cet usage un petit vase plat, très-peu profond; autre- 

ment elles se noieraient facilement » (1). 

Quandon se propose spécialement de nourrir un nid de Guépés 

pour en obtenir les parasites, on peut adopter la cage qu'indi- 

que (2) M. Erné, de la manière suivante : 

On prend une caisse (PI. XXXIIT, fig. 7) de grandeur con- 

venable : 75 centimètres de long et 35 centimètres pour les deux 

autres dimensions. On place le couvercle en dessus, Dans l'in- 

térieur, on dispose une série de fils de fer espacés de 5 centi- 

mètres et distants de 5 à 6 centimètres du fond de la caisse, des- 

tinés à supporter le nid. 

‘ Sur la paroi du devant, on pratique dans le milieu une grande 

ouverture carrée de 5 centimètres de côté que l’on garnit de 

toile métallique et qui peut se fermer au moyen d’un châssis 

glissant dans une petite rainure. Cette ouverture sert à observer 

lès Guêpes et à vérifier si elles ont assez de nourriture. En des- 

sous de cette ouverture et dans son axe, au niveau du plancher 

de fils de fer, on fait un trou rond, d’un diamètre de 4 centi- 

mètres, qui sert à introduire la nourriture. De chaque côté de 

l'ouverture carrée, on fait encore un trou rond de 4 centimètres 

de diamètre, à peu près au niveau du bas de cette ouverture. Ces 

trous donnent passage aux Guëpes et aux parasites. On les 

bouche au moyen de bocaux soutenus par deux petites planchettes 

et retenus en arrière par une lame transversale qui réunit les 

planchettes. On peut, suivant la grosseur du nid, mettre les 

deux bocaux ou un seul, en fermant l’une des ouvertures au 

moyen d’une petite lame de fer blanc tournant autour d’une vis 

(1) Rouget, L ec. p. 80 ets. 

(2) Erné. — Mittheil. der Schweizer. entom, Gesellsch. 1877, p. 557. 
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“ou d'un clou. Enfin à la partie supérieure de la caisse et sur son 

couvercle, se trouve en avant un autre trou de 4 centimètres qui 

sert pour l'observation et aussi pour introduire les Guêpes lors- 

que le nid a été déjà mis en place. | 

On a soin qu'aucune lumière ne pénètre dans la caisse autre- 

ment que par les bocaux de verre. Quand un parasite éclot, il 

gagne immédiatement ces bocaux où il est facile de le capturer 

et où, si l’on y a disposé des feuillages plus ou moins humides, 

on peut observer son accouplement et autres phases de sa vie. 

Il faut avoir soin de garnir de sable-le fond de la caisse; on 

donne pour nourriture, aux Guépes du sucre légèrement hu- 

mecté. 

SIV. — BIOLOGIE 

L'hiver vient enfin de disparaitre et le soleil se montre chaque 

jour plus longtemps; de tous côtés la nature se réveille; le pru- 

nellier va se couvrir de sa blanche parure, les bourgeons 

s’enflent et éclatent, l'herbe reverdit, s'émaillant de mille fleurs, 

l’air se repeuple de ses légers hôtes ; le silence hibernal a fait 

place à tout un joyeux concert, en un mot, le printemps est 

revenu. | 
A ce moment, aux beaux jours d'avril, se montrent les pre- 

mières Guêpes. Ce ne sont pas ces insectes de petite taille que 

nous voyons pulluler en été et dont nous redoutons l'aiguillon, 

ce sont au contraire les géants de l'espèce, d'énormes insectes 

affairés, ne se laissant pas détourner d’une besogne pressante 

par les importuns qui cherchent à observer leurs manœuvres. 

Ce sont, en effet, ces femelles qui, seules, ont pu affronter les 

rigueurs de l'hiver, et qui, les beaux jours venus, doivent fonder 

les bases d'une nouvelle famille destinée à devenir, bientôt un 

grand peuple. Aussi les voyons-nous sans reläche fréquenter 

les vieux bois où elles trouveront des matériaux pour la cons- 

truction qu’elles ont à édifier, les jeunes écorces où elles recher- 

chent les exsudations gommeuses utiles à leurs travaux. C'est à 

peine si leur propre nourriture les inquiète et les, fleurs ne 

reçoivent guère encore leur visite. } 
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Une cavité favorable, à une exposition convenable pour éviter 

l'entrée des pluies, a été découverte; le plus souvent le soleil 
levant vient l’échauffer dès le matin. La Guêpe, qui a hiverné, 

après avoir été fécondée, et qui abrite dans son sein, les nom- 

breux germes d'une population nouvelle, a hâte de les mettre au 

jour et son premier soin est de jeter dans cette cavité les fonde- 

ments d’un nid. Quelques alvéoles sont à peine formées, et déjà 

un œuf y est placé, tout au fond. Sans s’interrompre, la jeune 

mère continue sans relâche son travail, comme je l'ai indiqué 

précédemment, de façon à composer un premier rayon abrité 

par un commencement d’enveloppe. 

Au bout de peu de jours, les premiers œufs se sont ouverts et 

ont donné passage à de très-petits vers qui fixent leur partie pos- 

térieure au fond de l’alvéole, et, ainsi suspendus la tête en bas, 

attendent la nourriture que ne tarde pas de leur apporter la 

mère. Celle-ci voit alors ses occupations se multiplier chaque 

jour. Il ne s’agit plus seulement de construire de nouvelles 

alvéoles ou d'agrandir une enveloppe; un travail plus urgent 

encorc consiste à recueillir toute la subsistance que réclament 

les nouvelles larves, d’abord quelques gouttes sucrées facile- 

ment absorbées, puis lorsque les organes ont pris de la force, 

des provisions plus nutritives, comme des insectes pétris et 

broyés. Ce sont surtout des Diptères aux téguments si mous qui 

sont incessamment chassés el réduits en une sorte de bouillie 

pat les puissantes mandibules de la Guêpe. 

Sous l'influence favorable de cette nourriture fortifiante, la 

jeune larve grossit rapidement et bientôt elle remplit l’alvéole 

où elle est née et dont la mère a soin d'élever les parois à me- 

sure qu'il en est besoin. Chaque œuf éclot ainsi tour à tour et 

les jeunes larves reçoivent successivement la becquée de la 

bouche de leur mère. Entre temps, celle-ci poursuit ses travaux 

de construction, élève et parfait les premières cellules, en ajoute 

de nouvelles au rayon, et son activité, surexcitée encore par les 

ardeurs croissantes du soleil printanier, ne connaît bientôt plus 

de bornes. 

Mais les larves premières écloses ne tardent pas à atteindre le 

terme de leur croissance ; par suite des soins incessants dont 

elles ont été entourées, leur corps a pris une taille et un embon- 
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point suffisants, leurs organes se sont développés et, après avoir 

probablement subi queïques mues, elles se mettent en devoir de 

garnir le bord de leur cellule d’un tissu blanc et soyeux, et elles 

la ferment enfin complètement avec un bouchon ou opercule 

légèrement convexe et de même matière. Alors ne craignant pas 

-une chute hors de la cellule, elles se détachent du fond et con- 

tinuent d’en garnir les parois du même enduit soyeux qui finit 

par les enfermer dans une sorte de sac ou cocon sans issue, de 

sorte que l’opercule se trouve avoir à la fin de l'opération une 

double paroi. 
Ce travail accompli, la larve se replace dans sa première posi- 

tion, c'est-à-dire avec la tète en bas ou du côté de l’opercule, et, 

au milieu d’un repos complet, elle attend l'heure prochaine de 

sa métamorphose en nymphe. Son corps se vide de tout ce quiy 

restait d'aliments; sa peau se fend et, sous l'influence des fré- 

missements et des mouvements plus ou moins saccadés de son 

corps, cette peau, devenue inutile, se déchire et se pelotonne en 

se réunissant en une masse au fond de la cellule. 

La nymphe ainsi mise au jour est encore extrémement débile; 

-sa couleur est entièrement blanche, mais elle offre déjà toutes 

les parties qui devront ultérieurement se retrouver dans la 

Guëpe elle-même; les antennes et les pattes sont collées contre 

le corps, l'abdomen est distinct; cependant {ous les organes, 

enveloppés d'une fine membrane qui en arrondit les contours, 

semblent plus épais et mal délimités. Les ailes seules sont encore 

embryonnaires et renfermées tout entières dans de petits sacs 

blanchâtres où elles se trouvent pliées et repliées. 

Chäque jour où plutôt chaque heure amène un changement 

dans cette nymphe : les yeux se colorent, puis certaines parties 

de la tête, les portions les plus saillantes du thorax, enfin les 

autennes, les pattes et les dessins les plus foncés de l'abdomen. 

Bientôt la tête n'offre plus rien d'incolore, sauf quelques points 

délicats de la bouche; les zones noires s'accentuent et le jaune 

paraît tout en restant encore pâle. Enfin, la coloration ne tarde 

pas à être complète, ne laissant plus de côté que les ailes qui 

semblent deux plaques vitreuses appliquées de part et d'autre 

du corps. Un jour ou deux sont encore employés à l’affermisse- 

ment de tous les organes, puis la mince pellicule, qui envelop- 

| 
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pait le tout, se déchire et l’insccte apparaît tel qu'il sera toute sa 

vie, avec seulement une teinte plus pale. Les pattes et les an- 

tennes, dégagées de leurs langes, s'agitent tant pour chasser les 

dérniers vestiges de la tunique nymphale que pour faire jouer 

leurs articulations. Enfin les mandibules entrent en action et le 

- couvercle soyeux filé par la larve est crevé et déchiré pour don- 

ner passage au nouveau venu. 

Les premiers moments sont consacrés à une sorte de brossage 

et de nettoyage ; les ailes, encore toutes fripées et sans consis- 

tance, sont peu à peu étendues au moyen des pattes de derrière, 

lissées et séchées. La face est netloyée, bassinée au moyen des 

pattes de devant ; les poils encore couchés et collés se relèvent 

et se raidissent : l'iasecte est né et il va pouvoir prendre sa part 

du travail pour soulager d'autant sa mère. 

Accordons lui encore quelques heures de repos pour affermir 

définitivement ses organes, et, sans apprentissage, sans avoir 

eu aucun exemple sous les yeux, il s'élance dans les airs et com- 

mence son rôle d'architecte et de nourrice. 

La durée totale de l'évolution de cet individu a duré de 26 à 

30 jours, variant sans doute avec l'état plus ou moins favorable 

de la saison qui permet su non à la mère de recueillir la nour- 

riture nécessaire. 

Les premières éclosions étant ainsi arrivées, d’autres suivent 

rapidement de la même manière, et chaque instant voit s'aug- 

menter la population du guépier. 

Mais le nid est encore bien imparfait et bien restreint, et une 

seule pondeuse suffit amplement à garnir d'œufs les quelques 

cellules que peut construire la mère fondatrice aidée de ses pre- 

miers enfants. Aussi ceux-ci, condamnés dès le berceau à la sté- 

rilité, sont-ils tous neutres, c’est-à-dire du sexe féminin à or- 

ganes avortés. 

La mère Guêpe ainsi secondée peut enfin prendre un peu de 

répit. Ses courses deviennent plus rares et bientôt même elle les 

cesse tout-à-fait, se contentant de pondre et recevant même sa 

nourriture des jeunes ouvrières. Cette réclusion lui est aussi 

commandée par la prudence. Nous ne sommes encore qu’en juin, 

et pendant deux mois, le nid qui a si grand besoin d'être agrandi 

et complété ne contiendra que des ouvrières infécondes. Tout 
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l'avenir de ce nid repose donc sur la mère et sa disparition cau- 

serait en même temps la destruction de la colonie. Aussi, enfer- 

mée dans son palais souterrain, elle évite tous les dangers que 

mille ennemis lui feraient courir au dehors, et elle a beaucoup 

plus de chances de vivre jusqu’à la naissance de nouvelles 

femelles aptes à être fécondées., « 
Les travaux se continuent donc dans le nid par les soins des 

ouvrières seules. Celles qui sont écloses depuis peu s'occupent 

plus spécialement des travaux de l’intérieur, nettoyage des cel- 

lules, enlèvement des couches internes de l'enveloppe, etc. 

Réaumur et avec lui quelques auteurs plus récents supposent 

que les ouvrières d'un nid se partagent la besogne, les unes 

affectées spécialement aux travaux de construction, les autres 

s’occupant plutôt de la chasse et de la nourriture des larves, des 

ouvrières occupées à l'intérieur et de la mère, d’autres enfin 

seraient préposées à la garde des nids ct de son entrée. Tous 

ces travaux ne peuvent évidemment se faire simultanément par. 

une même Guêpe, mais à moins d'observations nouvelles par- 

faitement concluantes, je me résoudrai diflicilement à admettre 

une division du travail aussi caractérisée, et je préfère croire, 

jusqu’à plus ample informé, que l'ouvrière accomplit tour à tour 

et suivant les besoins du moment, les diverses fonctions que 

lui enseigne son instinct. 

Leurs occupations les plus importantes sont toujours l'agran- 

dissement continuel de l'habitation et les soins à donner aux 

jeunes larves qu'il faut nourrir constamment. J'ai indiqué plus 

haut comment le nid s’accroissait et je n'ai pas à y revenir. 

Quant à l'alimentation des larves, elle se fait par des courses 

incessantes dans la campagne à la recherche de la prébende 

nécessaire. | 
Dès l'apparition des premiers fruits, les cerises, d’abord, puis 

les abricots, les pêches, surtout les prunes, sont recherchés par 

les Guêpes qui se hâtent de profiter des moindres fissures de 

l'épiderme pour sucer les sucs intérieurs. Mais le fond de la 

nourriture des larves consiste en une matière animale, plus ou 

moins imprégnée de jus sucrés. 

Les Abeilles, les grosses mouches comme les Eristales, les 

papillons sont les victimes de ces voraces chasseurs, profitanten 

ah à 

éco ec tathuhe sé dt tés à je à. 
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même temps des muscles de ces insectes et du nectar qu'ils 

viennent de puiser dans les fleurs. D'autres fois les chenilles et 

les larves de Tenthrédines (1) broyces et réduites en une sorte 

de bouillie, peut-être avalées, mêlées de sucs sucrés, puis dégor- 

gées, servent à cet approvisionnement. 

M. de Saussure (2) rapporte, comme suit, quelques observa- 

tions intéressantes de plusieurs auteurs : 

« Une observation piquante a êté faite par Davis (Entomol., 

mag. I, p. 90) : — J'étais fort ennuyé, dit-il, par des bandes de 

guêpes qui entraient dans la maison, venant d’un nid établi dans 

le voisinage. Je mettais sur une tablette de cheminée les papil- 

lons nocturnes que je capturais tous les soirs, Un beau jour, je 

vis une guépe entrer par la fenêtre, se diriger sans tâätonnement 

vers ma cheminée, s'y arrêter et séparer avec ses mandibules le 

corps d'un papillon fraichement étalé. Bientôt, je m'aperçus que 

tous les autres papillons avaient subi le même sort; il ne me 

restait d'eux que les épingles et les ailes qui, retenues par les 

liens, étaient restées en place, en sorte que le larcin n'avait pas 

été remarqué quoique ayant continué pendant plusieurs jours! 

— M. Davis a également vu les guêpes prendre des mouches, les 

mutiler et les emporter dans leur nid. — J'ai aussi observé, dit- 

il encore, une guêpe qui, se tenant suspendue à une feuille par 

les crochets d’un des tarses postérieurs, avait l'air d'être très- 

occupée de ses autres pattes. En examinant de plus près, je la 

vis tenant une mouche qu'elle était en devoir de mutiler,etcette 

opération faite, elle s'envola avec le tronc. Une autre fois une 

guêpe saisit devant mes yeux une mouche bien plus grande 

(LZristalis nemorum) ; à l'instant même elle se suspendit et lui 

coupa avec ses mandibules , ailes, pattes et tête. — Depuis M. 

Newport est venu confirmer tous ces faits par une autre obser- 

valion du même genre : (Trans. Ent. Soc. of Lond., I, série J, 

228). Il écrit que, par le grand soleil de midi, moment où les 

guépes sont le plus actives, ces insectes volent de fleur en 

fleur, de chardon en chardon, cherchant une proie. Souvent 

elles attaquent les papillons de diverses espèces : il en vit fondre 

(1) De Siebold, Zoolog, scient. vol, 20, cahier 2. 

() Mon. Guépes soc. p. GxLuT. 



478 GUÊPES 
\ 

sur la Ponlia rapæ, ce commun papillon blanc de nos campa- 

gnes, lui couper les ailes et les pattes et s'envoler en emportant 

le tronc. Elles s'arrêtent sur la première plante qui leur paraît 

favorable, se pendent par les pattes de derrière et achèvent de 

mâcher le corps de leur victime, qui, façonné en un maillot, est 

‘emporté entre les jambes de la guêpe. » 

M. Fabre, avec ce charme qu'il met dans ses écrits, raconte 

ainsi les rapines des Guépes et nous peint les luttes de ces in- 

sectes, les résistances qu'ils éprouvent et qu’ils surmontent (1). 

« L'air est d’un calme parfait, le soleil violent, l'atmosphère 

lourde, signes d’un prochain orage, mais conditions éminem- 

ment favorables au travail des hyménoptères, qui semblent pré- 

voir les piuies du lendemain et redoublent d'activité pour mettre 

à profit l'heure présente. Les abeilles butinent donc avec ardeur, 

les éristales volent gauchement d'une fleur à l’autre. Par mo- 

ments, au sein de la population paisible, se gonflant le jabot de 

liqueur nectarée, fait soudaine irruption la guêpe, insecte de 

rapine qu'attire ici la proie et non le miel. 

« Egalement ardentes au carnage, mais de force très-inégale, 

deux espèces se partagent l'exploitation du gibier; la guêpe 

commune {Vespa vulgaris) qui capture des éristales, et la guépe 

frelon (Vespa crabro) qui ravit des abeilles domestiques. Des 

deux parts, la méthode de chasse est la même. D'un vol impé- 

tueux, croisé et recroisé de mille manières, les deux bandits 

explorent la nappe de fleurs, et brusquement se précipitent vers 

la proie convoitée, qui, sur ses gardes, s'envole tandis que le 

ravisseur, dans son élan, vient heurter du front la fleur déserte. 

Alors la poursuite continue dans les airs; on dirait l’épervier 
chassant l’alouette. Mais l'abeille et l'éristale, par de brusques 

crochets, ont bientôt déjoué les tentatives de la guêpe, qui 

reprend ses évolutions au-dessus de la gerbe de fleurs. Enfin, 

moins prompte à la fuite, tôt ou tard une pièce est saisie, Auc- 

sitôt la guêpe commune se laisse choir avec son éristale parmi 

le gazon ; à l'instant aussi, de mon côté, je me couche à terre, 

écartant doucement des deux mains les feuilles mortes et les 

brins d'herbes qui pourraient gêner le regard, et voici le drame 

1) 3.-H. Fabre. Souvenirs entomologiques. 1879, p. 128. (1) giq 1 
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auquel j'assiste si les précautions sont bien prises pour ne pas 

effaroucher le chasseur. 
__ « C’est d'abord entre la guêpe et l’éristale, plus gros qu'elle, 

une lutte désordonnée dans le fouillis du gazon. Le diptère est 

sans armes, mais il est vigoureux; un aigu piaulement d'ailes 

dénote sa résistance désespérée. La guêpe porte poignard ; mais 

elle ne connaît pas le méthodique emploi de l’aiguillon, elle 

ignore les points vulnérables. Ce que réclament ses nourris- 

sons, c'est une marmelade de mouches broyées à l'instant même, 

et dès lors peu importe à la guépe la manière dont le gibier est 

tué. Le dard opère donc sans méthode aucune, à l’aveugle. On 

le voit s'adresser au dos de la victime, aux flancs, à la tête, au 

thorax, au ventre indifféremment, suivant les chances de la 

lutte corps à corps... Aussi la résistance de l’éristale est longue, 

et sa mort est la suite plutôt de coups de ciscaux que de coups 

‘de dague. 

« Ces ciseaux sont les mandibules de la guépe, taillant, éven- 

trant, dépeçant. Quand la pièce est bien garrotée, immobilisée 

entre les pattes du ravisseur, la tête tombe d’un coup de mandi- 

bules, puis les ailes sont tranchées à leur jonction avec l'épaule; 

les pattes les suivent, coupées une à une; enfin le ventre est 

rejeté, mais vide d'entrailles que la guêpe paraît adjoindre au 

morceau préféré. Ce morceau est uniquement le thorax plus 

riche en muscles que le reste de l’éristale. Sans tarder davan- 

tage, la guêpe l'emporte au vol, entre les pattes. Arrivée au nid, 

elle en fera marmelade pour distribuer la becquée aux larves. 

« À peu près ainsi agit le frelon qui vient de saisir une 

abeille; mais avec lui, ravisseur géant, la lutte ne peut être de 

longue durée, malgré l’aiguillon de lavictime. Sur la fleur même 

où la capture a été faite, plus souvent sur quelque rameau d’un 

arbuste du voisinage, le frelon prépare sa pièce. Le jabot de 

l'abeille est tout d’abord crevé, et le miel qui en déroule lapé. 

La prise est ainsi double : prise d’une goutte de miel, régal du 

chasseur, et prise de l'hyménoptère, régal de la larve. Parfois les 

ailes sont détachées ainsi que l’abdomen; mais en général le 

frelon se contente de faire de l'abeille une masse informe, qu'il 

emporte sans rien dédaigner. C'est au nid que les parties de 

valeur nutritive nulle, que les ailes surtout doivent étre rejetées. 
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Enfin il lui arrive de préparer la marmelade sur les lieux mêmes 

de chasse, c'est-à-dire de broyer l'abeille entre ses mandibules 

après en avoir retranché les ailes, les pattes et quelquelois aussi 
l'abdomen. » 

Les fruitssucrés semblent exercer une atttraction si grande sur 

ces insectes, que leur instinct carnassier fait trève quand, suçant 

un raisin bien müri, de vulgaires mouches viennent près de là 

prendre leur part du festin. La proie ordinaire devient alors, 

pour quelques instants, un commensal jusqu'à ce que la Guêpe 

rassasiée songe à faire une victime pour la rapporter au nid. 

Le miel non suffisamment protégé, le sucre emmagasiné dans 

les villes, les fabriques et les raflineries, sont pillés par les Gué- 

pes qu'attirent de loin ces amoncellements de matières si déli- 

cieuses pour elles. 

Les viandes de boucherie sont aussi fort de leur goût. Lais- 

sons-nous raconter par un savant ces visites bien connues que 

font les Guêpes à l’étal du pays : 

« Il est encore à la campagne, dit le D' Giart(1), une maison 

qué les Guêpes fréquentent assidûment, c’est celle du boucher; 

elles touchent un peu à toutes les viandes et cela n’a rien d’éton- 

nant, puisqu'on sait que la chair musculaire, surtout celle des 

herbivores renferme une certaine quantité de dextrine. Mais 

c'est surtout le foie du bœuf et du veau qui obtient de beaucoup 

leur préférence. Réaumur qui a signalé ce fait dans ses admi- 

rables Mémoires (2), dit qu'il a vu.des bouchers abandonner 

aux guêpes le foie entier d’un bœuf ou d'un mouton. Ils se pro- 

posaient un double but en sacrifiant à la voracité des guêpes ce 

viscère bientôt dévoré; d'abord ils faisaient, comme on le dit, 

la part du feu et de plus. en retenant dans la boucherie un esca- 

dron de Vespiens, ils établissaient une police sévère à l'égard 

des mouches bleues de la viande. (Calliphora vomiloria), des 

. mouches vertes (Lucilia, etc.), ennemis bien plus terribles par 

les œufs qu'ils laissent après eux et qui amènent si rapidement 

la corruption.» ‘* 

« D'où vient cette préférence des guêpes pour la glande hépa- 

(1) Bulletin scientifique du département du Nord. 1879, p. 49, 

(2) Mémoires. VI, p.166. J 
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tique ; on ne peut alléguer la mollesse du tissu, puisqu'à cet 

égard le cerveau, le poumon et bien d'autres organes mérite- 

raient d’étre placés au moins sur le même rang que le foie. C’est 

évidemment la présence du sucre en plus grande quantité... 

Comme quoi les guêpes ont découvert la fonction glycogénique 

du foie longtemps avant M. CI. Bernard. » 

Les sucs gommeux, les amas de sève extravasée, exsudant du 

troncd’un arbre malade ou blessé, savent aussiattirer les Guépes, 

surtout lorsque, l'arrière saison survenant, les fruits deviennent 

plus rares et les insectes disparaissent.A l'époque des vendanges, 

les récipients qui servent à conduire au pressoir les raisins cueil- 

lis et en partie écrasés sont aussi assidument fréquentés par 

les Guêpes. 

« La V. orientalis, dit M. De Stefani Perez(1), fréquente 

assidument les rameaux d'arbres fruitiers dont elle convoite 

les exsudations sucrées, et elle ne souffre auprès d'elle aucun 

autre individu de son espèce, ni aucune autre mouche; à l'ar- 

rivée d’un autre insecte, elle agite les ailes d’une façon mena- 

cante et dirige ses mandibules contre le nouveau convive. Elle 

suce ainsi longtemps et il est facile de l’observer pendant qu'elle 

prend un peu de repos, dans les heures les plus chaudes des 

journées de juillet ou d'août; pendant plus de deux heures, on 

peut constater qu’elle ne quitte pas la branche blessée; quand 

elle s'envole. une autre arrive aussitôt pour la remplacer. La 

V. germanica a les mêmes habitudes; mais elle est chassée par 

l'Orientalis et aucun autre Deus ne s'approche de la place occu- 

pée par l’usurpatrice. » 

Il résulte d'observations consciencieusement faites, que les 

Guêpes qui font un tort énorme aux fruits murs et particulière- 

ment aux raisins, ne peuvent en entamer l’épiderme et que les 

grains seuls qui présentent une fissure sont attaqués. 

« Nous croyons pouvoir aflirmer de nouveau (2) que ni les 

mouches, ni les abeilles, ni même les guépes n’entament la peau 

du fruit; elles s'abattent sur une grappe, parcourent la plupart 

des grains; s'ils sont tous sains, elles volent à une autre et ainsi 

(1) Il naturalista Siciliano. 11, 1882, p. 19 et 20. 

(2) Ch. Chevalier, — Bulletin d’insectologie agricole. 1882, p. 127. 
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de suite, jusqu'à ce qu’elles aient trouvé un grain entamé, soit 

par les oiseaux, soit par les pluies qui occasionnent souvent la 

fente et la pourriture d’une grande quantité de grains. Lorsque 

le raisin est bien mur, la partie du grain exposée à la pluie, se 

fend ou subit un commencement de décomposition qui amène la 

pourriture ; à ce moment la guépe l'attaque avec facilité; sou- 

vent la fente est très-petite et c'est ce qui a fait croire que la 

guêpe perçait la peau, mais elle l'était déjà. » 

« C’est une chose merveilleuse, dit Réaumur (1), que de voir 

l’activité avec laquelle une mère guépe parcourt, les unes après 

les autres, les cellules d'un gâteau ; elle fait entrer sa têle assez 

avant dans celles dont les vers sont pelits; ce qui s'y passe est 

dérobé à l'observateur, mais 1l est aisé d'en juger par ce qu’elles 

font dans les cellules dont les vers plus gros sont prêts à se mé- 

tamorphoser. Ceux-ci plus forts, sont moins tranquilles ; souvent 

ils avancent leur tête hors de la cellule, et par de petits baille- 

ments semblent demander la becquée; on voit la guëpe la leur 

apporter; après qu'ils l'ont reçue, ils restent tranquilles, ils se 

renfoncent pour quelques instants dans leur petite loge. Les 

guêpes de la grosse espèce, les frelons, avant que de donner de 

la nourriture à leurs petits, leur pressent un peu la tête entre 

leurs deux serres. » 

Quand on possède un rayon de guêpier garni de larves déjà 

grosses, il est facile de les nourrir au moyen de sirop, de miel, 

qu’on leur présente avec une paille ou un mince fragment de 

bois. On les voit très-bien chercher avidement la gouttelette qui 

leur est présentée et on peut les élever comme on ferait d'une 

jeune nichée d'oiseaux. 

A mesure que les Guêpes éclosent, laissant des cellules vides, 

les ouvrières les nettoient, en enlèvent les débris des dépouilles 3 

de la larve et de la nymphe, ceux de l'opercule, puis la femelle 

vient y pondre un nouvel œuf; dans cet emploi des anciennes 

cellules, la même peut servir trois à quatre fois. Chaque larve 

qui l’habite successivement y tisse l'enduit soyeux qui doit for- 

mer le logement de la nymphe, de sorte que ces enveloppes si 

délicates se superposent l'une à l'autre et que, de leur examen, 

(1) Mémoires, t. VI, P. 188. 
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on peut déduire le nombre de larves qui ont vécu dans une cel- 

lule. 

Il résulte de ces pontes nouvelles dans d'anciennes alvéoles 

que, tandis qu’à l'origine les larves les plus avancées se trouvent 

au centre et les plus jeunes à la circonférence du rayon, peu à 

peu les éclosions se font sur des zones circulaires, s’éloignant de 

plus en plus du centre pour arriver au bord, puis repartent en- 

core du milieu pour s’avancer de nouveau vers le bord et ainsi 

de suite. 

« Une circonstance très-intéressante à noter (1), c'est qu'à très 

peu d’exceptions près, toutes les larves, les nymphes et les in- 

sectes parfaits, tant qu’ils ne sont pas sortis de leur cellule, 

occupent dans celle-ci une position symétrique et présentent les 

mandibules dirigées vers le centre Cu rayon. » 

Vers le milieu ou la fin d'août, pour les nids souterrains, en 

juillet, pour lesnids aériens, alors que le nid se compose déjà de 

plusieurs rayons, les ouvrières en entreprennent un nouveau 

dont les cellules, detaille plus considérable, sont destinées à con- 

tenir des larves de femelles fécondes et de mâles. Ces individus 

naissent ainsi toujours dans un nid en pleine prospérité et tous 

les travaux antérieurs semblent n'avoir été qu’une préparation 

pour arriver à ce but définitif, la conservation de l'espèce au 

moyen d'individus féconds. C’est là le couronnement de l’œuvre 

entreprise par la mère fondatrice. Désormais celle-ci peut dispa- 

raître; le but de sa vie est rempli. 

« Il est ordinairement possible, dit M. Rouget (2), de distin- 

guer, sans trop de difficultés, la femelle fondatrice du nid d'avec 

celles qui sont nouvellement développées ; ses couleurs sont plus 

foncées et plus vives, sa tête et son thorax sont plus brillants, 

presque dépourvus de poils, par suite de l’usure de ceux-ci, et 

l'extrémité de ses ailes est presque toujours, par suite de la 

même cause, un peu déchirée. » 

Dans cette production d'individus féconds, il reste encore bien 

des points obscurs à élucider. Les larves des gâteaux à larges 

alvéoles ont-elles besoin d'une nourriture spéciale, où l’empla- 

(1) Rouget, I. €. p. 18. 

(2) L c.p. 19. 
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cement plus grand est-il seul suffisant pour produire ce déve- 

loppement des organes génitaux ? Il reste à faire sur ce point des 

expériences spéciales: mais si l’on se reporte à l’histoire des 

abeïlies mieux étudiée, on sera d’abord convaincu que dans 

l'œuf pondu par la mère ne préexiste pas la qualité féconde ou 

non de l’insecte qui en proviendra. 

” Un œuf d'ouvrière transporté dans une cellule de femelle y 

donnera certainement naissance à une femelle féconde.Mais sous 

quelle influence cette transformation se produira-t-elle ? C'est ce 

qu'il est difficile de dire. 
11 semble admis que chez les Abeilles, la qualité spéciale de la 

nourriture suflit à faire d'une larve d’ouvrière une femelle 

féconde. En est-il de même des Guépes ? Il serait téméraire de 

généraliser ces observations et, dans les deux familles si dis- 

tinctes des Vespides et des Apiaires, ce qui est vrai pour l’une 

peut très-bien ne plus l’être pour l’autre. La quantité de nour- 

riture absorbée doit être aussi un facteur important dans cette 

question. 

Le nombre des jeunes femelles qui naissent ainsi dans un nid 

populeux, peut être fort grand et s’élever jusqu'à 2,000. Aucune 

observation spéciale n'indique si quelques-unes de ces femelles 

pondent dès l'automne dans l’ancien nid. Il y a beaucoup de 

probabilités pour qu’il n’en soit point ainsi, hors peut être lecas 

de la mort fortuite de la mère. Le nid, en effet, semble alors ne 

plus guère s’accroître et les rayons qui produisent les individus 

féconds sont les derniers construits. Il est donc à peu près certain 

que toutes ces jeunes femelles, après être restées dans leur nid 

quelque temps après leur éclosion et s'y être fait nourrir par 

les ouvrières, sortent pour s'accoupler, puis la fécondation 

accomplie, se hätent de chercher un abri pour leur retraite 

hivernale. 

Quoiqu'il en soit, l’éclosion des mâles a lieu la première, puis 

celle des femelles et l'apparition de ces individus se poursuit 

pendant tout le mois d'octobre. En même temps et peu après la 

sortie du nid, a lieu l’accouplement. Ecoutoñs à ce sujet les 

détails intéressants que nous fournissent sur le Frelon les obser- 

vations si nombreuses et si consciencieuses de M. Rouget(1). 

(1) L. ce. p. 26. 
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« J'ai observé, le 7 octobre, plusieurs accouplements de la 

V. crabro. Les femelles s'étaient cramponnées à de petites bran- 

ches d'arbustes et avaient recourbé leur abdomen presque à 

angle droit, de manière à lui faire faire le plus desaillie possible. 

Les mâles, guidés sans doute par leur odorat, passaient et repas- 

saient près de ces femelles sans les découvrir. 

« Enfin, après un temps assez long, le mâle finissait par trou- 

ver la femelle, mais comme fortuitement ; les deux insectes s'u— 

nissaient ; bientôt la femelle, entrainant le mâle, se laissait tom- 

ber avec lui sur le sol, où l’accouplement se continuait éncore 

pendant quelques minutes ; la femelle relevait ensuite la partie 

antérieure de son corps et, se plaçant sur le mâle, pressait l’ab- 

domen de celui-:i entre ses mandibules, comme si elle eùt 

voulu indiquer que l'acte était accompli et provoquer une sépa- 

ration, qui, en effet, avait lieu quelques instants après. La 

femelle s'envolait presque aussitôt, mais le male restait encore à 

terre pendant un certain temps avant de prendre son vol. 

« J'ai pu, le méme jour, constater que le même mäle peut 

_s'accoupler avec plusieurs femelles. Ayant pris un mâle à la 

suite du dernier accouplement que j'avais observé, je le rappor- 

tai à la maison et le mis dans une cage où étaient renfermées 

plusieurs femelles non fécondées, Il ne tarda pas à poursuivre 

l'une de ces femelles, avec laquelle il s’accoupla; mais je ne pus 

alors observer les circonstances de cet accouplement. Quelques 

temps après, je vis le même mäle poursuivre encore une femelle 

dans la cage. » 

Les mâles devenus inutiles survivent peu au temps de l'accou- 

plement. La saison s’avance d'ailleurs, les nuits deviennent 

fraiches et les conditions favorables à leur existence diminuent 

de jour en jour. 

Ces indices d'un changement prochain de saison et de tempé- 

rature sont aussi le signal d’une révolution complète dans le 

guépierc. Jusqu'ici les ouvrières, commedes nourrices attentives, 

ne négligeaient ni soins ni peine, pour mener à bien les jeunes 

larves confiées à leur tendresse. Toutes leurs actions, toutes 

leurs pensées, si je puis m'exprimer ainsi, se rapportaient au 

bien-être de ces petits vers et jamais elle n'étaient rebutées ni 

par les travaux pénibles et toujours renouvelés, ni par les acci- 
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femelles de Vespa vulgaris dans des nids de Vespa germanica. 

Dès le commencement de novembre, toutes les femelles sont 

ainsi cachées; elles s'engourdissent d’une façon à peu près com- 

plète ; la vie semble suspendue chez elles et elles passent ainsi 

de longs mois sans mouvement et sans nourriture, Pendant ce 

sommeil hivernal, elles affectent une position spéciale, les pattes 

serrées contre le corps, les antennes appuyées sur les côtés de la 

face et les ailes repliées et placées sous le ventre où elles se 

rejoignent à peu près, en passant entre le thorax et les cuisses 

postérieures. 

Cet état ne cesse que vers ke mois d'avril, où chaque femelle 

réchauffée par le soleil de printemps se réveille et se met au tra- 

vail pour fonder, comme nous l’avons vu, une nouvelle colonie. 

Cet état de sommeil les rend peu sensibles aux intempéries, et 

si beaucoup ne se réveillent point, c’est à d’autres ennemis que 

le froid qu'il faut attribuer leur mort. C’est surtout après leur 

réveil qu’il en succombe un grand nombre, alors qu'elles ont 

tout à faire pour fonder leur nid. 

Cette profusion de femelles écloses à l'automne, démontre 

même que de grands dangers les attendent et que beaucoup 

devront succomber; les inondations où seulement la grande 

humidité, en hiver, les animaux insectivores, les oiseaux, mille 

autres ennemis les surprennent à chaque heure, auxquels elles 

sont tout à fait impuissantes à résister. 

Mais leur fécondité répond à tous les besoins et cèlles qui sur- 

vivent ont bientôt repeuplé la contrée d'individus de leur espèce. 

Ces grosses femelles, que l’on voit si affairées au premier prin- 

temps, ont une tache sacrée à remplir, pérpétuer l'espèce et en 

empêcher la disparition. Aussi sont-elles tout entières à leur 

travail et, pour éviter même le danger que pourrait leur faire 

courir une ardeur trop belliqueuse, ces insectes si forts et si bien 

armés, qui pourraient être formidables, sont à peu près inoffen- 

sifs. Il faut une attaque directe dirigée contre eux, un attouche- 

chement imprudent pour qu'ils consentent à user de représailles 

et à se servir de leur aiguillon. Combien plus irascibles seront 

leurs enfants, simples ouvrières infécondes, qu'un simple geste 

mettra en fureur et qui ne craindront pas de se précipiter sur 
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vous si vous ne vous éloignez à temps ; mais combien moins 

utile aussi est l'existence d’une ouvrière isolée! 

11 ne me reste plus maintenant qu’à examiner quelques cir= 

constances particulières ou acçidentelles qui peuvent modifier 

en un point ou un autre la biologie des Guépes. La plus impor- 

tante transformalion que peuvent subir leurs mœurs se ren- 

contre lorsque, la Guêpe fondatrice étant morte ou disparue avant 

le temps, le nid se trouve soudain privé des œufs qui sont néces- 

saires à son maintien er à son accroissement. M. de Siébold a 

fait à ce sujet, les observations les plus curieuses, analogues à 

celles auxquelles ont donné lieu les Abeilles dans de semblables 

circonstances. Ces observations ont été attaquées de la façon la 

plus violente par quelques naturalistes, mais elles n’en subsistent 

pas moins et, bien plus, elles se trouvent corroborées par des 

expériences d'autres savants se rapportant, il est vrai, à des 

espèces différentes d'Hyménoptères; je veux parler de la ponte 

parthénogétique des ouvrières vierges et nées cependant infécon= 

des. Ce fait parait actuellement indéniable. Cette très-impor- 

tante question de la parthénogenèse mérite une étude appro- 

fondie et se rapportant en même temps à tous les groupes qui 

possèdent cette faculté. De plus, des détails nombreux nous 

manquent encore et, au lieu de l’aborder ici incidemment, je 

crois préférable de la réserver pour en faire un tout complet 

lorsque des expériences et des observations commencées auront 

donné leurs résultats, et quand de plus nombreux documents 

seront à la disposition des travailleurs. 

S V. — MŒURS GÉNÉRALES DES GUÉPES 

, 

Si, maintenant laissant de côté les mœurs des Guépes, en tant 

que société, nous examinons celles des individus pris isolément, 

nous trouverons encore ample matière pour de fructueuses 

« observations, 

1.— Organes des sens.— Les études que nous venons de 

faire sur les sociétés de Guépes, nous amènent naturellement à 

conclure en leur faveur à un développement intellectuel et sen- 
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sitif très-prononcé. En consultant les travaux des anatomistes, 

nous voyons que le système nerveux des Guêpes correspond à 

peu près exactement et sauf de légères modifications, à celui que 

l’on constate chez les Abeilles et les Bourdons, à celui aussi des 

Nécrophores, ces Coléoptères quasi-sociaux, aussi bien par le 

nombre des ganglions que par leur disposition. En effet, chez 

les uns comme chez les autres, on remarque, outre un dou- 

ble ganglion susæsophagien ou céphalique bien développé 

(pl. XXVII), deux ganglions thoraciques et cinq abdomi- 

naux (1). Cependant, si l'on examine comparativement le 

système nerveux de la Guêpe avec celui de l’Abeille et de la 

Fourmi, on remarque chez la première une réduction assez 

notable dans l'étendue des circonvolutions postérieures du gan- 

glion céphalique, ce qui ne peut d'ailleurs avoir lieu de nous 

étonner, 

Les sens sont assez développés, au moins ceux vour lesquels 

on peut avoir quelques données sérieuses. La vue semble porter 

assez loin. 

Sir J. Lubbock(2) a fait diverses expériences qui lui ont 

prouvé que nos insectes peuvent, dans une certaine mesure, 

apprécier la différence des couleurs. Elles seraient cependant 

moins habiles sous ce rapport que les Abeilles. 

L'ouie, de son côté, bien que fort réduite, ne semble pas com- 

plètement absente quoique l'organe percepteur nous ait encore 

échappé. Le sens du goût existe très-certainement et entre deux 

friandises, la plus sucrée est toujours choisie. Les terminaisons 

nerveuses qui font naître ce sens sont probablement placéés sur 

la languette, de la méme manière que celles des Volucelles, 

découvertes récemment par un de nos plus consciencieux ana- 

tomistes, M. J. Kunckel d'Herculais. L'odorat et le lieu ou 

réside ce sens sont mieux connus depuis les curieuses recherches 

de M. Gust. Hauser (3) d'Erlangen. Chacun a pu d’ailleurs à 

première vue s’en rendre compte, en voyant arriver des lé- 

(1) Brandt-Vergleichend-Anatomische Skizze des Nervensystems der Insekten. 
(Horæ Soc.Ent. Rossicæ. 1880, p. 19, pl. mm). 

(2) Fourmis, Abeilles et Guèpes. ? vol. in-8° Paris, 1883. (Bibliot. internat.). 

@) Zeitschrift für Wissenschaftliche Zoologie, t. xxx1v, 1880 (p. 307-409, pl, 17,18, 19 
Article traduit par M. Henri Gadeau de Kerville, dans le « Bulletin de la Société 
des amis des sciences naturelles de Rouen, 1881, 1er semestre. 
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gions de Guëpes à la provision de iniel ou de cassonade laissée 

imprudemment à découvert ou même seulement incomplète- 

ment fermée. L'observateur que je viens de citer nous apprend 

que l’odorat des Guëpes, à en juger du moins par la complica- 

tion de l’organe récepteur, doit être extrêmement étendu, attei- 

gnant presque la perfection de celui de l’Abeille. Ce sens ason 

siège dans les antennes et l’insecte perçoit les sensations odo- 

rantes au moyen de fossettes innombrables, mais tout à fait 

microscopiques, et de divers appendices conoïides qui garnissent 

la surface extérieure des antennes, comme je l’ai déjà dit. 

Le sens du toucher a son siège un peu partout, mais le tact se 

fait encore surtout au moyen des antennes ou des poils très-fins, 

aboutissant à des terminaisons nerveuses spéciales, et qui exis- 

tent au nombre de 70 environ sur chacun des articles antennai- 

res du Frelon. 

Les antennes sont donc d’une très-grande importance pour les 

Guépes,comme d’ailleurs pour la plupart des autres Hyménop- 

tères; leur agitation continuelle, en quête d'émanations quel- 

conques,en sont une preuve, et leur siluation en avant de la 

tête les sert admirablement dans l'exercice des deux sens impor- 

tants qui y résident. On dirait, quand la Guêpe est en marche, 

que les antennes tâtent le terrain ou qu'elles cherchent conti- 

nuellement la direction la plus favorable. 

Tous ces organes, ainsi que ceux du vol, de la respiration,etc., 

ont besoin d'être maintenus dans un état complet de propreté et 

il ne faut pas qu'aucune poussière, aucun de ces corpuscules 

microscopiques qui encombrent l'atmosphère, viennent entraver 

leurs fonctions. Aussi rien n'est-il plus intéressant que de voir 

une Guépe au repos. Si elle ne se trouve pas inquiétée, l’obser- 

vateur ne tarde pas à voir les pattes entrer en action, d’abord 

celles de la paire antérieure nettoyer la face avec les brosses des 

tarses, passer sur les antennes à plusieurs reprises pour en enle- 

ver tout corps étranger. Les yeux sont aussi l’objet des mêmes 

soins. Puis le devant du corps étant en état, les pattes posté- 

rieures et quelquefois les intermédiaires entrent en mouvement ; 

avec les poils dont elles sont munies, elles passent et repassent 

sur les ailes, jusque vers leur base, dans le même but de net- 

toyage. L'abdomen ensuite est soigné de la même manière tant 
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en dessus qu'en dessous, et les stigmates qu'il porte débarrassés 

de tout ce qui pourrait nuire à leurs fonctions, surtout la paire 

antérieure qui est beaucoup plus à découvert que les suivants. 

Mais qu'un mouvement un peu brusque vienne éveiller l’at- 

tention de l'insecte, soit qu'il ait aperçu quelque chose d’inso- 

lite, soit qu'une simple trépidation l'ait engagé à se mettre sur 

ses gardes, immédiatement les paites se reposent à terre, la tête 

se relève, les antennes se dressent; puis si rien de suspect 

n'est découvert, la Guépe, dérangée dans sa toilette, fait quelques 

pas comme pour explorer les environs et recommence de plus 

belle. Si, au contraire, le danger se révèle plus imminent, elle 

se raidit sur ses pattes, déploie ses ailes et s’envole à la recherche 

de quelque fleur ou de quelque victime. 

Lorsque, brusquement et sans que la Guêpe ait pu le pres- 

sentir, vous faites mine de l'attaquer avec un fétu ou une brin- 

dille , ainsi surprise, elle ne s'envole pas immédiatement. mais 

son premier mouvement est de se dresser sur ses pattes, de 

relever les antennes et de prendre une attitude défensive et guer- 

rière tout à fait caractéristique. 

2.—Irascibilité des Guêpes.—Si,au lieu de ces observa- 
tions assez pacifiques, un imprudent vient à troubler une colonie 

de Frelons au siège même de son établissement, soitqu'il veuille 

s'emparer du nid ou le détruire, soit qu'inconsciemment il ait 

agité le tronc qui l’abrite, la fuite est son seul refuge; car ces 

Guëpes de forte taille, d'accord en cela avec la plupart des in- 

sectes sociaux, Abeilles, Fourmis, etc., loin d'abandonner le ter- 

rain et de confier elles-mêmes leur salut à la rapidité de leurs 

ailes, s'élancent à la poursuite de leur ennemi et celui-ci ne s'en 

tire presque jamais sans quelque douloureuse piqüre, heureux 

encore si celles-ci ne se multiplient pas trop. La réputation 

d'irascibilité qu'ont eu de tous temps les Guëêpes n’est que trop 

mise en lumière par les faits, et c'est ce qui doit engager les 

chercheurs de nids à s'entourer de toutes les précautions utiles. 

Il faut ajouter que ce qui précède s'applique surtout aux 

Guëpes, proprement dites, du genre Vespa. Les Polistes sont 

moins à craindre et ils ne piquent guère que lorsqu'on les 
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touche. On peut très-bien les observer pendant leur travail sans 

risquer d'être attaqué. 

3.—Piqûre, accidents, remèdes.—Chacuna appris à con- 

naître à ses dépens la piqûre des Guêpes et ses principaux effets. 

L'enflure d'abord qui suit immédiatement ‘et qui s'étend quel- 

quefois d’une façon considérable, se joignant à une auréole vio- 

lacée qui entoure le siège du mal, est bien connue et l'on sait 

que ces premiers effets sont d'autant plus accusés que la per- 

sonne attaquée a la peau plus fine, les chairs plus délicates, 

comme les enfants ou les femmes par exemple. Mais en dehors 

de ces accidents peu graves en eux-mêmes, les recueils médi- 

caux ont réuni et enregistré un grand nombre de cas où des 

piqüres multipliées ont amené non seulement la fièvre, le délire, 

les vomissements, des sueurs abondantes, un état de prostration 

et de faiblesse plus ou moins complet, mais même la mort. Sur 

certains sujets doués sans doute d'une réceptivité spéciale, la 

piqüre d’une seule Guêpe a pu avoir les inconvénients les plus 

sérieux, mais il s’agit là de faits exceptionnels. 

Ainsi, un médecin rapporte qu’une piqüre de Guêpe, sur le 

corps, fut suivie de lipothymies et de desquamation de toute la 

surface du corps : 

« Une dame(1), dit Richerand, fut piquée par un frelon sur le 

droigt medius de la main gauche. La douleur fut très-vive ; en 

moins de quelques secondes, son corps entier se tuméfia; la 

peau devint généralement rouge et boutonneuse et une fièvre 

ardente se développa. Cabanis traita heureusement la malade. 

En quelques heures le gonflement, la fièvre, la rougeur dispa- 

rurent. Au quatrième jour, rien ne subsistait d'un si grand 

désordre, qu’un petit point noir dans l'endroit de la piqûre. » 

Il paraît avéré qu'un grand nombre de piqüres de Guépes 

amènent la mort assez rapidement chez les animaux et chez 

l’homme, surtout chez les enfants. La piqüre la plus dangereuse 

et qui peut se présenter assez fréquemment est celle du pharynx 

ou du voile du palais. L'enflure qui survient dans ces parties 

délicates suffit alors pour provoquer l'asphyxie : 

« Moquin-Tandon rapporte trois faits de ce genre. En 1776,un 

(1) Mabaret du Basty. Thèse pour le doctorat. 1875. 
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jardinier de Nancy, ayant porté à la bouche une pomme qui 

renfermait une guêpe, fut piqué par celle-ci au voile du palais. 

J1 en résulta nne inflammation rapide et un gonflement doulou- 

reux. Le blessé périt au bout de quelques heures. » 

« Chaumeton assure qu’un jeune homme n'ayant pas aperçu 

une gœuêpe qui se trouvait au fond de son verre, avala l’insecte 

qui le piqua dans la gorge. L'effet fut très-prompt. La gorge 

s’enflamma et le jeune homme mourut suffoqué. » 

« Enfin, un jeune homme âgé de 16 ans, buvait dans une bou- 

teille ; une guêpe qu'il ne pouvait voir s'introduisit dans sa 

gorge, le piqua et l’enflure interceptant l'air, il expira avant 

qu’il fût possible de lui porter secours» (1). 

Pour ces sortes de piqüres, on recommande des gargarismes 

avec. une solution très-concentrée de sel marin. Parfois la tra- 

chéotomie peut devenir nécessaire. ; 

Il paraït (2?) que les constitutions lymphathiques donnent lieu à 

des accidents plus graves que les autres. Généralement on pense 

que si l’insecte n’a pas piqué depuis longtemps, sa blessure est 

plus douloureuse et plus dangereuse. Quand la piqüre est faite 

sur le trajet d’un nerf, la douleur peut être très grande et durer 

très-longtemps. D'autres fois, il n'est pas rare de voir, quand 

les phénomènes inflammatoires atteignent une certaine limite, se 

développer autour de la partie atteinte des stries rouges prove- 

nant de l’inflammation des vaisseaux lymphatiques. Les autres 

accidents signalés par les auteurs sont des abcès, de phlegmons, 

des gangrènes, des escharres, des ulcères, des érysipèles. 

Voici maintenant les traitements conseillés. On doit d'abord 

vérifier si l’aiguillon n'est pas resté dans la plaie et, dans ce cas, 

l'enlever ou au moins le coup’r au ras de la peau pour en reje- 

ter la base encore imprégnée de venin; puis il faut bassiner la 

blessure avec de l'eau contenant soit un peu d'ammoniaque 

caustique, soit quelques gouttes d'acide phénique. Quand les 

piqüres sont très-nombreuses et qu'il peut se produire des acci- 

dents secondaires généraux, l'intervention du médecin devient 

nécessaire. 

(1) Mabaret, 1. c. p. 20. 

(2) 1. c. p. 22. 
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En général, quand une Guépe est à portée pour piquer, le 

meilleur est d'éviter tout mouvement brusque : surtout il faut 

avoir grand soin de ne pas gesticuler, comme on le fait trop 

souvent pour la chasser. La Guêpe ne pique jamais que pour se 

défendre contre une attaque ou pour se venger. Si l’on fait de 

grands mouvements dans le but d’effrayer l’insecte, celui-ci, au 

contraire, se croyant attaqué, s'irrite et se précipite sur l’im- 

prudent. Si au contraire on reste immobile ou si, au moins, par 

des mouvements très-mesurés, on cherche à éveiller seulement 

l'inquiétude chez l’insecte sans exciter sa colère, on n’en éprou- 

vera aucun inconvénient. Ainsi si l'on se trouve par hasard 

auprès d’un nid de Guêpes et que celles-ci viennent à entourer 

plus ou moins le promeneur, il ne doit point fuir précipitam- 

ment, mais plutôt rester complètement immobile et se retirer 

ensuite très-lentement et en reculant. Les Guêpes le laisseront 

bientôt. Cependant si l'on a affaire à un groupe de Frelons déjà 

irrités, la fuite rapide est commandée, car ils savent très-bien 

reconnaitre leur agresseur parmi les objets environnants. 

Les grandes chaleurs du milieu de la journée semblent encore 

redoubler leur activité et leur furie. Les matinées ou les nuits 

fraiches, les jours nébuleux de l'arrière saison les rendent beau- 

coup plus pacifiques. La perte de la femelle fondatrice parait 

aussi leur enlever toute énergie et tout entrain ; dans ce cas 

d'après Réaumur, les Frelons eux-mêmes sont infiniment moins 

redoutables. 

Ajoutons enfin, en terminant, que la composition du venin 

des Guêëpes n’est pas connue. C'est un liquide clair comme de 

l'eau, se desséchant rapidement, d’une saveur äâcre et styptique ; 

son action chimique est légèrement acide, et cette réaction 

serait due, dit-on, à une petite quantité d'acide formique, 

Comme les accidents généraux que l’on observe le plus souvent 

dépendent du système nerveux, on peut être amené à conclure à 

son analogie avec le venin de la vipère, du scorpion, des ara- 

chnides qui, absorbé par le torrent circulatoire, a une grande 

action sur le système cérébro-spinal. 

4.—Action nuisible des Guépes.—Leur ulilisation.—Les 

Guépesne produisent rien pour l’homme et elle lui sont, au con- 
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traire, éminemment nuisibles. Leur piqüre, comme on vient de 

le voir, peut avoir des effets très-graves. De plus chacun sait 

quelles déprédations elles commettent sur nos fruits mürs, nos 

raisins, etc. Les fabriques de sucre, les rafineries, les maga- 

sins d'épicerie ou de patisserie ont grandement à s'en plaindre ; 

enfin le Frelonattaque les Abeilles, et ces insectes utiles périssent 

en grand nombre sous ses coups. Aussi ne tenterai-je pas un 

plaidoyer en leur faveuret,malgré les travaux si curieux qu'elles 

savent exécuter, les abandonnerai-je à la réprobation qui les a 

toujours poursuivies. Je conseillerai, au contraire, la destruc- 

tion des nids sur la plus grande échelle et surtout la capture et 

la mise à mort des femelles au premier printemps, alors qu’elles 

existent encore seules. C’est le meilleur moyen pour diminuer, 

dans une région, facilement et sans danger, le nombre des nids. 

Cependant je ne veux pas quitter ce sujet sans apporter ici à 

leur décharge l'indication des rares services qu'elles sont capa- 

bles de nous rendre. 

Le premier, et peut être le plus important, réside dans la 

chasse qu’elles font dans nos habitations et surtout dans les 

boucheries, aux mouches bleues ou vertes qui pondent sur les 

viandes et hâtent ainsi dans une grande mesure leur décompo- 

sition. 

Une curieuse application du venin des Guêpes à la thérapeu- 

tique semble montrer que, si l'on en connaissait mieux la com- 

position et les effets, on pourrait en tirer utilement profit : 

« Un rhumatisme(1) articulaire, écrit M. de Gasparin, me 

tenait dans un état de souffrances continues, et j'avais en vain 

employé les eaux d'Aix et de Saint-Laurent, lorsqu'un jour je 

fus piqué fortuitement par une guépe au poignet droit. Mon bras, 

qui était très-douloureux enfla immédiatement, mais la douleur 

disparut de même. En voyant cet heureux résultat, je me fis piquer 

le lendemain sur letrajetde la cuisse et dela jambe, cequime déli- 

vra de mes douleurs. Quand la douleur ou un simple refroidis- 

sement reparurent, j'eus recours au même moyen, toujours avec 

succès. Je me fis également piquer au cou, sur les côtés et le 

devant du thorax pour une bronchite intense qui disparut rapi- 

(1) Mabaret. L. €. p. 40. 

tone.“ cn ne. 
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dement, et, depuis, le catarrhe qui est mon indisposition habi- 

tuelle de tous les hivers n’a pas reparu. (Union médicale, juin 

1861). » 

_ « Voici, si l'on croyait, d’après ces indications, pouvoir recou- 

rir à ce mode de révulsion ou de modification organique, quel 

serait le moyen qu’il faudrait employer. C’est celui indiqué par 

M. de Gasparin lui-même. 11 suflit de placer les abeilles ou les 

guépes sous un vase où, après s'être agitées, elles restent bientôt 

immobiles. On les saisit avec de petites pinces, et, en les appli- 

quant sur la partie douloureuse, elles piquent immédiatement 

sans produire un grand mal. On peut se demander si les bons 

résultats obtenus sont dus à la révulsion ou à l'absorption du 

virus des insectes employés. » 

5.—Apprivoisement des Guêpes.—Il semble que des in- 

sectes aussi susceptibles, qu’un mouvement met en fureur, qui 

cherchent à se venger, avec une persistance singulière, de l’im- 

prudent qui les a effrayés, ne puissent jamais connaitre les 

douceurs de la civilisation et de l'apprivoisement. Il n’en est 

rien cependant et le pasteur P.W.J. Müller, à force de patience, 

est parvenu à se faire connaitre, je dirai presque aimer par une 

colonie entière de Frelons. Voici, d'après Schenck(1), le récit 

curieux de ce fait décrit originairement dans le Magasin der 

Entomologie, de Germar, t. INT, 1818 : 

« Il est extrêmement remarquable que les frelons si irascibles 

et si redoutables se laissent apprivoiser. Le pasteur Müller y a 

réussi en 1811. 11 trouva, dans une ruche de paille, qui était 

vide, le commencement d’un nid de frelons, et à côté une grosse 

femelle de cette espèce. En soulevant et en renversant la ruche 

tous les jours et fréquemment, il arriva à ce résultat qu'il pou- 

vait enlever et retourner la ruche et voir les ouvrières qui ne 

cessaient d'augmenter le nid. Plus tard, les frelons s’habituèrent, 

lorsqu'ils rentraient dans leur nid avec des matériaux de cons- 

truction et que Müller avait la ruche à la main, à voler dans le 

panier qu’il leur présentait et à continuer de travailler au nid ; 

il pouvait même parcourir avec ce panier la distance du rucher 

(1) Die deutschen Vesparien. Jahrbucher des Vereins für Naturkunde im Her- 
zogthum Nassau, 1861, p. 191). 
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au jardin sans qu'ils parussent se déranger pendant le chemin. 

Enfin il pouvait les toucher et les caresser sans qu'ils en fussent 

irrités. Pendant qu'il portait le panier devant lui renversé, la. 

femelle pondait des œufs. Müller observa l'élevage des larves 

écloses; il put même, avec une longue aiguille ou un brin de 

bois pointu, enlever aux frelons nourrisseurs la pâture , qui 

consistait en une pelote de mouches. mâchées, en abeilles et 

autres aliments analogues. Les frelons prenaient à l'extrémité 

d’un brin de bois mince, le miel qu'il leur présentait et ils en 

nourrissaient leurs larves ; ils prenaient de la même manière les 

larves d'abeille et les abeilles vivantes. 11 les habituait chaque 

jour, souvent 10 à 15 fois, à prendre la nourriture qu’il leur pré- 

sentait. Les larves se laissaient aussi nourrir par Müller, avec 

du miel ou des larves d’abeilles écrasées. Le 15 juin eût lieu 

l'éclosion des premiers jeunes frelons, plusieurs autres encore 

éclosaient plus tard. Ils s'envolaient peu de jours après, appor- 

taient de la matière pour bâtir et de la nourriture, et ils aidaient 

la guêpe mère à agrandir le nid et à nourrir les larves. Ils se 

laissaient aussi manier tout-à-fait comme les vieux frelons, car 

Müller, depuis leur éclosion. les y avaient habitués, en les tou- 

chant, en les nourrissant, en les inspectant fréquemment. Il 

prenait souvent le panier garni de 30 à 40 frelons dans le lieu où 

il était placé et le portait dans le jardin pour y montrer à d’au- 

tres personnes, l’ouvrière de cet insecte dans l'intérieur de son 

habitation. 11 portait toujours le panier renversé, cependant 

jamais un seul frelon ne s'irritait; toutes les ouvrières conti- 

nuaient, au contraire, à travailler paisiblement. Afin de voir 

dans l’intérieur du nid, il détachait toujours un morceau de son 

enveloppe, lorsqu'ils le fermaient presque entièrement en des- 

sous, et cela sans exciter la colère ou provoquer une attaque des 

frelons. Ils avaient déjà construit trois rayons, lorsqu'un jour la 

vieille mère guêpe ne revint plus, ayant sans doute péri hors du 

nid, tuée par un ennemi ou par suite d’un accident. Les 40 à 50 

ouvrières continuèrent à travailler encore quelques temps, mais 

elles disparurent bientôt peu à peu et lenid fut ainsi abandonné,» 

6. — Rapports des Guêpes entre elles.— Langage. — 

Nous n'avons que bien peu de renseignementssurles rapports que 
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les Guêpes peuvent avoir les unes avec les autres. Je ne crois pas 

qu'’ait été faite l'expérience qui consisterait à placer, dans un nid 

tenu prisonnier, quelques individus provenant d'un autre nid et 

marqués de blanc ou de rouge sur le thorax, pour permettre de 

bien suivre leurs allées et venues. Si l'on s’en rapporte à ce qui 

se passe chez d'autres espèces sociales et aux rares-observations 

publiées, l'accueil ne serait rien moins que favorable. Les intrus 

sont immédiatement reconnus et repoussés. Cependant des nids 

différents peuvent être très-voisins sans qu'il en résulte de décla- 

ration de guerre. è 

Dans la vie commune d'un même nid, entre sœurs par consé- 

quent, l'accord ne peut qu'être complet. On pourrait même sup- 

poser une certaine tendresse dans les rapports qu'elles ont les 

unes avec les autres, quand on se rend compte des soins qu’elles 

se prodiguent mutuellement, de l'aide qu’elles ne se refusent 

jamais pour un travail pénible, de l'esprit de corps, en un mot, 

qui règne dans ces petites républiques. 

Il n'est pas jusqu’à un certain langage particulier qu’on ne se 

voie forcé de leur accorder. Elles ont besoin, en effet, de se 

concerler pour un travail commun, de se comprendre dans 

mille circonstances de leur vie, de pouvoir faire un appel aux 

armes en cas de danger, etc. M. Saunders rapporte à ce sujet 

une observation trop intéressante pour que je ne la consigne pas 

ici en entier{l) : 

« Le nid d'un Polistes gallicus me fut apporté, bien fourni de 

jeunes larves, avec un seul individu de la colonie ailée. Je dépo- 

sai ce nid, avec l'’ouvrière, en dehors d'une fenêtre, mais en 

dedans des jalousies. Celles-ci faisaient partie d’une série d’autres 

toutes semblables se trouvant sur les trois étages de plusieurs 

maisons bâties l’une à côté de l’autre. Je couvris d’abord le nid 

avec un gobelet, que je retirai pendant la nuit. Le lendemain 

matin, le Poliste partit pour se rendre à la recherche de ses 

compagnons et revint en en ramerñant avec lui deux autres pour 

l'aider à nourrir les larves. Il a fallu nécessairément qu'il usât 

de quelque moyen pour faire comprendre à ses associés l’objet 

{1} An Adress read before the Entom. Soc. of London an the Anniversary Meeting 
on the 25 th. January, 1875, by sir Sydney Smith Saunders, C.M.G.. président 
(p. 14 à 16 du tirage à part). 
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de sa démarche et pour les inciter à le suivre avec confiance. 

Mais reconnaitre parmi tant d'autres semblables la fenêtre qui 

cachait le nid, persuader aux autres Polistes de l'accompagner 

pendant un voyage si étrange et déraisonnable, aussi dans un 

lieu si lointain et si insolite pour retrouver le nid disparu, sont 

des faits qu'on ne peut expliquer que par l'exercice d’une haute 

intelligence et d'une faculté de communication assez considé- 

rable. ; 

«On ne peutdouterque ces Polistes n'appartinssent réellement 

à la même colonie, puisque d'autres n'auraient pu se rendre 

qu'à leur propre demeure ; mais à ce sujet et pour le prouver 

surabondamment, je leur ai amené quelques étrangers pris dans 

d’autres nids; ils furent aussitôt assaillis et repoussés. Le nid 

en question est devenu remarquable par la nature des matériaux 

employés pour l'agrandir et qui provenaient en grande partie 

des affiches de théâtre de diverses couleurs collées dans le voi- 

sinage, reconnaissables aux zones diversement colorées dont se 

composèrent les cellules. » 

« Sir John Lubbock nous a montré autrefois que les sons pro- 

duits par les vibrations des ailes chez les Hyménoptères varient 

selon les circonstances ; que l'insecte fatigué fait entendre une 

note différente de celle que produit un individu alerte, car les 

vibrations, dans le premier cas, se trouvent être plus lentes ; que 

ce changement dans le ton est certainement subordonné à la 

volonté et qu'on peut lui accorder un certain rapport avec une 

voix véritable; que l’Abeille en quête de miel a un joyeux bour- 

donnement en /4, mais que, si elle se trouve excitée et mise en 

fureur, elle fait sortir une note bien différente, de sorte que les 

sons produits par les insectes peuvent leur servir à exprimer 

leurs sentiments, comme un véritable langage. Le même auteur 

fait remarquer aussi que, puisque nous pouvons nous-mêmes, 

bien que notre organisation, nos habitudes et nos sentiments 

soient si éloignés de ce que peuvent être ceux d'une mouche ou 

d'une abeille, sentir la différence du bourdonnement joyeux et 

du cri de la colère, il serait peu vraisemblable que la faculté 

d'exprimer leurs sentiments s'arrétät là; on ne peut donc guère 

douter qu'ils ne possèdent aussi le moyen de se communiquer 

entre eux d’autres sensations et d'autres idées. » 
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« Revenant à nos Polistes, sans vouloir cependant pénétrer 

trop avant dans les facultés mystérieuses qu'ils peuvent avoir à 

cet égard, nous pouvons bien facilement concevoir la joie et le 

ravissement indiqués par le nouveau venu à l'emplacement du 

domicile perdu, et d'autre part, la tristesse et le désespoir que 

montrent les autres Polistes égarés et cherchant en vain leur 

“logis ; nous ne nous écarterons pas de la saine raison en admet- 

tant que. s'étant d'abord reconnus par les salutations habituelles 

à l'endroit où était le nid enlevé, quelque sentiment attractif a 

pu être inspiré aux individus en quête de leur domicile, pour les 

engager a se rendre aux incitations pressantes de le suivre que 

leur faisait leur guide, celui-ci atteignit son but absolument 

comme si les bonnes raisons qu’il pouvait donner eussent été 

énoncées au moyen de la voix ou d'un véritable langage et 

qu’elles eussent entendues ét comprises. » 

Il résulte de diverses expériences de sir. J. Lubbock (1) que 

« si les Guëpes, quand elles ont découvert une provision d’une 

nourriture agréable, possèdent la faculté de s’en informer l’une 

l’autre, elles n’en font certainement pas un fréquent usage. » 

Il a montré, au contraire, que dans des cas semblables, les 

fourmis sont bien plus aptes à se faire part de leurs impressions. 

7.— Comment meurt une Guêpe.— Leméme auteur(2) a 
observé la mort d'un Poliste, mort qui semble bien. naturelle, 

mais qu’on ne peut cependant, sur un seul fait, regarder avec 

certitude comme tout à fait normale, d'autant plus qu'il s’agit 

d'un insecte captif. 

«..... Elle sortit encore quelquefois et sembla se porter aussi 

bien que d'habitude presque jusqu'à la fin de février, lorsqu'un 

jour, je vis qu’elle avait à peu près perdu l'usage de ses antennes, 

bien que le reste de son corps ne présentàt rien de particulier. 

Le lendemain j'essayai encore de la faire manger ; mais sa {êle 

paraissait morte, bien qu'elle püt encore mouvoir ses pattes, ses 

ailes et son abdomen. Le jour suivant, je lui offris de la nourri- 

ture pour la dernière fois, mais sa tête et son thorax étaient 

morts ou paralysés ; à peine püt-elle encore mouvoir l'extrémité 

1) Fourmis, Abeilles et Guépes, Paris, 1883, 11, pe. 76. 

2 Le, p.78." 
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de sa démarche cet pour les inciter à le suivre avec confiance. 

Mais reconnaitre parmi tant d'autres semblables la fenêtre qui 

cachait le nid, persuader aux autres Polistes de l'accompagner 

pendant un voyage si étrange et déraisonnable, aussi dans un 

lieu si lointain et si insolite pour retrouver le nid disparu, sont 

des faits qu'on ne peut expliquer que par l'exercice d'une haute 

intelligence et d'une faculté de communication assez considé- 

rable. 1 

«On ne peutdouterque ces Polistes n'appartinssent réellement 

à la même colonie, puisque d'autres n'auraient pu se rendre 

qu'à leur propre demeure ; mais à ce sujet et pour le prouver 

surabondamment, je leur ai amené quelques étrangers pris dans 

d’autres nids; ils furent aussitôt assaillis et repoussés. Le nid 

en question est devenu remarquable par la nature des matériaux 

employés pour l'agrandir et qui provenaient en grande partie 

des affiches de théâtre de diverses couleurs collées dans le voi- 

sinage, reconnaissables aux zones diversement colorées dont se 

composèrent les cellules. » 

« Sir John Lubbock nous a montré autrefois que les sons pro- 

duits par les vibrations des ailes chez les Hyménoptères varient 

selon les circonstances ; que l’insecte fatigué fait entendre une 

note différente de celle que produit un individu alerte, car les 

vibrations, dans le premier cas, se trouvent être plus lentes ; que 

ce changement dans le ton est certainement subordonné à la 

volonté et qu’on peut lui accorder un certain rapport avec une 

voix véritable; que l'Abeille en quête de miel a un joyeux bour- 

donnement en /4, mais que, si elle se trouve excitée et mise en 

fureur, elle fait sortir une note bien différente, de sorte que les 

sons produits par les insectes peuvent leur servir à exprimer 

leurs sentiments, comme un véritable langage. Le même auteur 

fait remarquer aussi que, puisque nous pouvons nous-mêmes, 

bien que notre organisation, nos habitudes et nos sentiments 

soient si éloignés de ce que peuvent être ceux d’une mouche ou 

d'une abeille, sentir la différence du bourdonnement joyeux et 

du cri de la colère, il serait peu vraisemblable que la faculté 

d'exprimer leurs sentiments s'arrêtät là; on ne peut donc guère 

douter qu'ils ne possèdent aussi le moyen de se communiquer 

entre eux d’autres sensations et d'autres idées. » 
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« Revenant à nos Polistes, sans vouloir cependant pénétrer 

trop avant dans les facultés mystérieuses qu'ils peuvent avoir à 

cet égard, nous pouvons bien facilement concevoir la joie et le 

ravissement indiqués par le nouveau venu à l'emplacement du 

domicile perdu, et d'autre part, la tristesse ct le désespoir que 

montrent les autres Polistes égarés et cherchant en vain leur 

‘logis ; nous ne nous écarterons pas de la saine raison en admet- 

tant que. s'étant d'abord reconnus par les salutations habituelles 

à l'endroit où était le nid enlevé, quelque sentiment attractif a 

pu être inspiré aux individus en quête de leur domicile, pour les 

engager a se rendre aux incitations pressantes de le suivre que 

leur faisait leur guide, celui-ci atteignit son but absolument 

comme si les bonnes raisons qu’il pouvait donner eussent été 

énoncées au moyen de la voix ou d'un véritable langage et 

qu’elles eussent entendues ét comprises. » 

Il résulte de diverses expériences de sir. J. Lubhbock (1) que 

« si les Guêpes, quand elles ont découvert une provision d’une 

nourriture agréable, possèdent la faculté de s’en informer l’une 

l’autre, elles n'en font certainement pas un fréquent usage. » 

Il a montré, au contraire, que dans des cas semblables, les 

fourmis sont bien plus aptes à se faire part de leurs impressions. 

7.— Comment meurt une Guêpe.— Leméme auteur(2) a 

observé la mort d'un Poliste, mort qui semble bien, naturelle, 

mais qu'on ne peut cependant, sur un seul fait, regarder avec 

certitude comme tout à fait normale, d'autant plus qu'il s’agit 

d'un insecte captif. 

«..... Elle sortit encore quelquefois et sembla se porter aussi 

bien que d'habitude presque jusqu'à la fin de février, lorsqu'un 

jour, je vis qu’elle avait à peu près perdu l'usage de ses antennes, 

bien que le reste de son corps ne présentät rien de particulier. 

Le lendemain j'essayai encore de la faire manger ; mais sa têle 

paraissait morte, bien qu'elle püt encore mouvoir ses pattes, ses 

ailes et son abdomen. Le jour suivant, je lui offris de la nourri- 

ture pour la dernière fois, mais sa tête et son thorax étaient 

morts ou paralysés ; à peine püt-elle encore mouvoir l'extrémité 

U) Fourmis, Abeilles et Guépes, Paris, 1883, 11, pe 76 

2) Le, p. 78. 
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de son abdomen, dernier témoignage, j'aime à le croire, de gra- 

titude et d'affection. Autant que j'ai pu en juger, sa mort arriva 

sans douleur, et maintenant elle occupe une place au British 

Museum. » 

Rien n'est plus ihtéressant, et des expériences suivies sur ce 

sujet auraient une très-grande importance pour nous mettre sur 

la voie de tant de mystères qui enveloppent encore bien des 

actes des insectes et des moyens qu'ils mettent en œuvre pour 

les accomplir. 

$ VI. — ENNEMIS DES GUËPES 

(PJ. XXXIV et XXXV) 

Si bien armées que soient les Guêpes, si redoutables qu’elles 

paraissent, elles ont pourtant à compter avec un grand nombre 

d’ennemis qui les déciment et qui leur font une guerre acharnée: 

Ce sont donc pour nous de très-utiles auxiliaires. 

Parmi ces auxiliaires, les uns s'attaquent indifféremment à 

toutes les espèces de Guêpes, d'autres se spécialisent davantage 

et ne cherchent chacun à détruire qu'une ou deux espèces. 

Parmi les premiers, il faut citer d'abord quelques mammi- 

fères fouisseurs et carnassiers, ou insectivores, le hérisson, la 

musaraigne, le renard, puis un assez grand nombre d'oiseaux 

qui gobent les Guêpes, comme tout autre insecte aérien ; parmi 

eux, deux espèces surtout méritent d'être citées par la consom- 

mation plus larëe qu’elles font de ces insectes, ce sont la Buse 

bondrée (Pernisapivorus) et le Guëpier(Merops apiaster).— La 

Bondrée dédaigne les Guêpes ailées, mais elle aime beaucoup 

leurs larves et elle entreprend souvent de déterrer leurs nids, 

ce qu'elle fait avec une grande persévérance. Elle les dévore 

elle même et en apporte à ses petits dans le nid. Ce n'est, d'ail- 

leurs, pas sa nourriture exclusive, mais cependant un de ses 

plats de prédilection. La Bondrée habite toute l'Europe, sauf la 

partie la plus septentrionale. Cet oiseau appartient à la tribu des 

Rapaces. 
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Le Guépier se voit un peu dans toute l'Europe, mais il n'est 

réellement abondant et ne niche régulièrement que dans les 

pays circaméditerranéens. Ainsi il est très-abondant en Crète,en 

Grèce, en Espagne. Sa nourriture favorite consiste en insectes à 

aiguillon et particulièrement en Abeilles eten Guêpes. Quand il 

a découvert un nid de Guêpes, il s’installe auprès et happe suc- 

cessivement au passage {ous les habitants de ce nid. Quand il a 

jeté au contraire son dévolu sur une ruche, il détruit beaucoup 

d’abeilles et fait le désespoir des apiculteurs. Il se range dans la 

tribu des Lévirostres. 

Le plus grand nombre des ennemis des Guépes appartient aux 

animaux invertébrés. Presque tous les ordres y apportent leur 

contingent. Quelques-uns de ces parasites s'attaquent à une 

espèce spéciale de Guépe, d'autres s'adressent à deux ou plusieurs 

espèces. Je vais les passer succintement en revue. 

Vespa orientalis. — Jusqu'à ce jour on ne connaît aucun in- 

secte parasite de cette Guêpe, mais il y a tout lieu de penser 

qu'elle n'en est pas exempte et que des observations ultérieures 

en feront découvrir. 

Vespa crabro. — Plusieurs naturalistes ont exploré les nids 

de Frelons au point de vue des hôtes étrangers qu'ils peuvent 

renfermer. Celui qu'ils ont trouvé le plus communément, estun 

insecte coléoptère, le Quedius dilalatus Fabr. et surtout sa 

larve (fig. 1 et 2). Celle-ci se rencontre presque toujours dans 

les nids de cetteGuépe et parfois en grande quantité. Elle habite 

les parois du nid, le fond des cellules, et aussi, au moins à l’ar- 

rière saison, les détritus accumulés au bas de la cavité où il est 

situé. M. Rougel(1) rapporte que d'un grand nid de Frelons 

comprenant 10 rayons, et des débris sous-jacents, il a pu extraire 

169 larves et il est probable qu'un certain nombre d’autres lui 

ont échappé. 

La larve de Quedius arrivée à l’étatadulte est brun rougeûtre ; 

la tête est carrée, plate, pourvue en avant de deux fortes mandi- 

bules pointues; le labre est arrondi et caréné ; on aperçoit sur 

les côtés deux courtes antennes de quatre articles, dont le der- 

(1.1, 0: p.52. 
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nier, bien plus petit que les autres, est muni de deux longs poils. 

On n’y voit aucune trace d'yeux. Le prothorax est grand, les 

deux autres segments bien plus étroits; le reste du corps un peu 

aplati, corné, montre en dessus, dechaque côté, de larges mame- 

lons plats et porteurs de quelques poils raides ainsi que les 

bords des segments. Le grand segment abdominal, beaucoup 

plus étroit que les précédents, porte deux appendices articulés 

et composés de deux pièces ; la seconde, bien plus mince que la 

basilaire est prolongée encore par un poil fin. Anus en forme de 

saillie cylindrique saillante simulant un pseudopode. Les seg- 

ments ventraux offrent des poils raides assez nombreux. Les 

segments thoraciques supportent trois paires de pattes. La lon- 

gueur est de 18 à 20 "/". 

Presque tous les exemplaires de cette larve que j'ai pu exami- 

ner avaient le thorax garni de petits Acariens qui, soumis au 

savant examen de M. Mégnin, ont été reconnus comme les 

Hypopes ou formes voyageuses du ,7yroglyphis longior. La 

larve de Quedius ne leur sert absolument que de voiture pour 

gagner un lieu plus favorable à leur développement, et toute 

autre peut leur rendre le même service. 

Ces larves du Quedius quittent le nid lui-même vers le milieu 

ou la fin d'octobre, et s’enfoncent dans le terreau placé au des- 

sous pour s’y enfermer dans une petite loge et y passer l'hiver 

dans l'immobilité. Dans le courant d'avril de l’année suivante, a 

lieu la transformation en nymphe et l'éclosion se fait vers le 

milieu de mai. Dans les éducations qu'il a suivies, M. Rouget 

a perdu beaucoup de ceslarves, victimes d'un petit Diptère para- 

site ayant vécu dans leur corps; ce Diptère n’a pas été délerminé. 

Quel est maintenant le rôle du Quedius dans les nids de Guëpes”? 

La plupart des auteurs ont supposé queses larves devaient dévo- 

rer celles du Frelon, Mais il résulte des consciencieuses obser- 

vations de M. Rouget que leur rôle se bornerait à consommer 

« les résidus excrémentiels rejetés par les larves des Frelons lors 

de leur transformation en nymphe ou par celle-ci, lors de sa 

métamorphose, et qui sont alors accumulés au fond de la cel- 

lule sous forme de matière noire et solide. Ce serait, dans cette 

hypothèse, après l'éclosion du Frelon que la larve parasite s'in- 

troduirait au fond de la cellule pour se nourrir de ces résidus, 
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lorsqu'ils n'ont pas encore acquis une grande dureté. » Le 

Quedius dilalalus serait donc plutôt un auxiliaire du Frelon 

qu'un de ses parasites, puisqu'il l’aiderait à se débarrasser des 

immondices qui encombrent son habitation. 

Vespa germanica et V. vulgaris. — Plusieurs parasites ou 

commensaux signalés dans les nids de Guêpes sont communs à 

ces deux espèces, 

I. De ce nombre, est un Coléoptère dont les mœurs ont été 

observées par plusieurs entomologistes. 

Le Rhipiphorus paradoxus Linné (fig. 3, 4 et 5), a été indi- 

qué pour la première fois comme vivant dans les nids de Guêpes 

par Ramdohr{l}. Depuis, ce fait a été confirmé nombre de fois. 

La larve de cet insecte est un parasite proprement dit, car elle 

dévore celle des Guêpes dans leur cellule. — Un éminent natu- 

raliste anglais, M. le D' Chapman, a donné dans un intéressant 

travail qu'il a publié (2) sur ce sujet, la description de cette larve 

et sa manière de vivre qu'il est le premier à avoir surprise, au 

moins dans le commencement de son existence. 

Elle est (fig. 4) blanche, allongée, charnue, pourvue de trois 

paires de pattes fort petites, munies de ventouses. En devant de 

la tête se voient deux grosses mandibules aiguës, placées devant 

l'ouverture de la bouche. A l'intersection de chaque segment 

existe, sur le dos, une petite plaque cornée, allongée, d'apparence 

chagrinée et de couleur noirâtre ; deux autres fragments très- 

réduits leur font suite. Sur la face ventrale se trouvent d’autres 

petites plaques munies de cils ambulAtoires ; enfin, le dernier 

anneau du corps porte à son extrémité, au moins pendant le 

jeune âge, deux appendices transparents, terminés par des sortes 

de disques. La tête est noire et triangulaire avec de petites an- 

tennes de trois articles aux angles postérieurs. La longueur de 

la larve est, à ce moment, de 4 à 5 "/". 

Les œufs soût blancs, oblongs, d'environ un demi millimètre 

de long ; chaque femelle, d'après M. Rouget, peut en pondre 

environ 500. Cet observateur a obtenu une ponte semblable arti- 

(1) Germar, Magazin der Entomologie. t. 1, 1813, p, 137. 

(2) Annals and Magazine of natural History, Octobre 1870, pl, xvi. 
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ficiellement dans un tube de verre où la mère les avait placés 
dans les interstices du bouchon et de fragments de papier. Mais 

l'endroit réel choisi par cet insecte pour déposer ses œufs dans 

l'état de liberté est encore inconnu.Dès son éclosion, il s'échappe 

du nid pour procéder à l’accouplement ct on n'a point observé 

qu'il y rentrât, car tous les nids détruits n’ont présenté aux 

observateurs que des Rhipiphorus fraîchement éclos. Il est fort 

probable, en raison de la faculté qu'a la larve de se mouvoir dès 

sa naissance, que la ponte a lieu en dehors du nid. Cependant 

des observations spéciales faites dans ce but n’ont offert au 

D' Chapman ces petites larves sur aucune Guêpe prise en liberté, 

comme cela se voit au contraire pour les larves de Meloe ct de 

Silaris dont les Andrènes et les Anthophores se chargent sur les 

fleurs qu’elles visitent. Il y a donc encore là un point obscur à 

clucider. 

Quoiqu'il en soit, on retrouve les très-jeunes larves dans l'in- 

térieur du corps des larves de Guêpes. Ce parasitisme interne 

n'est d’ailleurs que transitoire, car dès qu'elle a acquis une lon- 

gueur de ? à 3 millimètres, elle sort de sa victime au point où 

commence le quatrième segment, la partie antérieure restant 

vide; cette exode correspond probablement à une mue. Elle con- 

tinue à dévorer sa proie et devient ainsi parasite externe. 

A ce moment, la larve de Rhipiphorus change de physiono- 

mie (fig. 5). Elle devient entièrement blanche, glabre, molle, 

charnue, enfléc; elle perd les petites plaques cornées qu’elle 

portait naguère, mais sa peau reste légèrement plissée. Sa tête 

aussi devient blanche et les mandibules seules ont Jeur extré- 

mité rembrunie, Celle-ci, armée de trois dents aiguës et tran- 

chantes, se trouve être bien en rapport avec les instincts carni- 

vores de la larve. Sa longueur, à l’état adulte, atteint 12 à 137", 

et sx largeur, en son milieu, 4 à 5%", — Les stigmates ont leur 

position habituelle sur les côtés du corps, et l’on n'aperçoit au- 

cune trace d'organes ni de vision, ni de locomotion. 

Des œufs étant encore pondus dans le courant ou à la fin d'oc- 

tobre, on peut se demander ce qu'ils deviennent à cette époque 

de l’année où les larves deGuêpes font défaut et où les nids vont 

être abandonnés. L’éclosion n'a-t-elle lieu qu'au printemps ou 

la larve elle-même hiverne-t-elle dans quelque abri ignoré ? Ce 
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sont autant de problèmes non résolus. De diverses observations, 

il résulte que l'accroissement est assez rapide; on peut donc en 

conclure qu'il doit y avoir une génération printanière, provenant 

des œufs pondus avant l'hiver, et une autre à l’automne. Malgré 

le très-grand nombre d'œufs mis au jour par la mère, on ne 

rencontre guère de Rhipiphorus avant les mois d'août ou sep- 

tembre. Peut-être y en a-t-il un très-grand nombre qui périssent 

avant d’avoir trouvé la larve de Guêpe qui leur est nécessaire ; 

cette fécondité excessive serait aussi un signe de dangers très- 

grands attendant les jeunes larves. On peut encore supposer 

qu'un petit nombre des œufs pondus à l’automne arrivent à bien, 

par la raison que s'il en survivait un grand nombre, les nids de 

Guépes, encore en voie de formation, seraient dévastés dans des 

proportions beaucoup trop grandes relativement à leur popula- 

tion restreinte. 

A l'automne, au contraire, on trouve des nids populeux qui 

contiennent jusqu'à 78 de ces parasites, ainsi que l’a observé 

M. Rouget. Mais c’est un chiffre exceptionnel et en moyenae on 

peut compter 10 à 15 parasites par nid. Ceux de Vespa germa- 

nica et de V. vulgaris paraissent aussi fréquentés l’un que 

l'autre. Il ne semble pas que les nids d’autres espèces en pos- 

sèdent aussi, du moins l'observation n’en a point découvert jus- 

qu'ici. 

Enfin, M. Rouget a observé que les individus sortis des nids 

de V. germanica appartenaient à la variété à mésosternum noir 

et ceux des nids de V. vulgaris à celle qui a le mésosternum 

roux; cette règle n’est enfreinte que par un très-petit nombre 

d'exceptions. 

II. Un autre parasite des mêmes Guépes appartient comme 

elles à l’ordre des Hyménoptères et vient se ranger dans la 

grande famille des Ichneumonides,ces ennemis si innombrables 

de tous les autres insectes ; c'est le Typhon vesparum Rautz 

(fig. 6, 7 et 8). Sa larve est encore un véritable ennemi pour les 

Guêpes, puisqu'elle tue leurs larves, vivant dans l'intérieur de 

de leur corps aux dépens d’abord des matières graisseuses, 

ensuite de tout ce qui reste des organes internes. Des observa- 

tions un peu complètes manquent sur la biologie de ce parasite. 
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On sait seulement que l'éclosion a lieu en septembre. La ponte 

se fait immédiatement et il est au moins probable qu'elle se pro- 

duit dans le nid même et dans les alvéoles garnies de larves. La 

croissance du parasite doit être assez rapide pour que la trans- 

formation en nymphe ait lieu avant l'hiver. La larve construit 

une sorte de coque, très-dure, à côtes longitudinales (fig. 7), de 

couleur grise ou rougeatre. Au commencement de l'été, en mai 

ou juin, a lieu une première éclosion peu nombreuse, dont la 

ponte donne lieu à la seconde génération automnale. Voici enfin 

sur ce parasite de curieuses observations dues à M. Rouget, de 

Dijon, et que je ne puis omettre ici. 

« Le Tryphon vesparum, dit-il(1), peut causer dans certaines 

circonstances, des ravages considérables dans les nids de guëpes. 

Sa larve pénètre au fond de la cellule, sous la larve à peu près 

adulte de la guépe ; elle mange les trois quarts environ de l'ab- 

domen de sa victime et se construit ensuite une coque solide 

dans le fond de la cellule; la larve de guêpe a pu néanmoins 

clore cette cellule et se métamorphoser en nymphe. Lorsqu'on 

enlève l'opercule peu de temps après la transformation, tout 

semble à l'état normal; mais en retirant la nymphe de guôpe, 

on aperçoit bientôt qu'il ne lui reste plus de l'abdomen que la 

base nettement tronquée. Si, au contraire, on ouvre la cellule 

plus longtemps après la transformation de la nymphe, on trouve 

celle-ci plus ou moins desséchée et réduite à un petit volume. » 

« J'ai observé deux nids de Vespa germanica dans chacun 

desquels, indépendamment d'un grand nombre de larves de 

Tryphon contenues dans des cellules non encore closes, quatre 

ou cinq mille cellules au moins élaient occupées par des coques 

de ce parasite. Plusieurs de ces cellules étaiént néanmoins 

garnies soit d'œufs de guêpe, soit de larves ou (rès-petites ou 

présentant déjà un certain développement. Les cellules des 

guêpes femelles présentaient également des coques de 7>yphon ; 

mais ici, par suite du volume plus considérable des nymphes 

contenues dans les cellules, la larve parasite n'avait mangé que 

le tiers environ de l'abdomen de ces nymphes ; les coques, en 

raison du plus grand diamètre de la cellule, avaient elles-mêmes 

(t) 1.0, p. 119. Note 
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un diamètre proporlionné, mais aussi une hauteur moins consi- 

dérable. » 

La larve du 7ryphon vesparum est assez allongée, un peu 

courbée, eflilce aux deux bouts et un peu renflée au milieu. Elle 

est molle, charnue, blanche. La têle, qui est plus étroite encore 

que la partie postérieure, est blanche aussi et présente seulement 

en avant quelques lignes brunes formant des dessins symé- 

triques indiquant les lèvres et les mandibules qui sont à peine 

distinctes. 

Cette larve est aveugle et apode. On remarque seulement sur 

le dos des segments abdominaux, des mamelons charnus trans- 

versaux qui doivent évidemment servir à la translation de la 

larve d'un endroit à l'autre de la cellule qui est son berceau ; ce 

sont de véritables pseudopodes dorsaux. La longueur de cette 

larve adulte est de 9 à 10"/" et son diamètre au milieu environ 

trois millimètres. 

IT. Chacun sait que les ruches sont trop souvent visitées par 

la chenille d'un petit papillon connu vulgairement sous le nom 

de Teigne de la cire et qui y fait les ravages les plus sérieux. Les 

habitations des Guëpes ont un ennemi à peu près semblable, 

C'est aussi un Microlépidoptère appartenant à la même tribu 

que la Teigne des ruches, mais à un autre genre. On le nomme 

Melissoblaptles anellus H. (fig. 9). M. Jourdheuille (Ann. Soc. 

ent.fr.1870, p.248), M. L.-M. Sand (Cat. des Lepid. du Berryelde 

l'Auvergne, p. 132), attribuent les dégâts faits dans les nids de 

Guëêpes à l'Apromia colonella L. (sociella L.). Mais il semble 

que ce soit là une erreur de détermination ou d'observation et 

que le véritable parasite des Guépes est le Melissoblaptes, de 

l'avis des spécialistes les plus compétents. Zeller, en parlant de 

cet insecte (Stett., Ent. Zeit. 1818, p. 413), rapporte d'après 

Zimken, que cette chenille vit dans les nids des « Erdbienen », 

ce qui ne peut s'entendre que des Guëpes ou des Pourdons, 

M. von Horning (in litt.) aflirme que c'est bien le parasite des 

Guépeset que son éducation dans les guépiers est connue depuis 

longtemps par tradition chez les entomologistes viennois. Zeller 

- donne (/. €., p. 414) la description de cette chenille ct sa dia- 

gnose s'écrit ainsi : 
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Larva (sedecimpes) cylindrica, gracilis, capite antice atten- 

uato, nitida, fusconigra, rare pilosa, prothorace lœvi, scuto 

anali magno, semiovato, convexo, pedibus sordide flavescen- 

tibus. 

Sa longueur est d’un peu plus de deux centimètres. 

La chrysalide est assez étroite, d’un jaune brun, garnie sur le 

dos d’une petite carène longitudinale tranchante. Pour passer 

d’un endroit à l'autre, la chenille se cache dans un tube soyeux, 

garni des débris qu'elle trouve à sa portée et elle s'attaque à la 

substance du nid, aux déjections ou aux dépouilles des larves 

plutôt qu'à celles-ci elles-mêmes. M. de Saussure rapporte 

cependant que M. Perrot a trouvé des nymphes dévorées par 

cette chenille(1). On la rencontre en juillet et le papillon éclot à 

la fin du même mois. On retrouve ensuite une seconde généra- 

tion en septembre; celle-ci subit ses métamorphoses dans un 

temps infiniment plus court que la première, qui doit passer 

l'hiver et qui ne se réveille que fort tard au printemps. Son 

éducation en captivité a fait connaître qu'elle est exposée aux 

atteintes de plusieurs parasites. Zeller a observé des coques 

noires d’Ichneumonide et a, de plus, obtenu l'éclosion d'un 

petit Diptère, la Dexia (Wiedemannia) compresse. 

Ces auxiliaires des Guêpes sont donc encore des hôtes assidus 

de leurs nids et, comme tels, intéressants à constater ici. Tous 

les détails qui précèdent ont été obtenus au moyen de chenilles 

élevées en boites. Mais il y a encore beaucoup à apprendre sur 

leur compte, et leur genre de vie ainsi que l’étendue de leurs 

dégâts sont encore pleins de mystères pour nous. M. von Hor- 

nig dit aussi que cette chenille vit dans les nids aériens de Vespa 

sylvestris et dans ceux des Polistes, 

IV. — Le grandordre des Diptères oppose encore aux Guêpes 

diverses sortes de parasites. Le genre Volucella en renferme 

plusieurs, savoir : les V. zonaria (fig. 10 et 11); V.inanis L., et 

V. pellucens. La V. liquida Ev., qui habite l'Espagne et l’Algé- 

(1) Mon. des Guèpes sociales, p. GLXIX et CLXX, 
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rie,attaque peut-être aussi les mêmes nids, mais on ne peut l’af- 

firmer, ses mœurs n'ayant pas encore été observées. 

En septembre, alors que les nids sont le plus populeux, qu'y 

règne la plus grande activité, les Volucelles butinent aux alen- 

tours, attendant une occasion favorable pour v pénétrer. L'ob- 

servateur patient, qui se plairait à observer ces diverses manœu- 

vres, ne pourrait s'empêcher d'admirer avec quelle persévérance 

ces mères, pressées de pondre, renouvellent leurs tentatives ; 

repoussées par les sentinelles postées à l'entrée du nid, elles ne 

se découragent point et finissent toujours, à un moment donné, 

par y pénétrer. Ce n'est pas, d’ailleurs, dans le nid lui-même 

que la Volucelle va déposer ses œufs, mais sur les feuillets qui 

composent l'enveloppe. Beaucoup d’entre-elles, sans doute, 

doivent payer deleur vie leur témérité, et bien peu aussi doivent, 

la ponte faite, sortir intactes du nid. Mais qu'importe, si les 

œufs sont placés en lieu convenable et si le vœu de la nature 

est rempli. 

Bientôt de petites larves sortent de ces œufs ; elles sont 

aveugles, grisätres, hérissées d’épines, et les Guêpes ne semblent 

pas s'en inquiéter beaucoup. L'une d'elles est-elle cependant 

attaquée ? elle se contracte, sa peau se plisse, sa tête se retire et 

elle ne présente plus qu’une masse informe et presque impéné= 

trable. 

Ces larves connaissent bien le chemin des cellules; elles s’y 

rendent de suite et commencent leur œuvre de destruction.Elles 

cheminent d'une alvéole à l’autre, perçant les opercules pour 

dévorer les nymphes de Guêpes qui y sommeillent. 

Les larves de Voz. zonar'ialfig.11) et pellucens portent d'assez 

longues épines; celles de V. inanis n'ont que des spinules assez 

peu apparentes. Lorsqu'on les saisit, les unes et les autres 

rejettent par l’anus un liquide excrémentiel qui se répand par 

capillarité sur tout leur corps et qui exhale une odeur urineuse 

assez désagréable pour qu’on puisse y voir un moyen de pro- 

tection eflicace. 

Bientôt elles atteignent la taille qu’elles doivent avoir; mais 

le nid, pendant ce temps, s'est dépeuplé, les premiers froids vont 

bientôt le rendre désert. Les larves de Volucelles gagnent alors 

le sol et s'y enfoncent souvent très-profondément afin de se 
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trouver toujours dans un milieu suffisamment saturé d'humi- 

dité. : 

Elles restent ensuite immobiles et sans nourriture pendant 

cinq mois d'hiver. Dès que la température commence à s'a- 

doucir, elles se rapprochent peu à peu de lasurface du sol, tout 

en étant toujours assez abritées. Alors a lieu la transformation 

en pupe et, quelques semaines plus tard, parait l'insecte parfait 

que l’on voit voler quelquefois dès le mois d'avril, le plus 

souvent en mai et juin; quelques-unes n'éclosent même qu'en 
juillet; les mâles paraissent les premiers. 

Ces insectes sont donc pour les Guëpes, au même titre que les 

Rhipiphorus, de véritables parasites. Il ne semble pas cependant 

qu'elles cherchent à les éloigner de leur nid et encore moins 

qu'elles s’en emparent, comme elles font pour autres gros 

Diptères, les Zrislalis par exemple. Il est probable que, issues 

de larves carnivores, ces mouches ne peuvent être pour cela du 

gout des larves de Guépes. On peut aussi invoquer, pour expli- 

quer cette innocuité, l'existence d’un vêtement à peu près sem- 

blable, mais je ne puis croire qu'un piège assez grossier pour 

que nous puissions nous-mêmes le découvrir à première vue, 

suflise à tromper des insectes aussi circonspects que les Guêpes. 

La Vol. zonaria habite aussi souvent les nids de Frelons, 

quand ils ne sont pas en lieux trop secs et trop distants de la 

terre qui est nécessaire aux larves pour leur hivernation. 

La plupart des indications qui précèdent proviennent des 

savantes recherches de M. J. Künckel d'Herculais, que ses tra- 

vaux sur l'organisation et les mœurs des Volucelles ont placé au 

premier rang de la science. 

V.— La famille des Diptères conopsiens nous offre encore un 

parasite véritable des Guêpes. C'est le Conops sculellatus Meig. 

I1 est possible que quelques congénères de cette espèce par- 

tagent son goût pour les Vespides, mais les documents sont 

encore trop incomplets sous ce rapport. 

M. le D' Bugnion, de Lausanne, a bien voulu me communi- 

quer une observation qu'il a pu faire le 3 septembre 1871,tandis 

qu'il était arrêté auprès d’un nid deGuêpes. Il s’agit du Conops 

scutellatus : 

PV TS 
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« Ces jolies mouches jaunes et noires, m'écrit-il, bien recon- 

naissables à leur abdomen aminci à la base et recourbé vers le 

bout, entraient et sortaient librement par l'ouverture du nid. 

Les Guépes si avides d'Xris{alis, passaient et repassaient à côté 

des Conops sans les inquiéter. Comment expliquer un traite- 

ment si différent à l'égard de ces deux Diptères ? On sait depuis 

les intéressantes observations de L. Dufour(1), de Sichel (?) et 

de Brémi(3), que les Conopsiens sont parasites des Guëpes, 

Bourdons, Osmies, etc., et que leur larve se développe dans la 

larve de ces Iyménoptères ; ceux que j'observais le 3 septembre 

entraient probablement dans le nid pour y pondre leurs œufs ; 

mais pourquoi les Guêépes les laissent-elles entrer alors qu’elles 

pourraient s’en défendre si aisément. Faut-il invoquer la couleur 

du parasite, les bandes jaunes et noires de son abdomen qui 

rappellent vaguement celle de la Guêpe ? mais la forme est si 

différente que nous distinguons ces insectes au premier coup 

d'œil. Peut-être est-ce plutôt une question d'odorat.et le fait 

d’une odeur sui generis que posséderaient tous les habitants du 

nid et qui leur servirait de laisser passer. » 

M. le D' Sichel(2) rapporte qu'il a trouvé un Myopa (famille 

des Conopsiens) dans une boite contenant des Vespa vulgaris 

élevées de nids. Cet insecte aurait done vécu dans le corps de la 

Guépe elle-même et non dans celui de sa larve. Le même fait 

d'ailleurs a été observé bien des fois chez des Andrènes, des 

Bombus, etc: Mais l'observation de Sichel est la seule qui soit 

relative à une Vespa. Jointe à l'observation du D' Bugnion, elle 

suffit pour qu’on puisse donner ce parasitisme comme certain. 

Malheureusement les détails de la vie de ces Conops nous ont 

encore échappé. 

VI. — Voici encore un fait que raconte M. le D' Bugnion. Il 

s’agit d’un autre Diptère, l'Acanthiplera(Anthomyia)inanis Pall. 

(PÉXKXV:-Me172).3): 

« La larve de cette mouche vit dans les nids des guépes à nids 

(1) Ann. soc. ent, fr, 1840, p, 12. 

(2) Ann. Soc. ent. fr. 1856, p. LxIn, 

(3) Cité par Schiner, fauna austriaca, 1, p. 370, 
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souterrains, mais sans qu'elle en soit un parasite proprement 

dit. Elle se nourrit probablement des détritus que les guépes 

abandonnent autour du nid. Ce sont des versblancs et de forme 

conique. J'en ai trouvé à deux reprises en assez grand nombre 

dans la terre au dessous des nids, en compagnie des larves de 

Volucelles. Placées dans un bocal rempli de terre humide, en 

septembre 1879, ces larves donnèrent l'insecte parfait environ 

neuf mois après, en juin 1880.J'en dois la détermination à l'ama- 

bilité de M. Bigot. » 

Ce parasite est encore signalé par Ed. Perris(1), qui l’a cru 

d’abord nouveau et l'avait décrit comme tel sous le nom de 

Sphecolyma flava. Mais il a reconnu plus tard son erreur et l’a 

rectifiée (2). 

M. Ritzema(3) a trouvé aussi ce parasite dans des nids de 

Vespa germanica, près de Haarlem, et il l’a vu entrer et sortir 

librement dans la galerie qui conduit au nid souterrain, sans 

être attaqué ou mis en fuite par les Guêpes. L'enveloppe de ces 

nids était garnie d’une quantité d'œufs blancs, allongés (lig. 3). 

J'ai eu moi-même occasion de rencontrer ces mêmes œufs en 

nombre considérable sur les feuillets de l'enveloppe d’un nid de 

Vespa vulgaris et j'ai pu faire à leur sujet les remarques sui- 

vantes : Ces œufs sont placés en groupes irréguliers, ils ne se 

touchent généralement pas et se trouvent parfois en files assez 

longues. Observés après l'éclosion, ils montrent une grande 

déchirure vers l'une des extrémités. Ils ont un millimètre et 

demi à deux millimètres de long, sont d'un blanc sale, devenant 

lactescent après l’éclosion; l'intérieur est lisse et racré, tandis 

que l'extérieur est un peu rugueux. 

Observée au microscope, l'enveloppe externe parait composée 

d'une série de bandes blanches, opaque, solides, plus ou moins 

festonnées et juxtaposées, séparées seulement par un intervalle 

extrémement étroit, laissant voir la membrane interne qui laisse 

traverser la lumière. 

Les larves qui sortent de ces œufs conservent bien le type des 

(th) Soc. ent. fr. 1876, p. 241. 

() Soc. ent. fr. 1877, p. 379. 

(3) Petites nouv. entom. 1874, ne du 15 janvier, 
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larves d'Anthomya, telles que les a si bien décrites L.Dufour(l). 

Elles sont d’un blanc un peu jaunâtre (fig. 2), renflées vers l’ex- 

trémité. Chaque segment porte plusieurs tubercules charnus 

ponctiformes dont l’ensemble forme sur le dos des rangées régu- 

lières. On voit, en outre, latéralement sur chacun d'eux, d'assez 

longs appendices, les uns courtement ciliés, les autres lisses, 

donnant un aspect velu à cette larve. Au moment de l’éclosion, 

elle ne mesure que deux millimètres environ; à l'état adulte,elle 

peut atteindre huit à dix millimètres. Elle est fort curieuse à 

étudier dans tous ses détails, les organes de la respiration surtout 

étant fort singuliers ; mais ce n'est pas ici le lieu d'insister sur 

ce sujet. 

A côté des œufs de ce Diptère, le même nid de V. vulgaris 

m'en a offert d'autres (fig. 4), de forme et de dimension toutes 

différentes. Ils sont plus petits, n'ayant qu'un millimètre et quart 

au plus de longueur. Ils sont très-allongés, leur diamètre au 

milieu n’est que d’un demi millimètre. L'une des extrémités est 

obtuse, l’autre étant au contraire plus pointue, la cou'eur est 

blanc jaunâtre. Ils sont déposés en petits paquets, par trois ou 

quatre, surtout dans les anfractuosités et dans les angles de 

l'enveloppe. Mais ce que ces petits œufs ont surtout de remar- 

quable, ce sont des carènes longitudinales élevées, allant d’une 

extrémité à l’autre et leur donnant un aspect particulier.Je ne 

sais à quel insecte rapporter cet œuf. 

VII. — Perris,en élevant des larves trouvées dans des nids de 

Guépes, a obtenu encore la Phora mordeclaria(2), et M. Ritze- 

ma (3) indique aussi comme ayant été trouvées dans les mêmes 

conditions la Phora pulicaria. Des mœurs connues d’autres 

espèces de Phora, on peut conclure que ces Diptères ne s'al- 

taquent pas aux larves vivantes, mais aux débris, aux déjections 

et aux cadavres. 

VIIT.— M. Schenckcite encore (4) le Dr'omiuslinearis comme 

{1) Anatomie de la larve d’Anthomya melania, in Ann. des sciences naturelles, 
?e série, t. x11, 1899. 

() Soc. ent. fr. 1876, p, 241. 

(3) Petites nouv. entom. 1874, 15 janvier. . 

(1) Die deutschen Vesparien, p. 1%. 
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étant parasite de Vespa vulgaris et se nourtissant, à l’état de 

larve, de celle des Guêpes. Cette assertion, que n'appuie aucun 

fait certain, est au moins douteuse, 

IX. — Latreille (1\ indique que l’on peut trouver des larves de 

Trichodes alvearius dans les cellules des Guêpes. Aucune obser= 

vation précise n’est venue depuis corroborer ce fait qui peut, 

d'ailleurs , très-bien être exact. Le même parasite a été signalé 

par Schenck dans les nids de Polisles. 

X. — Pour ne rien omettre enfin, je reproduirai ici une obser- 

vation de L. Dufour(2). Il indique que la Vespa vulgaris pré- 

.sente quelquefois, dans son intérieur, une larve dont le dia- 

gnose est celle-ci. Apode, oblongue, blanche, de trois lignes de 

longueur, dont la plus grosse extrémité présente deux plaques 

demi-cireulaires, brunäâtres, sur lesquelles on voit une tache 

obscure bifide. : 

Ne serait-ce pas une larve de Conops ? 

XI. — En dehors des parasites cilés ci-dessus, on trouve 

encore, dans les nids de Guêpes, un grand nombre d'autres 

insectes qui ne s’attaquent qu'aux déjections, aux débris de nids 

abandonnés ou détruits. Ainsi, on peut citer l'Zomalola nigri- 

cornis, trouvée en grand nombre par M. Rouget dans les débris 

d'un nid de Frelons, l’Æomalota ravilla, YOæypoda villala ven- 

contrées par Tennstedt (3) dans des nids de Guépes, les Cryplo- 

phagus scanicus et pubescens rencontrés dans des nids dépeu- 

plés, par MM. Rouget et Perris, le Dermnestes lardarius que 

l'on trouve en grand nombre, àtous ses états, dans les vieux nids 

conservés par les amateurs dans leur musée. M. Levoiturier (4) 

a signalé la présence, dansun nid de Frelon inhabité, placé entre 

une fenêtre et sa persienne, de l'Jaemonia tmpustulala, mais 

il est évident que ce fait est entièrement accidentel et que l’in- 

secte en question ne cherchait là qu'un abri contre les rigueurs 

de l'hiver. On pourrait probablement citer encore beaucoup 

(1) Hist. gén. et part. des Crustacés et des Insect, L IX, p. lol. 

(2) Ann. des Sc, nat. 1897, p. 17. 

(3) Cat. des Staphyl. de Belgique, p. 34 et 40. 1N6? 

Pet, nouv. entom. 1873, 15 novembre 
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‘d'autrés noms, mais je veux me borner à ceux auxquels se rap ; I 

portent les observations les plus sérieuses. 

XII.— Dans l'ordre des Arachnides, les Guépes ont à redouter 

les Araignées-Crabes et certains Acarus. Mais je ne puis donner 

aucun détail sur ce parasitisme. C'est assez rarement que l’on 

trouve des Guêpes emprisonnées dans les toiles des Araignées. 

Ainsi l'Epeire diadème, qui fait tant de victimes parmi les 

abeilles que j'ai si souvent trouvées emmaillotées et étoulfées 

par ses fils de soie, ne m'a jamais, au contraire, présente de 

Guêpes ni de Polistes dans les mêmes conditions.Il est cependant 

plus que probable que quelques individus doivent étre victimes 

de la voracité de cette Aranéide. 

Par contre, une autre espèce d'Arachnide fait de nombreuses 

prises parmi les Guêpes et les Polistes, non plus en leur 

tendant des pièges soyeux, mais en les saisissant à l’improviste, 

par un véritable acte de brigandage, sur les fleurs dont le nectar 

les avait attirés. Si bien armés que soient les Vespides, l'arai- 

gnée en a bientôt raison en l'enserrant dans ses pattes longues 

et robustes, l’'empêchant par suite de faire usage de son aiguiilon 

et la tuant par sa morsure envenimée. 

Si nous considérons maintenant d’une façon spéciale les 

Polistes, nous aurons à signaler quelques autres parasites qui 

leur sont particuliers, en outre du Trichodes alvearius dont il a 

été déjà parle. 

XIII. — Le premier que j'aie à indiquer est un Hyménop- 

tère ichneumonide, le Cryplurus argiotus (pl. XXXV, fig. et6). 

Sa larve vit aux dépens même de celle du Poliste qu'elle 

dévore peu à peu et souvent sans lui ôter la faculté de fermer 

elle-même sa cellule et de s'y transformer en nymphe. On 

la rencontre dans les nids en juin et juillet. Dans le courant 

de ce dernier mois, elle se construit dans l'alvéole même, 

dont le Poliste a été dévoré, une coque allongée, étroite, 

d'un jaune brun terreux d'où le Cr'yplurus à l'état parfait s’'é- 

chappe peu après dans le courant et jusqu'à la fin d'août. Après 

l’'accouplement de nouvelles pontes donnent lieu à une autre 

génération dont les larves atteignent rapidement leur grandeur, 
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Elles s'enferment dans une coque plus résistante que la pre- 

mière et même souvent les alvéoles sont complètement fermées. 

Elles passent ainsi l'hiver, se transforment en nymphe au prin- 

temps et éclosent en mai. 

XIV. — Les Polistes, d'après la relation de Robineau-Desvoi- 

dy(1), sont attaqués par un Diptère spécial, l'Amobia conica, 

R.-D. Mais il ne donne aucun détail à ce sujet. 

XV.— Les Polistes sont enfin exposés aux attaquesd'un autre 

ennemi dont le genre de vie est bien plus curieux et plus extraor- 

dinaire, le Xenos Vesparum Rossi(2?) (Rossii Kirby), qui, selon 

les uns, fait partie de l'ordre des Coléoptères, selon les autres, 

doit rentrer dans un ordre particulier, celui des Strepsiptères ou 

Rhipiptères. (PI. XXXV, fig. 7). 

Le Xenos Vesparuin habite dans le corps même des Polistes 

parvenus à l'état parfait. Les larves des deux sexes et la femelle 

adulte, toujours aptère, vivent dans son abdomen et cette der- 

nière ne laisse apercevoir, à certaines époques de l'année, que 

la partie antérieure du corps saillant entre les anneaux qui en 

sont plus ou moins déformés. Le mâle, arrivé à l’état parfait 

prend des ailes et s'échappe à l'air libre. 

« La femelle des Xenos (3) est vivipare ; les œufs en nombre 

très-considérable (5 à 6000 d’après Newport) éclosent dans l'in- 

térieur du corps de la mère et donnent naissance à de petites 

larves pourvues de six pattes. Ces larves sortent au dehors peu 

de temps après, et se meuvent sur l'abdomen du Poliste dans 

l'intérieur duquel a vécu leur mère. De là, elles passent sur les 

larves logées dans les cellules du nid de l'Hyménoptère, et 

pénètrent ensuile dans le corps de ces larves où elles vivent en 

parasiles sous une forme nouvelle. Elles sont alors apodes, et il 

est possible de reconnaitre déjà le sexe de l'insecte futur à cer- 

tains caractères extérieurs et au développement progressif des 

organes génitaux internes; elles se nourrissent du tissu grais- 

seux de la larve du Poliste, laquelle continue à vivre et accom- 

(1) Hist, nat, des Diptères des environs de Paris, 1883, t. 11, p, 131 et 868. 

(3 Mantissa insectorum. Appendix p. 114. 

(3) Rouget. 1. c. p. 106. 
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plit ses métamorphoses. Il y a donc là une véritable seconde 

larve, analogue à celle des Méloides ; il existe ainsi dans les 

Xenos, une sorte d'xypermétlamorphose partielle, chez le male, 

et, en même temps, une métamorphose incomplète chez la 

femelle, qui ne passe pas par l'état de nymphe, avant d'arriver 

à celui d'insecte parfait. » 

« Pour arriver à l’état parfait, la larve femelle fait sortir son 

céphalothorax entre les segmentsabdominaux de l'Hyménoptère, 

qui a lui-même acquis à cette époque son entier développe- 

ment. » 

« La larve male, pour se métamorphoser en nymphe, fait 

aussi sortir son céphalothorax entre les segments de l'abdomen 

du Poliste, qui s’écartent alors notablement l’un de l’autre par 

suite du volume de ce céphalothorax. Cette métamorphose 

accomplie, la peau de la nymphe prend, à sa partie antérieure, 

une coisistance cornée et une couleur noirâtre; la partie posté- 

rieure reste cachée dans le corps de l'Hyménoptère, et conserve 

des téguments mous et une couleur blanchâtre. Lors de l’éclo- 

sion de linsecte parfait, l'extrémité du céphalothorax de la 

nymphe s'entr'ouvre, puis se sépare comme un couvercle; le 

Xenos male sort par cette ouverture et prend immédiatement 

son vol. » 

Les Polistes stylopisés (c'est ainsi qu’on nomme ceux qui sont 

attaqués par les Xe%0s) peuvent porter de un à sept Xer0os. C'est, | 

je crois, le chiffre le plus grand que l’on ait constaté. On a pu 

calculer aussi qu’en certaines années, ? p. 0/0 des Polistes étaient 

stylopisés. (Fig. 8.) 

« Pour se procurer (1) des individus stylopisés du Polistes 

gallicus, isolés et hors de leur nid, il faut les rechercher princi- 

palement près des lieux où il existe un certain nombre de nids» 

car ces individus paraissent s'en éloigner beaucoup moins que 

ceux qui n’ont pas de parasites. Ils sont moins souvent dans le 

nid, sont moins vifs que les autres et aiment à se tenir pendant 

longtemps dans la même place ; il m'est arrivé certains jours, 

lorsque le ciel était couvert, la température peu élevée, le vent 

assez fort, en un mot dans de mauvaises conditions en apparence, 

() Rouget, L. €. p. 109, 

Ur ni à. 

MER à gs Abo etes ebrr 

rés LE 
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de trouverassez facilement des Polistes stylopisés et d'en voir, au 

contraire, un très-petit nombre sans parasites. » 

La déformation causée dans l'abdomen des Polistes par les 

Xenos mâles est bien plus considérable que celle qu'amène la 

présence des Xen0s femelles. Cette déformation consiste en une 

surélévation du bord du segment qui se trouve presque plié an- 

guleusement. 

Il faut surtout les rechercher en juillet et au commencement 

d'août. Cette recherche est indispensable pour obtenir d’éclo- 

sion les Xenos mäles qui, une fois éclos, ne se retrouveraient 

plus qu'avec une très-grande difficulté, en raison du peu de 

temps qu'ils passent à l’état ailé. On les obtient très-facilement 

en conservant et nourrissant pendant quelques jours, dans une 

cage ou une boîte, des Polistes stylopisés. 

« J'ai pu voir(l)quelques Xenos mâles s'approcher, en volant 

avec leur vivacité habituelle, de l'abdomen d'un Poliste, mais 

sans s’y poser ; ce dernier insecte essayait de se débarrasser de 

l'importun, sans toutefois chercher à le tuer où à le blesser avec 

son aiguillon ou ses mandibules ; une seule fois (à cause du 

grand nombre de Polistes renfermés dans la cage), j'ai pu véri- | 

fier que celui qui était l’objet des poursuites d'un Xer0s mâle 

portait dans son corps une femelle de ce parasite; il en était bien 

certainement de même des autres Polistes poursuivis par un 

parasite mâle. 

C'étaient là des tentatives d'accouplement, cet acte devant 

nécessairement s'accomplir sur le corps même de l’'Hyménop- 

tère. » 

| 
| 

« Les Xenos femelles ne sortent pas du corps des Polistes. 

Pour les recueillir, il faut {uer l’'hyménoptère et, à l'aide d'un 

très-petit scalpel, d'une aiguille ou d’une pince très-fine, extraire . 

le parasite, qui ne peut être convenablement conservé que dans . 

l'alcool. Ces femelles ont le corps mou, ressemblant à celui d'une | 

larve, sans ailes ni pattes; leur céphalothorax seul est corné, un 

peu convexe en dessus etconcave en dessous, sans aucune trace 

d'yeux ni d'antennes. » 

On peut se demander quel est le rôle de ces Xenos qui ne 

sis (1) Rouget, L €. p. 112. 

ET 7 



ENNEMIS DES GUÊPES 521 

tuent pas le Poliste et n’entravent pas sa multiplication. C’est un 

hôte incommode, mais qui n’apporte aucun obstacle au dévelop- 

pement de sa victime. A quoi sert-il donc? La réponse est encore 

à faire. 

Ajoutons enfin, pour terminer ce sujet, que ce sont surtout les 

femelles et ouvrières de Polistes qui sont stylopisés. Les mâles 

le sont bien plus rarement. Exceptionnellement, le D' Sichel a 

observé, une année, que les mâles stylopisés ont été plus com- 

muns que les femelles et ouvrières. 

XVI.— Je citerai enfin ici, d'après le D' Rudow(1), deux autres 

Hyménoptères ichneumonides comme ayant été obtenus de 

larves de Polistes, mais en très-petits exemplaires. Ce sont les 

Mesostenus gladiator Scop. et Ephialles exlensor.. 

XVII. — M. de Stefani Perez (2) a rencontré, en Sicile, des 

femelles de Mulilla brulia et lilloralis enfoncées dans les cel- 

lules de nids de Polistes. Ces insectes ne laissaient émerger au 

dehors que le dernier oules deux derniers segments abdominaux. 

Il a pu constater aussi qu'il était très difficile de les enlever 

même avec une pince, car elles se tenaient accrochées aux parois 

de la cellule avec leurs mandibules. Que faisaient-elles dans 

cette position ? C’est ce que cet éminent observateur n'a pu con- 

stater ; mais connaissant les habiludes carnassières des Mutilles, 

il est permis de supposer qu'elles se livraient à des déprédations 

soit contre les larves, soit contre les œufs des Polistes. 

XVIII.— J'arrive enfin, pourterminerce sujet, àun parasitisme 

tout spécial et d'autant moins connu que les spécimens rencon- 

trés en Europe sont excessivement rares. C’est un parasite vé- 

gétal, un cryptogame nommé Torrubia sphecocephala. C'est 

surtout en Amérique, dans les Antilles, que ce parasite a été 

observé sur diverses espèces de Polistes. Mais il doit trouver 

place ici, puisqu'il a été reconnu quelquefois en Europe. 

Beaucoup d'insectes appartenant à tous les ordres sont atta- 

qués par de semblables champignons, et leur découverte date de 

(1) Die Faltenwespen in Nord Deutschland, 1876, p. 23. 

@) Il naturalista Siciliano, Tome II, p. 58. 1882, 



522 GUÈPES| 

bien loin déjà, puisque Joseph Torrubia(1), en 1754, et Georges 

Edwards (2), en 1757, en font déjà mention. Mais ces anciens 

auteurs, de même que ceux qui les suivirent pendant de nom- 

breuses années, confondirent les diverses espèces entre elles et 

n'en firent qu’une qu'ils désignèrent sous différents noms indi- 

quant leur origine: Mouche végétante, Mouche-plante, Mouche 

des Caraïbes, etc. On attribuait même la production de ce végé- 

tal à une transformation directe des animaux en plantes.Aujour- 

d'hui, mieux instruits, nous savons que la spore de ces crypto- 

games, tombant sur un insecte au milieu de conditions favo- 

rables, se développe, émet des filaments qui pénètrent dans 

l'intérieur du corps par les parties molles séparant les segments. 

Il se forme alors un mycelium plus ou moins abondant, prenant 

sa nourriture dans les matières grasses de l'insecte, et la plante 

arrive ainsi à sa première phase qui prend le nom d’élal coni- 

dial. 

Chez les Vespides, comme chez beaucoup d’autres insectes, le 

cryptogame s'implante à la partie inférieure du thorax, entre 

l'insertion des deux premières paires de pattes. 

L'état conidial avait reçu des auteurs, avant qu'ils eussent 

connu sa {transformation ultérieure, les noms de Zsaria spheco- 

phila Ditm et Ceralonema crabronis Pers. Cette phase qui est 

figurée par Payer (3) (fig. 10), dure plusieurs semaines, parfois 

plusieurs mois. 11 est probable que l’insecte succombe dès que 

le mycelium a pris assez d'importance et que le parasite com- 

mence à se faire jour au dehors. Vient ensuite une deuxième 

période dans l'existence du cryptogame, c'est l'élal ascophore 

figuré par M. Tulasne (4) (fig. 9), et qui comporte alors des 

appareils reproducteurs. Il se présente, au dehors de l’insecte, 

sous forme &’un long filament {3 à 6 cent.), simple, filiforme, 

flexueux et rigide, terminé par un renflement creux, irrégulier, 

long de 3 à 5"/, avec un diamètre de ? à 3"/", et couvert de pe- 

tites pustules auxquelles aboutissent des corpuscules intérieurs 

ou conceplacles donnant eux-mêmes naissance aux corps repro- 

(1) Para la Historia nat, Espan, 17%. 

(2) Glanures of nat. Hist. 1767. 

(3) Botanique Cryptogamique. 

(@) Selecta fungorum carpologia, T. III, p. 16, 17, 18, pl. I, fig. 5 à 9. 1805. 
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ducteurs ou Ændospores en nombre infini. Quelquefois la tige 

peut se bifurquer et chaque branche porte alors son réceptacle 

renflé. 

$ VII. — DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE 

L'étude de la distribution géographique des Guêpes sociales 

est bien simplifiée quand l’on se borne à considérer les espèces 

européennes, puisque presque toutes se retrouvent indifférem= 

ment non seulement dans la plus grande partie du territoire, 

mais en dépassent même notablement les limites pour arriver 

dans toute la partie moyenne de l’Asie jusqu'au Japon et dans 

tout le nord de l'Afrique. 

Quelques-unes même, franchissant l'Océan, sont allées établir 

des colonies dans l'Amérique du Nord. C’est, d'ailleurs, à des- 

sein que j'emploie le mot: colonies, car si les Guêpes Nord-Amé- 

ricaines ont, pour la plupart, les plus grands rapports avec nos 

Guêpes indigènes, nous n'avons aucune preuve que notre Vespa 

germanica, par exemple, n’y ait pas été importée comme tant 

d'autres insectes, enfermée avec quelque matière sucrée à des- 

tination des Etats-Unis ou du Canada. Il y a même certaines 

considérations qui pourraient faire donner quelque base à cette 

supposition, mais je ne saurais les exposer ici sans sortir du 

cadre dans lequel je dois me renfermer. Seules les V.Schrenckii 

et orientalis ont un habitat beaucoup plus spécialisé: encore la 

première confinée jusqu’à présent dans les régions septen- 

trionales de la Sibérie, se trouvera-t-elle ailleurs quand les 

immenses espaces inexplorés de la Russie et des régions Oura- 

liennes auront été mieux visités. La seconde ne quitte pas les 

parties les plus chaudes des rivages méditerranéens. Je dois 

ajouter qu'en Sicile, par exemple, M. De Stefani (1) n’a pas si- 

gnalé toutes les espèces connues d'Europe, mais on ne peut 

affirmer cependant qu’elles ne s’y rencontrent pas; un supplé- 

ment d'observation sur ce sujet me semblant nécessaire, La 

même remarque peut avoir lieu pour l'Espagne et le Portugal. 

(1) 11 naturalista Siciliano. II, 1883. p. 86, 
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Dans tous les cas, il est déjà certain que les régions centrales 

et tempérées semblent préférées par nos Guépes, les envois 

nombreux que j'ai reçus des pays méditerranéens ne m'ayant 

pas fourni, à beaucoup près, autant d'espèces, ni même autant 

d'individus que ceux de provenance française, allemande ou 

autrichienne. Tout en admettant volontiers que l'Europe ren- 

ferme presque toutes les espèces dans toute son étendue, je crois 

que l’on peut signaler pour chacune d'elles des tendances à pré- 

férer les régions ou septentrionales ou méridionales, et j'aurai 

soin d'indiquer plus loin ce que j'aurai pu déduire, sous ce rap- 

port, de mes recherches et de mes observations. 

Ainsi, pour n'en citer qu'un exemple ici, notre Poliste qui est 

peut être en France l'insecte le plus commun en été, ne semble 

pas se trouver dans le département du Nord(f); il n'est pas 

signalé en Hollande(2), en Angleterre (3-4). etc. Tout cela ne 

signifie pas du tout que l'espèce n'existe pas, au moins dans 

quelques-uns de ces pays, puisque d’autres observateurs l'y ont 

rencontrée, mais c’est là, toutefois, un indice certain qu'elle y 

est infiniment moins répandue que dans la France centrale ou 

méridionale, par exemple, où l'entomologiste le moins actif et le 

moins consciencieux ne pourrait absolument pas l'omettre s'il 

voulait dresser une liste des insectes de son pays, et quelque 

incomplète que soit celle-ci, le Poliste y figurerait à coup sur. 

Par contre, je l'ai reçu assez abondamment de Portugal, d'Es- 

pagne, d'Algérie, de Sicile, de Grice, du Caucase, du Turkestan, 

de Syrie, même d'Egypte, malgré la tendance de la faune à y 

devenir tropicale, ce pays étant comme une porte ouverte 

de l'intérieur de l'Afrique vers la Méditerranée. On peut 
donc, tout en constatant la présence des Polistes dans presque 

toutes les contrées de l’Europe et même en Suède et en Nor- 

wège, regarder les pays tempérés et méridionaux comme étant 

leur Centre d'expansion. Quelques espèces du genre Vespa 

(inedia, saæonica, sylvestris, rufa, auslriaca) sont plutôt, au 

contraire, septentrionales; la V'espa orientalis est tout-à-fait 

(1) Giart. Bulletin scientifique du dép. du Nord. 1873. p. 238. 

(2) Ritzema Tijdschrift voor Entomol, 1878. p. 79, 

(3) Roebuck, Transact. of the Yorkshires Naluralist's Union, p. 49. 1877. 

(4) E. Saunders, Trans. of the Ent. Soc. of London, 1882. p. 167. 
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méridionale ; enfin, les V. vulgaris, germanica et crabr'o ne 

permettent guère qu'on leur reconnaisse un centre d'expansion, 

car on les rencontre partout du nord au midi, dans les mêmes 

proportions. 

Il est encore bon de remarquer à ce propos que la localisation 

des espèces est d'autant plus grande, qu’elles habitent un pays 

plus froid, ce qui s'explique par la lenteur de la reproduction. 

Ainsi les Polistes de Suède ne fréquentent guère, d'après Thom- 

son(1), que le centre ou le nord de ce pays, la Vespa Schrenchü 

n’a été rencontrée que dans la province d'Amour en Sibérie. 

Une autre cause de localisation des espèces réside dans leur 

nature même. Ainsi la Vespa austriaca, à laquelle on ne con- 

naît point d'ouvrière et qui vraisemblablement n’en possède 

point, est bien moins répandue que ses congénères; ce n’est 

réellement plus une espèce sociale et sa multiplication ne peut 

qu'être beaucoup restreinte. Aussi les Vosges en France, une 

partie de l'Allemagne et de l'Autriche, quelques cantons de 

Suède l’ont-ils seuls livrée aux chercheurs, tandis que la Vespa 

orientalis, limitée dans son expansion, au nord et au sud, par les 

conditions climatériques, qui lui sont nécessaires, de chaleur et 

d'humidité, s'étend, au contraire, sans interruption, de l'ouest à 

l'est, sur une étendue énorme depuis la Sicile jusqu'aux Indes. 

$ VIII. — COLLECTIONS DE GUËPES 

Comme les Fourmis, les Guépes sociales présentent, pour 

chaque espèce, trois sortes d'individus et je n’ai, pour leur arran- 

gement en collection, qu'à renvoyer le lecteur à la page 107 de 

ce volume, où tous les renseignements désirables sont donnés à 

l'occasion des Fourmis. 

J'ajouterai seulement ici qu'il me semble excessivement utile, 

pour l'étude des Guépes, de joindre à la collection des insectes 

parfaits, des cartons spéciaux contenant des spécimens des diffé- 

rents nids qu'elles construisent; les uns entiers, les autres 

coupés longitudinalement pour en faire voir la disposition inté- 

(1) Hymenoptera Skandinaviae III. 1874. p. 90. 



DANS CR es nn 

k ? À 

526 GUÈPES SOLITAIRES 

rieure. Quand les nids sont trop volumineux pour les faire entrer 

dans des cartons ordinaires, je me contente d'y placer un spéci- 

men de chacun des Tayons importants à connaitre, c'est-à-dire 

celui de la base, un rayon d'ouvrière intermédiaire et un rayon 

de femelle, puis, à côté, au moins un fragment d’enveloppe com- 

prenant, autant que possible, l'entrée du nid. Toutes ces pièces 

se fixent très-facilement au moyen de grosses épingles enfoncées 

profondément dans le liège. 

Enfin une addition importante consisterait encore dans des 

tubes d'alcool renfermant les larves et les nymphes. Des spéci- 

mens des parasites et de leurs larves complèteraient enfin digne- 

ment cette collection. | 

Je ne crois pas inutile de rappeler, en terminant, que les 

Guêpes fyant séjourné longtemps dans les vapeurs de cyanure 

de potassium voient la couleur jaune des dessins qui les ornent 

tourner au rouge vif. Il faut donc éviter soit l'emploi de ce 

poison, soit un séjour trop prolongé de l’insecte dans le flacon. 

Au contraire, des Guêpes tuées au moyen des vapeurs d'une 

mèche soufrée voient leurs couleurs s'aviver et devenir plus écla- 

tantes. 

HI. — ETUDE PARTICULIÈRE 

DES GUÊPES SOLITAIRES 

A, — EUMÉNIENS OU GUËPES SOLITAIRES PRÉDATRICES 

$ I. — CARACTÈRES GÉNÉRAUX 

(PL. XXXVI — XXXVII) 

1. — Ensemble du corps.— Les formes des Euméniens 

se rapprochent assez de celles des Guêpes sociales pour que l’on 

puisse reconnaître, entre ces deux groupes, un parallélisme qui 

ne laisse pas d'être singulier, si l'on considère l'ensemble des 

- 
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espèces du monde entier. Les couleurs même ont parfois une 

identité telle, chez certains insectes des deux familles, qu'il 

faut nécessairement recourir à des caractères de détail pour 

mettre les uns et les autres dans leur véritable place. Mais, en 

. ce qui concerne la faune européenne considérée isolément, de 

semblables ressemblances n'existant pas, il est toujours facile d'é- 

viter toute méprise. … 

Les Euméniens ont le corps en général assez allongé, les an- 

tennes très mobiles, les segments abdominaux presque toujours 

en mouvement, et offrant une facilité particulière pour s'emboi- 

ter les uns dans les autres, de sorte que la forme de cette partie 

du corps peut varier beaucoup chez un même individu, selon le 

moment où l'on procède à son examen. Leur vol est silencieux, 

et semble assez facile. Les couleurs, à peu d'’exceptions près, 

sont semblables à celles des Guêpes sociales, c'est-à-dire que le 

fond noir est orné de dessins jaunes, parfois rouges. Les ailes 

longues et dont les supérieures sont très visiblement repliées 

sur elles-mêmes, comme celles des Vespa et des Polistes, don- 

nent à tous ces insectes un air de famille indéniable. 

2. — Tête.— La tête des Euméniens (PI. XXXVI, fig 1), 

est aplalie, assez large, verticale, concave en dessous; elle est 

fixée au thorax par un mince pédicule qui lui permet des mouve- 

ments variés. Les mandibules (fig. 2) sont fortes, aiguës et den- 

tées; elles sont courtes et alors la tête, vue par devant, parait 

arrondie, ou allongée en forme de bec, ce qui rend la face plus 

ou moins triangulaire ; chez certaines espèces exotiques, les 

mâles (Syragris) portent des mandibules démesurément longues 

et diversemeut courbées et dentées ; en Europe, ces organes sont 

semblables dans les deux sexes. L'épistome (fig. 3, 4), relative- 

ment grand, offre des formes très diverses et souvent variables 

avec le sexe; il peut être arrondi, allongé ou rectangulaire, avec 

l'extrémité tronquée, sinuée, etc. Le labre (fig, 5), très petit, est 

arrondi en avant, sans caractère remarquable. Les autres orga- 

nes buccaux diffèrent un peu entre eux suivant les genres que 

l’on considère. En général, la languette (fig. 7) est longue, bifide, 

chacun des lobes terminaux élant terminé par une petite plaque 
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cornée; les palpes labiaux qui sont assez grêles, offrent de trois 

à quatre articles, plus ou moins velus, quelquefois longuement 

ciliés ou plumeux ; les paraglosses sont allongés, souvent fili- 

formes, munis aussi à leur extrémité de deux plaques calleuses. 

Les mâchoires (fig. 6) assez longues, offrent aussi un lobe corné 

à leur extrémité ; les palpes maxillaires ont six articles dont les 

derniers sont très courts. 

"Les yeux, grands et quelquefois un peu saillants, sont réni- 

formes, la partie supérieure plus petite que celle placée au des- 

sous du sinus; ils atteignent ou non les mandibules. Au niveau 

de leur lobe supérieur se placent les ocelles comme un brillant 

diadème triangulaire. 

Les antennes {fig. 8, 9), de douze articles chez les femelles, en 

offrent treize chez les mäles. Elles sont simples, fusiformes, 

coudées après le premier article chez celles-là; chez les derniers 

au contraire, l'article terminal offre des différences de formes 

très remarquables ; tantôt il est simple, comme chez les femelles 

(Symmorphus), tantôt il se transforme en une sorte de dent ai- 

guë et repliée contre l'antenne (Eumenes, Odynerus, etc), tantôt 

enfin il est arrondi, et les trois ou quatre derniers articles plus 

ou moins aplatis, se recourbent sur eux-mêmes, de façon à for- 

mer, par leur ensemble, une véritable spirale (Epipona, fig. 10). 

Dans les deux sexes, l'antenne est un peu renflée avant l'extré- 

mité ; le scape est relativement assez court, un peu courbé; le 

second article est très pelit, globuleux ; le suivant est ordinaire-« 

ment plus allongé que les autres qui sont à peu près subégaux. 

3. — Thorax. — En général, la forme du thorax est un peu 

globuleuse avec de nombreux sillons plus ou moins profondé- 

ment accentués pour en séparer les diverses parties. Mais si, en 

dehors de cet aspect d'ensemble, on vient à l’examiner plus en 

détail, on y remarque mille caractères différents, souvent réunis 

dans un même genre. Le pronotum (fig. 11, 12, peut être tron- 

qué droit, avec les angles épineux ou non, ou être arrondi, re- 

bordé, etc. Le mesonotum etle scutellum sont plus uniformes, 

mais le postscutellum et le metanotum varient beaucoup et d'une 

façon suflisamment constante pour qu'il soit possible d'appuyer 

sur leurs diverses formes, des caractères divisionnaires des plus 
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utiles. Ainsi on trouve des postscutellum aplatis, lisses, non 

“saillants, d'autres tronqués, fortement élevés, munis ou non 

d'une crête dentée (fig. 13) ou d’épines latérales {fig. 14). Le me- 

tanotum peut avoir les bords de sa face postérieure arrondis ou 

-tranchants ; dans ce dernier cas, l’arête peut être unie ou den- 

_tée ou même armée d'épines de diverses sortes. 

4. — Pattes et Ailes. — Les pattes ne différent pas sensi- 

blement de celles des Guépes sociales dans leur aspect général ; 

les hanches sont fortes, les cuisses plus allongées que les tibias, 

les tarses de cinq articles dont le premier est de beaucoup le 

-plus long ; le dernier est muni d'ongles dentés. Les tibias de la 

première et de ladeuxième paire portent un seul éperon styloïde, 

ceux de la troisième paire en ont deux, l’un en pointe aizuë, 

l'autre en forme de lamelle mince, sinueuse, pointue à l'extré- 

*mité et garnie de cils courts. L'extrémité des tibias et des arti- 

cles des tarses porte, surtout aux pattes antérieures, des poils 

raides, destinés à faire office de brosse ou de rateau. Chez quel- 

ques espèces, le mâle a les hanches intermédiaires longuement 

épineuses, les cuisses profondément dentées en dessous (fig. 15); 

ce caractère coincinde avec celui qui résulte des antennes en- 

roulées en spirale à l'extrémité. 

Les ailes (fig. 16, 17), assez longues, sont conformées comme 

chez les Guépes sociales avec la même nervulation et la même 

duplicature dans le repos. Un genre (Alastor) se distingue ce- 

pendant par la forme spéciale de la deuxième cubitale qui est 

pétiolée. 

5.— Abdomen. — Cetie partie du corps des Eurnéniens 

varie beaucoup de formes dans les diverses espèces. En général, 

il est ovoide, pointu vers l'extrémité, les derniers segments sont 

très mobiles, et peuvent rentrer les uns dans les autres, ou 

s'allonger au contraire d’une façoninusitée,surtoutchezles mâles. 

| Parfois, il prend et conserve après la mort une forme latérale- 

ment courbée peu gracieuse. Mais la portion qui présentele plus 

d'aspects divers, c'est le premier segment; il peut en effet être 

tronqué en devant avec {fig. 18) ou sans une arête transversale” 

saillante (fig. 19), ou être simplement arrondi {fig. 20) et de mé- 
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me diamètre que les suivants; d'autres fois, il est plus étroit et 

séparé du deuxième anneau par un étranglement plus ou moins 

prononcé {fig. 21); par suite de ce rétrécissement, la forme du 

premier segment est tantôt nodiforme ou cupuliforme, tantôt 

campanuliforme ou infundibuliforme, etc ; ses côlés sont ou ar- 

rondis ou presque parallèles, son bord est lisse ou muni d'un 

bourrelet saillant; le pétiole enfin, formé parsa partie antérieure, 

peut être très court ou très allongé. Le deuxième segment pré- 

sente aussi certaines particularités qu'il faut signaler; chez 

quelques espèces, son bord libre est prolongé par une lame cor- 

née plus mince que ce bord même (fig. 22), ayant l'apparence 

d'un dédoublement du tégument ; chez d'autres, le bord anté- 

rieur du côté ventral offre une déclivité très-prononcée (fig. 23). 

Toutes ces variations servent utilement pour la distinction 

des espèces ; car, dans beaucoup de cas, il serait illusoire de se 

fier à la seule différence des couleurs et même de la taille. Cel- 

les-ci varient, en effet, d'une façon singulière et, chez quelques 

espèces, il devient impossible de numéroter et de nommer les 

variétés, tant elles se multiplient. Aussi un grand nombre de 

descriptions s'appliquent-elles à une même espèce cet, pour jeter 

un peu de lumière dans ce chaos, est-il absolument nécessaire 

d'examiner de très-près les formes et les sculptures. 

6.— Anatomie interne. — L'appareil digestif des Eumé- 

niens est à peu près identique à celui des Polistes; le gésier 

s'insère directement dans le ventricule chylifique qui est 

court et presque droit. L'intestin est encore plus court que chez 

les Vespa et quelquefois renflé à sa partie antérteure. 

L'appareil génital male (PI. XXXVII. fig. 1), est composé 

des glandes testiculaires, du canal déférent et des organes ex= 

ternes ou copulateurs. Les premières, au nombre de deux, sont 

contenues dans une membrane unique, unicolore, ou scr'otum, 

allongée ou plus ou moins triangulaire. Le canal déférent, ordi- 

nairement en partie inclus dans la bourse scrotale, offre, dans 

cette portion interne, un renflement ovoide; ce canal se pour- 

suit ensuite par une partie externe d’une longueur quelquefois 

très grande (Eumenes), d'autre fois, au contraire, fort courte 

(Odynera). L'appareil copulateur est ovale et n'a de remarqua= 
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ble que deux longues épines droites, fixées aux pinces extérieu- 

res. Sa forme est d'ailleurs très-variable. 

Les femelles n'ont que trois gaines ovigères à chaque ovaire, 

comme les Polistes. L'aiguillon n'offre rien que d'ordinaire. L. 

Dufour, qui m'a fourni (1) la plupart des détails qui précèdent, 

soupçonne chez un Eumenes, qu'il a disséqué avec soin, l'exis- 

tence d'une glande séricifique voisine des organes génitauxetqui 

lui faisait supposer que quelques fils de soie pourraient bien être 

nécessaires à cet insecte, soit dans Îa confection de son nid, soit 

dans quelque autre circonstance. Nous verrons, en effet, plus 

loin qu'une découverte récente a montré l'œuf suspendu par un 

fil à la voûte du nid. 

7. — Distinction des sexes. — Il est ordinairement {rès- 
facile de se rendre compte du sexe des Euméniens par l'examen 

de l'extrémité des antennes, qui est le plus souvent dentée ou en 

spirale chez les males, et par celui du nombre de leurs articles. 

Lorsque ces caractères font défaut, ou si les antennes manquent, 

le nombre des segments abdominaux (six chez les femelles, sept 

chez les mâles), la présence ou l'absence d'un organe génital 

mâle ou d’un aiguillon, suffisent parfaitement pour faire recon- 

naïtre à quel sexe on a affaire. Ordinairement, les mäles sont 

pluspetits'que les femelles, mais il n’y a pas à tenir grand comp- 

te de cette particularité ; car, outre que le contraire arrive quel- 

quefois, la taille, comme je l'ai dit, est très-variable. 

" 

$ II. — PREMIERS ÉTATS 

(PL. XXXVII) 

1. — Œuf. — L'(Euf des Euméniens présente une forme cy- 

lindroide, un peu arquée, arrondie et obtuse àchaqueextrémiteé. 

Sa délicatesse est extrême, et le moindre choc peut le détruire, 

Sa couleur est hyaline,diaphane, ou bien jaune, peut-être même 

() Recherches anat. s. les Orthoptères, les Hyménoptères et les Névroptères. 
Paris, 1841, 
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d'une autre teinte parmi les espèces non encore observées sous 

ce rapport. 

2.— Larve. — Les larves des Euméniens (lig. 2) sont, pour 

la plupart, renflées, surtout du côté du dos; elles offrent en des- 

sus et latéralement des protubérances qui, par leur ensemble, 

forment des bandes longitudinales saillantes. 

Rarement elles ont une apparence un peu différente (Raphi- 

glossa), sans bande mamelonnée (lig. 3] latérale, avec seulement 

le bord postérieur des segments renflé sur le dos, tandis que le 

ventre est creusé en forme de gouttière. Chez les Psiliglossa, 

la forme est plus cylindrique, san; cavité ventrale ni renflement 

sur le dos (fig. 4). 

Les stigmates sont placés au dessus de ces mamelons latéraux; 

d'après Perris (1), ils sont disciformes, roussâtres et au nombre 

de dix paires, placées au tiers antérieur du deuxième segment 

et des suivants jusqu’au onzième inclusivement. 

Toutes ces larves sont composées de treize segments plus la 

tête ; elles sont apodes, molles, glabres, avec la partie antérieure 

ordinairement inclinée en avant. La tête est petite, légèrement 

colorée, arrondie ; elle porte deux antennules de deux articles, 

le premier très-court, le second plus allongé. En avant se trou- 

vent des mandibules tridentées, courtes, coniques et rétractiles ; 

leur base semble presque membraneuse, mais l'extrémité qui 

est plus colorée, presque noire, est bien cornée et constitue un 

appareil masticateur parfait; en dessous un mamelon trilobé 

représente la lèvre et les mâchoires ; celles-ci montrent chacune, 

sur leur surface, un petit tubercule, vestige d'un palpe rudimen- 

taire. Le lobe central, qui est la lèvre, porte aussi deux très- 

petites saillies, indices des palpes labiaux. 

8. — Nymphe. — La nymphe des Euméniens ne présente 

aucune particularité spéciale ; elle est blanche et se compose de 

toutes les parties de l’insecte parfait emmaillotées dans une fine 

tunique. 

(1) Annales Soc. ent. Franç. 1847, p. 187 (Eumenes infundibuliformis)e 
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SI, — MŒURS ET NIDIFICATION 

(PL. XXXVII) 

L'étude des Fourmis et des Guépes sociales nous a iniliés à 

des mœurs qui, par leur complication aussi bien que par la va- 

riété des résultats obtenus, ont du exciter notre étonnement et 

notre admiration. Les insectes, qui vivent solitairement, exécu- 

tent évidemment des travaux moins grandioses et moins divers 

mais si nous tenons compile de la faiblesse d’un être si délicat ct 

réduit à ses seules forces, nous ne pourrons lui refuser le même 

intérêt sympathique, à la vue des efforts si multipliés qu'il pro- 

digue sans se lasser, des précautions sans nombre dont il s'en- 

toure pour assurer à sa progéniture un abri sûr et hors de l’at- 

teinte des intempéries ou du brigandage. C'est en effet la con- 

servalion de l'espèce qui est la principale, pour ne pas dire la 

seule préoccupation de nos insectes. C'est pour remplir cet uni- 

que devoir que nous voyons, dans lesbeaux jours, toutes ces mè- 

res alfairées, pleines d'activité et de courage, sillonner les airs, 

emportant une proie ou chargées de quelques matériaux. Elles 

ne verront cependant jamais ces enfants pour lesquels elles s'ex- 

ténuent, et c'est l'impulsion seule de leur instinct qui, aussi 

puissant qu'immuable, les oblige à exécuter leurs travaux, si 

variés qu'ils soient. Mais si, moins favorisées que les espèces 

sociétaires, elles ne doivent jamais connaitre leur descendance, 

elles n’en ont pas moins la stricte obligation de recueillir la 

nourriture qui lui sera nécessaire dans ses premiers états, et d'en 

accumuler à l'avance (oute la provision utile, Elles £dépensent 

dans ces préparatifs et dans les précautions sans nombre prises 

pour que la nichée vienne à bien, toute la tendresse que les au- 

tres méres prodiguent à leurs petits, lorsqu'elles ont la joie de 

les voir naître, de les élever et de soutenir leur jeune âge tou- 

jours si faible dans ce cas. 

Dès après l'acte qui l’a fécondée, la femelle sent en elle se dé- 

velopper, en même temps que le besoin de pondre, celui d’ac- 

complir touteunesérie de travaux préliminaires qui doivent pré- 

POSE “Er: 
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céder cette ponte, et sans la réalisation desquels celle ci n'aurait, 

pour ainsi dire, pas de raison d'être, puisque s'ils n'étaient pas 

faits d'abord, l'œuf ou la larve qui en proviendra ne sauraient 

survivre. Ce sont de véritables obligations imposées par la na- 

ture, qui, se succédant toujours dans le même ordre,ont d'abord 

pour but d'établir, àgrands efforts, un lozis sûr et commode pour 

l'œuf et la larve à éclore, puis d’accumuler la quantité de vic- 

tuailles qui sera nécessaire à cette jeune larve pour la faire par- 

venir à l’état adulte, enfin d'y déposer un œuf, puis de clore et 

de dissimuler au mieux l'abri où git ce précieux dépôt. 

Notons encore que, dans le cours de ces travaux, quelle que 

soit la nécessité qu'il y ait à revenir en arrière pour recommen- 

cer une partie d'entre eux, par suite, par exemple, d'un accident 

fortuit qui les aurait anéantis, jamais l'instinct de la mère ne lui 

permettra cette dérogation aux habitudes de sa race, et le nid en- 

trepris sera abandonné plutôt que d’être réparé, si la période de 

construction est terminée et celle d'approvisionnementcommen- 

cée. Cette immuabilité de l'instinct a été bien démontrée par 

M. J.-H, Fabre (1), sinon pour les Guépes solitaires, au moins 

pour d’autres insectes à mœurs analogues. 

La première besogne consiste donc à découvrir le lieu où devra 

être installé le nid. Ici, quelle que soit lasimilitude d’aspirations 

et de mœurs de nos insectes, leurs diverses espèces se séparent 

nettement les unes des autres par le choix tout différent auquel 

les pousse leur instinct. Tandis que certaines mères, des mandi- 

bules et des ongles. creusent de longs réduits, les unes dans la 

paroi verticale d’une tranchée, les autres dans le sol battu de 

quelque guéret, nous en voyons de plus industrieuses encore 

édifier une habitation complète en ciment à la surface d’une 

pierre, d’un arbre ou sur une mince tige ; il en est enfin qui pré- 

fèrent s'installer dans la cavité d'une branche sèche débarrassée 

de sa moëlle. Pour bien connaître l'industrie des Guépes solitai- 

res prédatrices, nous avons donc à observer trois nidifications 

distinctes; puis nous nous attacherons aux procédés de chasse 

qui, le logis terminé, devront l'approvisionner; enfin nous au- 

rons à examiner la ponte et le mode de fermeture des nids. 

(1) Souvenirs entomologiques. Paris, 1880. 
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1.— Nids maçonnés de toutes pièces. — Ces nids, édi- 
fiés par les espèces du genre Eumène, ressemblent, à première 

vué et lorsqu'ils sont terminés, à une boule:te de terre appliquée 

ordinairement contre une pierre, quelquefois sous les écorces 

soulevées du chêne ou du pin, sur les chaumes de seigle. Perris 

en a même observé un à la surface inférieure d’une feuille vi- 

vante de chêne tauzin.Ces nids ont soit une forme hémisphérique 

très-régulière (fig. 5), et ils ne contiennent alors qu'une seule 

cellule et qu’un seul œuf; soit une forme allongée en ellipsoide 

irrégulier, et ils éomprennent dans ce cas plusieurs alvéoles 

accolces l’une contre l’autre (fig. 6 et7), dont les intervalles sont 

comblés au moyen de petites masses de mortier grossièrement 

appliqué. Dans les deux cas, le procédé de construction est le 

même, une seule cellule étant établie à la fois. 

Dès que l’insecte a fait choix d’une surface, pierre ou bois, qui 

lui paraît réunir les meilleures conditions de sécurité et de 

bonne exposition (le levant semble être préféré), il commence 

par apporter successivement un certain nombre de petites bou- 

lettes de terre humectée de sa propre salive, laquelle a la pro- 

priété d'en faire un véritable ciment à prise rapide.Ces boulettes 

sont placées circulairement à la surface de la pierre et bien 

appuyées sur celle-ci, pour qu'elles fassent tout à fait corps avec 

elle. Les mandibules et les tarses étendent quelques unes des 

particules terreuses pour les appliquer davantage sur le point 

d'appui, et en constituer des fondations plus solides en élargis- 

sant leur base, Un premier anneau étant ainsi solidement fixé, 

l'Eumène continue ses approvisionnements de terre et les yétale 

avec le plus grand soin, en lissant surtout la partie intérieure. 

La paroi s'élève ainsi peu à peu; les mandibules l’amincissent et 

lui donnent la forme hémisphérique qu'elle doit avoir. Enfin, 

lorsque l’ouvrage est presque terminé etqu'il ne reste plus qu'une 

petite ouverture au sommet, l'insecte, au lieu de la laisser béante 

ct irrégulière, continue en dessus une sorte de {rès-courte che- 

minée saillante qui s'évase vers l'extérieur, et dont la forme est 

des plus gracieuses. C’est par cette ouverture que l’approvision- 

nement, puis l'œuf, seront introduits dans l'intérieur. Ces nids 

mesurent 1? à 15% de diamètre sur une hauteur de 7 à 8"" pour 

les plus petites espèces. Ces dimensions s'augmentent naturelle- 



LL EN NE CORTE 

536 GUÊPES SOLITAIRES 

ment suivant la taille d'espèces plus grandes et peuventatteindre 

un diamètre de 20", Ce travail, ainsi accompli, n’est encore 

qu'une ébauche, et l'Eumène passe un certain temps à le conso- 

lider. Perris raconte ainsi cette phase de perfectionnement chez 

une grande espèce d'Eumène (E. infundibuliformis). 

« L'objet dont je l'avais reconnu porteur était une petite bou- 

lette de terre, grosse comme un grain de vesce. La tenant entre 

ses deux paltes antérieuressur le plan de position, il en détachait 

quelques parcelles avec ses mandibules, puis les appliquait sur 

le morceau de terre au moyen d’un ciment qu'il a la faculté de 

sécréter. Il se promenait ainsi sur son nid, cherchant les endroits 

faibles, les trous à boucher. Durant la marche, il tenait la bou- 

lette dans les mandibules, et cen’était qu'au moment du travail 

qu'il la replaçait entre ses pattes. La provision de matériaux 

dura à peu près un quart d'heure, puis l’'Eumène reprit sonessor, 

etje le perdis de vue. Dix minutes après, il était de retour et il 

recommença son travail. » 

Certaines espèces, surtout celles qui n'établissent en un même 

lieu qu'une cellule unique, exécutent leur œuvre en terre pure, 

où ne figurent au plus que quelques très-petits grains pierreux. | 

La surface extérieure est alors presque lisse et l'on n’y voit que | 

des sortes de cordons indiquant les assises successivement pla- 

cées. 

D'autres, au contraire,savent enchässer dans leur mortier des 

fragments de gravier, de silex, de quartz choisis avec soin, et 

qui servent à rendre les parois plus compactes et plus solides. 

Ce mortier employé dans la confection des nids, doitsa cohésion 

au liquide sécrété par l’insecte et déversé par la bouche; il est 

très-fin, très-serré et très-dur ; sa couleur varie énormément sui- 

vant les localités et la nature des matériaux que l'Eumène a à sa 

disposition. Si le terrain avoisinant est ferrugineux, les nids sont 

rouges ou jaunes; s’il est calcaire, ils sont blancs, etc. 

Dans les nids à cellules multiples, les parois de l'une peuvent 

servir à sa voisine, ce qui diminue le travail et la dépense de ma- 

tériaux, mais détruit aussi en partie la régularité de l’alvéole, 

celle-ci est alors plus longue que large. Mais tous les intervalles 

étant, comme je l'ai dit,garnis de pelotes de mortier, on ne voit 

à l'extérieur qu'une masse terreuse irrégulière. 

nd « 7 il 
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Dès qu'une cellulecstgarnie de provisions, et quel'œuf y a été 

pondu, la petite cheminée est détruite et l'ouverture est bouchée 

avec le même mortier. On nedistingue plus alors, à son emplace- 

ment, qu'une sorte de petit bourrelet circulaire enfermant une 

surface un peu plus rugueuse. L'eau n'attaque pas ces construc- 

tions et le ciment employé y résiste parfaitement. Nos Eumènes 

indigènes ne construisent quedes nids de dimensions restreintes, 

ayant seulement au plus cinq à six alvéoles pour ceux qui sont 

composés, mais je possède quelques nids d'espèces exotiques qui 

atteignent quinze centimètres de long et contiennent un bien 

plus grand nombre de cellules (1). 

2. — Nids creusés dans la terre. — Le mode de nidifi- 
calion qui consiste à perforer la terre pour y installer des gale- 

ries plus ou moins profondes, est préféré par un certain nombre 

d'Odynères. Tantôt le (errain choisi est vertical, tantôt c'est le 

sol horizontal lui-même qui est utilisé. Dans l’un ou l’autre cas, 

le mode de travail est le même : peu à peu, grain à grain, l'in- 

secte entame la surface, puis le forage avançant, la tèle,etensuite 

le corps, disparaissent dans le couloir déblaye; l'œuvre cepen- 

dant est loin d'être achevée, car ce trou atteint jusqu'à dix ou 

douze centimètres. 

Ce n'est pas au hasard que le lieu est choisi, et les endroits 

tout à fait favorables sont assez peu répandus; aussi, quand l’un 

d'eux est découvert, est-il habité bientôt par une nombreuse co- 

lonie qui ne l’abandonne jamais et qui, d'année en année, s'y 

perpétue et s'agrandit. 

Le terrain sablonneux à grains très-fins, le tuf même très-dur 

sont particulièrement recherchés ; il faut que les éboulements ne 

soient jamais à craindre et que l'habitation, construite à grand 

peine, résiste à toutes les intempéries, et surtout à l'humidité. 

L'exposition entre aussi pour une large part dans ce choix, et le 

midi et le levant sont aussi désirés que le nord est évité avec 

soin. Les anciennes carrières abandonnées, les excavations na- 

turelles bien ensoleillées et placées dans un terrain convenable, 

sont particulièrement fréquentées et semblent réunir les meil- 

leures conditions pour plaire à nos insectes, 

(1) Voyez aussi : Maindron, Ann. Soc. ent. fr. 1882. 
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D'après ce qui précède, on comprend combien doitétre difficile, 

dans de pareilles conditions, une fouille un peu profonde. La 

surface du terrain, au moins, est ordinairement très-dure, etonne 

comprendrait pas comment un débile insecte pourrait arriver à 

exéculer un travail aussi pénible, si la nature n'y avait pourvu 

par un artifice très-simple. Tandis que l'Eumène humecte sa 

boulette de terre pour en faire un ciment impénétrable, l'Ody- 

nére mouille de la même façon, et avec une véritable salive, l’en- 

droit qu’elle veut percer, pour le ramollir et en désagréger les 

éléments. Aussi est-elle obligée à de fréquentes courses pour re- 

nouveler sa provision de liquide, et lui faut-il toute sa fiévreuse 

activité pour arriver, dans le peu de temps qui lui est dévolu 

pour cela, à mener son œuvre à bien. 

Ainsi établi, le nid semblerait satisfaire à toutes les exigences. 

Tel n'est pas cependant l'avis de son architecte qui, dans un but 

qui n’est que soupçonné, prend à täche d’accroilre encore la 

somme de {ravail nécessaire et déjà cependant si grande. A peine 

le trou commence-t-il à se montrer sous les premiers coups de 

pioche, que l'habile ouvrière, au lieu de rejeter au loin les dé- 

combres qui en résultent, s'ingénie à les ajuster sur le bord du 

trou et à les y maçonner, de façon à édifier une véritable cheini- 

née cylindrique de même diamètre que la fouille, et dont la lon- 

gueur augmente à mesure que celle-ci s’approfondit (fig.8,9,10). 

Cette cheminée est un simple cylindre vertical quand le nid 

est creusé dans le sol même; c'est au contraire un couloir gra- 

cieusement courbé vers le b1s quand le travail est fait sur une 

surface vertica'e. C’est une sorte de vestibule aux parois minces 

et friables qui, loin d’avoir un aspect lourd et compact, ressem- 

blent au contraire à une dentelle irrégulière ; chaque fragment, 

collé à son voisin, laisse de place en place un cspace vide, de 

sorte qu’il en résulte un réseau terreux élégant, mais si fragile, 

que l'observateur doit renoncer au désir bien naturel qu’il au- 

rait de le rapporter chez lui etde le faire figurer dans une collec- 

tion. Il ne peut être arraché de l'orifice du trou sans tomber en 

poussière, et le dessin fait sur place permet seul d'en conserver 

le souvenir. C'est un peu l'analogue, mais sur une bien plus 

grande échelle, de la curieuse cheminée des Eumènes, évasée 

comme le bord d'une amphore antique. 
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Lorsque l'insecte juge cet appendice assez long, il avance de 

temps à autre jusqu'au bord et rejette au dehors les grains déta- 

chés du fond du trou, et qui lui sont dès lors inutiles. Cette lon- 

gueur est d'ailleurs assez variable, certains individus, pour une 

même espèce, la faisant double de celle qui semble suflireàleurs 

voisins. En moyenne, elle atteint vingt-cinq àtrente millimètres. 

La partie descendante est peu éloignée de la surface verticale du 

terrain, un centimètre et demi à peu près; son diamètre enfin 

n'excède pas sept à huit millimètres. La galerie elle-même a or- 

dinairement une direction oblique de haut en bas sur une lon- 

gueur de douze à quinze centimètres. Tout au fond est creusée 

une chambre un peu plus large, et latéralement s'ouvrent de 

petits couloirs donnant accès à d’autres cellules voisines, au 

nombre de huit, dix, douze, et peut-être davantage. 

Lorsque l’approvisionnement et la ponte sont terminés, la che- 

minée disparait, l'Odynère reprend chacun de ses fragments et 

les emporte dans la galerie souterraine pour en faire unecloison, 

un obturateur destiné à défendre la nichée contre toute invasion. 

La construction de la cheminée parait donc avoir pour but de 

ménager à la travailleuse une réserve de matériaux très-conve- 

nables et places à sa portée, pour clore ses cellules et terminer 

son ouvrage. Quand toute ou presque toute la cheminée estainsi 

enlevée, il faut encore songer à fermer l'orifice extérieur de la 

galerie elle-même, et l'Odynère, pour ce dernier travail,va cher- 

cher plus loin de nouvelles doses de mortier qui ont bientôt muré 

le trou. Ces matériaux d'autre provenancese distinguent souvent 

au premier coup d'œil par la couleur toute différente que pré- 

sente parfois l’opercule. 

3.— Nids creusés dans les branches sèches, — Un 
bon nombre d'espèces ont des habitudes toutes différentes de 

celles que je viens de décrire et choisissent, pour y installer leur 

progéniture, les branches sèches de la ronce, du sureau, de l'é- 

glantier, des roseaux. etc., toutes plantes dont la moëlle, facile- 

ment attaquable par les mandibules, peut laisser, après son éro- 

sion (fig. 11), un conduit de largeur suflisante pour la taille de 

l’insecte. Les branches trop vicilles et déjà un peu désagrégées, 

sont dédaignées ; celles de l'année précédente, offrant à l'extré- 

d'à EE 
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mité une large section, sont presque seules choisies, et encore 

est-il désirable, autant que possible, qu'elles soient courbées ou 

horizontales, avec la coupure tournée vers le bas, afin d'éviter, 

dans l’intérieur, l'introduction de la pluie ou d’autres corps 

étrangers. Lorsqu'une semblable disposition est trop difficile à 

rencontrer, l'insecte se contente d'une tige verticale ; mais alors 

la cavité n’est plus ouverte directement au dehors; elle est d'a- 

bord un peu sinueuse ct disposée de façon à présenter un certain 

obstacle à l'introduction trop directe de la pluie (fig. 12). 

Le canal est ainsi évidé sur une grande longueur, puis, les 

débris de moëlle étant rejetés au dehors, il est divisé en un grand 

nombre d'étages. L'Odynère y apporte de la terre délayée avec 

de la salive ct y construit une série de coques allongées, cylin- 

driques, brunes ou d’un gris sale, remplissant exactement l'in- 

térieur de la tige ct engagées au milieu de la moëlle qui n’est pas 

toujours détruite jusqu'au bois. Elles sont ainsi disposées à la 

suite les unes sur les autres, au nombre de dix ou quinze, ct 

quelquefois davantage.Après approvisionnement ct ponte, le bout 

supérieur de chaque coque est fermé par un couvercle soyeux 

que déborde un court prolongement du tube terreux. L'extré- 

milé supérieure est ainsi tronquée, tandis que le bout inférieur 

est toujours arrondi. En dessus du couvercle est placé un tampon 

formé de débris de moëlle, de terre, etc., qui servira de matelas 

pour recevoir une nouvelle cellule dont la construction com- 

mence immédiatement. Au dessus de la dernière coque est ré- 

servé encore un canal d'une grande longueur, rempli du même 

mélange, et qui sèrt à protéger les coques contre tout danger 

extérieur, 

4.— Nids divers.— D'autres Vespides, voisins des Ody- 

nères (Rhygchium), choisissent de préférence les tiges creuses 

des bambous ou des jones, qui leur évitent presque tout travail. 

Ils se contentent de diviser la longueur libre jusqu'au premier 

nœud, au moyen de tampons de terre plus minces au milieu 

qu'aux bords. 

Les Odynères aiment encore à profiter des cavités qu'ils trou- 

vent toutes préparées, et un tube creux, de diamètre approprié, 

placé à une exposition convenable, ne reste pas longtemps sans 
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habitant. Les nids abandonnés des Eumènes ou des Pélopées 

sont aussi par eux adroitement divisés en cellules par des cloi- 

sons de terre, et quelques espèces moins industrieuses ytrouvent 

un abri parfait et qui ne leur a pas coûté de grands efforts. 

5.— Approvisionnement des nids. — Le berceau étant 

ainsi préparé, il faut encore que des provisions convenables y 

soient emmagasinées pour être mises à la portée des jeunes lar- 

ves qui écloront plus tard. C'est le plus souvent la seconde phase 

de la mission imposée à l’Hyménoptère fouisseur ainsi qu'aux 

Guépes solitaires dont nous nous occupons ici. On a cependant 

noté des exceptions à cette règle, et l'on a vu que certaines espè- 

ces opéraient leur ponte avant d'avoir garni le nid de victuailles. 

L'opération n’en est pas moins identique, ct c’est elle qui va faire 

l'objet de ce chapitre. 

Des difficultés spéciales entourent cet approvisionnement et 

nécessitent de la part de la mère un savoir-faire et, pour ainsi 

dire, une prescience que son instinct lui-apprend d’ailleurs sura- 

bondamment. Les jeunes larves ne doivent se nourrir que de 

proie vivante pendant {out le temps de leur croissance ; de plus, 

la quantité de nourriture qu'elles doivent absorber est stricte- 

ment réglée à l'avance, etil n’en faut ni plus ni moins, sous 

peine de voir l'excédant, dans le premier cas, se corrompre ct 

mettre la nymphe dans un foyer de putréfaction où elle succom- 

bera nécessairement, et, dans le second cas, d'arrêter la larve 

au milieu desa croissance et de nuire à ses transformalions ul- 

térieures ou même de les empêcher complètement.. Cette condi- 

tion relative à la quantité de nourriture, est toujours parfaite- 

ment remplie par la mère qui sait très-bien compter le nombre 

de victimes qu'elle doit fournir à chaque larve et les choisir de 

la grosseur convenable. L'importance des provisions varie avec 

chaque espèce; les unes ne réunissent dans le nid que huit ou 

dix larves ou chenilles, d’autres en accumulent jusqu'à vingt- 

quatre. La nature des victimes est encore bien différente, selon 

les espèces, ct consiste endiverses chenilles de Lépidoptères pour 

quelques unes, en larves de Coléoptères pour les autres. Enfin 

pour terminer celte question, je dois faire connaitre ici un fait 

bien curieux et qui à été récemment dévoilé par les infatigables 
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recherches de M,J. H. Fabre {1). Ce savant émuie de Réaumur 

a montré que, pour une même espèce, le nombre de victimes 

apportées au nid peut varier quelquefois du simple au double. 

D'où vient cette inégalité dans dans la proportion des vivres ? 

L'explication donnée semble assez vraisemblable pour que nous 

l'adoptions sans scrupules, bien qu'aucune preuve directe ne soit 

venue la contrôler. 11 en résulte que les loges maigrement pour- 

vues donneraient naissance à des mäles de taille souvent beau- 

coup plus petite que celle des femelles, et que celles-ci naîtraient 

des cellules comportant un approvisionnement complet. Mais le 

sexe à naître dépend-il donc de la quantité de nourriture absor- 

bée par la larve? Ce ne peut être la vérité, car le sexe est déjà 

fixé dans la larve bien avant que la provision ne soit épuisée, et 

on est conduit, par la force des choses, à admettre qu’il préexis- 

te même dans l'œuf pondu. Cette très-grosse queslion ne peut 

être débattue ici, mais elle semble tout-à-fait acquise après les 

travaux remarquables dont elle a été l’objet de la part de divers 

savants, Berlepsch, Leuckard, von Siebold, etc. 

La larve mâle, devant se développer beaucoup moins que la 

larve femelle, ne doit absorber qu’une quantité plus restreinte 

de nourriture; celle-ci, d'autre part, ne peut excéder les besoins 

du vermisseau auquel elle est destinée, car le superflu, comme 

je l’ai dit plus haut, finirait par se corrompre et par transformer 

la cellule en un véritable cloaque où le ver adulte ne pourrait 

vivre. Il y a donc absolue nécessité que, lorsqu'un œuf mâle 

doit être pondu, l'approvisionnement soit moindre. Mais alors 

il faut admettre, ce qui touche au merveilleux et au mystère, 

que la mère connaît à l'avance le sexe de l'œuf qui est encore 

dans son sein, mais qui doit en être expulsé le premier. Ce sexe 

préexiste-t-il jusque dans l'ovaire ou est-il acquis par l'œuf lors 

de son passage près du spermatophore, comme cela a été ardem- 

ment controversé au sujet des Abeilles. On ne peut ici que se 

livrer à des hypothèses ; il semble cependant à peu près certain 

que non seulement chez nos Guôêpes solitaires, mais chez tous 

les fouisseurs, chez les Mellifères et chez le premier d'entre 

eux, l'Abeille, l'œuf pondu l’est toujours dans les conditions ap- 

(1) Nouveaux souvenirs entomologidtfes. 1883 
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propriées au sexe qu'il a, et par suite on est conduit à admettre 

que chez la plupart des Hyménoptères, en attendant que d'au- 

tres ordres d'insectes aient donné lieu à des observations de 

même nature, la mère possède une aptitude particulière, je dira; 

presque un sens spécial, qui lui indique le sexe de l'œuf qu'elle 

doit pondre. On a cité quelques faits venant contredire cette con- 

clusion, et l’on a dit que des Abeilles avaient pondu des œufs 

d’ouvrières dans des cellules de mâle. Je erois que des expérien- 

ces sur les Abeilles, dont l'instinct est misà de si fortes épreuves 

par la curiosité de l’homme, dont l’état de nature a été si modifié 

par lui en vue d'une production spéciale, je crois, dis-je, que ces 

expériences sont réellement peu concluantes, et que des faits 

comme ceux que les Guépes solitaires m'ont permis de signaler, 

ont une bien plus grande portée scientifique, puisque les insectes 

agissent ici dans la plénitude de leur instinct et sans que des 

expériences ingénieuses soient venues les dérouter.Surtoutcela, 

il faut encore des observations réitérées et parfaitement précises, 

car on sait qu’en histoire naturelle, les hypothèses non établies 

sur des faits sont la source des pires erreurs. Tout ce que l’on 

peut avancer, sans trop risquer de se tromper, c’est que laquan- 

tité relative des provisions doit varier, dans chaque espèce, pro- 

portionnellement à la différence de taille des deux sexes. 

J'ai dit que la jeune larve ne devait jamais avoir à sa disposi- 

tion qu’une proie vivante. Cette condition est remplie par le mode 

même de capture que la mère met en usage. 

Quand la cavité du nid est suffisamment grande, quand elle est 

débarrassée de tous les débris qui pouvaient l'encombrer, qu’elle 

est enfin bien lissée à l'intérieur, la mère change immédiatement 

la nature de son travail; elle laisse là la pioche et le rateau et 

part en chasse. Le gibier n'est pas rare et bientôt la Guêpe, se 

précipitant sur l'objet de sa convoilise, l'enserre entre ses pattes, 

recourbe son abdomen, et, d'un coup d’aiguillon habilement di- 

rigé, lui enlève, avec la faculté motrice, toute velléité de résis- 

tance, sans toucher en rien aux organes essentiels à la vie. Le 

venin a pénétré dans un centre nerveux el aamené une paralysie 

au moins partielle,suflisante, en tous cas, pour rendreimpossible 

la fuite hors du nid ou une défense trop énergique contre les 

attaques de la jeune larve, Le siége de la vie n'est pas atteint et, 
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pendant douze à quinze jours encore, le ver ainsi blessé résiste 
parfaitement à la mort. Il s’affaiblit seulement peu à peu par 

suite du manque de nourriture et, si la larve de Guêpe lui en 

laissait le temps, l'inanition seule viendrait mettre fin à son exis- 

tence. Le ver paralysé est donc transporté à tire d'ailes vers le 

nid et, placé au fond, il s’y enroule pacifiquement, ne pouvant 

faire davantage. Après celui-là, un autre vient bientôt le rejoin- 

dre, puis un troisième, et &insi jusqu’à ce que la provision soit 

complète. 

6.— Ponte et croissance de la larve.— La mère laisse 
alors échapper l'œuf qu'elle tenait en réserve pour cette cellule. 

Mais ici, il y a encore lieu d'admirer avec quelle prévoyance ont 

été prises toutes les précautions les plus minutieuses pour la 

conservation de l'espèce. J'ai dit que les chenilles emmagasi- 

nées par l'Eumène, par exemple, étaient en partie paralysées ; 

mais cet état de torpeur est loin d'être complet, et le moindre 

attouchement suflit pour leur faire exécuter des mouvements 

d'abdomen plusou moins étendus ; les mandibules peuvents'ou- 

vrir et se fermer, ct le corps entier, incapable de changer de 

place, peut cependant se tordre sous l'influence de quelque exci- 

tation, comme serait, par exemple, celle produite par le cha- 

touillement d'une pointe d'épingle ou la morsure du très-petit 

ver qui doit le dévorer. L'œuf de l'Eurnène est si délicat que le 

plus léger froissement peut l’anéantir; la petite larve qui va en 

sortir est si frèle que le moindre desmouvementsque je signalais 

snffirait à l'écraser. 11 faut cependant que l'œufse trouve à l'abri, 

que la larve entame ses victimes sans avoir rien à craindre de 

leurs soubresauts. Si elle se trouvait simplement déposée au 

milieu de ces quinze ou vingt chenilles, véritables montagnes 

vivantes à côté d'elle, les risques à courir seraient si grandsque 

l'espèce aurait disparu depuis longtemps. Il fallait donc unedis- 

position spéciale, qui avait jusqu'à ce jour échappé aux observa- 

teurs les plus sagaces, aux Réaumur, aux Dufour, aux Audouin, 

aux Perris, aux Goureau. M. J.-II. Fabre (1), dont j'ai parlé déjà 

plusieurs fois, a été plus heureux. et c'est à lui que revient 

(1) Nouveaux souvenirs entomologiques, Paris, 1853, p. 74. 



MOEURS ET NIDIFICATION 949 

l'honneur d'une découverte difficile entre toutes. Je voudrais 

pouvoir transcrire ici ce qu'il en dit dans son langage merveil- 

leux, mais, puisqu'une pareille citation m'est interdite (2), je 

vais tâcher de résumer le mieux possible ses observations. 

Considérons d'abord le nid de mortier de l'Eumène (pl. 

XXX VII, fig. 13). La provision plus ou moins abondante deche- 

nilles est en place. La mère utilise alors pour sa ponte cette 

glande séricifique que signalait L. Dufour, sans pouvoir en expli- 

quer l’usage. Au sommet du nid, au-dessus du gibier, un fil, 

comparable par sa finesse à celui d'une araignée, est collé et 

descend verticalement; c’est à son extrémité, hors de la portée 

des victimes placées au bas, qu'est attaché l'œuf si fragile. Il est 

là qui se balance d'abord; puis il reste suspendu en pleine sécu- 

rité, tandis que la mère, avec un tampon de mortier, bouche 

l'ouverture du nid. Après un délai sans doute fort court, mais 

qui est encore inconnu, la jeune larve crève l'enveloppe de l'œuf 

et se montre au dehors ; elle a garde cependant de l’abandonner, 

etelle à bien soin de rester suspendue comme était l'œuf, La dé- 

pouille de celui-ci allonge déjà son câble; mais ce prolongement 

ne suflit pas encore. La larve l’agranditalorsen forme de cylindre 

creux et elle finit par pouvoir, en s'allongeant, atteindreunepre- 

mière chenille. Celle-ci, se sentant mordue, doit certainement se 

livrer à des contorsions désespérées, au moins autant que peut le 

lui permettre son état partiel de paralysie. La jeune larve, im- 

médiatement mise en éveil, se recule dans la gaine à laquelle elle 

est suspendue, et va se blottir tout au fond, hors des atteintes de 

la chenille. Puis, celle-ci, étant redevenue calme, elle redescend 

et renouvelle son attaque jusqu'à ce que le gibier, épuisé par 

tant d'efforts infructueux, aussi de plus en plus grièvement 

blessé, se laisse dévorer sans résistance, Une seconde pièce est 

sacrifiée de même, puis une troisième, et la besogne va d'autant 

plus vite que le bourreau augmente en force et en taille,en même 

temps que la faim affaiblit de plus en plus ses adversaires. Le 

ver, se sentant enfin hors de péril, quitte son fil de suspension et 

se laisse choir au milieu de ce qui reste des chenilles. Ses repas 

deviennent alors plus faciles, et de l'amas de proies apportées 

(1) Toute reproduction, même partielle, est défendue par l'éditeur, 

al 
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par la mère, il ne reste bienlôt plus que quelques particules cor- 

nées, débris du festin jugés trop indigestes. 

Le même observateur a pu explorer aussi des nids d'Odynères, 

et, comme il le prévoyait bien du reste, il y a retrouvé le fil sus- 

penseur des Eurmnènes. Seulement, il y a constaté une variante 

importante. En effet, l'Odynère blesse encore moins sa proie que 

ne le fait l'Eumène, et, par suite, s'accroît le danger pour l'œuf 

et pour la larve. Aussi, des précautions spéciales sont-elles deve- 

nues nécessaires. Ici, l'œuf est pondu d'abord au bout d’un fil, 

l'approvisionnement est fait ensuite, ce qui ést jusqu'à présent 

un fait unique dans l'histoire des insectes fouisseurs, Mais les 

larves emmagasinées ne le sont pas au hasard, et la mère aeu le 

soin de les placer en lieu convenable. D'abord l'œuf est pondu 

tout au fond de la cellule (fig. 14), vis à vis de l'entrée; les victi- 

mes sontensuite placées une à une à quelque distance de cetœuf, 

jusqu’à ce que soit atteint le nombre voulu. L’alvéole est alors 

pleine et l'entrée calfeutrée. Que va-t-il se passer? L'approvi- 

sionnement n’a pu se faire bien vite, et il y a certainement une 

différence entre la vigueur des premières larves déposées et celles 

apportées les dernières. Or le petit ver va, au sortir de l'œuf, 

avoir à sa portée précisément la pièce de gibier la plus vieille, la 

moins remuante par conséquent. Entre elle et le fond dutrou est 

un espace encore étroit, mais suflisant cependant pour sauve- 

garder l'œuf qui s'y trouve suspendu. A l'éclosion, le petit ver 

s'attache aux débris de l'œuf, puis attaque la première victime, se 

contracte sans rentrer dans une gaîne, comme l'Eumène, mais 

suffisamment pour échapper à tout danger. Le premier repas s’a- 

chève ainsi sansencombres ; il a duré environ vingt-quatre heu- 

res. La jeune larve semble alors subir une mue, reste quelque 

temps inactive, puis se laisse tomber sur le plancher de la cellule. 

Elle a alors devant elle tout un magasin de vivres. Les premières 

pièces qui se présentent sont précisément les plus affaiblies par 

le jeûne, et grâce à l'espace qui reste vide, le ver dévorant peut 

échapper aux dangers qui le menaccraient, puis les forces lui 

viennent, et en dix ou douze jours tout est consommé. 

11 faut encore, pour se rendre bien compte du mode d'approvi- 

sionnement, remarquer que les larves enroulées en anneaux sont 

exactement superposées l’une à l’autre; ces anneaux vivants 
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tendent toujours à se dérouler.et, par leur pression même etleur 

effort de détente, se maintiennent en place sans glisser, quelque 

vertical que soit le conduit. Cette disposition oblige encore les 

victimes à conserver l’ordre dans lequel elles ont été conquises 

et à laisser par conséquent en avant les plus inertes. La loge 

même de l’'Odynère, cylindrique dans la partie qui reçoit les 

vivres, s’élargit un peu en ovoide vers le fond où se meut la pe- 

tite larve. Enfin, dernière précaution, les premières larves emma- 

gasinées sont un peu éloignées les unes des autres, pour laisser 

ensuite un plus large espace au jeune ver. 

7. — Métamorphoses de la larve et éclosion.— La 

larve de Vespide a achevé ses provisions; elle est parvenue à 

l'état adulte ; elle n'a plus alors qu'à se préoccuper de ses méta- 

morphoses ultérieures. Son premier soin est de tapisser les pa- 

rois de sa loge d'une fine pellicule de soie; puis elle se tisse 

une coque d'un blanc jaunätre, opaque, aussi en mince 

étoffe de soie. Dans un coin de la cellule de mortier restent 

accumulés les excréments, dont quelques-uns se retrouvent 

souvent encore dans la coque elle-même. Puis toute activité 

disparaît, et un long rep:s vient lui permettre d'attendre 

en paix le printemps suivant, La ponte des mères a eu 

lieu en effet de juillet en septembre, la vie active de la larve ne 

dure que quelques jours, dix à douze; le repos hibernal, au con- 

traire, se prolonge pendant près de huit mois, jusqu'au commen- 

cement du mois de juin suivant. À cette époque seulement, la 

larve se transforme en nymphe pour ne rester que très-peu de 

temps sous cette forme. A la fin du même mois, ou au commen- 

cement de juillet, apparaissent les insectes parfaits, d’abord les 

males, plus tard les femelles. La sortie s'effectue au moyen d'un 

trou rond percé dans la paroi du nid pour l’Eumène, dans le pla- 

fond des cellules pour les Odynères. L'accouplement a lieu aus- 

sitôt, puis la construction et l’approvisionnement des nids, puis la 

ponte, et le même cycle de faits se renouvelle indéfiniment 

comme je l’ai indiqué. 

Pour les espèces qui nichent dans les tiges sèches des ronces, 

de sureau ou de roseau, quelques mots sont encore nécessaires. 

L'approvisionnement a lieu de la même manière; l'œuf est-il 
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aussi suspendu à un fil? c'est ce que la science ignore encore; il 

ya même lieu d'en douter; l’instabilité des branches, balancées 

par la moindre brise, ne permettant guère ce mode de protection 

qui serait dans ce cas fort dangereux, à cause des chocs que ne 

mançquerait pas de subir l'œuf contre les parois de sa coque. 

Les cellules successives sont superposées les unes aux autres, 

comme je l'ai dit; la plus ancienne est la p'us profonde, et si, 

après un laps de temps de huit ou neuf mois, unedifférence d’âge 

de quelques jours suflisait pour régler l'ordre des naissances, ce 

serait la cellule la plus inférieure qui livrerait passage la pre- 

mière à son hôte, si celui-ci n'y était emprisonné par suite de la 

présence des cellules supérieures. M. J.-I. Fabre (1) a encore 

montré que cet ordre d'éclosion était,sinon quelconque, au moins 

indépendant de l’ordre de superposition des coques. Ses obser- 

vations, pour avoir porté sur d'autres insectes rubicoles, n’en 

sont pas moins applicables à nos Odynères, dont le logisest iden- 

tique. 

Larègleestqueles habitants màles éclosent les premiers, quelle 

que soit leur position dans la série, puis les individus femelles à 

des intervalles de temps réglés par une loi qui nous échappe. IL 

en résulte que les premiers éclos, s'ils ne se trouvent pas près de 

l'orifice de sortie de la branche, doivent attendre que leurssœurs 

placées au-dessus d'eux se soient aussi réveillées pour leur laisser 

le chemin libre. Mais ce n'est pas sans impatience que les indi- 

vidus les plus précoces restent ainsi dans leur prison. Ils rongent 

d'abord le sommet de leur propre coque et la masse de détritus 

qui les sépare de la coque Suivante: puis ils s'arrêtent là, cette 

coque qu'ils ont devant eux étant, avant l'éclosion de son pro- 

priétaire, digne de tout leur respect et n'étant jamais attaquée. 

Quand les tiges sont larges et que la moëlle n'a pas été enlevée 

en entier pour y loger les cellules, les premiers éclos en profitent 

pour se frayer un chemin latéral. Mais souvent cette circonstance 

favorable ne se présente pas, et cependant des efforts nombreux 

sont tentés dans le même sens: le bois de l'écorce montre des 

traces d’érosion, l'Odynère se fait petit, se glisse entre la paroi et 

les coques de ses voisins, et parvient quelquefois à son but; 

(1) 1. c. p. 222. 
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le plus souvent ses forces le trahissent et il est obligé de rétro- 

grader et d'attendre patiemment dans sa cellule l’éclosion de ses 

confrères moins diligents. 

Cette attente est souvent bien longue, lorsque, par exemple, la 

coque superposée à la sienne n’a pas réussi et ne contient qu’une 

larve morte, Le malheureux prisonnier subit alors, dans bien des 

cas, le même sort. Quant à perforer latéralement le mur de sa 

* coque pour en sortir directement, je ne sais s’il y songe ou sur- 

tout s’il y parviendrait. D'autres habitants de la ronce plus vi- 

goureux viennent quelquefois à bout de ce travail difficile, mais 

le fait n'ayant pas été observé pour les Odynères, il serait témé- 

raire de l’avancer sans preuves. 

$ IV. — PARASITES 

Malgré le soin que prend la mère Guépe de calfeutrer solide- 

ment ses œufs, malgré toutes les précautions que son instinct 

lui enseigne pour Ics mener à bien, un bon nombre cependant 

ne répondent pas à tant d'efforts et le parasitisme s'exerce à l'é- 

gard de ces insectes comme à celui de tous les autres. 

Lorsqu'on s'arrête en face d'une muraille sablonneuse garnie 

de trous d'Odynères, par exemple, on attend quelquefois long- 

temps avant de voir apparaitre l'architecte des nids que l’on ob- 

serve, mais, par contre, on a toujours le spectacle d’une quantité 

de Chrysides aux brillantes couleurs, voltigeant d’une ouverture 

à une autre, surveillant les entrées et les sorties du propriétaire, 

pour faire acte de brigandage, s’introduire, pendant le temps de 

son absence, dans le fond des couloirs et y déposer,à son insu,un 

œuf qui amènera la ruine des espérances de l’industrieuse mère- 

Cet œuf donnera naissance à une larve qui, vraisemblablement, 

fera son premier repas de l'œuf de l'Odynère avant d'attaquer 

les provisions qui neluiétaient cependant pas destinées. Comment 

cet œuf étranger et cette larve parasite échappent-ils aux causes 

de destruction contre lesquelles la mère Odynère déploie toutes 

les ressources de son instinct, c'est ce que nous ne savons pas en- 

core. Il y a là, comme partout, bien des études intéressantes à 

poursuivre et bien des voiles à soulever. 

Les Chrysides de diverses espèces sont les ennemis les plus 
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redoutables des Ewmènes et des Odynères ; je les énumèrerai à 

leur place. Je dois, en outre, signaler plusieurs Ichneumonides 

et Chalcidiles, quelques Diplères et même le Rhipiphorus para- 

doæus dont l’histoire a été faite à l'occasion des Guôpes sociales. 

La nature, tout en prodiguant aux Guêpes solilaires les dons 

instinctifs les plus précieux, n’a pas voulu lès favoriser pour cela 

plusqueles autres insectes, et les parasites viennent bien souvent 

les décimer et rendre inutiles tant de travaux si merveilleux. 

$ V. — DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE 

La distribution géographique des Euméniens présente peu 

d'intérêt lorsqu'on se borne aux espèces européennes. Elles sont 

en effet en proportion relative bien inférieure au nombre de ceux 

qui habitent les pays plus chauds. 

Un bon nombre d’espèces sont répandues dans toute l’Euro- 

pe ; quelques unes en petit nombre n’ont été rencontrées que 

dans le Nord. La majeure partie des espèces habite surtout 

les parties centrale et méridionale de l’Europe. Il en est dont la 

répartition s'étend fort loin ; on a rencontré des espèces europé- 

ennes jusqu'en Lybie. Certains genres se confinent plus particu- 

lièrement dans les contrées orientales du midi de l'Europe, la 

Grèce, la Turquie. Les côtes méditerranéennes ont aussi des es- 

pèces spéciales en Syrie, en Egypte, en Algérie, en Espagne, en 

Sicile. Malheureusement les mœurs de la plupart d’entre elles 

n’ont pas été étudiées et il est diflicile de dire si un mode de ni- 
dification plutôt qu’un autre est préféré dans le Nord ou dans 

l'extrême Midi. Les parties centrales de l'Europe les présentent 

tous en égale proportion. 

B.— MASARIENS OU GUÊPES SOLITAIRES MELLIFÈRES 

$ I.— CARAOTÈRES GÉNÉRAUX 

(PI. XXXVII) 

1. — Ensemble du corps. — Beaucoup moins homogène 

que les deux autres familles, celle des Masariens présente des 

dé 
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types dont les formes différent beaucoup entre elles, en même 

temps que quelques unes s’éloignent considérablement de celles 

qu'affectent d'ordinaire les Vespides. 

Le genre Masarts, représenté par des insectes si extraordinai- 

rement rares qu’on n'en a jamais rencontré qu’un très petitnom- 

bre d'individus, a un corps allongé et recourbé en dessous chez 

les mâles. Les Ceramius, de forme analague, se rapprocheraient 

mieux, à première vue, des Vespiens sociaux, si les ailes non ou 

incomplètement pliées ne leur donnaient de suite un autre aspect. 

Les Celoniles au contraire, à formes trapues, arrondies, avec l'ab- 

domen plat et même creusé en dessous, capable de se recourber 

jusqu'à atteindre la tête avec son extrémité, rappellent d'une 

part les petites espèces de Carysides, d'autre part un genre de 

Mellifères coloré d'une façon analogue ( Anthidiuin ), et offrant 

comme eux des denticulations diverses au bout de l'abdomen. 

Mais les ailes ordinairement replices et les antennes fortement 

épaissies en mas-ue leur donnent un faciès assez spécial pour 

que toute confusion soit impossible. La nervulation particulière 

des ailes fournit aussi, comme nous allons le voir, des caractères 

qui séparent nettementles Masariensdetoulautreinsectevoisin. 

2.—Tête.— La tête (PI. XXX VIII, fig.1) n’otfre pas de grandes 

différences dans sa forme générale avec celle quenousavonsrecon- 

nue chezles Vespiens etles Eumnéniens. Les yeux sont, engénéral, 

réniformes, l’'échancrure tendant cependant à disparaitre chez : 

quelques espèces. Les mandibules ordinairementcourtes, peu sail- 

lantes, deviennent arquées et terminées en pointe très-aiguë chez 

quelques mäles. L'épistome, assez grand, recouvre le labre dont 

la forme arrondie en avant rappelle celui des Eurnéniens. Les 

mâchoires [fig.? et3) présentent, dans la série des Masariens, au 

moins dans leurs palpes, des modifications, je pourrais presque 

dire des dégradations successives, qui, partant d’un type presque 

identique à celui des £Euméniens, arriventpeu à peu à celui des 

Masaris, infiniment plus simple. Ainsi un genrecxolique (Para- 

gta) présente les six articles des palpes maxillaires que nous 

avons reconnus chez les Euméniens. Les Ceramius, Celoniles 

n'offrent plus que quatre articles assez distincts. Chez les Masa- 

ris enfin, nous ne (rouvons plus que trois articles rudimentaires 

à peine appréciables. 
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Les mêmes considérations peuvent s'appliquer avec encore 

plus de raison, s’il est possible, à la lèvre(fig.4 et 5). En effet nous 

retrouvons la languette bilobée, non rétractile, des Zuméniens 

dans le genre exotique dont je parlais tout-à-l’heure ; chez les 

Ceramius et genres voisins, elle devient plus ou moins rétracti- 

le et se transforme en deux filets terminés chacun par une ver- 

rue cornée, avec deux autres filaments plus petits et portant les 

mêmes points cornés, qui représentent les paraglosses, si déve- 

loppés chez les Ewméniens. Les Masaris exagèrent encore cette 

disposition et nous voyons la lèvre se composer d'abord de deux 

longues lanières rétractiles venant se souder à leur base et, en 

arrière du menton, se réunir à une grande lame membraneuse 

verticale faisant une forte saillie et destinée, sans nul doute, à 

projeter fortement en avant la languette par une contraction 

convenable. Les palpes labiaux, qui ont ordinairement quatre ar- 

ticles, en prennent cinq chez les Masaris. 

Avant de quitter cette description des pièces buccales des Ma- 

sariens, il est bon de remarquer la gradation qui, partant des 

Euwméniens, modifie peu à peu les organes jusqu'aux Masaris, 

types de la famille, en même temps que de prédateurs, ces insec- 

tes deviennent mellifères, comme cela a été reconnu depuis peu. 

Il faut avouer que la transition est peu connue, d'autant plus que 

les mœurs du genre exotique, qui ouvre la série, sont encore 

ignorées. Bien des faits restent encore obscurs dans cette histoi- 

re des Masariens ; leur rareté extrême, surtout pour certains ty- 

pes, n’a pas permis de multiplier suffisamment les observations, 

et il faut s’en tenir jusqu'à présent aux quelques conceptions 

un peu vagues qui sont exposées plus hautet dont M. H. de Saus- 

sure a donné la première idée, 

Cependant la même gradation se reconnait encore dans un 

autre organe important: les antennes. 

Chez les types les plus voisins des Eumnéniens, elles sont bien 

articulées, surtout chez les mäles,et on peut y compter douze ar- 

ticles très distincts. Chez les femelles / fig. 6, 7, 8 ) les derniers 

articles, formant massue, se confondent et se soudent un peu en- 

tre eux. Si nousavançons plus loin dans la série, nous voyons la 

massue s'accentuer davantage, les articles se souder de plus en 

plus, le premier article ou scape devenir demoins en moins long 
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pour prendre une forme globuleuse,et enfin, chez les Masaris qui 

s’éloignent le plus du type Ewinénien, les antennes neprésentent 

plus que sept à huit articles à peu près distincts, tous les autres 

restant tellement confondus ensemble qu’il est à peu près impos- 

sible de les analyser. De là ces discussions interminables entre 

les entomologistes les plus éminents, dont les Annales de la So- 

ciété entomologique de France de 1851 à 1853 ont conservé la 

trace. 

3. — Thorax.— Le thorax est court, globuleux, tronqué à 
l'arrière. Le scutellum, en forme de triangle transversal avec 

les angles antérieurs aigus, se relève en son milieu en forme de 

bosse, les cotés s’affaissant au contraire plus ou moins. Le post- 

scutellum est à peine visible et, restant en partie caché sous le 

scutellum, il ne montre au dehors qu'une sorte de lame saillan- 

te. Le metanotum n’est pas creusé en arrière. 

Æ. — Pattes et Ailes.— Les pattes n'offriraient rien de re- 

marquable si elles ne présentaient deux éperons aigusaux pattes 

intermédiaires, contrairement à ce qui a lieu chez les Euméniens. 

La paire postérieure porte aussi deux éperons et l’antériceure un 

seul comme chez ces derniers. Aux pattes antérieures, on voit 

aussi des cils raides, mais les deux autres paires en sont dépour- 

vues et elles ne portent pas d'organe spécial derécolte comme on : 

en trouve chez les Apiaires. Les ongles sont dentés, comme chez 

les Euméniens, mais souvent d’une façon presque indistincte. 

Les ailes se distinguent par un caractère très net qui sépare fa- 

cilement les Masariens des deux autres familles de Vespides. 

Elles n’ont que trois cellules cubitales au lieu de quatre ; elles 

sont aussi moins longues et la duplicature existe d’une façon 

moins générale, puisque chez plusieurs espèces de Ceramius elle 

est à peu près indistincte, 

5. — Abdomen. — L'abdomen des Masariens (fig. 9, 10) est 

sessile ou presque sessile, ses segments s'emboitent moins faci- 

lement les uns dans les autres que chez les premiers Vespides,Oe 

qu'il présente surtout de remarquable, c’est la courbure vers le 

bas qu'il affecte presque généralement surtout dans le repos; l’ex- 
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trémité peut ainsi arriver à toucher la partie inférieure de la tête 

et ces insectes peuvent se suspendre en s’enroulant simplement 

autour des tiges minces ou des chaumes. Ils ressemblent alors 

à une boule. Cette faculté est absolument analogue a celle de 

même nature qu'offrent la plupart des CArysides. C'est ense rap- 

pelant cette habitude commune, la forme concave de la face ven- 

trale de beaucoup d'espèces ct les dentelures qui se montrent à 

l'extrémité anale, qu'on arrive à comprendre bien facilement le 

rapprochement que tentait d'amener Spinola (1) entre ces famil- 

les pourtant si distinctes. 

$ II — PREMIERS ÉTATS, MŒURS 

ET MÉTAMORPHOSES 

Sur ce sujet si important, je ne puis dire qu'un mot, par suite 

du défaut de matériaux et d'observations. Les premiers états des 

Masariens nous seraient inconnus, si le D' Giraud n'avait eu la 

bonne fortune de rencontrer, dans le Midi de la France, une co- 

lonie nombreuse d’une de leurs espèces, et l'excellente pensée de 

l'étudier avec ce talent d'observateur qu’on lui connait. Je ne 

puis mieux faire que de transcrire ici tout au long ce qu’il nous 

en dit; il nous apprendra en même temps ce qu’avaient vu avant 

lui Boyer de Fonscolombe pour une autre espèce de Cer'amnius 

et M. J. Lichtenstein pour un Celoniles. Cette citation résume 

{out ce qui,à ma connaissance, a été découvert sur les mœurs 

des Masariens. Il en résulte que ce sont des insectes mellifères, 

et lasimilitude de leurs constructions avec celles des Zumenes 

est encere un argument qui milite en faveur du maintien de cette 

petite famille à côté des Vespides. 

« (2) Le genre Ceramius,du groupe des Masariens, créé en 1810 

par Latreille, ne renferme que peu d'espèces européennes, qui 

n'ontélé rencontrées jusqu'à présentque dansle Midi dela France, 

(1) Osservazioni soprà i caratteri naturali di tre famiglie d'insetti imenotteri cioè 

le Vesparie, le Masaride, e le Crisidide, Gènes, 1843, 

(1) Annales de la Soc, ent. franc. 1871, p. 375-9790. 
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en Espagne et en Portugal. Fonscolombe qui avait découvert, 

dans les environs d'Aix, en Provence, l'espèce que Latreiïlle lui 

avait dédiée, avait remarqué qu'elle niche dans la terre et qu’elle 

construit une cheminée à l'orifice de ses galeries ; mais là s'arré- 

tait son observation, et je ne sache pas que depuis, elle ait été 

complétée par personne. Il ne s’agit pas ici de l’espèce de Fons- 

colombe, mais d’une autre, déjàentrevue par cet observateur, et 

regardée par lui comme une variété de la précédente, C’est cette 

prétendue variété que Klug, en 1824 dansses monographies en, 

tomologiques, a décrite sous le nom de Ceramius lusilanicus, 

parce que les individus qu'il a vus provenaient du Portugal. 

« En 1863, dans un mémoire inséré dans les actes de la société 

zoologico-botanique de Vienne, j'avaissignalé la présencede cette 

espèce dans le département des Hautes-Alpes ; mais ilne m'avait 

été possible de rien apprendre sur ses mœurs. J'ai visité de nou- 

veau, en 1871, plusieurs localités où je l'avais rencontrée, et j'ai 

eu la satisfaction de trouver cette fois ce que je cherchais avec a- 

vidité. Le 4 juillet,en parcourant la vallée dite de Vallouise, si« 

tuée à quelque distance de Briançon, j'ai rencontré, au pied du 

contrefort de la montagne des Puits-Prés,qui est couronné par la 

chapelle de Saint-Romain, une colonie nombreuse de l’insecte 

qui me préoccupait. Arrivé, vers neuf heures du matin, dans 

une petite clairière couverte d’un maigre gazon et de touffes très 

basses de Rosa spinosissima, et ombragée de quelques jeunes 

mélèzes très clairsemés, je vis d'abord un certain nombre de 

mâles. À dix heures les femelles commencèrent à paraitre. Je 

m'attachai à les suivre des yeux, dans l'espoir qu'elles me révèle- 

raient leurs nids. Je ne tardai pas à en voir une pénétrant dans 

la terre par un trou circulaire et paraissant perpendiculaire au 

sol ; quelques recherches dans le voisinage me firent découvrir 

un assez grand nombre de trous semblables, les uns sans cou- 

ronnement, les autres surmontés d’une cheminée, tantôtcomplète, 

tantôt seulement commencée, assez ressemblante à celle que 

construit l'An{hophora parietina ou à celle de l'Odynerus Spini- 

pes. L. , dont Réaumur a donné l'histoire dans le tome VI deses 

Mémoires. Les galeries les moins profondes ou encore inache- 

vées étaient celles qui n'avaient pas de cheminée. J'ai éprouvé 

un vrai plaisir à suivre des yeux les travaux de ces laborieuses 
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petites bêtes. Le creusement de la galerie est conduit jusqu’à une 

certaine profondeur, sans que l’insecte s'occupe de la chemi- 

née : il détache avec ses mandibules un petit nombre de parcelles 

de terre, qu'il réunit en petite masse à peu près du volume de sa 

tête, apporte au dehors cette charge, en marchant à reculons, et 

“va la jeter à quelque distance au-dessous du trou de la galerie. 

L'accumulation de ces petits déblais suflit pour annoncer le voi- 

sinage d'un nid, quand même son ouverture serait masquée ou 

bouchée, mais il suflit que le sol vienne àétre mouillé pour que 

la forme de ces matériaux s'efface. Ce travail est continué ensuite 

de la même manière, mais l'ouvrière s'occupe alternativement du 

déblaiement et de la construction de la cheminée. Pour ce der- 

nier ouvrage, elle apporte, toujours avec ses mandibules, une 

portion de terre plus petite que dans le premier cas, et la fixe sur 

les bords de sa construction. Chaque partie qui vient d’être ajou- 

tée se distingue du reste par son état d'humidité. 

« La cheminée est terreuse, friable, uniforme, non fénêtrée ; 

elle est généralement un peu courbée et quelquefois couchée sur 

le sol. 

« La galerie est cylindrique, à peu près perpendiculaire et lon- 

de six centimètres environ ; au bout se trouve la coque, placée 

un peu obliquement sur un coté de manière à former avec elle 

un angle très ouvert. 

« Coque.— Long. 2 à ? 3/4, épaiss. 1 cent. — Elle est terreuse, 

à parois épaisses, de forme tantôt subeylindrique, tantôt ovoide, 

à bouts plus ou moins arrondis. La surface extérieure est assez 

régulière et se détache nettement de la terre ambiante : l’inté- 

rieure est unie, mais nullement tapissée, chez les coques frai- 

ches. Après la transformation de sa larve, elle est au contraire 

revêtue d’une fine membrane très adhérente. Une espèce de bou- 

chon plat, de couleur rousse ct très résistant, ferme cette coque 

à quelque distance de l’un des bouts de l’ovoide. 

« Pour apprendre en quoi consistait l’approvisionnement desti- 

né à nourrir les larves, je dus attendre jusqu'au 42 du mois. A 

ce moment quelques coques ne contenaient encore qu'une très 

petite quantité de pâtée, déposée au fond de la cavité,sous la for- 

me d’une goutte de miel qui se serait solidifiée en tombant | 
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d'autres en avaient davantage, une seule était à peu près pleine; 

Dans chaque coque se trouvait une larve, dont la laille était as- 

sez en rapport avec la quantité de la pâtée. Deux coques, dans les- 

quellesil n'y avail encore aucune provision, contenaient déjà cha- 

cune une larve extrêmement petite, et paraissant attendre les 

premiers secours de sa mère. La pâtée est d’un jaune tendre, non 

sirupeuse comme celle des Apides mellifères, mais plus sèche, 

un peu friable, et ressemble à un amas de poussière fraiche de 

pollen. J'emportai un certain nombre de coques toutes ouvertes 

pour les étudier à la première station de mon voyage ; mais qua- 

tre à cinq jours avaient sufli pour faire périr les larves à l’excep- 

tion d'une seule, qui avait fermé sa celluleavec le couvercle dont 

j'ai déjà parlé. Deux mois plus tard, j'ouvris cette cellule pour 

examiner la larve, que je trouvai fraîche et immobile. ayant la 

tête fortement fléchie sous le corps et, placée du côté du bout 

opposé à celui où se trouvait le bouchon. 

« Larve. — Apode, molle, d’un blanc opalin et de forme 

ovoide, allongée dans son jeune âge ; épaisse et moins allongée 

dans l’état adulte, et d’un blanc faiblemeut jaunâtre, de 10 milli- 

mètres de longueur. Douze segments, y compris le bout anal; 

dix paires de stigmates ; une série de mamelons latéraux etune 

ligne enfoncée le long du dos. La tête est petite, subovale,les or- 

ganes de la bouche, de couleur un peu rousse, sont très peu dé- 

veloppés. Chaperon plus large que long, un peu émarginé au 

bout ; labre saillant, bilobé, mandibules rousses au bout, trian- 

gulaires, avec une dent apicale aiguë, précédée de deux plus pe- 

tites et plus courtes ; menton formé de trois mamelons, dont le 

médian est plus fort et presque carré ; à la loupe, on ne distin- 

gue la place des palpes que par un point roux microscopique. De 

chaque côté de la tête, et un peu au-dessous du chaperon, on dis- 

tingue deux points ronds paraissant indiquer la place des an- 

tennes, maisne formant aucune saillie appréciable. Dernier seg- 

ment en dessous avec quelques aspérités de chaque côté de la 

ligne médiane. 

« Il me paraît évident que la mère continue à apporter des 

aliments après l’éclosion de la larve, ce qui est assez démontré 

par l'insuffisance des provisions déposées dans la cellule des 
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plus jeunes, et par la présence de cette mère, que j'ai constatée 

plusieurs fois, dans les galeries conduisant à ces cellules. 

La consommation des provisions doit-être fort rapide, car 

une coque qui en contenait une assez bonne portion avait déjà 

été fermée, quand, quatre ou cinq jours plus tard, je voulus voir 

les progrès du travail. Soit que la mère attende que la coque ait 

été fermée par la larve, soit qu'il suffise d'avoir apporté une 

quantité suflisante d'aliments, elle doit s'occuper de terminerson 

travail en complètant l'ovoide de la coque par l’adjonction d’un 

bout terreux. Je n’ai pas eu l'occasion de voir comment l’insecte 

ferme la galerie ; quant à la cheminée, l’action de la pluie pa- 

rait suffisante pour la faire disparaitre, si ses matériaux ne sont 

pas employés pour former le bouchon. 

« J'ajouterai seulement que la colonie, qui se composait pour le 

moins de quatre cents individus, devait vivre depuis longiemps 

sur la même place, car, en fouillant la terre, j'ai rencontré un 

nombre très considérable de coques anciennes, les unes vides, 

les autres entières, mais dont les habitants avaient péri à l'état 

de larve, de nymphe ou d'insecte déjà développé. Parmi ces 

restes souvent couverts de moisissure, se trouvaient des larves à 

segments renflés et très distincts par leurs articulations pro- 

fondes et un mamelon saillant de chaque côté. Les nymphes é- 

taient trop détériorées pour pouvoir en apprécier la forme. 

« Pendant mes recherches, le 12 juillet, j'ai rencontré sur la 

terre plusicurs mâles dans la position du repos et sans blessu- 

res, mais ils étaient morts ; ils paraissaient avoir perdu la vie 

tout doucement et sans convulsions. 

« J'ai vu l’insecte accouplé pendant le vol, mais je n’ai pu ob- 

server ni le commencement, ni la durée de cet accouplement. 

J'ai observé seulement plusieurs fois que le mâle se précipitait 

sur la femelle pendant qu'elle volait près de terre. Les mâles 

passent dans les galeries tout le temps pendant lequel le man- 

que de chaleur et de lumière ne leur permet pas de voltiger ; ils 

s'y réfugient aussi pendant les heures les plus chaudes dela jour- 

née, mais ils n’y séjournent pas longtemps. 

« L'éclosion a lieu au mois de juin. 

« Les mœurs des Masariens ont été peuétudiées.L'observation, 

restée incomplète, de Boyer de Fonscolombe, au sujet du Cera- 
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mius qui porte son nom, permet de croire que le mode de nidi- 

fication de cette espèce a la plus grande analogie avec celui du 

C. Lusitanicus. 

« Il y a aussi un certain rapprochement à faire avec le Celoni- 

tes abbrevialus Vi. D'après ce que M. Jules Lichtenstein nousa 

appris (Ann. Soc, ent. Fr., 1869, Bull., p. XXIX), cet insecte ne 

fouit pas, il construit des coques de mortier qu'il place bout à 

bout sur les tiges sèches des plantes, mais les approvisionne aussi 

d’une espèce de miellée blanche qui, d’après les détails qui m'ont 

été donnés verbalement, a la consistance et l'aspect de celle de 

notre Cerainius. 

« Ces coques, selon les échantillons que M. Lichtenstein a eu 

. l'obligeance de me donner, sont minces ct assez friables, et cons- 

truites, non d'un vrai mortier, mais seulement d'une terre très 

fine dans laquelle on ne trouve pas un grain de sable, Tels sont 

- aussi les matériaux qu'emploie le Ceramius. Quelques fragments 

du bouchon restés adhérents à la coque du Celoniles font voir 

- que, comme chez le Ceramnius, ce bouchon est aussi placé à 

quelque distance du bout. » 

4 Voici encore une autre observation de M. J. Lichtenstein re- 

lative à la nidification du Celoniles Fischeri. 

« (1) Cette année-ci, j'ai encore obtenu l’éclosion du Celonites 

…._  ischeri, considéré jusqu'à ce jour comme insecte africain et 

 qu'ilfaut inscrire aussi comme du midi de la France. Son nid est 

—_ formé, comme celui de son congénère, d'un petit cylindre en 

mortier très fin, d’un centimètre à un centimètrect demi de long; 

mais, au lieu d’être placées bout à bout contre une tige sèche 

—_ comme chez l'abbreviatus, les cellules sont accolées contre une 

{ pierre parallèlement l'une à l’autre, en forme de tuyaux d'orgue. 

 Avantde sortir de leur nid, ces insectes ont les ailes bizarrement 

—_ placées ; elles passent dans l’échancrure entre le thorax et l’ab- 

domen et sont appliquées contre le ventre. A l’état de liberté et 

quand ils veulent se reposer, les Celonites font aussi prendre cet- 

te position aux mêmes organes et leur corps se plie en anneau 

autour d’une tige. » 

{1) Soc. ent, franc. 1875. Bulletin, p. cext. 
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S III. — PARASITES 

On ne connait aucun parasite des Masariens. La collection Si- 

chel renferme seulement le nid d’un Celonites piqué avec la 

Chrysis cuprala Dhlb. sans étiquette, ce quisemblerait indiquer 

que la Chrysis est parasite du Celonites. 

S IV. — DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE 

Les Masariens sont tous des insectes méridionaux. On les a 

rencontrés dans le midi de la France, surtout en Espagne, en 

Portugal, en Algérie. J'en ai reçu de Hongrie, de Dalmatie, de 

Suisse et d'Allemagne. Les espèces exotiques proviennent tou- 

tes du Cap de Bonne Espérance, sauf celles qui rentrent dans 

deux genres tout-à-fait étrangers à l'Europe, l’un (Paragia) pro- 

pre à la Nouvelle Hollande, l’autre (Trimeria) ne comprenant 

qu’une seule espèce, originaire du Brésil. 
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|" FAM. — GUËPES SOCIALES 

ou VESPIDÆ 

TABLEAU DES GENRES (f) 

Abdomen tronqué en devant. Métathorax n'offrant en arrière au- 

cun prolongement foliacé vers l'insertion de l'abdomen, Bord 

antérieur de l'épistome droit ou arrondi, sinué ou échancré. 
G.1. — Vespa, L. 

— Abdomen fusiforme, rétréci en avant et en arrière. Métatho- 
rax prolongé vers l'insertion de l'abdomen par des oreillettes 

foliacées. Bord antérieur de l’épistome anguleusement prolongé 

en avant. G. 2. — Polistes, FaBr. 

1°" GENRE. — VESPA, Linxé. 

Vespa, Guêpe 

(PI. XXXIX) 

2? Ÿ. Mandibules robustes, quadridentées ; palpes labiaux de 

quatre articles ; palpes maxillaires de six articles ; lèvre quadri- 

lobée. Epistome grand, labre invisible. Yeux réniformes, arri- 

vant presque jusqu'à la base des mandibules; trois ocelles. 

Antennes de douze articles, un peu renflées avant l'extrémité. 

Tête concave en arrière. 

Thorax globuleux, arrondi et rétréci en arrière, large et tron- 

qué en avant. Hanches courtes et fortes ; paties antérieures bien 

plus courtes que les postérieures ; articles des tarses emboités 

(1) Lés espèces exotiques infiniment plus nombreuses que celles propres à 

l'Europe, se répartissent en treize genres comprenant environ 250 espèces connues. 

Ce nombre s'augmentera encore certainement dans de notables proportions, à 

mesure que des contrées nouvelles seront explorées et que les envois d'Hymé- 

noptères deviendront plus nombreux et seront mieux étudiés. 
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les uns dans les autres, terminés par des cils raides, leur dernier 

article allongé, aplati, portant deux grands ongles simples, très- 

aigus ; éperon des pattes antérieures deux fois recourbé avec une 

partie interne foliacée ; éperons intermédiaires inégaux, en forme 

de pointe aiguë ; éperons postérieurs inégaux, le plus petit en 

pointe à large base, le plus grand étroit, courbé ; premierarticle 

des tarses coudé à sa base avec une cavité pour recevoir l’épe- 

ron. Ailes grandes, dépassant l'abdomen, soutenues par de fortes 

nervures ; stigma petit. 

Abdomen tronqué en avant, pointu en arrière, un peu courbé 

vers la partie inférieure, très mobile autour de son point d'atta- 

che qui est situé tout en bas de la troncalure et au niveau de Ja 

face ventrale ; aiguillon très mobile. Ovaires composés chacun 

soit de six, soit de sept gaines ovigères. Appareil digestif deux 

fois long comme le corps. offrant un gésier conoïde, plus gros en 

avant qu'en arrière, enfermé dans le jabot, ouvert à sa partie 

antérieure comme par une incision cruciale, ce qui constitue 

quatre panneaux triangulaires fermant l'orifice par leur rappro- 

chement. 

© Semblable à la femelle, sauf les différences suivantes. An- 

tennes bien plus allongées, droites, de treize articles, plus fili- 

formes. Abdomen plus obtus en arrière. Appareil génital externe 

de forme variable suivant les espèces. Taille moindre que celle 

de la femelle, 

Ce genre, qui comprend dans le monde entier une cinquan- 

taine d'espèces, n’en offre que douze dans la région européenne. 

Beaucoup d'espèces tropicales atteignent une taille relativement 

très grande, sans que les formes changent sensiblement, ce qui 

rend le genre très-homogène. 

Enfin aucune Vespa n’a encore été rencontrée dans l'Améri- 

que du Sud ni en Australie, où pullulent d’autres Vespides so- 

ciaux. En thèse générale, on peut dire que les Vespa sont spé- 

cialisées dans l'hémisphère boréal, à l'exclusion de l'hémisphère 

austral, en tenant compte cependant que Sumatra, Java et la 

Nouvelle-Guinée nourrissent un certain nombre d'espèces 

équatoriales. 
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Le bord supérieur des yeux et celui des 

ocelles sont sur une même ligne parallèle au 

bord du vertex {fig. 1). Pronotum offrantou non 

une carène parallèle au bord postérieur de la 

tête. Espèces de taille médiocre ou petite. 

Le bord supérieur des yeux et celui des ocelles 

sont sur une ligne qui coupe en leur milieu les 

lobes supérieurs des yeux (fig. 2). Pronotum 

offrant toujours une carène parallèle au bord 

postérieur de la tête. Espèces de grande taille. 

(Groupe de Vespa Crabro) 

Le’groupede Vespacrabro, représenté dans l'Europe 
proprement dite seulement par deux espèces, est au 

contraire le plus nombreux et le plus répandu, si l'on 

considère les Guêpes du monde entier. C'est ce groupe 
qui embrasse aussi l'étendue géographique la plus 

considérable. La plupart des Guépes exotiques vien- 
nent en effet s'y rattacher,et l'Amérique du Nord est 

seule à offrir des représentants des autres coupes. 
Ces Guépes affecMonnent les troncs creux ou les 

trous de rochers pour y établir leur nid, souvent sans 

enveloppe, quand le climat et la nature de l'emplace- 
ment le permettent. A l'exception d’un petit nombre 
d'espèces, ce sont des insectes méridionaux ou tropi- 

caux. 

Abdomen noir ou brun, sans partie jaune 

claire. 

Abdomen roux ou brun, avec les segments 

plus ou moins garnis ou bordés de jaune clair. 

Scape rouge comme le reste de l'antenne, 

Tête rouge sombre, éparsement ponctuée, avec 

une {ache noire au-dessous de l'ocelle infé- 
rieur. Bord tranchant des mandibules noir; é- 

pistome ponctué, avec trois points noirs, pré- 

sentant en avant une échancrure arrondie gar- 

nie de cils roux assz longs; bord postérieur de 

la tête offrant de longs poils roux. Antennes 

rouges. Pronotum noir en avant de la carène, 

rouge sur le reste de sa surface; mesonotum 

81 
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noir avec deux bandes rouges peumarquées de 

chaque côté de son milieu qui est indiqué par 

une suture noire; écaillettes rougeätres. Meso- 

pleures noires, tachées de rougesous la base des 

ailes; scutellum rouge avec une ligne noire 

enfoncée en son milieu; postscutellum rouge 

seulement au bord supérieur. Metanotum noir 

mat ainsi que le dessous du thorax. Pattes 

rouge sombre avec un reflet gris soyeux sur 

les tibias et les tarses; cuisses postérieures ta- 

chées de noirâtre en dehors. Ailes teintées de 

jaune, non rembrunies vers l'extrémité; cel- 

lule brachiale rougeûtre; nervures costale et 

médiane noires, les autres rouges. Abdomen 

lisse, luisant, noir de poix avec l'extrême bord 

des segments un peu plus clairen-dessus eten- 

dessous et garni de longs cils rouges surtout 

en dessus. Long. 24%, Erfv. 49m, 

Dybowskii. 5. Rap. 

Le &' et ® sont inconnus. 

PATRIE : Sibérie, 

Scape jaune en devant; vertex noiratre. 

Ailes un peu rembrunies vers l'extrémité. 

Orientalis. Var. Jurinei.Sss. 

Deuxième segment abdominal entièrement 

ferrugineux, ou brun plus ou moins foncé, ou 

très rarement avec une très-étroite bordure 

jaune régulière. Epistome pas plus large que 

haut, éparsement ponctué, prolongé en a- 

vant en deux lobes assez saillants, ciliés, jau- 

ne vif, avec quelquefois deux petites taches 

presque indistinctes. Mandibules rousses ou 

ferrugineuses avec le bord noir. Entre les an- 

tennes est un grand triangle jaune vif, sur- 

monté d’une partie noire qui comprend aussi 

la base delarégion des ocelles, Joues rebordées, 

in litt. 

ES bt 
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Antennes ferrugineuses, plus claires en dessous, 

avec une ligne jaune clairsousle scape.'Thorax 

roux ferrugineux, éparsement ponctué, courte- 

ment velu etgarni d'une pubescence blanchà- 

tre, soyeuse, visible à certains jours. Ecaillettes 

tachées de jaune blanchâtre en leur milieu. 

Pattes rousses, pubescentes, soyeuses. Ailes 

jaunes, surtout vers la base et la région margi- 

nale ; nervure sous-costale noire, les autres 

rousses ; extrémité des ailes un peu brunûtre. 

Abdomen roux ferrugineux avec une pubes- 

cence soyeuse ; premier segment très-étroite- 

ment bordé de jaune, ordinairement seulement 

en son milieu, cette bordure interrompue sur 

la ligne médiane. Deuxième segment ordinai- 

rement unicolore,rarementavec une très étroite 

bordure jaunerégulière. Troisième et quatrième 

segments avec une très large bordure jaune 

pâle dans laquelle la partie basilaire rousse 

envoie un prolongement médian triangulaire 

et deux taches arrondies latérales lesquelles() 

peuvent devenir libres. Cinquième et sixième 

segments entièreinent roux. Ventre roux avec 

les angles postérieurs du deuxième, quelque- 

fois du quatrième et presque tout le troisième 

segment jaune clair; ce dernier présente seule- 

ment deux petites taches latérales et une étroite 

baserousses.Surtoutchezles màles,le quatrième 

segment peut aussi avoir une très large bordu- 

re jaune. Long.o” 22m, © 96m, & 15 à19mm, 

Env." 39%, 9 52 mn, 5 33 à 41mm, 

583 

Orientalis Fan. (fig. 3). 

PaTRiE : Espèce méridionale répandue dans toute la par- 
tie orientale des côtes méditerranéennes.Sicile, 

Grèce, Albanie, Caucase, Syrie, Egypte. 

Cette espèce offre quelques variétés locales qu'il 

est important de signaler : 

Abdomen entièrement brun. Var. Jurinei. Sss. 

PATRIE: Albanie. 
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Abdomen avec le quatrième segment entiè- 
rement brun et présentant seulement deux ta- 

ches lalérales jaune clair. 

PaTRie: Egypte (Le Caire, Alexandrie). 

Deuxième sezment abdominal roux avec une 

large bordure jaune, festonnée, Mandibules 

jaunes, avec le bord denté et l'extrémité noirs. 

Epistome assez densément ponctué, non bilobé 

en avant, seulement un peu échancré, pas plus 

long quehaut, de couleur orangée; quelque- 

fois avec deux taches indistinctes plus livides. 

Entre les antennes, la saillie frontale est jaune 

etson extrémité est séparée de l’épistome par 

une courte partie noire. Le reste de la tête est 

roux. Antennes rousses, avec le dessous du sca- 

pe jaunätre plus clair. Le front, le vertexet le 

dessous de la tête sont couverts de poils assez 

longs, roux. Thorax roux, avec le mesonotum 

noir, sauf en devantet sur sa partie médiane;le 

métathorax est aussi très assombri et porte 

quelquefois latéralement des taches éparses 

rouges. Mésopleures noires, avec seulementune 

tache rousse sous l'insertion des ailes antérieu- 

res. Le thorax est éparsement ponctué, mat, 

couvert de longs poils dressés roux, pluscourts, 

plus blanchâtres et plus denses sur le métatho- 

rax. Le scutellum porte un sillon médian assez 

profond, noir. Pattes rousses, velues; hanches 

noires en arrière ainsi que les trochanters; 

cuisses antérieures assez fortement courbées 

vers le haut; une ligne noire existe au côté in- 

terne des cuisses. Outre leurs poils plus longs, 

les pattes sont garnies d'un duvet doré très- 

brillant sous certaines incidences de la lumiè- 

re. Ailes jaunätres, surtout dans la région mar- 

ginale; le reste un peu gris sale, plus foncé à 

l'extrémité. Nervure sous-costale noire, les 

autres rousses, Abdomen roux foncé noirâtre, 

Var. Ægypliaca, Mi. 

| 

| 
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avec le devant du premier segment tirant au 

jaune sombre. Bord postérieur dece segment 

avec une étroite ligne jaune régulière, Deuxiè- 

me à cinquième segments portantune large 

bordure jaune orangé, dans laquelle la partie 

basale sombre envoie au milieu un large pro- 

longement et de chaque côté un petit lobe ar-: 

rondi de même couleur. Sixième segment en- 

tièrement/jaune. L'abdomen est entièrement 

couvert de longs poils dressés, jaunâtres. La 

face ventrale porteles mêmes couleurs que le 

dos, sauf que le premier segment n’y offre pas 

sa bordure jaune. 

©’ semblable à la femelle, sauf que les parties 

rousses deviennent quelquefois presque rouges 

etque le jaune peut aussi souvent être plus vif, 

Les sinus des yeux sont remplis par une tache 

orangée ou plus ou moins rougeâtre. Les an- 

tennes, en plus dela différence de forme, offrent 

sous chacun de leurs articles deux tubercules 

dont l’ensemble donne un aspect écaillé ou fes- 

tonné au dessous de l'antenne, Les cinquième 

et sixième segments abdominaux portent deux 

points noirs et le seplième est entièrement 

jaune, tronqué et échancré à l'extrémité, 

Hong. 0210 à 230m9 96/4980 /0-19/à 93m 

Env. o 42 à 45mm 9.48 à50mm 9 38 à 4imn, 

2 

Crabro L. (fig. 4). 

PATRIE : Cette espèce est répandue dans toute l'Europe, 

surtout dans ses parties septentrionale et 

centrale. On l’a renconirée aussi en Sibérie et 

dans i’Amérique du Nord. La V. orientalis 
la remplace, en grande partie, dans les pays 

les plus chauds de l'Europe, et l’on s’est mê= 
me demandé si cette dernière n'était pas seu 

lement une modification méridionale de la 

V. crabro. Mais il suit de considérer que 
les deux espèces se retrouvent côte à côte 
dans bien des pays, au Caucase, en Sicile, 

etc., et surtout de se rendre compte des dif- 
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férences que présentent leurs organes géni- 
taux mâles, pour repousser cette assimilation 

et conclure au maintien de la validité des 
deux espèces. | 

La Vespa crabro varie peu; ses plus sé- 
rieuses modifications consistent &ans l’éclair- 

cissement des parties rousses qui deviennent 

parfois tout-à-fait rouges. On voit aussi des 
individus presque brillants, tandis que la 

plupart d’entre eux sont tout-à-fait mats. En- 
fin une variété désignée sous le nom de Var. 

borealis, Rad. (in litt.) remplace au contraire 

la couleur de plusieurs de ses parties brunes 
par une teinte noire foncée. Elle est origi- 

naire de Sibérie. 

Pronotum garni d'une carène transversale 

parallèle au bord postérieur des yeux, facile- 

ment visible surtout sur les côtés; cette carène 

limite un léger aplatissement du devant du pro- 

notum (Groupe de Vespa media). 6 

Le groupe de la Vespa media ne fait pas de nids 
souterrains, et ses représentants nichent à l’air libre 
ou dans les greniers inhabités, sauf l'exception rela- 

tive à la V. syluestris, et signalée p. 437. On en 

trouve de nombreux specimens dans les espèces de 
l'Amérique du Nord. Ces insectes affectionnent les 

climats froids ou tempérés. 

Pronotum sans trace de carène, tout-à-fait 

arrondi en avant. 8 

Carène du pronotum jaune au moins en par- 

tie, la bordure jaune du sinus des yeux en at- 

teint le fond et le remplit le plus souvent. An- 
tennes o” tuberculées en dessous. 

? Tête d’un jaune orangé passant au roux 

sur le vertex, garnie de longs poils jaune clair. 

Mandibulesjaunesavec lebord travaillant noir; 

épistome jaune orangé avec tout le bord libre 

rouge brun, et deux outrois petits points un 

peu plussombres, peu distincts, sur sa surface : 

une tache noire au dessous des ocelles, enva- 

hissant aussi la région qui les contient. An- 
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- fennes noires, le scape jaune en dessous. Tho- 
raz velu comme la tête ; pronotum brun rouge, 

jaune sur lebordet sur la carène. Mesonotum 

noir, faché de rouge sombre en arriére, meso- 

pleures noires avec une petite tache rouge 

sombre sous l'insertion des ailes antérieures ; 

écaillettes rouges. Scutellum rouge, partzgé par 

un sillon médian noir; postscutellum noir avec 

une ligne orangée interrompue en son milieu. 

Metanotum noir, pattes jaunätres ; cuisses rou- 

ges. Ailes jaunes, surtout vers leur base ; ner- 

vures sous costale et médiane noires, les autres 

brunes ou rouges. Abdomen noir ; le premier 

sezmené avec une bordure claire, régulière, 

portant seulement unepetite échancrureau mi- 

lieu ; deuxième segment avec la même bordure 

plus large, échancrée au milieu et admettant 

latéralement l'entrée de deux lobes de la cou- 

leur noire; troisième, quatrième et cinquième 

segments avec la bordure très-large, échancrée 

au milieu et offrant latéralement un point 

noir oblong, diminuant de grandeur du troi- 

sième au cinquième segment ;'sixiémesegment 

seulement taché de noir aux angles antérieurs 

du côté du ventre, tous les segments sont noirs 

avec une étroite bordure claire donnant nais- 

sance latéralement à un petit lobe saillant ; le 

sixième segment seul n’a qu'une étroite ligne 

noire à sa base. Toutes les parties claires de 

l'abdomen sont d’un jaune sombre un peu rou- 

geätre, veiné de parties plus orangées. Tout 

l'abdomen est aussi couvert de longs poils jau- 

näâire clair. 

Z L'ouvrière diffère sensiblement de la_ fe- 

melle par son système de coloration. Les tein- 

tes noires et jaunes sont plus viveset plus tran- 

chées, et les parties rousses ont ordinairement 

Mfamié d'en 
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disparu. L'épistome porte une ligne noire mé- 

diane sur sa moitié supérieure. Le thorax est 

noir brillant, avec les bords et la carène du pro- 

notum jaune vif ainsi que deux taches sur le 

scutellum, deux autres sur le postscutellum et 

une semblable en haut des mésopleures. L'ab- 

domen est noir brillant,avec une bordurejaune 

vif festonnée à chaque segment, quelquefois à 

peu près régulière ; le ‘dernier segment est 

presque entièrement jaune. La tête et le thorax 

sont assez velus, maisl'abdomen l’est très-peu. 

o* Le mâle n'offre aussi ordinairement que 
du noir et du jaune comme l’ouvrière, mais la 

teinte du jaune se rapproche de celle que l’on 

remarque chez la femelle. L'épistome porteune 

ligne noire sur la moitié supérieure de la ligne 

médiane. Le pronotum est noir, avec la carène 

et Je bord jaune vif. Le scutellum montre par- 

fois deux petites taches rousses. L'abdomen 

est courtement velu, noir foncé, avec les bordu- 

res festonnées, moins larges que chez la femel- 

le, sans points noirs enfermés dans le jaune. 

Long: 0715 ATOS O0 MARNE "16 EE 

Env. o"28à 31 "", © 34 à36 2, G 25 à 26 mm, É 

Media, ne GEER. 

Parrie: Cette espèce se rencontre dans toute l'Europe 

septentrionale et centrale. Tandis qu'on la 
trouve jusque dans la Norvège septentrionale, 

elle fait défaut dans la Sicile, le Portugal et 
le midi de l'Espagne. 

shéinest it. 21 ne 

— Carènes du pronotum noires; la bordure 

jaune du sinus des yeux n'en atteint pas le 

fond. Antennes o” non tuberculées en dessous. 17 | 

7 Epistome régulièrement ponctué, sans espace 

lisse imponctué au milieu, entièrement jaune 

ou avec seulement un pointouune ligne média- 

ne noirs. Tibias entièrement jaunes. 

Lee ds tél ms 
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Tête noire avec une tache rousse derrière le 

sommet des yeux, se continuant sur leur bord 

externe en une ligne étroite jusqu’au niveau de 

leur extrémité inférieure. Mandibules jaunes, 

avec le bord tranchant noir brun. Une tache 

jauneentreles antennes; celles-cinoires, un peu 

ferrugineuses en dessous du funicule et offrant 

une ligne jaunesous le scape. Poils noirs sur 

le dessus de la tête, gris jaunâtre sur les joues. 

Thorax noir brillant, couvert de poils noirs 

en dessus, grisätres en dessous, par côté et par 

derrière. Bord des lobes du pronotum garni 

d'une ligne jaune légèrement élargie vers 

l'arrière. Mesonotum noir. Mesopleures avec 

une tache jaune, manquant quelquefois, sous 

l'insertion des ailes antérieures. Scutellum 

noir, marqué de deux larges taches jaunes. Post- 

seutellum noir, rarement avec deux points jau- 

nes. Metanotum noir. Pattesjaunes tachées de 

rouge, avec la plus grande partiedes cuisses, les 

trochanters etles hanches noirs. Ailes jaunes, 

grisâtres vers l'extrémité ; nervure sous-costale 

brune, les autres rougeätres. Abdomen noir 

avec une bordure jaune à chaque segmentuni- 

ou tri-échancrée, dernier segment presque 

entièrement jaune. A la face ventrale, les bor- 

dures jaunes existentaussi, maissont beaucoup 

plus étroites. 

L'ouvrière et le male ressemblentbeaucoup à 

la femelle pour les couleurs ; seulement les 

bordures jaunes abdominales sont moins lar- 

ges. Chez le mâle, le funicule est toujours noir 

en dessous. Long. 14 à 15"m,9 14 à 16m, 

5 11a132%. Env. 5:27 à:30 mm. © 27 à 30 re. 
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à 20 à 24 mm Sylvestris, ScopoLi. 

Parrie: Toules les régions seplentrionales et centrales 
de l'Europe. Ne se rencontre pas dans l'extré- 

me midi. 
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Epistome éparsement ponctué avec le milieu 

presque lisse; jaune avecle bord et une grande 

tache lanciforme ouseulementroispointsnoirs. 

Tibias rayés de noir ou de brun en dedans, au 

moins à la paireantérieure. Tête noire avec des 

poils noirs ; mandibules jaunes avec le bord 

denté noir ; une tache jaune en hautet sou- 

vent aussi en bas du bord externe des yeux ; une 

petite ligne de même couleur au bordinférieur 

du sinus. Antennes noires, avec le scape taché 

de jaune en dessous. Thorax noir, velu de poils 

noirs. Pronotum avec une bordure régulière 

jaune sur les côtés ; mesonotum noir ; méso- 

pleures avec une tache jaune sous l'insertion 

des ailes antérieures ; écaillettes en parlie 

jaunes. Scutellum et postscutellum portant 

chacun une ligne jaune interrompueau milieu. 

Pattes jaunes, avec la plus grande partie des 

cuissesnoireet une tache de même couleur au 

cote interne des tibias antérieurs. Ailes jaunes; 

nervure sous-costale noire, les autres rouges. 

Abdomen velu, chez lafemelle, presque glabre 

chez l'ouvrière ; tous les segments bordés de 

jaune ; cette bordure sinueuse sur le premier 

segment, plus largement festonnée sur les sui- 

vants et enfermant de chaque coté un point 

noir,au moins sur les quatrième et cinquième 

segments, le dernier presque entièrement Jaune ; 

face ventrale avec les mêmes dessins que le 

dos ; chez la femelle, les bordures y sont plus 

étroites. Chez quelques spécimens les bordures 

sont plus étroites, à peine sinuées, sans point 

noir, le postscutellum est aussi presque en- 

tièrement noir. Cette variété, en s'exagérant, a- 

mène chez certains individusla disparition de 

toute tache sur le scutellum, le postscutellum 

et les mésopleures. 



RAT pee 

ue. di 

FAM. VESPIDÆ. — 1° G., VESPA 591 

Le mâle diffère peu des ouvrières pour la co- 

loration; les bordures abdominales sont seule- 

ment un peu plus étroites, moins festonnées. 

Il présente aussi les mêmes variations dans les 

taches scutellaires. 

Enfin dans les trois sortes d'individus, la ta- 

che noire de l’épistome peut varier beaucoup 

dans sa forme et sa dimension; tantôt elle se 

présente sous un aspect lanciforme, tantôt, cette 

tache se démembre, elle ne présente plus que 

trois points noirs, rarement l'épistome est entiè- 

rement jaune sans tache appréciable. Long." 13 

HAN A5 a 7 OMAN IS Env. 257 

Q8nm, © 98 à 32mm, D 20 à 22mm, Saxonica, FaBr. 

Patrie: Toute l'Europe septentrionale et centrale; elle 

n'a pas été signalée dans les parties les plus 

méridionales. , 

A côté des variétés indiquées ci-dessus, et qu'il est 
impossible d'isoler et de spécifier, en raison des 

transitions infinies qui font passer de l’une à l'autre, 

s'en présen£le une spéciale à laquelle sa singularité 

a permis de donner un nom particulier, celui de 

norvegica. 

Le premier etle second segments offrent latérale- 
ment deux taches rouges mal délimitées et prenant 

une extension très-variable d’un individu à l'autre, 
parfois n’affectant que le second segment. Les au- 
tres caractères restent d'ailleurs les mêmes. 

Parme: Les mêmes régions que l'espèce typique. 

8 Sinus des yeux entièrement jaune, ou cette 

couleur atteignant au moins une partie du bord 

supérieur du sinus (Groupe de Vespa ger- 

mañica). : 9 
Le groupe de V. germanica, très restreint sous 

le rapport du nombre des espèces, est au contraire 

l’un des plus répandus si l’on considère le nombre 

des individus. Les espèces appartenant à ce groupo 
‘font des nids souterrains parfois considérables ; ra 

rement elles s'établissent dans de vieux troncs creux 
ou d'autres cavités arlificielles. Elles se rencontrent 

également dans toute l'Europe, aussi bien en Algérie 
et en Sicile que dans les froides régions de la Scan- 
dinawvie. 
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— Sinus des yeux non entièrement jaune, cette 

couleur pouvant rarement en atteindre lefond, 

mais sans garnir le bord supérieur du sinus. 

(Groupe de Vespa rufa). 10 

Le groupe dont le type est la Vespa rufa renfer- 
me des espèces beaucoup moins vulgaires que le 
précédent, répandues surtout dans les régions sep- 

tentrionales. Sous le rapport de la nidification, on 
n'a que peu de renseignements, plusieurs espèces 

ne nous ayant pas encore dévoilé leur manière de 

faire. La V. rufa fait des nids souterrains, mais 

ceux-ci sont plus ou moins incomplets ou défectueux, 

comme je l'ai indiqué p. 429. Placés à une profon- 

deur insuffisante, ils se trouvent souvent en partie 

découverts et, par suite, soumis à toutes les injures 

du temps. Il semble qu'il y ait là une transition en- 

tre les nids tout-à-fait souterrains et les nids fran- 
chement aériens. De plus, l’une des espèces ne sem- 

ble pas nidifier du lout, mais vivre en parasite dans 
les nids de ses congénères à nids aériens. 

9 Bordure claire du pronotum étroite, réguliè- 

re. Partie jaune du sinus des yeux échancrée 

(fig. 5). Epistome jaune, orné d’une ligne 

médiane noire plus ou moins dilatée sur 

les côtés, non accompagnée de points noirs 

libres, cette ligne pouvant se rétrécir et se ré- 

duire à un ou plusieurs points. Partie noire 

du premier segment ordinairement prolongée 

sur la bordure jaune sous la forme d’un angle. 

Tête noire, veluede poils noirs en dessus, blan- 

châtre par côté, avec une large tache entre les 

antennes, une bande derrière les yeux, et leur 

sinus jaunes, Mandibules jaunes avec une 

étroite ligne noire sur le bord denté. Anten- 

nes noires. Thorax noir, avec des poils gris 

mêlés de noirs; lobes du pronotum avec une 

bordure interne régulière, jaune. Scutellum et 

postscutellum portant deux taches jaunes. 

Écaillettes tachées de jaune, mésopleures or- 

nées d’une tache supérieure semblable. Meta- 

notum noir, avec deux lignes ou taches laté- 
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rales jaunes. Pattes jaunes avec les hanches, 

les trochanters et la plus grande partie des 

cuisses noirs ; tibias souvent tachés de même 

au côté interne, surtout chez la® .Ailes jaunes, 

rougeâtres à la base, grises à l'extrémité; ner- 

vures sous-costale et médiane brunes, les au- 

tresun peu plus rougeâtres. Abdomen noir avec 

de courts poils blanc-jaunâtre, brillants ; tous 

les segments sont bordés de jaune vif; la pre- 

mière bordure est simplement échancrée au 

milieu ; parfois cette échancrure tend à se re- 

fermer en dessus et est accompagnée de deux 

autres lobules latéraux noirs, très petits. Les 

autres bordures sont tri-échancrées assez pro- 

fondément, les échancrures latérales arrondies, 

celle du milieu angulaire; les premières peu- 

vent, surtout chez la ?, en pénétrant dans le 

jaune, se séparer du fond noir de la base pour 

former deux taches libres. Les segments ven- 

traux ont aussi une bordure jaune tri-échan- 

crée (9, ©). 

tue id. ; on. 

Le mâle se rapproche beaucoup des ouvriè- 

res par la coloration; les bordures abdomi- 

nales sont plus étroites, plus régulièrement 

échancrées, sans points noirs libres ; elles de- 

viennent même quelquefois presque tout-à- 

fait régulières. La tache noire de l’épistome est 

plus fréquemment réduite à un ou plusieurs 

points. Enfin le scape présente inférieurement 

une tache jaune. Long. o° 13 à 16%, © 15 à 

182%,,5,11° à 130%, Env. 025 à 27%, © 27 à 

492,.0,20/4 257, Vulgaris, LiNNÉ. 

PATRIE: Cette guëpe, qui est l’une des plus communes, 
se plait surtout loin des habitations ; quelques 

observateurs ont pensé qu'elle affectionnait 
surtout le voisinage des eaux, mais cette as- 

sertion ne se vérifie pas d'une façon assez gé- 
nérale pour pouvoir être maintenue. On la ren- 
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contre dans toutel'Europe, elellea été signalée 

jusqu'aux îles Canaries et dans l'Amérique du 

Nord. 

Bordure claire du pronotum élargie en de- 

hors. Partie jaune du sinus des yeux non 

échancrée (fig. 6), mais au contraire renflée, 

saillant en dehors de ce sinus, allant quelque- 

fois jusqu'à se réunir à la tache frontale. Epis- 

tome jaune orné de trois points noirs ou d’une 

ligne et de deux points noirs libres. Partie 

noire du premier segment ordinairement pro- 

longée sur la partie jaune en forme de fer de 

flèche. Mandibules jaunes avec le bord tra- 

vaillant noir. Une tache jaune derrière les 

yeux. Poils noirs en dessus de la tête, jaunà- 

tres sur les joues et en dessous. Thorax avec 

des poils noirs et gris mêlés, Bordure jaune du 

pronotum élargie en dehors, Ecaillettes jaunes, 

mésopleures avec une tache de même couleur 

à la partie supérieure; scutellum et postscutel- 

lum portant chacun deux taches jaunes. Méta- 

notum taché latéralement de jaune, mais seule- 

ment chez l’ouvrière. Pattes jaunes avec les 

hanches, les trochanters etla plus grande par- 

tie des cuisses noirs. Ailes jaunes à la base, 

grises à l'extrémité; nervures sous-costale et 

médiane noires, les autres rougeàtres. Abdo- 

men noir avec tous les segments plus ou moins 

largement bordés de jaune; cette bordure tri- 

échancrée, l’échancrure du milieu la plus 

grande, les deux autres se transforment, sur- 

tout chez la ? et à partir du second segment, 

en points noirs libres enfermés dans le jaune. 

Chez la plupart des ouvrières, les échancrures 

subsistent surtoutes les bordures, sans se trans- 

former en points. libres, mais le contraire se 

voit aussi fréquemment. Segments ventraux 

bordés de jaune, le premier très faiblement, 
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sauf sur les côtés, les suivants assez largement 

et offrant dans cette bordure une triple échan- 

crure dont celle du milieu est la plus étroite, 

quelquefois presque linéaire, les autres res- 

tant larges et carrées; chez quelques ouvriè- 

res, on voit aussi des points noirs libres (2,5). 

Le mâle a les bordures jaunes du pronotum 

moins élargies ; le scape est taché de jaune en 

dessous, le metanotum n'a pas de taches jau- 

nes ; pour le reste, sa coloration ressemble à 

celle de l’ouvrière. Long. o 13 à 16%, 9 17 à 

1929 11a13%, Env. 25 à 30m, 9 32 à 

35%, 9 20 à 257%, Germanica, Fan. 
Parme: La V. germanica est la plus commune de nos 

guêpes ; elle se réunit en familles considéra- 

bles que l’on rencontre aussi bien en Suède et 

en Norwège qu'en Sicile, en Algérie, au Por- 

tugal, en Syrie et aux Indes. Elle est aussi 

trés fréquente dans l'Amérique du Nord. 

Cette espèce, de même que la V. vulgaris, varie 

beaucoup dans la répartition des taches jaunes et 
la forme des échancrures ou des points noirs. Tan- 
dis que les parties jaunes se réduisent beaucoup chez 
certains individus, d'autres arrivent, par l'extension 
de cette même couleur, à prendre un aspect spécial 

qui ferait hésiter à les faire rentrer dans cette espèce, 

si l’on s'en tenait à un examen superficiel. Les deux 
espèces, vulgaris et germanica sont si voisines, 
leurs variétés innombrables rentrent si bien l'une 

dans l’autre, qu'il est impossible de les distinguer 

autrement que par les caractères indiqués plus haut 

de la forme de la bordure du pronotum et de la par- 
tie jaune du sinus des yeux; il peut même y avoir 

quelquelois hésitation. Aussi de nombreux auteurs 

ont-ils cru, méme dans ces derniers temps, pou- 
voir annoncer l'identité probable des deux espèces 

et indiquer leur réunion presque comme une né- 
cessilé. II n’en est rien cependant et, malgré leur 
ressemblance extraordinaire, malgré la difficulté que 

nous trouvons à signaler entre elles des caractères 

distinclifs suffisamment constants nous devons main- 

tenir complètement la séparation des deux espèces, 

le mode de constructiou des nids étant très différent 
et ne permettant pas de les faire signer par un seul 

et même architecte. Il en résulte une grande con- 
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fusion dans les synonymies, confusion presque in- 
extricable, car il est à peu près impossible de se 

rendre compte aujourd'hui si les auteurs avaient en 

vue, dans leurs descriptions, l’une ou l'autre des 

espèces. Aussi, les indications que je pourrai don- 

ner, sous ce rapport, seront-elles probables, mais 

non absolument certaines. 

Angles de l’épistome ® et ? droits (fig. 7), © 

obtus. Epistome G jaune taché de noir. 

Angles de l’épistome © et © spinuliformes 

(fig. 8), o" obtus. Epistome « jaune. 

£ Tête noire avec des poils noirs. Epistome 

jaune bordé de noir, avec un point noir enson 

milieu. Mandibules jaunes avec le bord denté 

brun ou noir; une tache frontale jaune entre 

les antennes. Bord inférieur du sinus des yeux 

jaune; une tache allongée de même couleur en 

arrière du lobe supérieur des yeux. Antennes 

noires avec le scape jaune en devant, Thorax 

noir velu de poils bruns. Lobes du pronotum 

avec une bordure jaune élargie en son milieu. 

Ecaillettes jaunes, tachées ce brun. Scutellum 

avec deux larges taches jaunes, postscutellum 

avec souvent deux très petits points de même 

couleur. Pattes jaunes; hanches, trochanters et 

la plus grande partie des cuisses noirs; tibias ve-. 

lus, tachés de rouge en dedans. Ailes un peu 

brunes, plus rougeâtres vers la base; nervures 

sous-costale et médiane noires, les autres bru- 

nes, Abdomen noir; premier segmentavec une 

étroite bordure régulière jaune et deux taches 

un peu rougeätres au bord de la partie déclive; 

ces taches peuvent se réunir à la bordure par 

un mince pédicelle aboutissant en leur milieu, 

de façon à laisser entre elles une tache noire 

en forme de T renversé. Deuxième segment 

avec une bordure jaune dilatée sur les côtés et 

deux taches latérales jaunes libres, pouvant se 

11 
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réunir à la bordure, en enfermant une tache 

noire libre. Troisième, quatrième et cinquiè- 

me segments égalementbordés de la même ma- 

nière; seulement les taches jaunes libres se ré- 

unissent latéralement à la bordure, qui s’élar- 

git aussi au milieu. Cette réunion de la tache 

jaune à la bordure laisse subsister, entre les 

deux, une étroite ligne noire qui tend à s’isoler 

et à former une tache libre, noire, sur le fond 

jaune de la bordure. Sixième segment presque 

entièrement jaune, quelquefois avec une tache 

noire au milieu de sa base. Segments ventraux 

avec une bordure sinueuse jaune. 

o". Le mâle est coloré comme la femelle, l’é- 

pistome est entièrement jaune. Les bordures 

abdominales enferment un petit point noir qui 

se reproduit de la même manière sur les ses- 

ments ventraux. Long. o 13", 9 15%, Env, 

997 

CD APR BME 5 Austriaca, Far. 

Cette espèce ne possède pointd'ouvrière ; au moins 

n’en a-t-on jamais rencontré. Il a été impossible 
aussi de se rendre compte de son système de nidi- 
fication et l'on a été amené à admettre, ce qui pa- 
rait aujourd’hui à peu près certain, qu’elle vit en 

parasite dans les nids de ses congénères, sa larve 

tuant d'abord celle de la guêpe choisie pour victime, 

puis se substituant à elle pour accaparer la nour- 

riture apportée par la mère fondatrice du nid. Cette 

particularité, extrêmement curieuse, a besoin pour 
être acceplée avec certitude, d'être vérifiée sur na- 

ture, ce qui n’a pas encore eu lieu. Se fondant sur 

ce fait, M. de Schmiedecknecht (Ent. Nachricht,1881, 
p. 313) à pensé qu'il suffisait pour motiver la créa- 

tion d’un nouveau genre (Pseudovespa). Je ne pen- 

se pas qu'un trait de mœurs, si étrange qu'il soit, 
puisse, indépendamment de tout caractère externe, 
suflire à l'édification d'un genre dans la systématique. 

Il serait en effet tout à fait impossible de le recon- 

naître et ce serait une subdivision inutile et par 
conséquent nuisible. Les observations de F. Smith, 

relatives à la V. arborea (identique à celle-ci) mon 

trent que la victime de cette guépe serait une espèce 
à nid aérien. 
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La réunion de la V. arborea à la V. austriaca 
me semble rendue obligatoire par la concordance 
extraordinaire que présentent tous les caractères 

des deux espèc?s. La trouvaille de la seule femeile 

de l'arborea, aussi bien par F. Smith que par M. de 

Saussure, l'ign rance où se trouvaient ces deux au- 

teurs, lors de leurs publications, relativement à la 

V. austriaca, militent aussi beaucoup en faveur de 
cette réumon qui me parait indiscutable. Le dernier 

auteur anglais qui a signalé la V*' arborea, M. W. 

Saunders (Trans. Ent. Soc. of London, 1882, p. 171) 

ne parait pas avoir connu non plus la V. ausfriaca. 

L'espèce de mystère qui enveloppait jusqu'ici la V. 
arborea, connue seulement à un nombre infime d'ex- 

emplaires femelles, se trouve donc ainsi éclairci. Sa 
rencontre dans les régions montagneuses de l'Ecosse 

concorde aussi, comme habitat, avec celle de l’aus- 

triaca, faite si heureusement dans les Vosges par 

M. le D' Puton. Enfin, pour donner plus de poids à 

cette opinion, je dirai que le D° Giraud avait déjà, 
dès 1863, indiqué comme probable cette réunion des 
deux espèces (V. Bibl. n° 93). 

PATRIE: Encore peu répandue, elle a été trouvée seule- 
ment en Ecosse, en Suisse, en Allemagne et 

dans les Vosges. 

Deuxième segment abdominal noir, étroite- 

rent bordé de jaune clair. 

9%. Tête noire, velue de poils noirs: man- 

dibules jaunes, avec une petite tache noire à 

leur base et le bord denté brun. Epistome jaune 

bordé de noir, avec une grande tache médiane 

de même couleur, élargie vers le bas, n’atlei- 

gnant pas le bord antérieur ; une tache frontale 

jaune entre les antennes; bord inférieur du si- 

nus avec une pelite ligne jaune qui n’en at- 

teint pas le fond; une ligne de même couleur 

se voit derrière le‘sommet des yeux. Antennes 

noires. Thorax noir avec des poils noirs; lobes 

du pronotum avec une ligne jaune régulière à 

leur bord interne; scutellum avec deux taches 

jaunes. Ecaillettes jaunes, marquées de brun 

rougeâtre en leur milieu; en dessous, à la par- 

ue supérieure des mésopleures, est une petite 

RL Se dd, 
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tache arrondie jaune. Pattes jaune rougeâtre 

avec les hanches, les trochanters et les cuisses, 

excepté les genoux, noirs. Ailes jaune rougeä- 

tre avec le tiers apical gris; nervures sous-cos- 

tale et médiane brunes, les autres rouges. Ab- 

domen noir luisant avec de courts poils noirs; 

tous les segments sont garnis d'une étroite 

bordure jaune régulière; le premier segment 

offre en outre {1), au bord de la partie déclive, 

deux étroites lignes jaunes légèrement rougei- 

tres, le dernier segmentenfina l'extrémité teintée 

de roux. Les segments ventraux sont étroite 

ment bordés de même couleur claire. Toutes les 

parties jaunes signalées ci-dessus n’ont pas une 

teinte vive comme chezles autres UE mais 

sont presque blanches. 

Le mâle diffère peu de la femelle pour la 

coloration. Les bordures abdominales sont un 

peu plus étroites et plus régulières ; le scape 

est taché de jaune en avant ; enfin le deuxiè- 

me segment ventral présente une tache claire, 

un peu rouge, à sa base. Long. + 122, ?147m, 

OMS ENV PNA Gi29nE 

Sibirica, 

PATRIE: Je dois la communication des trois sexes de 
cette espèce à M. le général Radoskowski qui 
m'a généreusement permis de la décrire. Elle 
provient de Sibérie. J'ai pu aussi en acquérir 
une ouvrière tout à fait semblable etoriginaire 

du même pays. 
Nidification inconnue. 

Deuxième segment abdominal plus ou moins 

rouge ou taché de rouge. 
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(1) C'est un caractère qui semble être à peu près général dans les espèces qui 

composent le groupe de la V. rufa. Le premier segment présente, en même temps 

que la bordure claire ordinaire, une sorte de deuxième bordure, plus ou moins in- 

terrompue au milieu, et située en avant de la partie horizontale du segment, au 

bord même de la face déclive. Si le premier segment entier est de couleur claire, 

ette ligne antérieure se détache encore en plus clair sur le fond. 
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Deuxième sezment abdominal noir bordé 

de jaune, avec deux petites taches rouges iso- 

lées. 

2%. Tête noire avec des poils noirs; mandi- 

bules jaunes avec le bord tranchantbrun. Epis- 

tome jaune borilé de noir, portant dans son mi- 

lieu une tache allongée, noire, élargie dans le 

bas en forme de trapèze, mais n’atteignant pas 

lebord antérieur de l’épistome; une tache 

frontale jaune entre les antennes; une autre 

derrière le sommet des yeux. Antennes noires. 

Thorax noir, velu de noir. Bords internes des 

lobes du pronotum portant une ligne régulière 

jaune. Ecaillettes jaunes, largement tachées de 

brun rougeâtre. Scutellum avec deux petites 

taches latérales jaunes. Pattes jaunes, passant 

au rouge; hanches, trochanters et cuisses, ex- 

cepté les genoux, noirs; cuisses velues. Ailes 

un peu grises sur presque toute leur étendue ; 

nervures sous-costale et médiane brunes, les 

autres rouges. Abdomen noir luisant avec des 

poils noirs. Bordure jaune des segments régu- 

lière, étroite, un peu élargie sur les côtés, légé- 

ment sinueuse sur les quatrième et cinquième 

segments. Premier segment avec uneligne jau- 

ne interrompue au bord de la face déclive, sou- 

vent réunie à la bordure par une teinte rou- 

ge. Deuxième segment offrant au milieu de sa 

longueur deux petites taches libres, rouges; le 

dernier segment est un peu roux à son extré- 

mité, Segments ventraux avec des bordures 

étroites, jaunes, sinueuses et échancrées. Le 

deuxième segment ventral présente parfois, 

comme son correspondant, des taches rouges 

réunies ou non à la bordure. 

Le mâle m'est inconnu. 

Long. 9 16m & 12m Exv.9 30mm © 24mm 

Schrencki Raposk. 

CM 
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PATRiE: M. le général Radoskowski, auquel je dois la 
possession de la femelle de cette espèce, 
l'avait reçue de Sibérie occidentale (région de 
l'Amour). J'ai pu aussi acquérir l’ouvrière pro- 

venant du même pays. Nidification inconnue. 

Deuxième segment abdominal plus ou moins 

jaune ou rouge, sans tache claire isolée. 

9, Ÿ. Tête noire avec des poils noirs. Mandi- 

bules jaunes avec le bord denté brun; épisto- 

me jaune bordé de noir, avec une tache média- 

ne élargie à son extrémité, n'atteignant que 

rarement le bord antérieur; une tache fronta- 

le jaune entre les antennes et une ligne de mé- 

me couleur derrière le sommet des yeux; une 

petite ligne au bord inférieur du sinusdes yeux 

n'enatteignant pas le fond.Antennes noires.Tho- 

rax noir velu de noir.Pronotum pourvu, au bord 

interne de ses lobes, delignes jaunes ordinaire- 

ment assez régulières, rarementun peu dilatées 

en dehors. Ecaillettes jaunes, largement mar- 

quées de rouge; mésopleures offrant une petite 

tache jaune à leur partie supérieure ; seutellum 

avec deux grandes taches de même couleur; le 

poscutellum rarement est aussi taché de même. 

Pattes jaune rougeatre ; hanches, trochanters et 

base des cuisses noirs. Ailes jaunes, un peu 

grisâtres au tiers apical ; nervures sous-costaie 

et médiane noires, les autres rouges. Abdomen 

noir avec quelques poils noirs; premier seg- 

ment ordinairement rouge avec une double 

ligne jaune, l’une au bord, l’autre au-dessus 

de la face déclive, celle-ci interrompue en son 

milieu par un point noir ; face déclive entière- 

ment noire. Deuxième segment noir, avec une 

bordure jaune un peu sinueuse et deux gran- 

des taches latérales rouges ; souvent ces taches 

s'élargissent de façon à ne laisser voir le fond 

noir que sur une ligne plus ou moins étroite, 
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points noirs libres; les segments suivants peu- 

vent être colorés de la même manière que le 

second, et le dernier est entièrement jaune rou- 

geâtre. D’autres fois, les segments trois à six 

sont tout à fait noirs, avec une simple bordure 

régulière jaune, assez étroite; entre ces deux 

extrémes peuvent se placer toutes les transi- 

tions. Du côté du ventre, les deux premiers seg- 

ments sont presque entièrement rougeûtres 

avec le bord plus jaune, les segments suivants 

sont noirs, avec une large bordure sinueuse 

jaune, enfermant deux pointsnoirs, ou, d’au- 

tres fois au contraire,une bordure étroite jaune 

plus ou moins échancrée. 

anguleuse au milieu; elles enferment alors deux 

| 
| 

Le mâle diffère peu de la femelle et de l’ouvriè- 

re. Le scape est ordinairement taché de jaune 

en dessous; l’épistome peut ne présenter qu'un 

seul point noir, 

Cette espèce présente ainsi deux variétés prin- | 

cipales, l’une avec l'abdomen très largement 

couvert de couleurs claires en dessus et en 

dessous, l’autre ayant au contraire seulement 

à ses divers segments une étroite bordure clai- 

re. Ilest difficile de les distinguer d’une façon 

nette et de les nommer, à cause des transitions 

infinies qui les réunissent. 

Long. o" 13 à 1600 9 15 à 17m" 5 10 à 12m 

Env. 0 25 à 30m" 9 28 à 32mn © 20 à 29m, 
Rufa Lixwé (fig. 9) | 

La Vespa rufa est moins répandue que les V. 
germanica et vulgaris ; mais elle n’est cependant 

| 
| 

nullement rare. Elle fait son nid en terre avec les 

particularités que j'ai indiquées plus haut. 

Parme: Toute l'Europe, surtout les parties septentrio- 
nales. On l’a cependant signalée en Algérie. 
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2° GENRE: — POLISTES, FABRiGIUS 

rohsorÿs, fondateur de ville 

(PI. XXXIX) 

9 ©. Mandibules moins grosses et moins puissantes que 

celles des espèces du Genre Vespa, presque rectangulaires, 

épaisses, quadridentées, l’une des dents, la plus interne, obtuse, 

peu visible ; palpes labiaux de quatre articles, palpes maxillaires 

de six articles ; lèvre quadrilobée. Epistome grand, presque 

carré, terminé en avant par un prolongement angulaire ; labre 

invisible. Yeux réniformes, n’atteignant pas la base des man- 

dibules ; trois ocelles. Antennes de douze articles, un peu ren- 

flées avant l’extrémité. Tête large et plane en avant, concave en 

arrière. 

Thorax globuleux, un peu allongé à l'arrière ; métathorax 

oblique, terminé en arrière, vers sonarticulationavecl’adbomen, 

par deux oreillettes foliacées. Hanches courtes et fortes ; pattes 

antérieures bien plus courtes que les postérieures ; articles des 

tarses s'emboitant les uns dans les autres, terminés par des cils 

raides, leur dernier article allongé, aplaii, portant deux ongles 

simples ; éperons comme chez les Vespa. Ailes grandes, dépas- 

sant l'abdomen ; stigma très petit. 

Abdomen fusiforme, régulièrement rétréci en avant et en ar- 

rière, le premier segment aplati en dessous, le second au con- 

traire très bombé,ce qui produit comme unsillon entre les deux; 

les suivants sont plans et toute la courbure de l'abdomen se 

produit sur les segments dorsaux. Ovaires composés chacun 

seulement de trois gaines ovigères. Appareil digestif bien plus 

court que chez les Vespa ; tandis que chez ces dernières, leven- 

tricule chylifique fait une ou deux circonvolutions sur lui-même, 

il est droit chez les Polistes et du double plus court. Il contient 

aussi un gésier à ouverture en forme de croix et soutenu inté- 

rieurement par quatre piliers calleux. 

o Semblable à la femelle, mais les antennes, de 13 articles, 

sont courbées à l'extrémité avec le dernier article pointu. Appa- 

reil génital externe étroit, 
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Ce genre est extrêmement répandu dans toutes les parties du 

monde ; ses espèces sont très nombreuses et atteignent le chiffre 

de quatre-vingtsenviron, réparties sur tous lescontinents. Malgré 

cette abondance de types divers, l'Europe n'en renferme: qu'un 

seulreprésentant, dont lesindividusinnombrables habitent toutes 

ses contrées, spécialement les pays du centre et du midi. Quelle 

que soit leur patrie, les Polistes présentent toujours les mêmes 

formes, mais leur couleur est si variable qu’il est souvent très 

difficile de les distinguer spécifiquement les uns des autres. 

— 9 © Tête noire avec de courts poils gris ou 

roussâtres. Mandibules entièrement noires, 

brillantes, ou souvent avec une tache jaune à 

leur base. Epistome soit entièrementjaune, soit 

avec un, deux ou trois points, ou une tache 

qui s'agrandit chez certains individus jusqu’à 

former une large bande transversale au milieu 

de sa hauteur ; cette bande elle-même peut en- 

vahir tout le déssus de l’épistome de façon àne 

laisser qu’une ligne jaune arquée à la base. 

Au-dessus de l'insertion des antennes existe 

presque toujours une tache frontale jaune, sous 

la forme d’une ligne sinueuse qui va d'un si- 

nus oculaire à l'autre. Cette ligne ne dispa- 

rait quetrès rarement ; deux taches triangulai- 

res, situées entre l'insertion des antennes et les 

yeux [taches génales), complètent l'ornement 

de la face ; ces deux taches ne manquent aussi 

que très rarement; elles se lient quelquefois 

avec la bande frontale. Derrière le sommet des 

yeux est une tache jaune temporale qui ne 

disparait presque jamais. Antennes d’un roux 

jaunâtre assez vif, avec le scape noir en dessus 

ou seulement à la base; souvent (var. biglu- 

mis) les articles, à partir du quatrième, sont 

noirâtres ou au moinsun peu bruns en dessus. 

Thorax noir, brièvement pubescent ; prono- 

tum avec une bande jaune en devant et le bord 
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interne de ses lobes pourvus d’une ligne très- 

étroite de même couleur; cette ligne n’atteint 

que rarement la partie supérieure de ce bord. 

Mesonotum ordinairement avec deux petites 

taches jaunes en avant qui disparaissent chez 

quelques exemplaires. Ecaillettes jaunes ; mé- 

sopleures avec une tache jaune sous l'insertion 

des ailes antérieures. Scutellum et postscu- 

tellum offrant chacun une bande jaune plus ou 

moins interrompue en son milieu. Mesonotum 

avec deux taches jaunes latérales en forme de 

virgule, manquant très rarement, et deux au- 

tres taches plus petites et plus ovales, en dehors 

des premières, tout-à-fait sur les côtés du mé- 

tathorax. Appendices foliacés jaunes, Pattes 

jaune rougeatre, avec les hanches, les trochan- 

ters et les cuisses, excepté les genoux, noirs; 

rarement les tibias antérieurs sont tachés de 

noir. Ailes grises, un peu enfumées, surtout 

vers l’extrémité, avec la base et la région mar- 

ginale jaune rougeâtre; nervure sous costale 

noire, les autres rouges. 

Abdomen pubescent, noir taché de jaune ; 

premier segment avec une bordure jaune 

échancrée au milieu ,et deux petites taches 

latérales soit libres, soit réunies à la bordure, 

manquant enfin quelquefois ; deuxième seg- 

ment avec une bordure trisinuée, remontant 

latéralement jusqu’à sa base; deux grandes 

taches jaunes, libres, occupent latéralement le 

milieu de la hauteur du segment ou se réunis- 

sent à la bordure latérale ; les troisième, qua- 

trième, et cinquième segments ont une large 

bordure profondément festonnée ; le dernier 

est presque entièrement jaune et ne présente 

qu'un triangle noir à sa base; en dessous, le 

premier segment est entièrement noir et le 

dernier entièrement jaune; tous les aütres ont 
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une large bordure jaune, échancrée latéra- 

lement. 

o" Le mâle ne présente que quelques points 

de dissemblance avec l’autre sexe. La face est 

jaune en entier, jusqu’au niveau des lobes su- 

périeurs des yeux, très-rarement avec de pe- 

tites taches ou une ligne noires. Les bordures 

jaunes deslobes du pronotum manquent quel- 

quefois ; par contre, les mésopleures peuvent 

présenter en avant une large ceinture jaune, se 

réduisant parfois à un point. Les hanches et 

les trochanters sont ordinairement jaunes en 

dessous, rarement noirs. Long. o 13 à 16". 

Q 45 à 48nm,0 4143437 Env. 25 À 27m. 

2 27 à 33mm, © 20à25"",  Gallicus, Linxé (fig. 10). 

L'examen des lignes qui précèdent montre com- 

bien cette espèce est variable. Les dessins jaunes 
peuvent être très étendus et se réduire peu à peu, 
en présentant tous les passages entre les plus grands 
et les plus petits. Ces variations ont lieu aussi sans 

règle fixe ét indépendamment les unes des autres. 

On ne rencontre point deraces locales bien accusées, 
ce qui rend impossible l'établissement de variétés 
suffisamment caractérisées. Les auteurs ont cru ce- 
pendant remarquer une certaine fixité dans deux va- 

riations; l’une relative à la couleur du dessus des 

antennes qui du roux passe au noir ou au brun, 

l’autre aux taches du premier segment abdominal 

qui peuvent disparaitre. On en a profité pour faire 
de ces deux variétés de véritables espèces, la pre- 
mière sous le nom de P. biglumis, L., la seconde 
sous celui de P. Geoffroyi, Lep., que d'autres ce- 
pendant n'ont considéré que comme une variété du 

biglumis. Mais l’observalion par plusieurs savanis 
et particulièrement par le D' Sichel (1) d'un très 
grand nombre d'individus, a pu les convaincre que 

ces caractères sont complètement insuflisants. Des 

séries d'insectes, provenant d'un même nid, ont 

moytré des passages en nombre infini de l'une à 

l’autre coloration. Nous pensons donc qu'il faut re- 
noncer à subdiviser cette espèce et admettre au con- 

traire l'existence d'un seul type eu Europe, se mo- 

difiant beaucoup, il est vrai, et par des nuances in- 

(1) Ann, Soc. ent, fr. 1854. Bull. p. XII. 
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nombrables, mais sans qu'il soit cependant possi- 
ble de tracer entre les diverses variétés une ligne 
de démarcation suffisamment nette. 

J'ai reçu de M. le général Radoskowski un Po- 

liste provenant du Caucase et qui, considéré isolé- 
ment, constiluerait à coup sûr une espèce distincte. 

Mais je devais déjà antérieurement à l’obligeance de 
M. le Dr Waga, la connaissance d'autres individus 

se rapprochant davantage du gallicus, et formant 
transition entre la coloration ordinaire et celle si 

particulière que je vais décrire: 

Le spécimen le plus éloigné du type est presque 
tout noir, et les ornements qu’il présente sont d'un 

blanc d'ivoire à peine jaunâtre. Sur la tête il n’y a 

de cette couleur que le labre, une ligne arquée au 
sommet de l’épistome avec une tache contiguë aux 

lobes inférieurs des yeux, et une autre linéaire bien 

plus petite derrière leur sommet; sur le thorax, une 

très fine bordure en avant du pronotum, le bord des 

écaillettes et quatre points, dont deux aux angles su- 

périeurs du scutellum, et deux autres à ceux du 
postscutellum. Sur l'abdomen, les segments dor- 
saux, du premier au cinquième, offrent seulement 

une étroite bordure régulière du même blanc. Les 

pattes et les antennes sont colorées comme d'habi- 
tude, avec le dessus du funicule noir. 

Chez l'individu intermédiaire, les parties blanches 

sont plus larges et plus nombreuses ; les lobes du 
pronotum ont une bordure claire, le métathorax est 

taché laléralement et le second segment abdominal 

porte deux taches libres, tandis que les arceaux ven- 

traux sont un peu bordés latéralement de blanc. Les 

antennes ne sont noires en dessus que sur le scape 
et à la base du funicule, 

M. de Saussure signale aussi en Laponie des indi- 

vidus à dessins blancs. 

Je crois qu’il ne s’agit encore là que d'une variété; 

mais j'ai cru utile de la signaler spécialement en 
raison de sa particularité. 

Parrie: Cette espèce est l’une des plus répandues; elle 
existe à profusion dans toutes les parties mé- 
ridionales et centrales de l'Europe et dans lo 
nord de l'Afrique, en Syrie, au Caucase, au 

Turkestan, en Perse et jusqu’en Chine et au 
Japon. On la rencontre aussi dans les régions 

plus septentrionales de la Russie et de la 

Suède; mais on ne l’a pas signalée en Angle- 

terre, et elle est relativementrarcen Hollande, 

en Belgique et même dans le nord de la 

France. 
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2° FAM. — GUËPES SOLITAIRES PRÉDATRICES 

ou EUMENIDÆ 

TABLEAU DES GENRES ( 

{(P). XL) 

La deuxième et la troisième cellules cubitales recoivent chacune 

une nervure récurrente. : 2 

La deuxième cellule cubitale reçoit les deux nervures récur= 

rentes. 3 

Abdomen pétiolé, G. 1.— Raphiglossa, SAUNDERS. 

Abdomen sessile ou subsessille. G. 2, — Psiliglossa, SAUNDERS. 

Abdomen pétiolé. 4 

Abdomen sessile ou subsessile. 5 

Tibias intermédiaires munis de deux éperons. 
G. 3. — Discoelius, LaTR. 

Tibias intermédiaires munis d'un seul éperon. 
G. 4.— Eumenes, Far. 

Deuxième cellule cubitale pédiculée. G.9.— Alastor, Ler. 

Deuxième cellule cubitale non pédiculée. 6 

Palpes labiaux de trois articles (fig. 3). 7 

Palpes labiaux de quatre articles (fig. 6), 8 

Antennes go” terminées par un crochet (fig. 1). Palpes labiaux 

plumeux, G. 8. — Pterochilus, KLuG. 

Antennes g* enroulées à leur extrémité (fig. 2). Palpes labiaux 
non plumeux. Lèvre longue. G.5.— Micragris, Sss. 

(1) Si l’on considère les Euméniens du globe, on voit qu'ils se divisent en dix-huit 

genres, comprenant ensemble près de six cents espèces. Leur classification de- 

mande à étre revue d'une façon complète, et j'espère que le travail que je donne 

ici pour l'Europe engagera quelque entomologiste dévoué à le contihuer pour les 

pays étrangers. 
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8 Trois derniers articles des palpes maxillaires pris ensemble à 

peine aussi longs que le précédent (fig. 4). 
G.6.— Rhygchium, SPiNOLA. 

— Trois derniers articles des palpes maxillaires égaux entre eux et 

aux précédents (fig. 5). &. 7.— Odynerus, LATR. 

1°" GENRE. — RAPHIGLOSSA, SAUNDERS 

pate, aiguille;}ylæoox, langue 

(PL. XL) 

Mandibules fortes, courtes, munies de quatre dents bien dis- 

tinctes (fig. 10). Lèvre très-longue, bifide, atteignant le second 

segment de l'abdomen ; palpes labiaux de trois articles, le der- 

nier assez petit; palpes maxillaires aussi detrois articles. Tête 

grosse ; épistome plus large que haut, échancré en avant chez 

la femelle ; yeux réniformes, atteignant la base des mandibules ; 

trois ocelles. Antennes renflées à l’extrémité, semblables chez 

les deux sexes, sauf le nombre des articles. 

Thorax élargi et carré en avant. Pattes antérieures courtes. 

Abdomen ovale avec le premier segment pyriforme, longue- 

ment pétiolé, et bien plus étroit que le second, 

Ailes atteignant seulement l'extrémité de l'abdomen, les deu- 

xième et troisième cubitales recoivent chacune une nervure ré- 

currente. Stigma quadrangulaire, petit. 

Ce genre, représenté dans le monde entier par cinq espèces 

seulement, n’en offre qu'une seule dans la faune européenne 

proprement dite. Sa larve vit dans l'intérieur des tiges de ronce 

sèches. Trois autres habitent probablement l'Algérie; la collec- 

tion Lepeletier de Saint-Fargeau,qui les renferme, n’est pas très- 

explicite à cet égard. La cinquième est originaire du sud de 

l'Afrique. 

1 Epistome noir. 2 

—— Epistome jaune. 

2 Pétiole noir bordé de jaune, Téte noire, gla- 

bre, luisante, fortement ponctuée; épistome 
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échancré (9) bidenté dans l’échancrure, sinué 

chez le |; une tache jaune pentagonale entre 

les antennes; un point jaune au sommet des 

yeux et une tache de la même couleur derrière 

leur lobe supérieur. Antennes ferrugineuses, 

noires sur le dessus de la moitié apicale ; scape 

jaune en dessous. Thorax glabre, luisant, for- 

tement ponctué, noir. Epaules du pronotum 

jaune soufre; deux taches triangulaires de 

même couleur sur le sceutellum et deux autres 

sur le postscutellum; écaillettes jaunesavec une 

tache ferrugineuse au milieu, lisses, luisantes; 

mésopleures portant une tache jaune soufre 

sous l'insertion des ailes antérieures. Métatho- 

rax avec deux taches jaunes à son extrémité. 

Pattes ferrugineuses, avec les hanches, les tro- 

chanters, la base des cuisses intermédiaires et 

presque toutes les cuisses postérieures noirs; 

cuisses et tibias rayés de jaune en dessous. Ai- 

les hyalines avec la région marginale jaune, 

la cellule radiale enfumée et le bout de l'aile 

un peu gris; nervures ferrugineuses. Abdo- 

men avec le premier segment fortement ponc- 

tué, glabre, noir, orné en dessus d’une bordure 

jaune clair, échancrée au milieu. Deuxième seg- 

ment beaucoup plus large, très finement ponc- 

tué, plus mat, noir avec une bordure jaune 

clair assez étroite et festonnée; les autres seg- 

ments noirs avec une étroite bordure jaune, 

sauf le dernier qui est tout noir. Les bordures 

jaunes sont interrompues au milieu du ventre 

sur les segments trois, quatre et cinq (0.2). 

Long. 18", Env. 30", 

1. Eumenoïdes, Sauxpers (fig. 17). 

PATRIE: Albanie. Epire. 

Pétiole roux, avec une bordure jaune indis- 

tincte. Tête fortement bombée, sans dépression 
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en arrière des ocelles, noire, ornée d’une tache 

rousse derrière la partie supérieure de chaque 

œil. Epistome un peu échancré, noir. Antennes 

ferrugineuses à leur base (le reste inconnu). 

Thorax allongé, insensiblement rétréci en 

avant, noir, avec la partie antérieure du pro- 

thorax, l’écaille des ailes, une petite ligne en 

avant de cette dernière, une teinte indistincte 

sous l’aile, la bordure postérieure de l'écusson 

et du postécusson, et une tache de chaque côté 

du métathorax, rousses. Pétiole gréle, coloré 

comme il est dit ci-dessus, avec une dépression 

sensible sur le milieu de la bordure jaune. 

Abdomen petit, noir; deuxième segment orné 

d’une bordure rousse festonnée, troisième seg- 

ment à peine bordé, les autres noirs. Pattes 

ferrugineuses ; hanches noires. Ailes transpa- 

rentes, enfumées, surtout dans la cellule ra- 

diale (9) (de Saussure). 

‘o Inconnu. 
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Long. 13%, Env. 21%, 2, Zethoïdes, SAUSSURE. 

ParriE: L'Algérie ? (Musée de Paris. Collection Lepele- 

letier de St-Farg). 

Pétiole noir bordé de jaune; sinus des yeux 

noir. Tête bombée sur le front, noire; épistome 

un peu échancré au milieu, jaune ainsi qu'un 

triangle sur le front; un point en arrière des 

yeux et une bande sur les mandibules, ferrugi- 

neux. Antenne jaunes à la base, noires vers le 

bout ainsi que sur le côté postérieur du pre- 

mier article. Thorax noir, très-large en avant; 

pronotum bordé de jaune antérieurement, 

écaille et bordure postérieure du postécusson 

ferrugineuses; metanotum portant de chaque 

côté une {ache jaune. Pétiole noir, terminé 

par une large bordure jaune, interrompue au 

milieu par la dépression dorsale. Abdomen 
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noir, le deuxième segment portant une bordure 

festonnée jaune, les autres une simple tache 

marginale sur leur milieu. Pattes ferrugineu- 

ses avec des teintes jaunes; hanches noires 

avec un point jaune du côté antérieur. Ailes 

transparentes, un peu enfumées, surtout dans 

la cellule radiale, un peu jaunâtres le long de 

la côte (?) (de Saussure). 

o* Inconnu. 

Long. 13%, Env.21%®%. 3, Filiformis, Saussure. 

PATRIE: Algérie? (Musée de Paris. Coll. Lep.) 

— Pétiole roux avec la base noire ainsi qu’une 

tache sur sa partie dorsale, et portant une large 

bordure jaune. Bord du sinus des yeux jaune. 

Tête noire ; épistome, un grand triangle sur le 

front, une tache en arrière des yeux et une sur 

les mandibules, jaunes.Antennes ferrugineuses 

à la base, noires dans le reste de leur étendue, 

avec le premier article jaune en dessus. Tho- 

rax aussi large en avant qu'au milieu, noir et 

orné de jaune comme dans l'espèce précédente, 

portant en outre une petite tache ferrugineuse 

sous l’aile. Pétiole assez large en arrière, co- 

loré commeil est dit ci-dessus, avec une dé- 

pression dorsale allongée sur la bordure jaune. 

Abdomen noir ; le deuxième segment roux sur 

les côtés et tous les anneaux ornés d’une bor- 

dure festonnée jaune ou orangée. Pattes jaunes; 

hanches noires en arrière, jaunes en avant. 

Ailes transparentes, jaunâtres le long de la 

côte (2) (de Saussure). 

o" Inconnu. 

Long. 13"®, Env. 21", 4, Symmorpha, SAUSSURE. 

PATRIE: Algérie? (Musée de Paris. Coll. Lep.) 
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2° GENRE, — PSILIGLOSSA, SAUNDERS 

Lo, nue; ykw39a, langue 

(PL. XL). 

Mandibules courtes, fortes, avec quatre dents aiguës. Lèvre 

excessivement longue, atteignant presque le second segment 

abdominal, bifide à son extrémité; palpes labiaux de trois arti- 

cles, le premier très-long, le dernier très-court; palpes maxil- 

laires de six articles. Tête grosse, renflée, plus large que le tho- 

rax, épistome plus large que haut, échancré, presque bidenté en 

son milieu. Yeux réniformes, atteignant la base des mandibules; 

trois ocelles. Antennes un peu épaissies à l'extrémité chez la fe- 

melle, filiformes, assez grosses, et terminées par un crochet chez 

le male. 

Thorax globuleux, carré en avant; pattes antérieures courtes. 

Ailes atteisnant à peine l'extrémité de l'abdomen; la deuxième 

et la troisième cubitales reçoivent chacune une nervure récur- 

rente, Stigma petit, allongé, presque linéaire. 

Abdomen ovale, le premier segment subsessile, en forme de 

cloche, plus étroit que le second. 

Ce genre ne renferme encore qu'une seule espèce qui est eu- 

ropéenne et vit, pendant ses premiers états, dans les tiges sèches 

de ronce. 

M. S. $. Saunders l'avait d'abord placée (1) dans une seconde 

section du genre Raphiglossa, mais M. de Saussure en fit ensuite 

un genre spécial sous le nom de S/enoglossa (?). Plus tard (3), 

M. S. $. Saunders ayant remarqué que ce nom générique avait 

été déjà employé (4) par M. le baron de Chaudoir, pour désigner 

un groupe de Coléoptères, lui a substitué celui de Raphiglossa 

actuellement adopté. L'année suivante (5), le même auteur dé- 

crivit et figura sa larve et celle du Raphiglossa eumenoides, 

(1) Trans. ent. Soc. of Lond, 1851, p, 72. 

(2) Mon. Guépes solit. p. 4. 1852. 

G@) Trans. Ent. Soc. of Lond. 1872, p. 42 

(4) Bull. Soc. nat. Moscou, 1848. p. 117. 

G) Trans. ent. Soc. of Lond. 1873. p. 408. 
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Tête glabre, lisse, luisante, fortement ponc- 

tuée, noire. Épistome tronqué en devant, avec 

une tache jaune en forme de cœur; une grande 

tache jaune triangulaire entre les antennes ; 

une autre suit le contour supérieur du sinus 

des yeux. Le derrière de ceux-ci porte encore 

deux grandes taches ovales, jaunes, Antennes 

ferrugineuses avec l'extrémité noire en dessus. 

Scape jaune en dessous. Thorax glabre, lisse, 

luisant, fortement ponctué. 

Pronotum avec deux grandes taches carrées, 

jaunes, à ses angles antérieurs; mésopleures 

avec une tache ovale jaune au-dessous de l'in- 

sertion des ailes antérieures ; écaillettes lisses, 

brillantes, jaunes, tachées de ferrugineux ; scu- 

tellum largement bordé de jaune sur les côtés 

et postérieurement; postscutellum bidenté à 

ses angles postérieurs, avec une petite tache 

jaune au pied de chaque dent, et ses côtés se 

relèvent en forme d'’étroites lamelles transpa- 

rentes. Metanotum orné de deux grandes taches 

ovales, jaunes, vers son extrémité. 

Pattes jaunes avec les hanches et les trochan- 

ters noirs ainsi que la base des cuisses inter- 

médiaires et postérieures ; base des cuisses 

antérieures, dessus des autres cuisses, extré- 

mité des tibias et tarses ferrugineux. 

Ailes subhyalines, jaunes dans la région 

marginale, grises à l'extrémité, avec une tache 

enfumée dans la cellule radiale; nervures fer- 

rugineuses à la base, brunes à l'extrémité de 

l'aile. Abdomen avec le premier segment très 

renflé, glabre, fortement ponctué, court, jaune 

avec une ligne médiane noire n’atteignant pas 

son bord postérieur; deuxième segment fine- 

ment.ponctué, luisant, bordé de jaune; cette 

bordure émettant une grande tache latérale ; 

les autres segments sont noirs et étroitement 
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bordés de jaune. Dernier segment entièrement 

noir. En dessous, les segments deux et trois 

sont seuls bordés de jaune (0). 

Le mâle a l’épistome en entier et le milieu 

des mandibules jaunes. Epistome un peu échan- 

cré au milieu. La grande tache du derrière des 

yeux se réduit à un point; scutellum quelque- 

fois tout noir. Le postscutellum est entièrement 

noir ainsi que le métathorax. Le premier seg- 

ment abdominal est simplement bordé de jau- 

ne. Les pattes sont jaune clair, excepté les 

hanches, les trochanters et la base des cuisses. 

Les deuxième, troisième, quatrième et cinquiè- 

me segments ventraux sont bordés de jaune. 

Enfin les antennes sont noires en dessus dans 

toute leur longueur y compris le scape. Long. 

d4nm Env. 22%, 1. Odyneroïdes SauNDErs. 

PATRIE : Epire. 

3° GENRE.— DISCOELIUS, LATREILLE 

dis, en deux; #orhîx, ventre 

(PL. XL) 

Mandibules courtes, obtusément tridentées; palpes labiaux 

de quatre articles, palpes maxillaires de sixarticles. Lèvre cour- 

te, bilobée, avec un petit point calleux à l'extrémité de chaque 

lobe. 

Tête assez grosse, épistome arrondi, un peu plus large que 

haut. Yeux réniformes, atteignant la base des mandibules; trois 

ocelles. Antennes s’épaississant avant l'extrémité, pointues au 

bout; chez les mâles, l’article terminal est en forme de crochet, 

Thorax arrondi en avant, un peu allongé; pattes courtes, sur- 

tout les antérieures ; tibias courts relativement aux cuisses; les 

intermédiaires portent exceptionnellement deux éperons. Ailes 

dépassant un peu l'abdomen. Premier segment abdominal visi- 

blement pétiolé, campaniforme, plus de deux fois plus étroit que 

‘le second; le reste. de l'abdomen ovale, court, 
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Ce genre comprend une dizaine d'espèces dont deux seulement 

appartiennent à la faune européenne. Les autres se répartissent 
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entre l'Amérique du sud et l'Australie. 

Epistome arrondi, jaune à sa partie anté- 

rieure. 

Tête éparsement rayée-ponctuée, luisante, 

glabre, noire. Epistome à peu près arrondi, 

avec la partie antérieure ou postérieure jaune, 

bordée de noir en avant et festonnée à l'arrière. 

Mandibules noires avec une petite tache jaune 

à leur base. Antennes noires avec le scape rayé 

de jaune en dessous. Thorax noir,glabre, cou- 

vert de fines stries longitudinales courtes, en- 

tremêlées de points enfoncés. Métathorax ru- 

gueux, garni d'un duvet roux. 

Dans quelques variétés de la femelle et plus 

souvent encore chez le mâle, le pronotum porte 

deux taches jaunes triangulaires, et d'autres ta- 

ches de même couleur se trouventau sommet des 

mésopleures etsur le postscutellum. Pattes noi- 

res avec les tibias plus ou moins rayés de jaune 

en arrière; tarses ferrugineux. Ailes rousses, un 

peu enfumées, un peu violacées et irisées à 

l'extrémité; côte et stigma ferrugineux; ner- 

vure brunes. Abdomen noir luisant, couvert 

de poils villeux, blanchâtres, avec le premier 

segment marqué de points enfoncés qui le ren- 

dent très rugueux. Deuxième segment ponctué 

à sa base, lisse et brillant sur le reste ainsi que 

tous les autres segments: le premier est orné 

d'une étroite bordure jaune un peu festonnée 

en avant, le deuxième porte aussi une bordure 

jaune assez large, presque régulière, le troisiè- 

me en montre encore une semblable très étroite 

et qui manque quelquefois chez la femelle. 

Dessous de l’abdomen noir brillant avec seu- 

lement le bord du second segment jaune. Long, 

182" Env. 30", 1.Zonalis, PANZER. 
— ous mm ff liée du SE 



Long. 14°", Env. 27%" 

PATRiE: France méridionale, Landes. 

FAM. EUMENIDÆ, — 4° G.; EUMENES 

Cette espèce a été signalée par Audouin (Bibl. n° 
12) comme prédatrice des chenilles de la Pyrale de 
la vigne, dont elle se sert pour approvisionner son 

nid. 
« J'ai vu, dit Lepeletier (Bibl. n° 145, II. p. 559) 

un Discoelius qui avait choisi, pour y déposer un 

de ses œufs, un trou dans une pierre de ma fenêtre, 

trou {produit anciennement par la pose d’un assez 
gros clou enlevé depuis; j'ai vu, dis-je, ce Discæ- 

lius y transporter une larve éruciforme. Mais ayant 

remis à un autre voyage de l'hyménoptère à m'em- 

parer de sa proie, je ne pus y parvenir; apparem- 

ment cette larve que j'avais vue, complétait l’appro- 

visionnement. Car au voyage suivant, il ne se pré- 

senta que portant une petite boule de mortier pour 

commencer à boucher l'ouverture du trou, Je ne pus 

retirer la proie du trou; il était trop profond dans la 

pierre. » 

PaTRIE: Presque toute l’Europe. 

Epistome avec deux petites dents, jaune à sa 

partie supérieure. Coloration et sculpture sem- 

blables à celles du Zonalis ? 

og inconnu 

4° GENRE. — EUMENES, Fanricius 

evuevns, bienveillant 

(PL. XLI) 

617 

2. Dufourii, Ler. 

Mandibules longues, étroites, quadridentées, se croisant com- 

me les lames d'un ciseau, ou se juxtaposant en forme de bec poin- 

tu. Palpes labiaux de quatre articles ; palpes maxillaires de 

six articles. Lèvre assez longue, dépassant l'extrémité des man- 

dibules, bifide, les deux lobes offrant un point calleux à leur ex- 

trémité. Tête petite, aplatie en avant, moins large que le thorax ; 

yeux réniformes; trois ocelles. Epistome pluslong que large avec 

l'extrémité soit sinuée, soit anguleuse en avant ; labre arrondi. 

Antennes pointues, renflées vers l'extrémité, terminées chez les 

males par un crochet infléchi. 
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Thorax globuleux ; pattes grêles, relativement courtes, surtout 

celles dela paire antérieure. Ailes courtes, atteignant à peine 

l'extrémité de l'abdomen. 

Abdomen longuement pétiolé ; ce pétiole de forme variable, fi- 

liforme, campaniforme, pyriforme'; etc., toujours très-étroit ; le 

reste de l'abdomen de forme conique, arrondi en avant, pointu 

en arrière. 

Ce genre, répandu dans le mondeentier, est un des plus nom- 

breux en espèces deceux qui composent le groupe des guêpes 

solitaires ; on y compteenviron 120 espèces appartenant àtoutes 

les parties du globe et dont 19 rentrent dans la faune européenne et 

circaméditerranéenne. Les Eumenes construisent, pour yabriter 

leur progéniture, des nids de mortier dont chaque cellule est iso- 

léeou fait partie d'une agglomération, selon l'architecte. Les mè- 

res y enferment des chenilles de Lépidoptères, surtout arpenteu- 

ses, pour servir à la nourriture des jeunes larves (1)et, comme il 

est indiqué dans la partie introductive (p. 545), usent d'artifices 

singuliers pour préserver celles-ci des atteintes de leurs victimes. 

1 Epistome tronqué (fig. 2?) ou avec le bord 

plus ou moins anguleux en avant{fig. 3) ou ar- 

rondi (fig. 4). 2 

ee Espistome à bord rentrant ou plus ou moins 

fortement échancré 10 

2 La partie la plus large du pétiole est à son 

extrémité (fig. 5). Tête noire, ponctuée, avec 

quelques poils blancs ; labre brun grisätre ; é- 

pistome tronqué droit, jaune ; une tache entre 

les antennes jaune ainsi que l'orbite interne et 

le dessus de l'orbite externe. Mandibules ferru- 

gineuses avec la base noire. Antennes ferrugi- 

neuses avec le dessus du scape et des articles 

terminaux noir ; quélquelois le dessous du sca- 

pe jaune. Thorax noir, ponctué, avec quelques 

(1) On trouve les détails les plus curieux et les plus intéressants sur la nidifica- 

tion des grandes espèces exotiques dansle récent travail de Mr M. Maindron, inséré 

dans les Ann. Soc. ent, fr. 1882, et accompagné d'excellentes planches. 
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poils blancs, Pronotum jaune ainsi qu’une gran- 

de tache sous l'insertion des ailes antérieures ; 

mesonotum noiravec quelquefois une petite 

tache en avant ; écaillettes et écusson roux ; 

postécusson jaune; mélathorax jaune avec 

seulement au milieu une ligne rousse, ou en- 

tièrement roux. Pattes antérieures jaunes; in- 

termédiaires et postérieures ferrugineuses, ta- 

chées de jaune à l'extrémité des tibias. Ailes 

ferrugineuses ou rousses dans Ja région margi- 

nale ; extrémité grise, cellule radiale munie 

d'une tacheplus foncée. Abdomen avec le pé- 

tiole lisse, brillant, noir à la base et à l’extré- 

mité, ferrugineux sur le reste et offrant deux 

taches jaunes dans la partie noire del’extrémi- 

té. Deuxièmesegment noir, largement bordé de 

jaune, avec la basele plussouvent ferrugineuse, 

et ornée de deux grandes taches jaunes dispa- 

raissant quelquefois. Les autres segments, en 

dessus et en dessous, jaunes presque en entier 

avec la base noire, celle-ci le plus souvent invi- 

sible. En dessous, le deuxième segment estfer- 

rugineux, bordé successivement d'une ligne 

noireet d’une ligne jaune. (?) 

Le mâle a le mesonotum tout noir, les an- 

tennes noires en dessusen entier, ferrugineu- 

ses en dessous au moins vers la base. La base 

des cuisseset tous les tarses sont noirs,sauf sur 

le premier article de ceux-ci. Le second seg- 

ment abdominal peut, comme dans la femelle, 

offrir ou non des taches jaunes et la base fer- 

rugineuse. Dans quelques variétés, les taches 

jaunes deviennent elles mêmes ferrugineuses. 

Long. 16 à 19%, Env, 25 à 28", 1, Esuriens, Fasr, 

Nidification inconnue. 

PATRIE: Perse, Egypte. Habite depuis le Sénégal jus- 

qu'aux Indes, la Chine et les iles de la Sonde. 
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La partie la plus large du pétiole est, ou au 

moins commence en son milieu (fig. 6). 

Corps entièrement noir. Pétiole campani- 

forme (fig, 7). Tête et thorax couverts de courts 

poils gris. Epistome presque lisse, arrondi en 

avant. le bord antérieur brillant, sillonné en 

son milieu. Thorax noir, ponctué ; mesonotum 

avec une carène médiane lisse. Pattes noires ; 

ongles rouges. Ailes opaques, violettes, avec 

l'extrême pointe subhyaline; nervures noires. 

Abdomen court, glabre; pétiole campaniforme, 

granuleux, sillonné en son milieu ; le reste de 

l'abdomen presque ovoide, noir, lisse, brillant. 

Le mâle a les antennes ferrugineuses à l'ex- 

trémité et l’épistome couverts de poils fauves 

argentés. Long. 0" 16", Env. 30", Long. 9 
192% Env 3122. 2. Nigra, 

Nidification inconnue. 

Parmi: Egypte, iles Canaries. 

Corps noirtaché de jaune ou de ferrugineux. 

Mesonotum toutnoir. 

Mesonotum taché:de jaune ou de ferrugineux. 

Taches arrondies du deuxième segment ab- 

dominal ferrugineuses. Pétiole campaniforme 

(fig. 6). 
Arbustorum H. S. Var. dimidiatus, BRULLÉ. 

Parme: Grêce, Syrle. 

Taches arrondies du deuxième segment abdo- 

minal jaunes, ou pas detaches arrondies. 

Deuxième segment abdominal avec seule- 

ment une bordure jaune, sans taches arrondies, 

Tête noire; épistome arrondi et relevé un peu 

vers le bout, mandibules, un point entre les 

antennes, bordures des orbites et deux lignes 

OPEN CD PT 
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derrière les yeux, jaunes. Les antennes brunes, 

jaunes en dessous dans toute la longueur. Tho- 

rax noir avec une bordure assez large, jaune, 

en avant du pronotum; écailles des ailes, une 

ligne sur le postécusson, un point au-dessus 

des mésopleures, sous la naissance des ailes 

antérieures, et un autre point de chaque côté 

du métathorax jaunes. Pétiole pyriforme, noir 

avec un cordon jaune à son bord posté- 

rieur. Abdomen noir ; tous les segments avec 

un cordon jaune, celui du second plus large. 

Pattes jaunes à cuisses et hanches rousses et 

noires. Ailes un peu ferrugineuses (0°) (Rados- 
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kowski.) Long. 25", 3. Tabidus, Evensmann. 

Nidification inconnue. 

Parrie: Russie (gouvernement de Kasan, Spask), 

Deuxièmesegmentabdominalavec une bordu- 

re etdeux tachesarrondies jaunes, quelquefois 

reliées latéralement à la bordure. 

Pétiole pyriforme, allongé {fig. 8), noir bor= 

dé de jaune, avec deux petits points latéraux 

ferrugineux au milieu de sa longueur. Tête 

noire, rugueuse, velue de poils blancs ; épisto- 

me tronqué droit ou à peine saillant, jaune en 

entier; une petite tache de même couleur entre 

les antennes ; orbite interne des yeux et bords 

postérieurs de ceux-ci marqués de lignes jau- 

nes. Antennes ferrugineuses avec le scape jau- 

ne en dessous, noir en dessus. Deuxième arti- 

cle noir en dessus ainsi que tout le bout de l’an- 

tenne, à partir du sixième article. Mandibules 

ferrugineuses. Thorax noir, rugueux, avec de 

courts poils blancs. Pronotum jaune, taché de 

noir à ses angles postérieurs. Scutellum avec 

une large ligne courbée noire, divisée en son 

milieu par un mince trait noir. Postscutellum 
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jaune. Métathorax avec une tache jaune for- 

mant crochet sur les côtés, Ecaillettes jaunes. 

Mésopleures lachées de jaune sous les ailes an- 

térieures. Pattes ferrugineuses, avec les han- 

ches, les trochanters et la base des cuisses 

noirs, les premières avec un petit point jaune à 

la paire du milieu ; les cuisses antérieures et 

intermédiaires tachées de jaune en dessus; les 

cuisses postérieures sont noires presque sur 

toute la moitié basilaire. Ailes subhyalines, 

jaunes jusqu’au niveau de la partie caracté- 

ristique, enfumées sur le reste. La cellule ra- 

diale porte une ligne courbée d'un noir plus 

intense. Nervures en grande partie ferrugineu- 

ses. Abdomen noir taché de jaune ; pétiole py= 

riforme, rugueux, avec une bordure jaune | 

échancrée au milieu et marquée latéralement | 

de deux taches ferrugineuses. Les côtés du pé- | 

tiole portent vers leur milieu deux taches ron- | 

des ferrugineuses. Deuxième segment noir, | 

lisse, luisant, avec une large bordure apicale | 

jaune et deux grandes taches allongées jaunes, 

affectant aussi un peu l’arceau ventral, Tous 

les segments suivants, sauf le dernier, ont une 

très large bordure jaune. Cette bordure est plus 

étroite en dessous où cependant elle s'élargit 

au milieu du ventre. Le dernier segment est 

seulement un peu taché de jaune à son extré- 

mite en dessus, tandis qu'ilest largement bor- 

dé de la même couleur en dessous. (2). 

g'inconnu. Long. 20% Env. 36%, 4. Sicheli, SAUSSURE, 

On ne connait pas son mode de nidification. 

ParRiE: Albanie, Grèce, Astrabad. 

Pétiole campaniforme, très-élargi (fig. 6), 

court, noir, seulement borde de jaune ou en- 

core avec deux points jaunes. Tête noire, ponc= 

tuée, avec une villosité roussätre; labre jaune 
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rougeâtre, épistome arrondi en ‘avant, jaune 

avec le bord ferrugineux; un point jaune entre 

les antennes; orbites internes et dessus du bord 

postérieur des yeux ornés d’une étroite ligne 

jaune; mandibules ferrugineuses, Antennes 

ferrugineuses avec le scape taché de jaune en 

dessous et l'extrémité noire en dessus. Thorax 

noir, ponctué, fortement velu de roux surtout 

en avant. Pronotum avec le bord contigu aux 

mésopleures noir; écaillettes jaunes. Mesono- 

tum sillonné au milieu,en arrière, et avec deux 

courtes lignes latérales lisses et brillantes. Scu- 

tellum avec deux taches jaunes, séparées seu- 

lement par un mince trait noir, se réduisant 

rarement aussi à deux petits points; chez le 

mâle, il est souvent tout noir. Postscutellum 

jaune. Métathorax avec degrandes taches laté- 

rales jaunes laissant entre elles, au dessus du 

pétiole, une ligne noire plus ou moins rameu- 

se. Mésopleures marquées sous les ailes anté- 

rieures d'une tache irrégulière jaune ou ferru- 

gineuse. Pattes jaunes, avec les tranches et les 

trochanters noirs ou plus ou moins tachés de 

jaune; cuisses noires à leur base. Aïles subhy- 

alines jaunes, rougeâtres surtout vers la côte, 

avec l'extrémité grise et la cellule radiale mar- 

quée d'une ligne courbée sombre.Abdomenavec 

le pétiole fortement ponctué,un peu pubescent, 

très élargi en arrière en forme de cloche, noir 

avec une bordure jaune de grandeur variable, 

pouvant occuper presque toute la partie ren- 

flée, échancrée en son milieu. Deuxième seg- 

ment lisse, brillant, avec une large bande jau- 

ne plus ou moins interrompue en son milieu, 

sur le dos et se continuant parfois sous le ven= 

tre. Bord de ce segment garni d’une très-lar- 

ge bordure jaune, plus étroite en dessous; les 

segments suivants presque tout jaunes en des- 

623 
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sus, seulementetétroitement bordésen{dessous; 

dernier segment noir avec une ou deux taches 

ponctiformes jaunes. Les mâles ont l’épisto= 

me à peu près tronqué droit. 

Long. ? 20 à 25"" Env. 32 à 35"" Long. o’ 15 à 

20% Env. 25 à 26%" ». Arbustorum H. Sch. 

PATRIE : Algérie. Allemagne, Autriche, France méridio= 
nale, Italie, Tyrol, Hongrie, Portugal, Espagne, 

Suisse. 

Certains individus, originaires de Grèce et 
qui se rapportent à cette espèce,offrent des mo- 
difications de couleur qu'il est important de si- 
gnaler. Les lobes du pronotum, au lieu d’être 
noirs à leur extrémité, sont ferrugineux. Les 
antennes ne sont noires que sur leurs derniers 

articles. Le scutellum, le postscutellum, les 

écaillettes, le métathorax et le pétiole voient 
ieurs taches jaunes devenir ferrugineuses, et 

les deux grandes taches supérieures du second 
segment abdominal prennent aussi la même 

couleur. Le ventre, sauf la bande médiane du 
second segment, est tout noir.Cette variété ha- 
bite exclusivement la Grèce et Corfou, et elle 
a été décrite par Brullé, sous le nom d'E. di- 
midiatus. Ce nom a été jusqu'ici appliqué a 
l'espèce elle même, comme se rapportant] à la 
première description qui en ait été donnée; 

mais de l'examen attentif que j'ai fait de la 
description et de la figure de l'E.arbustorum 
d'Herrich-Shæfler, il est résulté pour moi la 
conviction qu'il s’agit bien là de l'espèce typi- 
que, et que ce nom doit lui être restitué, en 

abandonnant celui de dimidiatus à la variété 
grecque. 
Une autre variété a été décrite par M. de 

Saussure, sous le nom d'E. tauricus(l). Elle 
ne diffère du type qu'en ce que la bordure 

jaune du dessus des derniers segments dispa- 
rait. Elle est originaire de Crimée. 

Cette espèce construit toujours ses nids à plusieurs 

loges, de 4 à 6. Voici les intéressants détails que 
donne M. Lucas (Soc. ent. Fr. 1883. Bull. p. XCVIT) 

sur la manière dont elle édifie son nid en Algérie, 
« Ces nidifications, qui ont été rencontrées à des 

altitudes de 600 à 1100 mètres, égalent en longueur 

(1) Mon. des Guépes solit. III. Suppl. p. 137. 



FAM, EUMENIDÆ, == 4° (G,, EUMENES 

38 à 45 et mesurent 40 à 50 millimètres dans leur 
plus grande largeur; elles sont de forme arrondie et 
présentent une épaisseur de 15 millimètres environ. 
Elles sont d’un jaune légèrement ferrugineux et le 
mortier ou terre gachée qui les compose est fin, serré 

et très dur au toucher. L'eau est sans action sur ces 

constructions, car lorsqu'on les mouille, ce mortier 

ne se désagrège pas. Leur surface, convexe, est très 
rugueuse, et cela est dû à de nombreuses saillies et 

surtout à de petits cailloux placés cà et là. Ces nidi- 

fications,extérieurement,ne présentent rien pouvant 
altirer l'attention; cependant, lorsqu'on les examine, 
on remarque que ces cailloux, de forme irrégulière, 

affectant cependant un carré plus long que large, 

sont destinés à solidifier ces constructions; de plus, 

on aperçoit de petites excavations circulaires, assez 

profondes, surmontées d’une petite saillie arrondie 

et correspondant aux cellules. Ces habitations sont 

fortement attachées et très adhérentes aux corps sur 

lesquels elles sont construites, et on éprouve une 

certaine difficulté lorsqu'on veut les en détacher. Les 
cellules, au nombre de quatre à six, sont ovalaires, 

profondes et séparées par des cloisons assez épaisses. 
Lorsqu'on les examine, on remarque que les parois 

en sont lisses, revêtues d'une couche gommeuse, 

brillante, papyracée, afin d'empêcher l'humidité. J'ai 
observé aussi que ces loges présentent une conca 
vilé profonde, correspondant à celle extérieure,et qui 

est, sans aucun doute, la voie préalablement prépa- 

rée et par laquelle doit sortir l’insecte parfait. Cet 
Eumenes a probablement aussi la faculté de secré- 

ter un liquide particulier, qui a la propriété de ra 
mollir cette concavité, qui doit facilement céder aux 
efforts de cet hyménoptère solitaire lorsqu'il éprouve 

le besoin de se mettre en communication avec le 

monde extérieur. 

« Observé dans sa cellule, il est tout à fait ramassé 

sur lui-même et présente une forme ovale; en effet, 

l'abdomen, recourbé sur le pétiole, repose sur les 

hanches des deuxième et troisiéme paires de pattes, 
lesquelles sont entièrement cachées par les organes 

du vol.» 

Les diverses ‘cellules d’un même nid se font suc- 

cessivement et, à l’origine du travail, une seule al= 

véole est en construction et fait l’objet des soins de 
l'Eumène. C'est ce qui explique l'erreur où ont pu 
tomber quelques observateurs qui ont avancé à tort 

que cet insecte n'édifiait que des cellules isolées. 
M. J. Lichtenstein à confirmé (Ann. soc. ent. Fr. 

Bulletin p. CV, 1883) les faits avancés par M. Lucas, 
contrairement à ce que dit M, J, H, Fabre, dansses 

625 
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Nouveaux souvenirs entomologiques, p.60 etsuiv. 
Ce dernier n’a vu certainement que des nids com- 

mencés. 

8 Deuxième segment abdominal noir,avec une 

large bordure et deux taches arrondies jaunes 

ou orangées 9 

— Deuxième segment abdominal jaune avec 

une fascie transversale noire. Tête noire avec 

une tache jaune entre les antennes; épistome 

un peu bombé ; mandibules, bordures des or- 

bites, deux lignes derrière les yeux d'un jaune 

orangé ainsi que les antennes dontle bout seul 

est noir. Thorax jaune orangé avec le dos noir, 

sur lequel se trouvent deux lignes verticalesen 

crochet, plus ou moins larges, ferrugineuses; 

bord du pronotum, écailles et écusson jaunes. 

Pétiole jaune orangé avec sa base et son bord 

postérieur noirs. Second segment jaune orangé 

en dessus et en dessous, avec une large bordu- 

re noire au milieu; les autres segments jaunes 

en dessus,noirs en dessous, avec leur bord pos- 

térieur jaune. Pattes d'un jaune orangé. Ailes 

jaunâtres avec le bout enfumé et légèrement 

violacé. 9 (Radoskowski). 

o”. inconnu. Long. 30", 6. Fulvus, EVERSMANN. 

On ignore son mode de nidification. 

PATRIE: Russie, gouvernement d'Orembourg, steppes 

des Kirghis et Kalmouks. 

9 Epistome tronqué droit. Funicule noir. Pé- 

tiole noir avec une bordureorangée.Tête noire, 

velue sur le vertex. Epistome jaune sur sa moi- 

tié postérieure, un trait intra-antennaire et la 

bordure postérieure des orbites jaunes. Anten- 

nes noires. Thorax globuleux, velu, noir avec 

le bord antérieur du pronotum, un point sous 

les ailes, les écaillettes, deux points sur la par- 

tie antérieure du mesonotum, deux autres sur 
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le scutellum, le postscutellum et une tache 

triangulaire de chaque côté du métathorax,jau- 

nes, Pattes jaunes avec les hanches et la pre- 

mière ;moitié des cuisses noires ainsi que le 

bout des tibias postérieurs ; hanches intermé- 

diaires marquées d’un point jaune en devant. 

Ailes subhyalines, un peu ferrugineuses.Abdo- 

men moins velu que le thorax, finement ponc- 

tué; pétiole pyriforme, couvert de ponctuations 

enfoncées, avec une large bordure festonnée et 

deux points au milieu jaunes. Second segment 

largement bordé de jaune et orné de deux ta- 

ches près de sa base, d’un jaune obscur, pres- 

que ferrugineux. Les autres segments portent 

une bordure de même couleur. Le dernier est 
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noir. Long. 14% Env. 28%%, 7. Bipunctis, SAUSSURE 

M. J. Lichtenstein en a observé un nid entre les 

plis du rideau d’une chambre à St-Sauveur, Il était 

garni des chenilles vertes arpenteuses d’une géomè- 

tre. Il doit sans doute nicher ordinairement entre 

les feuilles sèches. 

PATRE: France méridionale, Pyrénées. 

Epistome arrondi. Funicule en partie ferru- 

gineux. Pétiole ferrugineux en entier, ou avec 

la base noire et l’extrémité jaune, Tête noire, 

ponctuée avec de courts poils blancs; labrejau- 

ne, cilié; épistome jaune, finement bordé de 

roux; une tache jaune entre les antennes, une 

ligne transversale de même couleur sur le 

front. Orbites internes et externes rayés de jau- 

ne. Mandibules ferrugineuses, tachées de jau- 

ne à la base, Antennes ferrugineuses avec le 

scape taché de jaune en dessous et les articles 

terminaux, sauf le dernier, noirs en dessus. 

Thorax noir, finement granuleux, avec une li- 

gne lisse longitudinale au milieu du mesono- 

tum. Pronotum entièrement jaune, mesono- 

tum noir avec seulement, de chaque côté, une 
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tache en triangle courbe, contiguë au prono 

tum et partant des écaillettes, jaune, ornée en 

arrière d'un mince liseré ferrugineux. Ecaillet- 

tes jaunes. Scutellum jaune, avec une ligne 

noireentre luiet le postscutellum ‘qui est aussi 

- jaune; sur les côtés, le scutellum émet deux 

petités lignes jaunes en courbe relevée qui vont 

rejoindre l'insertion des ailes postérieures. Mé- 

tathorax presque entièremeet jaune, avec seule- 

ment.une ligne noire verticalé en son milieu; 

mésopleures tachées de jaune. Pattes d'un jau- 

mêlé de ferrugineux sur les cuisses et les tar- 

ses et avec un peu de noir sur les hanches. Ai- 

les subhyalines, jaunes sur la région mazzina- 

le, enfumées à l'extrémité, avec une tache plus 

sombre dans la cellule radiale. Abdomen avec 

le pétiole finement ponctué,allongé, pyriforme, 

ferrugineux, avec la base noire et l'extrémité 

jaune, cette portion précédée d'une petite partie 

noire. La tache apicale jaune offre une petite 

ligne ferrugineuse qui y pénètre sans attein- 

dre le bord postérieur, et, de chaque côté, est 

encore un point brun. Second segment noir, 

lisse, avec une large bordure jaune rétrécie sur 

les côtés, et deux grandes taches arrondies, jau- 

nes, se rejoignant presque en dessous. Les au- 

tres segments sont presque entièrement jaunes 

avec la base noire. Les arceaux ventraux sont 

plus étroitement bordés de jaune. Long. 19 à 

Q2Qum Env. 33à 35%" 8. Baeri, RADOSK. (fig. 13). 

Nidification inconnue. 

PATRIE : Caucase, bords de la mer Caspienne. 

Pétiole linéaire à bords parallèles (fig. 9). 

Tête noire, ponctuée, avec de rares poils courts 

et blancs; labre jaune un peu brunâtre ; épisto- 

me fortement échancré, avec les côlés for- 

mant deux dents, jaune, garni chez le mâle 
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d'un duvet argenté, avec seulement un pelit 

point noir en son milieu chez la femelle; une 

tache jaune entre les antennes. Orbites internes 

et Fords postérieurs des yeux pourvus d'étroi- 

tes lignes jaunes ; mandibules très-courtes, fer- 

rugineuses. Antennes avec le scape jaune. en 

dessous, noir en dessus, le funicule fortement 

renflé au bout, noir en dessus, ferrugineux au 

dessous,au moins aux deux extrémités ; crochet 

des antennes du mâle très-petit, ferrugineux. 

Thorax noir, fortement ponctué, avec un court 

duvet blanc. Pronotum jaune, noir seulement 

à l'extrémité de ses angles postérieurs; scutel- 

lum portant une large bande d’un jeune bril- 

lant; postscutellum jaune. Métathorax avec de 

larges taches jaunes sur les côtés. Mesopleures 

lachées de jaune sous les ailes antérieures; 

écailleties jaunes. Pattes jaune-rougeätre avec 

les hanches, les trochanters et la base des cuis- 

ses noirs; cette partie noire des cuisses va en 

augmentant d'étendue de la première à la troi- 

sième paire de pattes; extrémité des tarses 

brune. Ailes subhyalines, un peu grises, cel- 

lule radiale marquée d’une tache enfumée ; ner- 
vures ferrugincuses vers la base, noires vers 

l'extrémité, Abdomen noir, varié de jaune, Pé- 

tiole finement ponetué, aussi long que le tho- 

rax, se renflant de suite pour rester ensuite li- 

néaire avec ses côtés parallèles. Il est noir 

avec une bordure apicale jaune, échancrée, et 

deux taches latérales jaunes en son milieu; le 

dessous est ferruginenx sur sa moitié apicale. 

Deuxième segment lisse, brillant, noir avec 

une large bordure jaune se rétrécissant sur les 

côtés eten dessous et légèrement échancrée au 

milieu du dos; il porte en outre, sur son mi- 

lieu, une large bande jaune interrompue au 
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milieu. Les autres segments sont noirs bordés 

de jaune, sauf le dernier qui est noir en entier. 

Long. 11"®, Env. 16", 

Il niche contre les murs. dans de petits nids de _ 
mortier. Sa victime est inconnue. 

PATRIE: Espagne. 

Pétiole pyriforme ou campaniforme. 

Ailes noires, opaques, soit en entier, soit sur 

la moitié apicale seulement. 

Ailes subhyalines, plus ou moins jaunûtres 

avec seulement l'extrémité légèrement grise. 

Ailes complètement noires, opaques. Tête 

et thorax noirs ou rougeätres au moins en par- 

tie,avec de courts poils blancs, granuleusement 

ponctués ; labre rouge, échancré en devant, ci- 

lié de poils dorés. Epistome rouge, à peine ex- 

cavé en devant; mandibules rougeätres, An- 

tennes noires en dessus vers l'extrémité, rou- 

geûtres sur le reste. Thorax noir en entier ou 

avec le pronotum rouge sombre ainsi que les 

écaillettes. Pattes noires ou avec les cuisses 

un peu rougeûtres. Ailes opaques avec un beau 

reflet bleu et violet: nervures noires. Abdomen 

lisse, brillant, noir en entier, ou avec le pétiole 

rouge sombre à l'extrémité. (9). 

Le mäle a l’épistome jaune pale, parfois 

marqué de lignes brunes el une tache jaune 

entre les antennes. L'extrémité de l'abdomen 

est ferrugineuse. 

Long.(9) 22 à 30", Env. 40 à 52", Long. 

(o") 20 à 238, Env. 38 à 45m, 

Cette grande espèce construit un nid composé de 

plusieurs alvéoles, dans lequel elle amasse des che- 
nilles arpenteuses. Elle est souvent victime d'un pa- 
rasite, le Stilbum splendidum, hyménoptère de la 
famille des Chrysides. 

LA 

Picteti, SAUSSURE. 
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Tinctor, Canisr. 
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Parme : Presque toute l'Afrique : Sénégal, Angola, Con- 
go, le Cap, Madagascar, Nossi-Bé, Mayotte, 
Mozambique, l'Egypte, les déserts de Lybie. 

Malgré sa présence en Egypte, qui m'a engagé 
à la faire figurer ici, c’est plutôt une espèce 

{tropicale que méditerranéenne. 

Ailes jaunes avec la moitié apicale foncée, 

violette. Tête et thorax ferrugineux, obscurs, 

poncfués, avec une pubescence jaunälre. Epis- 

tome un peu excavé en devant. Extrémité des an- 

tennes noire en dessus. Quelquefois le mesono- 

tum est marqué de petites taches noirätres. 

Paltes ferrugineux sombre avec l'extrémité 

des articles des {arses noire. Ailes jaune-rous- 

satre avec la moitié de leur étendue brun noir, 

_ ornée d'un reflet irisé violet et vert. Abdomen 

lisse, luisant, ferrugineux, avec l'extrémité 

noire à partir de la moitié du deuxième seg- 

ment (©). 

Le mâle a!le labre et l’épistome jaune clair, 

ce dernier avec un point noir au milieu. Les 

antennes sont d’une teinte plus claire et la 

couleur générale du corps est moins obscure. 

Le mesonotum est noir. Le front et le vertex 

sont noirs; les orbites des yeux portent des 

lignes d’un rouge clair. Extrémité du ventre 

ferrugineuse. Long. (9) 25 à 28", Env. 4» 

à 48m%, Long. (0°) 23 à 25"%. Env. 38 à 42m, 
…_ 
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Dimidiatipennis, SAUSSURE. 

Nidificalion inconnue. 

Parme: Egypte, Arabie, Aden, Syrie, Indes. 

Abdomen tout jaune avec une croix noire en 

dessus. La partie la plus large du pétiole est à 

son extrémité. Tête noire, ponctuée, avec de 

courts poils blancs ; lahie, épistome, intervalle 

des antennes et front jaunes ; échancrure des 

yeux jaune en entier; orbites externes bordés 

de jaune; mandibules ferrugineuses avec le 

dessus du scape et de l'extrémité de l'antenne 

SA 
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(sauf le dernier article) jaune. Epistome un 

peu .excavé en devant, Thorax noir, granuleux, 

couvert d'une fine pubescence rousse; prono- 

tum entièrement jaune ainsi que toute la par- 

tie antérieure du scutellum, le postscutellum 

et deux grandes taches latérales en arrière du 

métathorax ne laissant entre elles qu'une li- 

gne noire verticale. Mésopleures largement ta- 

chées de jaune entre le niveau des ailes et le 

pronotum; poitrine tachée de ferrugineux 

au milieu. Pattes jaunes avec les hanches et les 

trochanters ferrugineux, ces derniers tachés 

de noir à leur base. Extrême base des cuisses 

antérieures et la deuxième paire presque en 

entier ferrugineuses; extrémité des tibias an- 

térieurs et tarses antérieurs et intermédiaires 

ferrugineux; pattes postérieures entièrement 

ferrugineuses. Ailes subhyalines, jaunes à la 

base, surtout dans la région marginale; extré- 

mité un peu grise; cellule radiale presque en- 

tièrement noire, sauf à sa base. Abdomen avec 

un pétiole allongé, étroit, augmentant insen- 

siblement de largeur de la base à l'extrémité, 

lisse, brillant, noir à la base, ferrugineux sur 

le reste de son étendue, avec deux taches jau- 

nes vers son extrémité, séparées par une ligne: 

ovalaire ou cruciforme,noire, occupant le quart 

de la longueur du pétiole; tous les segments 

suivants jaune clair en dessus avec une li- 

gne noire continue allant du pétiole à la base 

du dernier segment où elle devient ferrugi- 

neuse. Le second segment porte en son mi- 

lieu une large fascie noire coupant la première 

ligne longitudinale de façon que leur ensem- 

ble forme une croix parfaitement dessinée (fig. 

10). Dessous de l'abdomen ferrugineux, vague- 

ment taché de noir. Long. 19°", Env. 32m, 

Lepeletieri, SAUSSURE. 

s. 

PONT 
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Nidification inconnue, 

Parme: Egypte, Abyssinie. Cette espècen'appartient cer- 
tainement pas à la région médilerranéenne, 
et les exemplaires égyptiens doivent prove- 

nir de la haute Egypte. Si je la fais figurer ici, 

c'est seulement pour permettre la détermina- 

tion de toutes les espèces qui peuvent être 
envoyées d'Egypte. 

Abdomen varié de noir, de jaune ou de fer- 

rugineux, sans croix noire bien dessinée Pé- 

tiole campaniforme ou pyriforme, 

Pétiole et deuxième segment abdominal ta- 

chés de rouge ou de ferrugineux. Epistome lé- 

gèrement excavé. Taille grande. 

® Tête noire, ponctuée, avec une longue vil- 

losité rousse; labre ferrugineux, épistome. 

jaune ; une tache jaune entre les antennes: 

orbites internes et dessus des orbites exter- 

nes ornés d'une étroite ligne jaune; mandi- 

bules ferrugineuses, noires à la base. Anten- 

nes noires en dessus avec le scape jaune et 

le funicule ferrugineux en dessous. Thorax 

noir, ponclué, avec des poils roux. Pronotum 

entièrement jaune, rarement avec l'extrémité 

des angles postérieurs noire; quelquefois 

ces mêmes angles sont ferrugineux et celte 

dernière couleur peut s'étendre, dans les cas ex- 

trêmes, sur tout le pronotum. Mesonotum noir 

avec seulement un petit triangle jaune, rare- 

ment ferrugineux en avant des écaillettes et 

contigu aux côtés du pronotum . Mésopleures 

marquées sous les ailes antérieures d’une ta- 

che ferrugineuse et d'une autre au dessus des 

hanches intermédiaires. Ecaillettes ferrugineu- 

ses: scutellum et postscutellum jaunes, quel- 

quefois hordés inférieurement de ferrugineux, 

plus rarement ferrugineux en entier. Métatho- 

rax avec deux larges taches latérales postérieus 
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res jaunes, séparées sculemeñt par une ligne 

noire verticale; ces taches peuvent aussi être 

en tout ou en partie ferrugineuses, rarement el- 

les sont marquées en haut d'un point rond,noir. 

Pattes ferrugineuses avec les hanches etles tro- 

chanters noirs ou tachés de jaune ou de ferru- 

gineux; souvent les genoux sont jaunes; tarses 

postérieurs noirätres. Ailes subhyalines, rous- 

ses, enfumées à l'extrémité, avec une légère 

ombre dans le haut de la cellule radiale: ner- 

vures ferrugineüuses, noires au bout de l'aile. 

Abdomen lisse, brillant ; pétiole allongé, pyri- 

forme, lisse, brillant, éparsement ponctué, 

noir, couvert latéralement et à l’extrémité de 

ferrugineux; la bordure apicale peut être aussi 

jaune. Deuxième segment noir avec une large 

bordure jaune occupant le tiers de sa longueur, 

marquée à son centre d'un petit point noir. En 

haut de ce segment, se trouvent deux grandes 

taches arrondies, ferrugineuses. Les autres 

segments sont aussi très largement bordés de 

jaune en dessus, et cette bordure porte au mi- 

lieu de sa surface, sur chacun deux, un petit 

point noir. Les arceaux ventraux ont aussiune 

bordure jaune plus étroite et diversement é- 

chancrée. Le dernier segment est presque tout , 

noir en dessus. 

Le mâle est de taille bien plus petite et est 

moins renflé. Les antennes sont entièrement 

ferrugineuses sur les trois ou quatre derniers 

articles. Les angles postérieurs du pronotum 

sont toujours noirs. Les mésopleures sont noi- 

res sans taches, Celles du métathorax devien- 

nent plus petites et souvent disparaissent tout 

à fait. Le scutellum et le postscutellum sont 

aussi moins largement colorés, souvent même 

tout-à-fait noirs. Le péliole n'a qu'une petite 

bordure apicale jaune. Les taches ferrugineu- 
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ses du deuxième segment sont plus réduites et 

couvertes d'un duvet argenté soyeux. Les bor- 

dures jaunes des segments suivants sont étroi- 

tes et même interrompues en dessous. Long. 

o'18"" Env. 30" Long, ? 25 à 35°" Env, 30 à 
40m Unguiculus, Vizzienrs (fig. 11) 

Cet Eumenes, le plus grand de nos régions tem- 
pérées, construit un nid de morlier pluricellulaire, 

que notre maitre, Ed. Perris, à observé et décrit 

avec le plus grand soin (1), comme je l'ai déjà in- 
diqué p. 536. Je n'ai pas à revenir ici sur le détail de 

celte construction. Je dirai seulement qu'elle semble 

être assez rare partout ; des observations incomplètes 

ont fait dire à quelques savants que ce nid étaitsous 
forme d'une cellule isolée ; il s'agissait là certaine- 

ment de nid destiné à être continué et à comprendre 
d'autres alvéoles juxtaposées à la première. J'ai recu 
un de ces nids d’une localité assez froide, située sur 

la limite du Morvan, ce qui semble indiquer que 

celte espèce n'est pas aussi méridionale que sa con- 
génère, l'E. arbustorum. L'E.unguiculus est vic- 

time d'une Chryside, la Chr. ignila, observée par Ed. 

Perris. Elle construit sa coque dans un coin de la 

cellule usurpée et qui se {trouve être beaucoup trop 
grande pour elle. Cette coque est d’un brun marron. 

La larve et la nymphe de l'Eumenes unguiculus 

ne différent pas sensiblement de la sithouhelte gé- 
nérale que j'ai tracée p. 532, pour toutes celles du 

genre. Aussi est-il inutile d'en donner ici une des- 
cription spéciale. Elle existe d'ailleurs avec détails, 

et écrite de main de maitre, dans le travail de Per- 

—_ ris, cité plus haut. Je dirai seulement que la nym- 

phe se trouve enfermée dans une coque soyeuse qui 

occupe toute la capacité de la cellule. 
PaTRi£ : Portugal, Espagne, France centrale (Dijon) et 

méridionale, Hongrie, Suisse, Italie, Tyrol, 

Russie méridionale, Crimée, Egypte. 

Pétiole et deuxième segment abdominal ta- 

chés seulement de jaune. Epistome ordinaire- 

ment anguleusement et profondément échan- 

cré (fig.14), de façon à former deux dents, rare- 

ment avec le bord seulement excavé. Taille re- 

lativement petite. 15 
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Pronotum entièrement jaune. Tête noire, fine- 

ment chagrinée; épistome bidenté, jaune, ainsi 

que le labre: mandïbules et un point entre les _ 

antennes jaunes ainsi que des traits sur les or- 

bites. Antennes noires avec le devant du scape 

jaune. Thorax noir, finement chagriné; prono- 

tum jaune; Mesonotum avec une {ache jaune, 

triangulaire,un peu arquée sur les côtés,et sou- 

ventune autre au milieu, en avant du scutel- 

lum: celui-ci jaune ainsi que le postscutellum. 

Mésopleures tachées de jaune. Métathorax jau- 

ne avec une ligne noire en son, milieu. Paltes 

jaunes; hanches variées de noir.Aiïles subhyali- 

nes avec la région marginale jaune ou rougeà- 

tre. Abdomen jaune ; pétiole assez long, cam- 

paniforme, arrondi à son extrémité, jaune 

avec la base noire, Deuxième segment jaune 

avec sa base noire; il porte en son milieu trois 

points noirs rangés sur une ligne transversale 

et dont celui du milieu est le plus gros. Lesau- 

tres segments noirs avec une bordure festonnée 

jaune; dernier segment jaunâtre (?). 

Chezles mâles,le mesonotum n’a pas les taches 

jaunes antérieures, et le deuxième segment ab- 

dominal, au lieu des {rois points que présente 

la femelle, porte une large fascie noire trié- 

chancrée. (Saussure) Long. (o”) 13"% Env. 27%" 

Long. (2) 15%, Env. 1%. Tripunctatus, Cmsr, 
Nidification inconnue. 

PATRIE : Russie, bords de l'Oural. 

Pronotum noir ou taché seulement de jaune, 

Le bord du deuxième segment abdominal offre 

le plus souvent un prolongement simulant un 

dédoublement. 

Pétiole campaniforme, Segments ventraux 

entièrement noirs, non bordés de jaune, à par- 

16 
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tir du troisième. Tête noire, assez finement 

ponctuée avec de longs poils roux dressés; un 

petit point jaune derrière le sommet des yeux,et 

un autre entre les antennes.Epistome soil entiè- 

rement noir,soit avec une ligne jaune à sa par- 

tie supérieure; labre noir ou bordé de brun. 

Antennes noires. Thorax noir, velu de poils 

blancs, un peu brillant, finement ponctué, avec 

le pronotum bordé de jaune en avant; une ta- 

che jaune sous l'insertion des ailes et une ligne 

de même couleur sur le postscutellum; écail- 

leites jaunes tachées de noir. Pattes noires 

avec les tibias jaunes, les genoux, l'extrémité 

des tibias et les larses ferrugineux; libias ta- 

chés de noir en dessous; extrémité des tarses 

rembrunie, surtout en dessus. Ailes jaunes à 

la base et sur la région marginale, grises sur 

le resle ; nervures sous-coslale et médiane noi- 

res, les autres rouges. Abdomen noir; pétiole 

ponctué, longuement velu de poils blancs, sil- 

lonné sur sa ligne médiane, avec une étroite 

bordure jaune ou rougeätre; deuxième segment 

brillant, très finement ponctué ; avec de courts 

poils grisätres; il porte à sa partie antérieure 

deux taches jaunes allongées, et à l'extrémité 

une bordure jaune régulière, largement échan- 

crée au milieu; dédoublement noir ; troisième 

el quatrième segments avec une bordure jau- 

ne, étroile, n'atteignant pas les côtés. En des- 

sous, le bord du pétiole offre une petite tache 

jaune, et celui du deuxième segment présente 

une bordure semblable à celle qui existe sur le 

dos; les autres segments ventraux entièrement 

noirs. Long, 12% Env. 20“"(ç9) Obscurus Nov. sp. 

PAnRiE: France, 

Pétiolepyriforme; segments ventraux bordés 

de jaune, ou au moins le troisième. Le 
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Dessins d'un jaune d'or brillant: cuisses 

plus ou moins tachées de noir. 

Dessins d’un blanc à peine jaunâtre; cuisses 

entièrement rouges. Tête noire,garnie de poils 

roux ; deux taches isolées sur l’épistome, une 

autre entre les antennes et deux petites lignes 

derrière le sommet des yeux, d'un blanc jau- 

nâtre. Antennes noires avec le scape jaune en 

devant. Thorax noir avec de courts poils roux 

dressés. Bord du pronotum, une tache sous les 

ailes antérieures, deux autres sur le scutellum 

à peine séparées par un mince {rait noir, une 

ligne sur le postscutellum et deux taches trian- 

gulaires sur les côtés du métathorax, d’un blane 

jaunâtre. Pattes rouges avec les hanches et les 

trochanters noirs. Ailes jaunes à la base et sur 

la région marginale, grises à l'extrémité; ner- 

vures sous-costale et médiane noires, les autres 

rouges. Abdomen noir, à peine pubescent, bril- 

lant; pétiole fortement mais peu densément 

ponctué, avec le bord et deux taches latérales 

blane jaunâtre ; deuxième segment très finement 

ponctué avec la bordure élargie au milieu, cet 

élargissement très fortement échancré; deux 

taches allongées vers le milieu du segment; Je 

bord de ce segment offreun prolongement noir; 

troisième et quatrième segments,avec une bor- 

dure blanc jaunätre bi-échancrée. En dessous, 

les segments sont lisses, brillants, à peine ponc- 

tués, étroitement bordés de blanc jaunätresale. 

18 

(2) Long. 12%, Env. 20°",  Sareptanus, Nov. Sr. 

PATRIE: Sarepta. 

Deuxième segment ventral offrant,au milieu 

de son bord postérieur,une grande tache semi- 

circulaire, jaune, occupant plus du tiers du seg- 

ment, à peine échancrée à son sommet et reliée 

aux côtés par une très étroite et très courte li- 

| 
| 



FAM. EUMENIDÆ. — 4° G., EUMENES 

gne jaune. Tête noire avec de longs poils gris; 

épistome et labre jaunes, le premier avec une 

petite tache noire au milieu, pouvant s'étendre 

sous forme d'une ligne qui atteint la base. Der- 

rière des yeux orné d’une très petite tache 

jaune. Antennes noires, avec le scape jaune en 

devant et l'extrémité rougeätre en dessous. 

Thorax noir avec des poils gris dressés; bord 

antérieur du pronotum, une tache sous l’inser- 

tion des ailes antérieures, une ligne à la base 

du scutellim pouvant se scinder en deux 

points, une autre sur le postscutellum et deux 

grandes taches sur les côtés du métathorax, 

jaunes. Écaillettes jaunes avec une tache brune 

ou noire au milieu. Pattes jaunes avec la base 

des cuisses noire; cette dernière couleur s’é- 

tend davantage à mesure que l'on passe de la 

première à la troisième paire de pattes, de fa- 

con que sur celle-ci, les genoux seuls sont jau- 

nes ; farses rembrunis en dessus. Ailes grises 

avec la base et la région marginale un peu 

rougeûtres ; nervures sous-costale et médiane 

noires, les autres rouges. Abdomen noir, à peine 

pubescent ; pétiole allongé, étroit, avec une bor- 

dure jaune, échancrée au milieu,et deux petits 

points isolés de même couleur. Deuxième seg- 

ment avec une tache marginale jaune,très élar- 

gie au milieu, et offrant un petit point triangu- 

laire noir dans cet élargissement; celui-ci à 

peine échancré au sommet; deux grandes ta- 

ches latérales jaunes, libres, existent sur le mi- 

lieu du segment; (troisième, quatrième et cin- 

_quième segments avec une étroite bordure 

. jaune bi-échancrée. En dessous, le pétiole est 

bordé de jaune, le second segment porte une 

tache comme il est dit plus haut,et les suivants 

offrent une étroite bordure bi-échancrée (2). 

Le mâle a la taille plus petite, l'épistome en- 
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tièrement jaune et garni de poils argentés; par- 

fois le scutellum est tout à fait noir. Le crochet 

des antennes est ferrugineux ainsi que le des- 

sous des articles qui le précèdent, Long. ? 9 à 

11%, Env. 18 à20", Long. 6’ 7 à 9", Env. 416 

ae, Mediterraneus, KRiECHBAUMER, 

Pari : Cetle espèce, qui n'est peut-être qu'une varlété 
constante et locale de lapomiformis,serencon- 

tre sur tous les bords de la mer Méditerranée, 

en Algérie, Egypte, Grèce, Italie, Hyères, Espa- 
gne, même en Portugal. 

Deuxième segment ventral avec une bordure 

jaune, plus ou moins irrégulière ou échancrée, 

mais non prolongée sous forme d’un lobe semi- 

circulaire. 

Deuxième segment abdominal glabre ou 

avec seulement une petite pubescence soyeuse 

argentée ou roussätre, visible seulement sous 

certainesincidences de lumière, en tous cas tou- 

jours couchée. Tête noire, fortement ponctuée, 

velue de poils roux; labre arrondi ou plus ou 

moins tronqué,jaune brun ou presquenoir.Epis- 

tome de couleur très variable, allant du jaune 

au noir en présentant {outes les variations de 

dessin imaginables: tantôt il est entièrement 

jaune-clair avec seulement une bordure trans- 

lucide à peine ferrugineuse, tantôt il porte en 

son milieu un point imperceplible noir. Celui- 

ci peut s’élargir plus ou moins, de façon à don- 

ner des taches de forme très variées, soit une 

ligne verticale noire renflée au milieu, soit un 

trianglenoir remplissant tout ou partie de l’'ex- 

trémité de l’épistome; d’autres fois, la partie 

noire se borne à une mince ligne droite, verti- 

cale, allant du point central à la base; enfin le 

noir peutenvahir successivement les deuxtiers, 

les trois quarts, etc. de l’épistome, de façon 

ne plus laisser qu’une mince bordure jaune S & 
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la base. Celle-ci. à son tour, peut se diviser en 

deux points latéraux. Antennes noires, avec le 

scape en tout ou en partie jaune, rarement 

tout noir. Une tache jaune dans l’espace intra- 

antennaire. L'orbite interne des yeux, dans le 

sinus, est ordinairement tout noir, rarement il 

montre les rudiments d'une bordure jaune ; 

l’orbite externe porte en haut une petite ligne 

_étroite et courte, jaune, qui manque très rare- 

ment. Les mandibules sont noires en entier ou 

avec l'extrémité rousse.Thorax noir, fortement 

ponctué, garnide poils roux dressés. Pronotum 

jaune avec le bord antérieur noir ainsi que les 

deux angles postérieurs d'une façon plus ou 

moins étendue: écailleltes jaunes avec une pe- 

tile tache ferrugineuse ou noire. Une tache 

jaune sous l'insertion des ailes. Scutellum avec 

deux grandes taches jaunes, diminuant parfois 

d’étendue jusqu'à disparaitre complètement. 

Postscutellum avec une ligne jaune se divisant 

parfois en deux points. Metanotum soit noir, 

soit avec deux iarges taches Jatérales jaunes. 

Pattes jaune rougeätre avec les hanches, les 

trochanters et la base des cuisses noirs. Quel- 

queflois les hanches intermédiaires portent une 

tache jaune plus ou moins grande; tarses as- 

sombris, surtout ceux des pattes postérieures. 

Ailes jaunätres à la base et sur la région mar- 

ginale, grises sur le reste. On remarque sou- 

vent dans la cellule radiale une tache enfumée 

qui n’en occupe que la partie supérieure. Ner- 

vures brunes, sauf la nervure costale. Abdomen 

noir : pétiole pyriforme, ponctué, velu de poils 

blanchätres assez longs ; son extrémité apicale 

est garnie d’une bordure jaune plus ou moins 

irrégulière, quelquefois large, d'autres fois {rès 

étroite, échancrée en son milieu où pénètre 

une fine ligne noire: de chaque côté de cette 
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ligne médiane se voit une légère tache ferru- 

gineuse représentant les stigmates; le pétiole 

peut en outre porter à sa partie moyenne deux 

taches rondes, jaunes, soit excessivement pe- 

tites, soit assez grandes er se rapprochant l’une 

de l’autre sans jamais se rencontrer: ces ta- 

ches manquent souvent. Le second segment, 

finement ponctué, présente aussi à son extré- 

mité une bordure jaune ordinairement assez 

large, échancrée au milieu; ce même segment 

porte encore vers son milieu deux taches laté- 

rales isolées, allongées, irrégulières. Les seg- 

ments suivants, plus lisses et brillants, n’ont 

qu'une étroite bordure jaune bi-échancrée. Du 

côté du‘ventre, le pétiole et les autres segments 

n'offrent qu'une étroite bordure jaune plus ou 

moins irrégulière ou échancrée, 

Chez le mäle, l'extrémité des antennes est 

ordinairement ferrugineuse en dessous ainsi 

que le crochet terminal; l'épistome est entière- 

ment jaune, étroit et garni de duvet argenté 

soyeux. Long. 9 10 à 15%, Inv. 20 à 22m, 
Long. 9 à 14%", Env. 18 à 20°". 

Pomiformis, Rossi. 

Les variations de couleur que’je viens de signaler 

bien incomplètement sont, à ce qu'il m'a paru après 
examen d'un très grand nombre d'individus de pro- 
venances diverses, tout à fait indépendantes l'une 

de l'autre, de facon qu'il n’est pas possible d'assi- 
gner telle coloration à une variété, telle autre à une 

autre variété; il faudrait faire autant de variétés 

que d'exemplaires. Les différences de tuille sont 

aussi très remarquables. Ces varialions sans nom- 

bre ne scraient-elles pas l'indice d'un état transi- 

toire pendant la fusion, ou peut-être, au contraire, la 
séparation de deux ou plusieurs espèces voisines, 

sous des influences que nous ne pouvonsapprécier. 
Cette espèce, si répandue-partout, bâtit des cellules 

isolées en mortier de diverses couleurs, selon la 

teinte du terrain avoisinant. Ces cellules sont assez 
lisses en dehors; elles sont fixées, soil à des pierres, 

des murailles ou des brindilles; la mère les appro- 
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visionne de quatre ou cinq chenilles vertes de géo- 

mètres. On rencontre ces nids en juillet et août, 

1 en sort divers parasites: 

Encyrtus varicornis. 

Chrysis ignila, 

et un diptère. 
Sous ce rapport, il règnera toujours une certaine 

incertitude ; car à est possible et probable que cer- 

lains parasites, issus des nids d'Eumenes, peuvent 

provenir non de la larve de l'Eumenes lui-même, 

mais bien être un ennemi des chenilles emmagasi- 

nées, et portant déjà dans leur corps, lors de leur 

capture, les germes de ces bestioles. 

Parme: L'Eumenes pomiformis est répandu dans l'Eu- 

rope entière et l'Algérie. 

Deuxième segmentabdominal plus ou moins 

couvert de poils roussâtres, assez longs, bien 

visibles, toujours dressés, 

Mesonotum tout noir. Insecte extrêmement 

voisin du précédent et présentant comme lui 

la plus grande variabilité. La grandeur, la for- 

me et les couleurs sont exactement les mêmes. 

Aussi, ne voulant pas allonger démesurément 

ces descriptions, je vais me borner à signaler 

les points qui séparent les deux espèces l'une 

de l’autre.On pourra doncadapter à l'E. coarc- 

latus la description de l'E. poriformis, saul 

les restrictions suivantes: 

Les antennes, surtout chez le mäle, sont plus 

souvent de couleur rougeätre en dessous, et 

cetle teinte s'étend beaucoup plus et peut exis- 

ter le long du funicule presque entier. L'épis- 

tome des femelles peut être absolument noir. 

Quelques exemplaires ont même une têle en- 

tièrement noire. Les écaillettes ont plus sou- 

vent une teinte sombre et peuvent ne plus pré- 

senter qu'une petite bordurerougeatre. Le scu- 

tellum peut aussi devenir entièrement noir. 
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Les ailes sont souvent plus sombres, plus enfu- 

mées. Long. 11 à 15% Env. 16 à 22mn, 

Les différences entre les deux espéces qui précèdent 
sont trop fugitives pour que l’on puisse les reconnai- 

tre dans les descriptions des anciens auteurs. Seule- 
ment, comme elles sont toutes deux très communes, 

il est à peu près cerlain qu'ils ont possédé l’une et 
l’autre ; et bien qu'ils n'aient certainement pu les 

distinguer sûrement, au moyen des caractères qu'ils 
signalent, on peut cependant les placer dans les 

synonymies. 

Cette espèce nidifie de la même facon que l'Eu- 

menes pomiformis. Peut-être peut-on remarquer 

que ses nids offrent extérieurement des côtes ou 

bourrelcts plus accusés; mais je n'ai pu faire celte 

observalion que d'une manière lrop insuflisante, 

pour que je me croie autorisé à l'indiquer comme 

étant la règle. 
Les parasites signalés sont les mêmes que pour 

l'espèce précédente. 

PaTRE : Cette espèce est aussi répandue que l'E. pomi- 

formis ; on la rencontre dans toute l'Europe, 

en Algérie, en Egypte, dans le Turkestan, le 

Daghestan, etc. 

Mesonotum avec deux taches jaunes en for- 

me de virgule, contiguësau pronotum et situées 

au dessus des écaillettes. Insecte très sembla- 

ble aux E. pomniformis et coarclalus. Episto- 

me très-diversement coloré; labre brun. An-. 

tennes noires avec le scape laché de jaune en 

dessous; un point entre les antennes et deux 

autres derrière le sommet des yeux, jaunes. 

Pronotum jaune avec seulement l'extrémité des 

lobes noire. Mesonotum taché comme il est 

dit ci-dessus; écaillettes, un point sous l’inser- 

tion des ailes antérieures, deux taches presque 

contiguës sur le scutellum, une ligne sur le 

postscutellum et deux grandes taches sur le 

metanotum, jaunes. Pattes jaunes avec seule- 

ment les hanches, les trochanters et la base 

des cuisses noirs. Pétiole avec une bordure 

Coarctatus, LINNÉ. 
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échancrée en son milieu et deux points libres 

jaunes. Bord du second segment ventral avec 

une bordure jaune émettant des lobes allongés 

de même couleur. Les derniers segments ven- 

traux à peine bordés de jaune; le reste de l'ab- 

domen comme chez le coarctatus. Long. 15m 

Env.?24"®. Bimaculatus, Nov. sp. 

Parms : Europe méridionale. 

5: GENRE.— MICRAGRIS, SAUSSURE 

urapos, pelit; &ypeus, chasseur 

(PI. XL) 

Mandibules relativement courtes: palpes labiaux de trois ar- 

ticles; palpes maxillaires de cinq ou six articles. Antennes o 

avec un petit enroulement très-serré à l'extrémité. Lèvre très- 

longue. Epistome bidenté, plus large que long. Pronotum car- 

ré en avant, anguleux. 

La femelle est inconnue, et il n'existe du mâle qu'un seul ex- 

emplaire conservé au musée zoologique de Turin et provenant 

de la collection Spinola. Cet insecte a été observé avec beaucoup 

de soins par M. de Saussure, el cet auteur consciencieux l'a placé 

d'abord (1) dans le genre Synagris; mais, en raison des différen- 

ces notables qu'il présentait avec les vrais Synagris africains, il 

a du créer pour cet insecte une division spéciale qu'il a nommée 

Micragris. Plus tard (2) tout en ne distrayant pas ce sous-genre 

des Synagr'is, il indiqua qu’il ne pensait pas que cet insecte füt 

un vrai Synagris. De l'examen de ses descriptions et de ses figu- 

res, je suis arrivé à tirer la conclusion qu'il n’y avait que des a- 

vantages à séparer nettement ces deux groupes et à élever la di- 

vision Micragris au rang de genre spécial. Il se distinguera des 

Synagris par les palpes de cinq articles au moins, le métathorax 

non épineux, le postécusson non bidenté elenfin les antennes o” 

enroulées à l'extrémité. Le nombre des articles des palpes la- 

1) Mon. d. Guëpes solitaires, ILE. 1854, p. 158, pl. VIII, fig. et 9». 

(2) Mélanges hyménoptérologiques, IL. 1863, p. 34. 
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biaux, qui sont non plumeux, et la longueur de la lèvre le sépa- 

rent complètement des autres genres. 

—— ©’. Insecte noir; mandibules, épistome, deux 

pointsentre les antennes, devant de leur pre- 

mier article, une bande interrompue sur le 

pronotum, l’écaillette, un point sous l'aile 

et le postscutellum, jaunes. Métathorax offrant 

deux angles très-mousses et revêtu d'un duvet 

gris. Tousles segments de l'abdomen liserés de 

jaune. Pattes jaunes; hanches et base des cuis- 

ses noires. Ailes un peu enfumées. Les parties 

jaunes sont d’une couleur pâle, presque blan- 

châtre (saussURE). Long. 10"% Env. 19", 

Spinolæ, Saussure (fig. 1). 

PATRIE: Espagne, royaume de Grenade. 

6° GENRE. — RHYGCHIUM, SriNOLA 

pdyx10v, petit bec 

(PI. XLII) 

Tête petite, plus étroite que le thorax; épistome plus long que 

large, pointu en avant; lèvre assez longue; palpes labiaux gros, 

de quatre articles (fig. 2); palpes maxillaires de six articles dont 

les trois derniers très petits (fig. 3); mandibules assez longues, à 

peine dentées, croisées. Antennes légèrement renflées en mas- 

sue allongée. Thorax déprimé, tronqué en avant; pattes ordinai- 

res; ailes n'atteignant pas l'extrémité de l’abdomen. Celui-ci ses- 

sile, conique, le premier segment très légèrement déprimé en 

avant. 

—— Epistome tronqué droit à son extrémité (fig. 

>), non échancré. Abdomen plus ou moins 

taché de jaune. 

o Tête très finement granulée, brièvement ve- 

lue depoils roux, ferrugineuse; épistome tri- 

angulaire en avant, arrondi à la base, d'un fer- 
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rugineux plus clair que le reste de la tête; an- 

tennes ferrugineuses, Thorax ponctué, pubes- 

cent de petits poils roux, ferrugireux avec seu- 

lement le mesonotum noir; celui-ci lisse en 

arrière ainsi que le seulellum. Côtés du méta- 

thorax tranchants ct armés de six à huit petites 

dents; écaillettes ferrugincuses. Pattes ferrugi- 

neuses, pubescentes; les extrémités des articles 

des tarses épineuses.Ailes jaunes ou rousses à la 

base avec le tiers apical sombre, opaque, vic- 

lacé; nervures de la couleur des ailes. Abdo- 

men ponctué avec les deux premiers segments 

d’un ferrugineux jaunâtre, le second noirci un 

peu en dessus ct portant surses côtés et ses 

angles latéraux une bordure jaune soufre. Cet- 

te bordure augmente ou diminue selon les in- 

dividus, se réduisant à une tache aux angles 

extrêmes ou s'étendant très largement sur tout 

le pourtour postérieur et surtout latéral de ce 

segment. Les segments suivants sont ferrugi- 

neux avec la base des troisième, quatrième et 

cinquième un peu noirâtre en dessous, très ra- 

rement avec un peu de jaune sur les côtés. 

Dans quelques variétés, l'abdomen est jaune 

avec le premier segment ferrugineux clair, et 

les suivants portant une fache triangulaire bru- 

ne, ou bien la bordure jaune est, mélée de fer- 

rugineux, 

Le mäle est en tout semblable,sauf que l’épis- 

tome est jaune et qu'une tache de même cou- 

leur se trouve entre les antennes. Long. © 16 à 

20m, Env. 32 à 35%. Long. o* 12 à 15°" Env. 

es 1 

EN bo Oculatum, Fasriaus (lig. 6). 

M. J. Lichtenstein'a fait de curieuses observations 

sur la nidificalion de cet insecte. « J'ai élevé depuis 

quatre ans, dit-il(), le Rhygchium oculalum qui 

niche dans les roseaux; il approvisionne pour sa 

W) Soc. ent. fr. 1869. Bullet. p. LXXIIT. 
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progéniture, 8 à 12 chenilles de Plusia gamma, au- 

tant que j'ai pu en juger. Cet hyménoptère présente 

une forme intermédiaire entre celle de larve et de 
nymphe, c'est-à-dire que la larve blanche ayant pris 

toute sa nourriture, change de peau et présente une 

espèce de pseudo-chrysalide de forme ovale, jaunâtre, 
se terminant en pointe des deux côtés. Elle passe 

l'hiver en cel état; en avnil, elle se {ransforme en 
nymphe blanche d'abord, puis se colorant succes- 

sivement comme celle de tous les hyménoptères. 
« J'appelle tout particulièrement l'attention sur 

l'utilité très réelle et directe des hyménoptères des 
genres Eumenes, Odynerus et Rhygchium, qui se 
nourrissent, ou plutôt nourrissentleurs larves de che- 

nilles de Lépidoptères. Ils sont faciles à élever ou du 
moins à propager dans un jardin, en leur offrant des 

conditions favorables d'établisement.LesRhygchium 
ne demandent qu'un roseau planté en terre, et pré- 

sentant une cavité de 2? à 3 pouces, mis à côté de ce- 

lui où ils ont pris naissance; ils viennent y nicher de 

suite. Très rustiques et peu méfiants, ils se laissent 

observer facilement. Chaque femelle détruit 150 à 
200 chenilles dans les 15 à 20 loges qu'elle établit. Il 
est facile de voir par là, qu'un jardin est plus vite 

et plus adroitement échenillé avec dix Rhygchium 
qu'avec dix jardiniers. Nous devrions avoir de ces 

guêpes contre les chenilles, comme nous avons des 

chats contre les souris. » 

M. Maindron (1. c.) nous apprend que les Rhyg- 
chium exotiques (il a observé ceux de Nouvelle- 
Guinée) ont des mœurs toutes semblables ; ils nichent 

dans les tiges ouvertes de bambou, qui forment la 
toiture des maisons. Ces tiges sont partagées en lo- 
ges par des disques de terre gâchée. 

Les Chrysides sont encore les principaux ennemis 

de ces insectes. 

Partie: France méridionale, Espagne, Italie, Dalmatie, 

Grèce, Eubée, Chypre. 

Epistome échancré, bidenté. Abdomen non 

taché de jaune, 

2 Tête finement ponctuée avec une faible 

pubescence rousse, d'un ferrugineux sombre. 

Antennes ferrugineuses. Thorax fortement 

ponctué sur le pronotum etlemetanotum, épar- 

sement ponctué sur le devant du mesonotum, 

presque lisse sur l'arrière de celui-ci et sur le 
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scutellum,un peu pubescent, ferrugineux som- 

bre; écaillettes de même couleur. Pattes fer- 

rugineuses avec les tarses plus foncés. Ailes 

rousses à la base avec plus de la moitié apicale 

opaque, enfumée, avec un beau reflet bleu et 

violet ; nervures colorées comme l'aile. Abdo- 

men d’un ferrugineux plus pâle que la tête 

et le thorax sur le premier segment, les côtés 

antérieurs et le dessous du deuxième ; noir 

mat sur le reste; quelquefois le second seg- 

ment n'offre que peu ou pas de partie noire; 

celle-ci en tous cas n’est pas délimitée et se 

fond avec la teinte ferrugineuse. 

Le mâle a le second segment à peu près en- 

tièrement ferrugineux, l'épistome et une tache 

entre les antennes jaune blanchätre clair. Long. 

AAA V 300: Cyanopterum, SAUSSURE. 

Parrie : Egypte, Aden, Sénégal. Cette espèce est plutôt 

tropicale, et sa présence en Egypte ne la fait 

rentrer qu'accidentellement dans notre faune. 

7: GENRE. — ODYNERUS, LATREILLE 

‘oùvynpôs, douloureux 

(PI. XXXVI, XLIT, XLIID) 

Mandibules le plus souvent allongées, striées longitudinale- 

ment, portant parfois vers la base des échancrures ou des dents 

particulières. Elles sont toutes dentées sur le bord travaillant, 

ces dents quelquefois très courtes, toujours mousses; l'extrémité 

est très aiguë, Les mandibules se croisent ordinairement devant 

la bouche comme les lames d'un ciseau. 

Lèvre courte, bifide, offrant, ainsi que les paraglosses, un point 

calleux aux extrémités des lobes. Palpes labiaux de 4 articles, 

ciliés. Palpes maxiliaires de 6 articles. Labre étroit, à bords pa- 

ralléles,arrondi et ciliè en avant. 
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Tête aplatic, concave en arrière et en dessous ;: face arrondie 

owtriangulaire; épistome de forme variable, tronqué ou denté. 

Yeux réniformes ; trois oceiles. Le vertex offre, dans quelques 

cas, soit unespace rectangulaire, soit deux petits points arrondis, 

enfoncés et garnis d'un duvet feutré, très court. Antennes cou- 

dées, épaissies vers l'extrémité chez les femelles, offrant le plus 

souvent, comme dernier article chezle mâle, une dent infléchie, 

aiguë ; d'autres fois, les trois ou quatre derniers articles des an- 

tennes du mâle s'aplatissent plus ou moins et s'enroulent sur 

eux-mêmes en forme de spirale décolorée ou non. 

Thorax globuleux, plus ou moins tronqué ou carré en avant ; 

les épaules quelquefois spiniformes. Scutellum ordinairement 

rectangulaire, quelquefois carré, rarement gibbeux ; postscutel- 

lum de forme très variable, tantôt aplati, uni, lisse, d'autres 

fois élevé, tronqué, l'arête fortement crénelée ou offrant seule- 

ment une élévation spiniforme à chaque extrémité. Métathorax 

déclive, tronqué, ordinairement concave, avec les bords ou 

arrondis ou tranchants, parfois dentés ou spiniformes ; rarement 

l'angle supérieur se prolonge en forme d'épine de chaque côté 

du postscutellum, laissant ainsi subsister comme une fissure entre 

ces deux parties. La portion concave est carénée longitudinale- 

ment au milieu, ponctuée, lisse ou striée. Pattes ordinaires. Ailes 

dépassant légèrement l'extrémité de l'abdomen. 

Abdomen subpétiolé ou sessile, pointu à son extrémité, surtout 

chez les femelles, ovoide ou d'aspect divers, selon la forme très 

variable du premier seginent; celui-ci peut être, en effet, aplati 

en avant, la moitié postérieure séparée ou non de la base parune 

carène transversale, ou bien offrir une forme de cupule arrondie 

en avant. 

il peut exister un étranglement plus ou moins prononcé entre 

le premier et le deuxième segment; le premier peut être encore 

rebordé ou non, ou bien présenter des points et d'autres sculp- 

tures très diverses. Le second segment est bien plus stable dans 

sa forme; le bord supérieur offre cependant parfois une série de 

points enfoncés ou une sorte de dédoublement simulé du tégu- 

ment; la face ventrale porte ou non en avant une partie déclive 

ou diverses rides. 

Les segments successifs, très mobiles les uns sur les autres, 
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peuvent allonger ou diminuer l'abdomen d'une façon considéra- 

ble, selon leur position rentrée ou distendue. 

Ce genre, le plus nombreux en espèces de la famille qui nous 

occupe, est représenté abondamment dans toutes les parties du 

monde. Il est aujourd'hui à peu près inpossible de dénombrer 

le total des espèces ; car une révision générale est absolument 

nécessaire pour coordonner les nombreuses descriptions données 

isolément de tous côtés, supprimer les doubles emplois et séparer 

les espèces distinctes réunies sous un même nom. Tant que ce 

travail ne sera pas effectué pour toutes les espèces exotiques, 

toute détermination ne pourra être qu'approximative, sauf pour 

les insectes vulgaires ou tres nettement caractérisés. On peut ce- 

pendant évaluer le nombre total des espèces à {rois cents environ, 

dont un peu moins de moitié appartiennent àla faune européenne. 

Que sera-ce lorsque tant de pays inconnus ou incomplètement 

explorés nous auront livré les innombrables insectes qui ne sont 

pas encore parvenus jusqu'à nous. 

Les Odynères constituent un des groupes d'Hyménoptères 

dont l’étude est le plus ardue, et je ne crois pas trop m'’avancer 

eu disant que, dans ces dernières années, par suite de l’encom- 

brement des descriptions isolées et du grand nombre d'espèces 

restées inédites dans les cartons des amateurs, la détermination 

sûre de la plupart des exemplaires était devenue à peu près im- 

possible, J'ai essayé de jeter quelque lumière dans ce chaos, et, 

tout en m'éloignant aussi peu que possible des divisions admises 

par les Wesmael; les de Saussure, etc., de les appuyer sur des 

caractères ‘ixeset surtout faciles à vérifier. J'ai tenu compte, dans 

l’arrangement de men cadre, des anomalies que peuvent pré- 

senter les espèces exotiques, afin qu'elles puissent rentrer dans 

les divers groupes établis, et que les grandes lignes de mon tra- 

vail servent à asseoir plus tard, pour qui voudra l’entreprendre, 

la base sérieuse d'une monographie générale du genre. à 

Les différences de couleur et de taille donnent le plus souvent 

des résultats trop illusoires pour qu’il soit permis de s'y arrêter, 

au moins dans les coupes principales : les caractères appuyés sur 

les formes sont ici absolument nécessaires. 

Les Odynères nichent soit dans des trous creusés en terre et 

munis de cheminéesspéciales, soit dans les tiges sèches de ronces 
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ou d’autres arbrisscaux à moëile tendre, soit dans des cavités 

toutes préparées, comme les tiges des roseaux, par exemple. Les 

nids sont approvisionnés de larves diverses, surtout de celles de 

coléoptères ou de lépidoptères. 

Le lecteur devra, pour ces données générales, se reporter à 

l'introduction spéciale, et les faits particuliers à chaque espèce se 

trouveront inscrits à la suite de sa description. 

Considéré dans sonensemble, le genre Odynerus présente des 

formes assez différentes l'une de l’autre pour que l'on soit tenté 

d'enfaire des types de genres tout à fait distincts ; mais si l'on veut 

chercher la limite de ces genres, on se trouve de suite arrêté par 

le grand nombre de formes intermédiaires qui passent sous les 

yeux de l'observateur, et l’on finit par ne plus rencontrer de ca- 

ractère générique suffisamment constant. On n'aperçoit que des 

différences permetiant seulement d'instituer des subdivisions ou 

des zroupes rentrant dans une seule et même grande coupe ge- 

nérique. 

Pour simplifier ct faciliter l'étude des Odynères, je vais donc 

commencer par établir une division préalable en groupes, qui 

nous conduira ensuite plus rapidement au nom spécifique. 

Le nombre total des espèces européennes du genre s'élève 

à 149. 

DIVISION EN GROUPES DU GENRE ODYNERUS 

1 Premier segment abdominal divisé en dessus transversa- 

lement par une carène élevée (PI. xxxvi, fig. 18). 8 

_— Premier segment abdominal sans carène transversale bien 

distincte en dessus (fig. 19). 2 

2 Angles supérieurs du métathorax séparés des côtés du 

postscutellum par une fissure ouverte plus ou moins pro- 

fonde, ces angles supérieurs étant un peu épineux ou den- 

tiformes (pl. xzut, fig. 13). III. Groupe de 0. simplex. 

— Pas de fissure ouverte entre les angles supérieurs du mé- 

tathorax et le postsceutellum. 3 

3 Posiscutellum élevé, tronqué, avec sa crête crénelée sur 

toute sa longueur (pl. xxxvi, fig. 13). IV. Groupe de ©. Dantici, 

_— Postscutellum élevé ou non, en tous cas la crête non cré- 

nelée sur toute sa longueur. 4 
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Postscutellum élevé avec deux petites épines latérales ou 
deux tubercules spiniformes, exceptionnellement un troi- 

sième au milieu (pl. xxxvi, fig. 14). V. Groupe de O. parvulus. 

Postscutellum élevé ou non, en tous cas la crête, si elle 

existe, sans épines ni dents, lisse. 5 

Scutellum carré. Abdomen souvent un peu fusiforme, or- 

dinairement avec seulement deux bordures blanches. Pre- 
mier segment séparé du second par un étranglement. Taille 

petite (pl. xeur, fig. 5). VII. Groupe de ©. exilis. 

Scutellum visiblement rectangulaire. Abdomen non fusi- 

forme (pl. xLui, fig. 6). 6 

Premier segment abdominal arrondi en forme de cupule, 
très distinct du deuxième dont il est séparé par un fort 

élranglement; deuxième segment globuleux. Bords du mé- 

tathorax tranchants. Le plus souvent le premier et le deu- 

xième segments sont seuls bordés de couleur claire; rare- 

ment les segments suivants sont un peu jaunes ou blancs 

au milieu de leur bord (pl. xxxvi, fig. 20). 

VI. Groupe de ©. minutus. 

Premier segment abdominal un peu aplati en devant. 

Bords du métathorax arrondis, deuxième segment abdomi- 

nal non séparé du premier par un étranglement. Plus de 
deux segments bordés de couleur claire. 7 

Abdomen déprimé, offrant vers le milieu du bord du pre- 
mier segment abdominal une impression linéaire parfois 

bien visille, d'autres fois assez légère, mal délimitée, ne se 

décelant quelquefois que par l'ombre qui se produit d'un côté, 
entamant le plus souvent la bordure claire de ce segment. 

Antennes des mâles enroulées en spirale à leur extrémité 

(pl. xxxvi, fig. 10). IX. Groupe de ©. spinipes. 
“ 

Abdomen non ou très peu déprimé, sans trace d'impres- 

sion ou de ligne enfoncée sur le milieu marginal du pre- 

mier segment abdominal: Antennes des mâles terminées par 

un crochet infléchi. VIII. Groupe de ©. floricola. 

Premier segment abdominal sans sillon longitudinal vers 

le milieu de son bord. Antennes des mâles terminées par 

un crochet infléchi (pl. xxxvi, fig. 18). II. Groupe de ©, parietum. 

Premiex segment abdominal portant unsillon longitudinal 
versle milieu de son extrémité. Antennes des mâles simples 

(pl.xxxvi, fig. 10 et pl. xuui, fig. 8 et 9). I. Groupe de O0. murarius. 
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FAM. EUMENIDÆ. — 7° G., ODYNERUS 

TABLEAU DES ESPÈCES 

Formes trèsélancées; premier segment abdominal cupuliforme 

avec une suture transversale vers la moitié de sa longueur etun 

sillon longitudinal partant de cette suture et se dirigeant vers le 

bord du segment. Abdomen faiblement pédicellé. Antennes des 

mâles simples. 

| Vertex pourvu de fossettes tomenteuses, 

grandes ou allongées chez les femelles ; dernier 

article des antennes des mäles deux fois aussi 

long que large. 

Vertex pourvu de fossettes tomenteuses 

petites. ponctilormes, ou indistinctes chez les 

femelles ; dernier article desantennes des mâles 

pas plus long ou moins de deux fois aussi long 

que large. 

Scape 9 noir, ou sexe mâle. Tête noire, épis- 

tome échancré avec une bande arquée jaune à 

sa base ; antennes noires ; un point géminé 

entre les antennes, une tache derrière le som- 

met des yeux, jaunes. Thorax deux fois plus 

long que large, avec une légère pubescence 

grise; pronotum avec deux grandes taches la- 

térales jaunes, une grande tache sous l’inser- 

tion des ailes, quelquefois deux points sur le 

scutellum, jaunes; écailleties jaunes tachées de 

roux, Pattes noires; tibias jaunes rayés de noir 

en dessous, genoux et tarses testacés. Ailes en- 

fumées. Abdomen noir; premier segment très 

rugueux,avec une bordure jaune un peu rétrécie 

latéralement; deuxième, troisième etquatrième 

segments aussi bordés de jaune; du côté ven= 
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tral, les segments deux à quatre sont jaunessur 

les côtés de leur bord. $ 

Le mäle a l'épistome presque entièrement 

jaune, le scape jaune en dessous, les mandibu- 

les tachées de jaune en dessus, le pronotum 

soit noir en entier, soit muni de deux pelites 

taches jaunes. (PI. XLTI, fig. 9). 

Long. 10 à 15". Env. 22 à 32m, 
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1. Murarius, Linxé. 
Cet insecte creuse son nid en terre et y adapte 

une cheminée (Voir p. 537,. 
PATRIE ; Suède. 

Scape marqué d'une ligne jaune en dessous 

(?). Mâle inconnu. Têle noire, ponctuée, avec 

une pubescence blanche; épistome échancré, 

jaune à sa base, la partie noire pouvant se ré- 

duire à une simple bordure; un point entre 

les antennes et une tache derrière le sommet 

des yeux, jaunes ; mandibules noires avec une 

tache rougeâtre vers leur milieu ; antennes 

noires ;,scape rayé de jaune en dessous.Thorax 

noir, finement ponctué, avec une pubescence 

blanche ; pronotum avec une bande jaune en 

devant, un peu interrompue au milieu, échan- 

crée à son extrémité de chaque côté; une tache 

sous l'insertion des ailes antérieures, deux 

points ou une ligne plus ou moins large sur le 

scutellum, parfois aussi deux petits points sur 

le postscutellum. jaunes; écaillettes jaunes, ta- 

chées de rouxen leur milieu. Pattes jaunes avec 

les hanches, les trochanters et la plus grande 

partie des cuisses noirs ; le dessous des han- 

ches intermédiaires et postérieures est aussi 

{aché de jaune. Ailes à peine enfumées avec la 

région marginale jaune et le bord extrême du 

limbe noirâtre ; nervure costale ferrugineuse ; 

les autres nervures et le stigma bruns. Abdo- 

men noir avec le premier segment rugueuse- 



(er) FAM. EUMENIDÆ, — 7° G., ODYNERUS 

ment ponctué, les autres lisses, brillants ; pre- 

mier segment plus ou moins largement bordé 

de jaune, cette bordure s'amincissant ordinai- 

rement vers les côtés ; deuxième segment avec 

une bordure jaune festonnée, quelque fois élar- 

gie sur les côtés de façon à couvrir la plus 

grande partie du segment. Troisième, qua- 

trième et cinquième segments plus ou moins 

largement bordés de jaune; sixième segment 

seulement taché de jaune en dessus ; sous le 

ventre, les segments deux à cinq sont étroite- 

ment bordés de jaune, le dernier est tout noir. 

? (pl. XLII, fig. 7 et 8). 

Mäle inconnu. 

Long. 13 à 15", Env. 28 à 32". 

?. Nidulator, SAUSSURE. 

PATRIE: France, Italie, en général Europe centrale et 

méridionale. 

Angles du pronotum avec des pointes plus 

ou moins saillantes. 

Angles du pronotum sans pointes saillantes, 

Troisième segment abdominal bordé de 

jaune. Tête noire, finement ponctuée; épistome 

tronqué, noir, avec une tache triangulaire ou 

une ligne arquée jaunevers sa base ; une tache 

entre les antennes, un point derrière le sommet 

des yeux, jaunes, Antennes noires; dessous du 

scape jaune. Thorax noir, finement ponctué; 

pronotum avec une grande tache triangulaire 

jaune dechaque côté; une tache sous l’insertion 

des ailes antérieures, une bande sur le scutel- 

lum, rarement deux points sur le postscutellum, 

jaunes ; écaillettes jaunes marquées d'un point 

roux. Pattes jaunes avec les hanches, les tro- 

chanters et les cuisses, sauf les genoux, noirs, 

Extrémité interne des tibias ferrugineuse; ex- 

ES Si 
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trémité des tarses rembrunie. Ailes presque 

hyalines, un peu enfumées dans la radiale; 

nervure costale ferrugineuse, les autres ner- 

vures et le stigma noirs. Abdomen noir; pre- 

mier segment fortement ponctué, les autres 

beaucoup plus faiblement; segments un à cinq 

avec une bordure jaune un peu festonnée; 

sixième segment noir; en dessous, segments 

deux à cinq bordés de jaune. © 

Le male a l’épistome échancré, jaune en en- 

tier, le scutellum noir, ainsi que les sixième et 

septième segments abdominaux. 
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Long. 8 à 9m, Env. 18". 3. Elegans, WESMAEL. 
PaTRiE: Europe centrale et septentrionale. 

Troisième segment abdominal non bordé de 

jaune. 

Thorax taché de jaune en dessus. Têtenoire, 

finement ponctuée; une petite tache (manquant 

souvent)à la base de l'épistome, une autre entre 

les antennes et un petit point derrière le som- 

met des yeux,jaunes; extrémité des mandibules 

rouge ; antennes noires. Thorax noir, ponctué ; 

deux taches sur les côtés du pronotum, une 

autre sous l'insertion des ailes antérieures, 

deux points sur le scutellum, jaunes. Pattes 

noires avec la base des tibias et les tarses jau- 

nes, ceux-ci noirätres à leur extrémité, Ailes 

enfumées ; nervure costale ferrugineuse; les 

autres nervures et le stigma noirs, Abdomen 

noir, premier segment rugueux; les autres 

brillants, lisses; premier, deuxième et qua- 

trième segments bordés de jaune ; en dessous, 

deuxième segment seul bordé de jaune, © 

Le mâle a l'épistome en partie jaune. 

Long, 9"-Env. 17%, 4. Sinuatus, SAUSSURE, 
Parasite : Hedychrum minutum, Rudow. 

Parrie: Europe centrale, France, Aljlemagne, Italie, 
Hongrie. 
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Thorax noir en dessus. 

Pattes noires ou brures. Tête noire; une 

tache entre les antennes, un très petit point 

derrière le sommet des yeux, jaunes. Antennes 

noires. Thorax noir. Pattes noires, avec les 

tibias antérieurs bruns en devant, ainsi queles 

larses. Ailes enfumées, nervures et stigma 

noirs. Abdomen noir avec les premier, 

deuxième et quatrième segments bordés de 

blanchätre. ? 

Le mâle a l’épistome jaune soufre, la face 

externe des tibias antérieurs et le premier ar- 

ticle des tarses jaunes (de Saussure). 

Long. 8"". 10. Fuscipes, HennicH. SCHÆFFER. 

PATRIE : Allemagne, Suède. 

Pattes en partie jaunes ou ferrugineuses. 

Epistome noir.Tête noire, finementponctuée: 

une tache entre les antennes, et un très pelit 

point derrière le sommet des yeux, jaune pale. 

Antennes noires. Thorax noir, avec seulement 

un point jaune pâle sous l'insertion des ailes 

antérieures. Pattes noires avec le côté interne 

et la base des tibias jaunes ; base des tarses un 

peu ferrugineuse. Ailes légèrement enfumées ; 

nervures et stigma noirs. Abdomen noir, ponc- 

tué surtout sur le premier segment; premier el 

second, rarement quatrième segments bordés 

de jaune; en dessous, le second segment est 

aussi bordé de jaune. 9 

Le male a l'épistome et le devant des mandi- 

bules jaunes; les tibias jaunes tachés de noir, 

les tarses jaunes avec les derniers articles 

obscurs. 

Long. 8% Env. 157". 

Obtenu des liges sèches de ronce (Rudow). 

M, Dalla Torre (49 rapporte que M. Gredler a 

7 

>. Bifasciatus, LiNvé. 
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capturé cet insecte tandis qu'il transportait une lar- 

ve anesthésiée de l'Agelaslica alni. Il est donc pro- 

bable que c’est là le nom de sa victime. 

PATRiE : Europe septentrionale et centrale. 

Epistome taché de jaune. Tête plus haute que 

large, noire, avec une tache vers la base de 

l’épistome, deux points entre les antennes, un 

autre très petit derrière le sommet des yeux, 

jaunes. Thorax noir, une tache sous l'insertion 

des ailes antérieures jaune: écaillettes noires. 

Pattes noires; tibias jaunes tachés de noir ; 

tarses ferrugineux avec le dernier article plus 

obscur.Ailes enfumées. Abdomen noir avec les 

segments un, deux et quatre régulièrement et 

étroitement bordés de jaune soufre. 9 

Le mâle a un point au bout des mandibules, 

une tache en hautde l’épistome, jaunes; pas de 

tache sous l’aile ; extrémité des antennes ferru- 

gineuse en dessous; pattes jaunes (de Saussure). 

Long. 7%, Env. 14", 
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6. Debilitatus. SAUsSURE. 

PaTRiE: Suisse (Genève). 

Tibias postérieurs entièrement jaunesouseu- 

lement un peu rembrunis de leur extrémité. 

Tête noire, ponctuée, pubescente ; épistome 

jaune avec le bord noir; mandibules tachées de 

roux vers la base. Une tacheentre les antennes, 

un point derrière le sommet des yeux, jaunes. 

Antennes noires, dessous du scape jaune. 

Thorax noir, ponctué, pubescent, pronotum 

avec deux taches humérales jaunes ; une tache 

sous l'insertion des ailes antérieures, deux au- 

tres carrées sur lescutellum, jaunes; écaillettes 

jaunes tachées de roux. Pattes jaunes avec les 

hanches, les trochanters et la base des cuisses 

noirs ; extrémité des tarses rembrunie. Ailes 

légèrement enfumées ; nervure costale ferrugi- 
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neuse, les autres et le stigma noirs. Abdomen 

noir; premier segment rugueux, les autres lis- 

ses: les cinq premiers segments avec des bor- 

dures jaunes festonnées ; celles des premier et 

second segments élargiessur les côtés. Sixième 

segment {aché de noir en dessus; du côté ven- 

tral, deuxième, troisième, quatrième et cin- 

quième segments irrégulièrement tachés de 

jaune sur le bord. 

Le mâle a l’épistome jaune. 

Long. 12"n, Env. 24m, 

11. Crassicornis, 

Cet insecte creuse son nid en terre et y ajusté 

une cheminée (V. p. 537). 
Ce sont ses mœurs que Réaumur a décrites avec 

{ant de soin et avec des détails si exacts dans ses 
Mémoires pour l'Histoire des Insectes, tome VI, p. 

251 à 268, pl. 26, fig. 1 à 10. Sa victime (Lichtenstein) 

serait la larve d'un Phylonomus, peut-être Ph. 
variabilis. 

Parme: Europe centrale, Turkestan. 

Tibias postérieurs noirs au moins sur leur 

partie médiane. 

Suture transversale du premier segment 

abdominal placée au milieu de ce segment.Tete 

noire avec un point jaune entre les antennes et 

l'extrémité des mandibules rousse: rarement 

un point jaune derrière le sommet des yeux. 

Thoraxnoiravec deux taches sur le pronotum ; 

écaillettes ferrugineuses. Pattes noires, ge- 

noux, tibias et tarses roux ; dessous des tibias 

noir, extrémité des tarses rembrunie. Ailes 

enfumées, surtout dans lacellule radiale, Abdo- 

men noir avez les deux premiers segments 

bordés de jaune soufre ainsi que le quatrième, 

celui-ci d'une facon plus où moins complète; 

en dessous, le second segment est seul bordé 

de jaune, ? 

FAORRRESS 

PANzER. 
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Le mäle a l'épisiome jaune, ainsi que les 

larses et la base des tibias (de Saussure). 

Long. {2 à 14"%, Env. 20 à 24m", 

7. SueciCus, DE SAUSSURE. 
PRTuIE : Suède. 

Suture transversale du premier segment 

plus près de sa base que de son extrémité. 10 

Troisième segment abdominal bordé de jaune 

au moins sur les côtés. Téte noire, ponctuée ; 

extrémité des mandibules rouge; une ligne 

arquée à la base de l'épistome, u 1e tache entre 

les antennes, un point derrière le sommet des 

yeux, jaunes. Antennes noires. Thorax noir ; 

deux taches aux angles du pronotum, deux 

points sur le scutellum, une tache sous l’inser- 

tion des ailesantérieures, jaunes. Pattes noires 

avec la base des tibias jaune et leur extrémité 

ferrugineuse ; larses jaunes, rembrunis à leur 

extrémité. Ailes enfumées, surtout vers la ra- 

diale ; nervure costale brune; les autres ner- 

vures et le stigma noirs. Abdomen noir; pre- 

mier segment rugueux, les autres presque 

lisses ; premier, second, troisième et quatriè= 

me segments bordésdejaune, les deux premiers 

assez largement, les deux autres très étroite- 

ment etirrégulièrement; en dessous le second 

segment seul est bordé de jaune. % 

Le mälea l’épistomeetune ligne sur lesman- 

dibules, jaunes, le thoraxetles écaillettes noirs. 

Long. 9%", Env. 16", 

8. Herrichianus, SAUSSURE. 
Patrie: Allemagne. 

Troisième segment abdominal noir en entier. 

Tête noire, finement ponctuée; une tache entre 

les antennes, un point derrière le sommet des 

yeux, jaunes; extrémité des mandibules rouge. 
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Antennes noires. Thorax ordinairement noir 

en entier, quelquefois cependant deux points 

sur les côtés du pronotum, une tache sous l’in- 

sertion des ailes antérieures, deux pointssur le 

scutellum, jaunes. Pattes noires ; dessous des 

tibias antérieurs et intermédiaires Jaune, ainsi 

que la base des postérieurs ; l'extrémité de 

ceux-ci ferrugineuse; tibias un peu ferrugineux 

avec leurextrémité rembrunie, Ailes enfumées, 

violacées, surtout dans la radiale, nervures et 

stigma noirs. Abdomen noir, ponctué, plus for- 

tement sur le premier segment ; premier , 

deuxième et quatrième segments bordés de 

jaune, ce dernier très étroitement et même 

quelquefois pas du tout; deuxième segment 

seul bordé de jaune du côté ventral. © 

Le male a l’épistome, une tache sur les man- 

dibules et le bout des antennes en dessous 

jaunes ; quelque fois le scapeest orné d’un point 

jaune. 

Long. 10", Env. 20m, 

9. Allobrogus, SAUSSURE. 

PATRIE: France, Allemagne, Suède. 

II. — GROUPE DE L'ODYNERUS PARIETUM 

Premier segment abdominal partagé par une ou deux sutures 

saillantes, transversales. Métathorax tronqué. Antennes des mâles 

terminées par un crochet infléchi. 

1 Premier segmentabdominal avec deux sutu- 

restransversales.Tête et thorax assez fortement 

ponctués ; tête grosse, noire, avec le sinus des 

yeux, une tache entre les antennes, deuxautres 

derrière le sommet de la tête, jaunes; épistome 

échancré, les bords de l’échancrure pointus, 
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noir ou marqué de jaune à sa base: mandibu- 

les rouges ; antennes insérées très bas, noires 

avec le dessous du scape jaune et celui du fu- 

nicule ferrugineux. Thorax noir avec le dessus 

du pronotum taché de jaune au milieu; 

écaillettes jaunes, marquées d’une tache 

brune en leur milieu. Scutellum, postseu- 

tellum et métathorax plus grossièrement 

ponctués que le reste du thorax ; scutellum 

avec deux petites taches jaunes. Pattes jaunes 

avec les hanches, les trochanters et la base des 

cuisses noirs ; une tache de même couleur se 

trouvesous l'extrémité des tibias ; tarses ferru- 

gineux. Ailes un peu enfumées ; cellule radiale 

avec une tache noirâtre; nervures et stigma 

brun foncé. Abdomen noir, luisant, finement 

ponctué. excepté le premier segment qui est 

plus rugueux en arrière de la deuxième suture, 

lisse du côté du thorax; ce segment porte deux 

sultures élevées, transversales, bien visibles, 

son bord est renflé en cordon et est étroitement 

coloré en jaune; deuxième segment plus large- 

ment bordé de jaune, cette bordure régulière ; 

en outre, deux taches jaunes libres existent au 

sommet de ce segment; troisième, quatrième 

et cinquième segments faiblement bordés de 

jaune; sous le ventre, les deux premiers ont 

seuls une bordure semblable. ? (PI. XLIII, 

fig. 12). 

Mâle inconnu. 
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Long. 6m", Env. 11°". |. Rhodensis, SAUSSURE. 

PATRE: Rhodes, Caucase. 

Premier segment abdominal avec une seule 

suture transversale. 

Métathorax prolongé en arrière du postscu- 

tellum, puis tronqué, arrondi, les bords peu 
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ou pas rebordés; épistome fortement bicaréné,. 

Tête noire; une ligne à la base de l'épistome et 

une tache entre les antennes, jaunes. Antennes 

noires, scape jaune en dessous. Thorax noir, 

deux taches sur le pronotum, écaillettes et post- 

scutellum, jaunes. Pattes jaunes avec les 

cuisses et les hanches brunes. Ailes hyalines, 

nervures brunes. Abdomen noir avec les deux 

premiers segments bordés de jaune, une tache 

semblable sur le sixièmesegment. ? (De Saus- 

sure). 

Mäle inconnu. 

Long. 8", Env. 140. 

2. Ægyptiacus, SAUSSURE. 
PATRIE: Egypte. 

Métathorax non prolongé en arrière du post- 

scutellum, tronqué immédiatement ; le post- 

scutellum peut souvent lui-même être consi- 

déré comme tronqué. Epistome non caréné. 

Deuxième segment abdominal avec deux 

taches jaunes, libres ou à peine reliées à la bor- 

dure par un mince filet ou pédicule coloré. 

Deuxième segment abdominal sans tache 

jaune libre. 

Mesonotum avec trois carènes surson milieu 

postérieur. Tête noire, ponctuée, luisante, un 

peu pubescente; épistome allongé, bidenté, 

ponctué, brillant, noir, avec deux taches ovales 

jaune pâle vers sa base; mandibules noireseten 

partie rougeàtres; deux points entre les inser- 

tions des antennes, une tache dans le sinus des 

yeux n’en atteignant pas tout à fait le fond, et 

une ligne derrière le sommet des yeux, jaune 

pale. Antennes noires avec le dessous du scape 
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jaune et celui du funicule ferrugineux clair. 

Thorax fortement et rugueusement ponctué, 

luisant; le mesonotum offre sur le milieu desa 

moitié postérieure trois lignes longitudinales 

élevées, un peu divergentes, et deux autres de 

chaque côté, à l'endroit des parapsides, soit 

septen tout : le postscutellum est un peu sail- 

lant avec deux tubercules latéraux et un autre 

assez gros,arrondi, dans le milieu. Métathorax 

tronqué avec les côtés un peu tranchants ; pro- 

notum coupé droit, les angles assez vifs; sa 

partie antérieure avec deux taches jaune clair 

triangulaires, se touchant par un angle; une 

ligne sur le scutellum et deux taches sur le 

métathorax, de la même couleur ; écaillettes 

jaune clair. Pattes mêlées de jaune et de ferru- 

gineux, avec les hanches, les trochanters et la 

base des cuisses noirs; extrémité des hanches 

et des trochanters bordée de ferrugineux. 

Ailes hyalines avec la cellule radiale assombrie 

et la cellule costale en partie enfumée; ner- 

vure costale ferrugineuse , les autres et le 

stigma noirs ou bruns. Abdomen noir, assez 

‘ fortement ponctué sur les premier et deuxième 

segments, seulement granuleux sur le milieu 

des autres. Segments un'à cinq bordés deblanc 

jaunâtre ; bordure da premier segment un peu 

élargie au milieu, celle du deuxième biéchan- 

cré, les autres presque régulières, seulement 

un peu sinuées; celles des segments quatre et 

cinq n’atteignent pas tout à fait leur bord laté- 

ral ; le deuxième segment porte en outre à ses 

angles antérieurs unetache libre, assez grande, 

irrégulière ; le deuxième segment ventral offre 

à sa base une partie déclive; il porte une bor- 

dure biéchancrée et il y a une tache sur les 

côtés du troisième segment ventral. ç 

Le mäle n'en diffère que parce qu'il a l’épis- 
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tome entièrement jaune et les angles du prono- 

tum plus épineux. 

Long. 6m, Env. 13m. 6. Jucundus, Mocsany. 
PATRIE: Hongrie. 

ee Mesonotum sans carène au milieu de son 

bord postérieur. Tête noire, ponctuée, luisante ; 

épistome beaucoup plus large que long, 

échancré, les côtés offrant deux petites dents 

aiguës, noir, rougeàtre en avant avec deux ta- 

ches jaunes de chaque côté de sa base ; labre 

ferrugineux ainsi que les mandibules ; une ta- 

che jaune triangulaire entre les insertions des 

antennes; sinus des yeux jaune; une tache 

allongée de même couleur derrière les yeux ; 

scape jaune avec une tache ferrugineuse en 

dessus ; funicule noir, testacé en dessous.Tho- 

rax fortement et grossièrement ponctué, noir, 

avec le devantdu pronotum, les écaillettes, une 

tache au-dessus des mésopleures, une autre 

tache festonnée sur le scutellum, manquant 

quelquefois, el deux taches sur le métathorax, 

jaunes. Pattes jaunes avec les tarses un peu 

ferrugineux; hanches noires tachées de jaune, 

surtout enavant. Ailes presque hyalines, un peu 

enfumées vers l'extrémité, nervures et stigma 

bruns. Abdomen noir, finement ponctué, sur- 

tout sur les deux premiers segments; premier 

segment bordé de jaune ; cette bordure un peu 

élargie sur les côtés; deuxième segment avec 

une bordure un peu plus large au milieu, mais 

se joignant sur les côtés à deux grandes taches 

jaunes qui atteignent presque le bord du pre- 

mier segment; segments trois, quatre et cinq 

avecune bordure jaune festonnée; sixième seg- 

ment noir ; du côté ventral, ledeuxième segment 

est assez largement bordé de jaune, les deux 

suivants seulement un peu tachés sur les 

côtés. ? 
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Le mâle est semblable à la femelle, sauf que 

l'épistome et le labre sont entièrement jaunes; 

l'extrémité du funicule est testacée ainsi que la 

dent terminale. Le postscutellum est rayé de 

jaune: les taches du deuxième segment de- 

viennent libres. 

Long. 6 à 7 1/2". Env. 13 à 15", 

667 

7. Lobatus, x. sr. 

PATRIE: Caucase, Grèce, Sicile. 

Premier segment abdeminal allongé, subpé- 

tiolé, infundibuliforme, c’est àdire que laligne 

qui va du point culminant de la suture à la 

base du pédicule, est droite ou à peu près droite. 

Premier segment abdominal arrondi, c’est à 

dire que la ligne caractérisée ci-dessus est 

plus ou moins sinueuse et courbée, 

Premier segment abdominal noir à partir de 

la suture, avec la base jaune. Tête noire, gla- 

bre; partie supérieure de l’épistome jaune ; 

une tache entre les antennes, une autre qui 

remplit le sinus des yeux, une ligne derrièrele 

sommet de ceux-ci, jaunes; épistomeéchancré, 

Antennes noires avec les trois premiers articles 

cet le dessous des suivants jaunes. Thorax noir; 

une bande jaune sur le devant du pronotum , 

un point sous l'insertion des ailes antérieures, 

une large bande sur le scutellum, une étroite 

ligne sur le postscutellum et côtés du métatho- 

rax, jaunes ; écaillettes jaunes. Pattes jaunes, 

les deux cuisses postérieures noires avec l’ex- 

trémité jaune. Ailes assez transparentes, d’un 

roux brun vers la côte; nervures et stigma 

bruns.Abdomen noir, glabre, premiersegment 

jaune sur la partie antérieure jusqu'à la suture, 

avec une tache trilobée noire sur la base; 
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deuxième segment noir portant deux larges 

bandes jaunes, l’une sur sa base, l’autre sur son 

bord postérieur ; le bord postérieur des trois 

autres segments porte une bande jaune ondu- 

lée; côté ventral à peu près comme le dessus. 

Dernier segment noir avec une tache jaune en 

dessus, Q 

Le mâle a l'épistome et le dessus des mandi- 

bules jaunes: il n'a pas de ligne jaune der- 

rière les yeux: le scape est jauneavecunetache 

noire en dessus; le funicule est ferrugiñeux en 

dessous ; le thorax est tout voir, sauf deux pe- 

tites lignes jaunes sur le devant du pronotum:; 

le premier segment abdominal est entièrement 

noir, le sixième porte une bande jaune comme 

les précédents, le septième est tout noir; toutes 

les cuissses sont noires avec l'extrémité jaune. 

(Lepeletier). 
Long. 6 à 7%, Env. 11 à 14"®, 

3. AtISpos, LEPELETIER. 
PatkiE: Algérie. 

Premier segment abdominal borde de jaune. 

Antennes entièrement jaunes avec le scape 

ferrugineux. Tête entièrement jaune avec le 

vertex noir.Thorax jaune, ayant un peu de noir 

en dessous surles flancs et au milieu du méta- 

thorax; disque du mesonotum jaune avec une 

tache jaune adossée au scutellum ; scutellum et 

postscutellum jaunes.Pattes jaunes. Ailes tran- 

sparentes, nervures brunes. Abdomen jaune, 

le premier segment noir à sa base; le deuxième 

portant en dessus un dessin noir en forme de 

sablier, en dessous un peu de noir àsa base. 9 

(De Saussure), 

Mâle inconnu. 

PE, +! 
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Long. 8%®, Env. 12", 

PATRIE : Turquie d'Asie, Bagdad. 

Antennes noires en dessus. Tête noire; une 

tache entre les antennes, bordure interne des 

orbites jusque dans le sinus des yeux, épistome, 

une ligne derrière le sommet des yeux, jaunes. 

Thorax noir, avec une bordure bilobée en 

avant du pronotum, les écaillettes, une bande 

sur le scutellum, deux taches sur les’angles du 

métathorax, jaunes. Pattes jaunes: cuisses un 

peu ferrugineuses. Ailes hyalines, nervures 

brunes. Abdomen noir avec une large bordure 

jaune sur le premier segment, échancrée au 

milieu ; une bordure régulière échancrée sur le 

deuxième, une bordure raccourcie pour les 

suivants, jaunes. Dernier segment entièrement 

jaune. 9 

Le mäle n'a pas de taches au métathorax, 

(De Saussure).' 

669 

4. Turca, SAUSSURE. 

Long. 8", Env. 14m. 5. Pharao, SAussuURE. 

PATRIE : Egypte. 

Postscutellum non crénelé ; suture du pre- 

mier segment non interrompue. 

Postscutellum finement crénelé:; suture du 

premier segment interrompue au milieu. Tête 

noire, ponctuée; épistome un peu échancré, 

noir, avec deuxtaches ou une bande à sa base, 

jaunes ; labre jaune; intervalle des antennes et 

un triangle en dessus ferrugineux où jaunes, 

ainsi que le sinus des yeux et une ligne.en ar- 

rière de ceux-ci. Scape jaune avec une courte 

ligne noire en dehors vers son extrémité; fu- 

nicule ferrugineux avec une étroite ligne noire 

en dessus, n’atteignant pas son extrémité. Tho- 

rax rugueux, noir; pronotum avec deux gran- 
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des taches en devant, une tachesous l'insertion 

des ailes, le milieu du scutellum et des taches 

latérales en arrière du métathorax, jaunes ; 

écaillettes lisses, blanc jaunâtre, un peutachées 

de brun. Pattes jaunes avec une partie des 

hanches, les trochanters et la base des cuisses 

noirs; {arses un peu ferrugineux. Ailes un peu 

enfumées dans la région costale; nervures et 

stigma bruns. Abdomen noir, ponctué ; premier 

segment avec une bordure jaune soufre élargie 

sur les côtés; second segment avecune bordure 

étroite, sinueuse, se reliant à ses extrémités avec 

de grandes taches latérales ; les segments trois 

à six avec une bordure étroite, régulière, blan- 

chatre; sur la face ventrale, le second segment 

seul est largement bordé de jaune. 9 

Le mâle a l'épistome jaune ou ferrugineux. 

Long. 7 à 8%", Env. 11 à 127", 

8. Transitorius, Morawirz. 
PATRIE : Russie méridionale. 

9 Côtés du métathorax lisses ou en partie lisses 

et brillants. Tête noire, finement ponctuée, lui- 

sante; épistome sinué, noir, avec deux taches 

ou une bande jaunes à sa base; unetache entre 

les antennes, un point derrière les yeux, jau- 

nes. Antennes noires; dessous du scape jaune; 

dessous du funicule ferrugineux. Extrémitédes 

mandibules rougeâtre , leur base tachée de 

jaune. Thorax finement ponctué, luisant, velu, 

noir, avec une bande jaune en devant du pro- 

notum presque interrompue en son milieu, ra- 

rement deux points jaunes sur le scutellum. 

Pattes noires avec les genoux et les tibias jau- 

nes, ces derniers marqués de roux à leur base 

et à leur extrémité; tarses testacés, noirâtresen 

dessus. Ailes enfumées; nervure costale ferru- 

gineuse, les autres nervures et le stigma noirs. 
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Abdomen noir avec le premier segment velu, 

bordé régulièrement de jaune; deuxième, troi- 

sième et quatrième segments presque lisses, 

bordés de jaune en dessous, le bord du second 

segment et les côtés du troisième, quelquefois 

du quatriéme, jaunes. 9 

Le mâle a le dessus des mandibules, le labre 
et l’épistome jaunes. 

Long. 14 à 15%. Env. 26 à 28", 

9. Antilope, 
Niche dans les parois sableuses. 

PATRIE : Toute l’Europe. 

Côtés du métathorax rugueux, striés, mats 

en entier. 

Deuxième segment ventral offrant une partie 

droite, puis, avant d'arriver au sillon basilaire, 

une partie fortement déclive. (PI. XXXVI, fig. 

23). 

Deuxième segment ventral sans déclivité 

semblable. 

Epistome seulement sinué (9), semicireu- 

lairement échancré (0°). 

Epistome visiblement échancré (2), profon- 

dément et elliptiquement échancré (w). Tête 

noire, ponctuée, légèrement pubescente ; épis- 

tome noir, brillant, avec deux larges taches 

jaunes vers sa base ; une tache entre l'insertion 

des antennes, un très petit point derrière le 

sommet des yeux, une petite tache à la base des 

mandibules, jaunes. Antennes noires ; dessous 

du scape jaune, celui du funicule ferrugineux. 

Thorax noir, ponctué, à peine pubescent; de- 

vant du pronotum bordé de jaune ; écaillettes 

671 

PANZER. 

10 

11 
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12 
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jaunes tachées de brun. Pattes noires, avec les 

genoux et les tibias jaunes, les tarses ferrugi- 

neux. Ailes légèrement enfumées; nervure 

costale testacée, les autres nervures et le stigma 

testacés. Abdomen noir, bordure jaune du pre- 

mier segment élargie sur les côtés; celles des 

deuxième, troisième et quatrième légèrement 

sinuées ; cinquième segment taché de jaune au 

milieu du bord. En dessous, deuxième et troi- 

sième segments bordés de jaune. ? 

Le mälc a l'épistome et le labre entièrement 

jaunes, le premier segment abdominal souvent 

avec une bordure non élargie sur les côtés. 

(PI. XXXVI, fig. 23). 

Long. 9 à 10", Env. 16 à 18mn, 

ÉL 

15. Excisus, THOMSON, 
PATRIE : France, Allemagne, Suède. 

Deuxième segment avec le bord précédé 

d'une gouttière profonde et relevée. Tête 

noire, fortement ponctuée; épistome faiblement 

échancré, jaune pâle. ainsi que le labre et la 

plus grande partie des mandibules ; une tache 

entre les antennes, une dans le sinus des yeux, 

une autre derrière le sommet des yeux, jaune 

orangé; scape jaune en dessous, funicule noir, 

Thorax assez fortement ponctué, luisant, noir; 

devant du pronotum avec une bande étroite, 

d'un jaune orangé; écaillettes jaunes tachées 

de brun; postscutellum en partie jaune orangé ; 

pattes jaunes avec les hanches, les trochanters 

et la basedescuissesnoirs ; culsses postérieures 

noires jusqu'aux genoux. Ailes enfumées, noi- 

râtres; nervures et stigma noirs. Abdomen 

ponctué, surtout au premier segment, celui-ci 

un peu épaissi sur le bord avec une bordure 

jaune orangé un peu plus étroite au milieu. 

Deuxième segment noir avecune bordure jaune 
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orangée ; le bord, un peu relevé, est précédé 

par un sillon assez profond et est borné en 

avant par des points enfoncés. Dessous avec 

une face un peu déclive en avant; segments 

trois à six au moins en partie bordés de jaune, 

septième segment noir. © 

Femelle inconnue. 

Long. 7%, Env. 14". 16. Sulcatus, ANDRÉ. 

PATRIE: Sicile, 

Deuxième segment avec le bord simple. Tête 

noire, ponctuée, pubescente; épistome sinué, 

taché de jaune ou de ferrugineux à sa base ; 

une tache entre les antennes, un point derrière 

le sommet des yeux, une tache sur la base des 

mandibules, jaunes ou ferrugineux ; dessous 

du scape jaune. Thorax noir, ponctué, pubes- 

cent, avec le devant du pronotum bordé de jaune 

ou de ferrugineux; une tache sous l'insertion 

des ailes manquant quelquefois, deux taches sur 

le scutellum et deux’ sur le postscutellum pou- 

vant aussi disparaitre toutes les quatre, jaunes 

ou ferrugineuses; écaillettes jaunes tachées de 

ferrugineux. Pattes noires avec les genoux, les 

tibias et les tarses jaunes, ces derniers légère- 

ment assombris ou ferrugineux. Ailes enfu- 

mées ; nervure costale testacée, les autres ner- 

vures et le stigma noirs. Abdomen noir, ponc- 

tué, un peu velu; premier segment avec une 

bordure jaune, élargie sur les côtés; segments 

deux, trois, quatre et cinq avec des bordures 

jaunes un peu sinuées; en dessous, deuxième, 

troisième et quatrième segments ornés d’nne 

étroite bordure jaune biéchancrée; le cinquiè- 

me seulement un peu taché au milieu du 

bord. Q 

Le mâle a le dessus des mandibules, le labre 
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et l'épistome jaunes, le dessous du funicule tes- 

tacé. 

Long. 6 à 11%, Env. 14 à 23m, 

17. Callosus, TuHomson. 

PATRIE : France, Allemagne, Suéde. 

Ecaillettes noires ou d'un brun foncé. 

Ecaillettes jaunes ou tachées de jaune ou de 

ferrugineux. 

Pas de taches jaunes sous l'insertion des 

ailes antérieures ; épistome pluslarge que long; 

angles du pronotum aigus. 

Une tache jaune sous l'insertion des ailes an- 

térieures. Epistome pas plus large que long; 

angles du pronotum droits ou obtus. 

Ornements rouges. Tête noire en entier avec 

seulement un point rougeentreles antennes, fi- 

nement etrégulièrement ponctuée, luisante. An- 

tennes noires; épistome à peine sinué. Thorax 

noir, finement ponctué, avec une ligne lisse au 

milieu du metanotum vers sa base. Pronotum 

presque entièrement rouge, ses angles droits. 

Métathorax offrant sur ses côtés un angle épi- 

neux assez saillant. Pattes noires avec le des- 

sous des tibias et des tarses antérieurs ferrugi- 

neux. Ailes grises, nervures noires. Abdomen 

noir, assez fortement ponctué sur le premier 

segment, très finement sur les suivants, qui 

sont luisants; premier segment entièrement 

rouge, sauf à sa base. La suture est comprise 

dans la partie rouge; deuxième segment avec 

une large bordure rouge assez régulière, très 

étroite en dessous. ® 

14 

18 

15 

16 
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Mâle inconnu. 

Long. 11"", Env. 21", 

679 

10. Ebusianus, LiCHTENSTEIN. 
PATRME: Ivizza (Iles Baléares). 

Ornements jaunes. Tête noire, une tache 

entre les antennes. un point derrière le sommet 

des yeux, jaunes. Antennesnoires. Thoraxnoir; 

devant du pronotum jaune; écaillettes noires. 

Pattes noires avec les genoux et le dessous des 

tibias et des tarses jaunes. Ailes enfumées; ner- 

vure costale ferrugineuse à la base, les autres 

nervures et le stigma noirs. Abdomen noir; 

premier, second et troisième segments régulié- 

rement bordés de jaune. En dessous, le second 

segment seul a une bordure semblable. © 

Le mâle a l’épistome et le dessus des mandi- 

bules jaunes, les antennes sont orangées en 

dessous; le quatrième et quelquefois aussi le 

cinquième segments sont aussi étroitement 

bordés de jaune en dessus et en dessous. 

Long. 9 à 10°", Env: 18 à 20m, 

11. Viduus, HERR. Scx. 

PATRIE : France, Allemagne, Russie. 

Antennes noires. Tête noire, ponctuée ; une 

tache entre les antennes, un point derrière le 

sommet des yeux, jaunes. Epistome noir, ou ra- 

rement avec deux ou quatre taches jaunes. 

Mandibules noires avec l’extrémité rougeâtre. 

Thorax noir, ponctué; devant du pronotum 

avec deux taches ou une bande jaunes. Scu- 

tellum noir ou taché de jaune; écaillettes 

brunes ou noires; un point sous l'insertion des 

ailes antérieures jaune. Pattes noires avec les 

genoux ferrugineux, les tibias et les tarses jau- 

nâtres. Ailes enfumées; nervure costale ferru- 

gineuse, les autres nervures et le stigma noirs. 
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Abdomen noir; les deux ou trois premiers seg- 

ments bordés de jaune: la bordure du second 

se prolonge du côté ventral. 2 

Le mäle a le dessus des mandibules et l'é- 

pistome jaunes. 

Long. 1922, Env. 21". 

12. Trimarginatus, Zerr. 
PATRIE: Allemagne, Suède. 

Antennes en partie de couleur claire. 17 

Abdomen avec trois fascies jaunes; angles du 

pronotum obtus. Tête noire; une {ache entre 

les antennes et un point derrière le sommet des 

yeux, jaunes ; extrémité des mandibules rou- 

geâtre ; dessous du scape jaune. Thorax noir ; 

devant du pronotum, un point sous l'insertion 

des ailes antérieures, jaunes. Ecailleltes à peine 

ferrugineuses sur le bord. Pattes noires avec 

les genoux, les tibias et les tarses jaunes. Ailes 

enfumées, surtout vers l'extrémité; nervure 

costale ferrugineuse, les autres nervures et le 

stigma bruns. Abdomen noir avec les trois pre- 

miers segments bordés de jaune; sous le ven- 

tre, le second segment présente aussi une bor- 

dure étroite. ? 

Le mâle a l'épistome, le dessus des mandi- 

bules, le dessous du scape, jaunes, celui du 

funicule testacé clair. 

Long. 929, Env, 18%, 18. Gazella, Panzer. 

PATRIE: Allemagne. 

Abdomen avec cinq à six fascies jaunes. An- 

du pronotum droits. 

Parietum (Var.). L. (Voir n° 20). 

Abdomen avec deux bandes jaunes seulement, 19 

Abdomen avec plus de deux bandes jaunes. 20 
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Epistome lisse. Noir; base des mandibules, 

dessous du scape, épistome, une tache entre 

l'insertion des antennes, deux faches sur le 

scutellum, une autre de chaque côté sur les 

mésopleures, une bande assez large le long du 

bord des deux premiers segmentsabdominaux, 

jaunes. Pattes ct extrémité des anten 1es ferru- 

gineuses. Hanches tachées de noir. Ailes obscu- 

res. Nervures noires. ç" (Spinola). 

Femelle inconnue. 

Long. 5", 12. Impunctatus, SrinoLa. 

PATRIE: Egypte. 

Epistome granuleux. Tête noire, ponctuée, 

velue, une tache ferrugineuse de chaque côté 

de l'épistome, une tache entre les antennes, un 

point derrière le sommet des yeux, jaunes. Des- 

sous du scape jaune, celui du funicule ferrugi- 

neux, Thorax noir, ponctué, velu. Pronotum 

bordé de ferrugineux en avant; écaillettes fer- 

rugineuses. Pattes jaunes, un peu ferrugineu- 

ses; hanches et cuisses, sauf le bout, noires. 

Ailes transparentes, enfumées et un peu vio- 

lettes le long de la côte. Abdomen noir avec 

les deux premiers segments ornés chacun d’une 

large bordure jaune, la première élargie sur 

les côtés, la seconde assez régulière, un peu 

biéchancrée tant en dessus qu’en dessous. ? 

Le mäle a l’épistome entièrement jaune. (De 

Saussure). 

Long. 10 1/2", Env. 22", 

14. Biphaleratus, Saussure. 
PATRIE: Egyple. 

Antennes entièrement noires (9). Quatrième 

segment abdominal o non taché de jaune. Tête 

noire, luisante, finement ponctuée, avec des poils 

un peu roussâtres ; épistome bidenté, noir, mar- 

qué de deux petites taches jaunes vers son extré- 
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mité; un point entrel'insertion desantennes,un 

autre derrière le sommet des yeux, jaunes. 

Mandibules tachées de jaune à leur base. An- 

tennes noires. Thorax ponctué, un peu luisant, 

garni de poils roux ; pronotum tronqué en avant, 

avec les angles peu saillants, non spiniformes; 

sa partie antérieure jaune; scutellumavec deux 

taches jaunes; écaillettes noires tachées de fer- 

rugineux; côtés du métathorax avec de longs 

poils blancs. Pattes jaunes mêlées de ferrugi- 

neux, surtout à l'extrémité des tibias et sur les 

tarses. Hanches, trochanters et cuisses, jus- 

qu'aux genoux, noirs ; tibias antérieurs et in- 

termédiaires marqués de noir en dedans. Ailes 

subhyalines; régions costale et radiale enfu- 

mées ; nervure costale ferrugineuse, les autres 

nervures et le stigma noir brun. Abdomen peu 

ponctué. un peu pubescent, noir luisant, avec 

les segments un, deux et trois bordés de jaune, 

la bordure du premier segment élargie sur les 

côtés. Q 

Le mâle a les mandibules, l'épistome et le de- 

vant du scape, jaunes. 

Long. 10", Env. 20m, 19. Pictus, Curris. 

ParRie: Angleterre, Suède, Finlande, Hongrie. 

— Antennes (9) non entièrement noires. Qua- 

trième segment abdominal (o) taché de jaune. 

Tête noire, ponctuée, velue de poils blancs ; 

épistome soit noir, soit jaune, soit diversement 

taché de noir sur un fond jaune. Mandipules 

tachées de jaune en dessus vers leur base, une 

tache entre l'insertion des antennes, un point 

derrière le sommetdes yeux, jaunes ; dessous du 

scape jaune, celui du funicule orangé. Thorax 

noir, ponctué, pubescent. Pronotum bordé de 

jaune en devant; une tache sous l'insertion des 

ailes antérieures, deux points sur le scutellum, 
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pouvant disparaître complètement, une ligne 

sur le postscutellum pouvant aussi ne pas 

exister, deux laches sur les côtés de métatho- 

rax souvent absentes, jaunes. Ecaillettes jaunes 

avec un point plus sombre eur leur surface. Pat- 

tes jaunes avec les hanches, les trochanters et la 

base des cuisses, noirs. Ailes enfumées; nervure 

costale ferrugineuse vers la base; les autres 

nervures et le stigma noirs. Ab lomeu noir avec 

le premier segment assez ponctué, celui-ci orné 

d’une bordure jaune fortement élargie sur les 

côtés ; les segments deux à cinq pourvus d’une 

bordure jaune assez régulière, mais biéchan- 

crée ; ces bordures se retrouvent sous le ventre 

plus étroites et un peu élargies en leur mi- 

lieu. © 

Le mâle a le dessus des mandibules, le labre 

etl’épistome jaunes: les côtés du pronotum de- 

viennent assez épineux ; il arrive, plus souvent 

que chez les femelles, que le thorax est tout 

noir, sauf le devant du pronotum. Souvent 

aussi le premier segment abdominal a sa bor- 

dure non élargie sur les côtés. (PI, XXXVI, fig. 

11. 12 et 18; pl. XIII, fig. 1). 

Long. 8 à 12". Env. 18 à 22", 

20, Parietum, Linné. 

PatRiE: Toute l'Europe, le Caucase, l'Algérie. 

Cette espèce creuse ses nids en terre et les gar- 

nit d'une cheminée. 

On a signalé comme étant ses parasites : 

Chrysis micans. 
— _ignita. 

—  fulgida. 
—  Cyanca. 

Hedychrum lucidulum. 
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III. — GROUPE DE L'ODYNERUS SIMPLEX 

Premier segment abdominal aplati en devant sans carène ni 

sillon, son bord mince non rebordé, légèrement décoloré. Post- 

scutellum tronqué, séparé des angles supérieurs spiniformes du 

métathorax par une fissure ouverte; bords latéraux du métatho- 

rax dentés irrégulièrement, un peu tranchants. Parapsides visi- 

bles seulement en avant du scutellum. Antennes des males ter- 

minées par un crochet infléchi. 

1 Postscutellum crénelé. 2 

— Postscutellum non crénelé. 10 

2 Premier segment abdominal ferrugineux ou 

ferrugineux et jaune. 3 

—— Premier segment abdominal noir bordé de 

jaune. 4 

3 Troisième segment abdominal jaune avec 

deux points bruns. Corps assez grêle. Tête den- 

sément ponctuée, ferrugineuse avec la face 

jaunâtre et le vertex occupé par une bande 

noire ou seulement obscure. Antennes ferru- 

gineuses avec le scape jaune en devant chez 

le mâle. Thorax rectangulaire, un peu ‘dépri- 

mé et tout criblé d'énormes ponctuations réti- 

culeuses, ferrugineux; pronotum très forte- 

ment rebordé; postécusson très court, trans- 

versal, tronqué verticalement, crénelé; méta- 

thorax ironqué verticalement, excavé dans 

toute sa largeur, offrant de chaque côté une 

dentspiniforme, sa plaque postérieure ruguleu- 

se, ponctuée ; les bords très tranchants ; les 

Jlatéro-supérieurs formant une crète tranchante 
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très élevée qui se termine supérieurement, de 

chaque côté, par une dent pyramidale aussi 

élevée que le postécusson et séparée de ce der- 

nier par une large et profonde fissure; bords 

latéro-inférieurs armés de chaque côté, au de- 

vant de l’épine. latérale, d'une seconde épine 

ou plutôt apophyse obtuse et crénelée ou bifide, 

ou de deux épines aiguës, ou seulement de 

dentelures. Chez quelques individus, les sutu- 

res thoraciques sont noirâtres et le mesono- 

tum est obscur ; d’autres fois le bord du pro- 

thorax est jaune. Pattes ferrugineuses. Ailes 

pâles, lavées de jaunâtre le long de la côte, de 

gris-brun dans le reste de leur étendue, avec 

une tache brune dans la radiale. Abdomen co- 

nique, tronqué à sa base, ferrugineux; deuxiè- 

me segment jaune avec sa base brune ; troisiè- 

me segment jaune avec deux points bruns; en 

dessous, les segments, deux et trois jaunes seu- 

lement sur les côtés. (de Saussure). 

©" Long. 13", Enverg. 23". 
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2 inconnue. 1. Stigma, Sauss. 

ParTRIE: Egypte. Abyssinie. 

Troisième segment ferrugineux, bordé de 

jaune. Tête ferrugineuse ; épistome pyriforme, 

terminé par deux petites dents très rappro- 

chées ; épistome, devant du scape, front, sinus 

des yeuxet joues derrière les yeux, jaunes. Tho- 

rax ferrugineux avec une large bordure au pro- 

notum, des taches sous les ailes, les écaillet- 

tes, le scutellum, deux taches sur le métatho- 

rax, jaunes; ce dernier tronqué verticalement, 

fortement excavé dans toute sa largeur; sa 

concavité finement striée, offrant de chaque 

côté un angle dentiforme distinct; ses arêtes 

supérieures très saillantes, très tranchantes, se 

terminant en haut par deux dents, séparées du 
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postécusson par une fissure en gouttière. Pat- 

tes ferrugineuses, tibias jaunes. Ailes transpa- 

rentes, nervures costales ferrugineuses; une 

tache grise ou brune dansla radiale. Abdomen 

conique; le bord du deuxième segment légère- 

enfoncé, ferrugineux avec une large bordure 

jaune échancrée au milieu sur tous les seg- 

ments; le premier offrant une échancrure 

ferrugineuse triangulaire, les derniers entiè- 

rement jaunes, partagés par une bande ferru- 

gineuse. (?) 

Long. 12%, Env. 20°" [de Saussure). 

co” Inconnu. 2. Saussurei, ANDRÉ. 

Parme: Egypte, Abyssinie. 

Mesonotum taché de jaune en dessus. 

Mesonotum sans tache jaune. 

Epistome très échancré, bidenté. Postsceu- 

tellum finement crénelé. Tête noire, chagrinée:; 

un point jaune en haut des mandibules:; un 

triangle jaune entre les antennes; épistome 

jaune, son bord inférieur et deux taches laté- 

rales noires, rugueuses. Thorax noir, bord du 

pronotum, une tache sous l'aile, écaillettes, 

postécusson, deux points à l’écusson, deux pe- 

tits traits à côté des écaillettes et deux lignes 

sur le mesonotum, jaunes, patles noires; ge- 

noux ct tibias jaunes, face postérieure de ces 

derniers et dessus des tarses gris ou un peu 

obscurs. Ailes enfumées. Abdomen noir avec 

la face supérieure du premier segment jaune; 

le deuxième porte une bordure jaune très élar- 

gie sur les côtés, ou même enfermant une tache 

noire; les trois autres segments régulièrement 

bordés de jaune (?). 

Long. 10", Env. 22%", (de Saussure). 

5 

6 

Mâle inconnu. 3. Notatus, JURINE. 

PATRIE: Suisse. 



FAM. EUMENIDÆ. — 7° G., ODYNERUS 

Epistome presque tronqué droit. Mesonotum 

avec un point arrondi jaune. Tête noire, ponc- 

tuée ; épistome jaune avec une tache noire en 

son milieu; sinus des yeux, une tache au mi- 

lieu du front, une ligne derrière le sommet de 

chaque œil, jaunes. Antennes noires avec le 

dessous du funicule et le scape ferrugineux. 

Thorax noir, ponctué, rugueux, avec le prono- 

tum bordé de noir en avant; cette bordure 

presque interrompue au milieu, mesonotum 

avec une tache arrondie jaune en son milieu 

au dessus du scutellum: une tache jaune sous 

l'insertion des ailes antérieures. Ecaillettes 

jaunes tachées de brun en leur milieu. Scutel- 

lum avec deux taches jaunes, postscutellum 

orné d’une ligne transversale de même cou- 

leur. Côtés du métathorax jaunes. Pattes jau- 

nes avec la base des hanches noire ainsi que 

la base des cuisses intermédiaires et posté- 

rieures ; extrémité des tibias et tarses ferrugi- 

neux. Ailes grises avec la région marginale un 

peu rougeûtre, nervures noires, rouges à leur 

base. Abdomen finement ponctué, luisant, noir; 

premier segment portant une bordure jaune 

très élargie sur les côtés; deuxième segment 

avec une bordure de même couleur élargie et 

re a1ontant sur les côtés, un peu plus épaisse en 

son milieu, les autres segments étroitement 

bordés de jaune; deuxième segment ventral 

avec une très étroite bordure émettant deux 

petits lobes recourbés ; troisième et quatrième 

segments ventraux tachés aussi de jaune sur 

le bord. ? Long, 10%%, Env. 17"", Mäle ine 
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connu. 4. Disconotatus, Lich#ENSTEIN, in litt. 

PaTRiE: Montpellier, 

Tête et thorax densément velus et pubesa 

cents. 
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Tête et thorax presque glabres. 

Pattes presque entièrement noires. Vertex 

avec une tache tomenteuse. Tête velue de poils 

blanc-roussâtre, noire avec un point derrière 

le sommet des yeux et une tache au-dessus des 

antennes, jaunes. Antennesnoires, avec le scape 

plus clair chez le mâle. Thorax velu comme la 

tête, noir avec le bord du pronotum, celui des 

écaillettes, souvent une ligne sur le postscutel- 

lum, jaunes. Pattes noires avec les genoux et 

quelquefois le dessus des tibias jaunes aux pat- 

tes antérieures. Ailes légèrement enfumées. 

Abdomen noir avec les segments un à quatre 

bordés de jaune. 

Chez le male les mandibules sont tachées de 

jaune à la base, l'épistome est jaune et plus 

profondément échancré. 

Long. 10 a 15", 5. Pubescens, THowson. 

PaTRIE: Suède, Russie, Caucase. 

Pattes en grande partie rouges ou jaunes au 

moins sur les tibias, Vertex sans plaque to- 

menteuse. 

Epistome légèrement échancré. Tête noire 

avec une pubescence cendrée, une tache entre 

les antennes, un point derrière le sommet des 

yeux et la base des mandibules, jaunes. Thorax 

noir, pubescent, avec une bordure jaune inter- 

rompue sur le pronotum ; postscutellum quel- 

quefois taché de jaune; pattes noires avec les 

tibias rouges, parfois tachés de noir; tarses fer- 

rugineux, leur dernier article noir. Ailes à 

peine enfumées. Abdomen noir avec les seg- 

ments un à quatre bordés de jaune ; le second 

segment pourvu en outre d’une tache latérale 

jaune. 
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Chez le mâle, l'épistome, le dessous du scape, 

les mandibules, les tibias et les tarses sont 

jaunes. Long. 10 à 15%. 6. Tomentosus, Taousox. 

PaTuE: Suède, Finlande, Sibérie, Italie septentrionale. 

Epistome profondément excavé en demi cer- 

cle. Tête noire avec une dense pubescence 

blanche, un point entre les antennes, une tache 

derrière le sommet des yeux, et les mandibules 

jaunes. Thorax noir, pubescent, avec le bord 

du pronotum jaune. Pattes noires avec les ti- 

bias et les tarses jaunes ; les tibias antérieurs 

noirs en dessous en leur milieu, les hanches et 

les cuisses intermédiaires jaunes en dessous. 

Abdomen noir avec les segments bordés de 

jaune, les deux derniers entièrement noirs. ©. 

Long. 10", (Thomson). 

? Inconnue. 7. Clypealis, THomsow. 

PATRIE: Suède. 

Dernier segment abdominal noir taché de 

jaune. Sinus des yeux tachés de jaune. Tête 

noire, dessus des mandibules taché de jaune; 

épistome jaunc,à peine échancréchezla femelle, 

davantage chez le mâle; une tache entre les 

antennes, une ligne remplissant plus ou moins 

le sinus des yeux, un point derrière le sommet 

des yeux, jaunes. Antennes noires; scape jau- 

ne ; les deux premiers articles du funicule fer- 

rugineux ; le reste noir en dessus, ferrugineux 

en dessous.Thorax noir; pronotumsoit jauneen 

entier, soitavec l'extrémité des lobes noire: écail- 

lettes, une tache en haut des mésopleures sous 

l'insertion des ailes antérieures, le scutellum, 

le postscutellumet deux grandestaches latérales 

sur le métathorax jaunes: les écaillettes offrent 

en outre une petite tache brune en leur milieu. 

Pattes jaunes avec la base des cuisses posté- 
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rieures et l'extrémité des tarses ferrugineuses. 

Ailes presque hyalines avec une tache sombre 

dans la cellule radiale, s'étendant dans la pre- 
mière cubitale. Abdomen noir, premier seg- 

ment largement bordé de jaune, cette bordure 

fortement échancrée au milieu ; deuxième seg- 

ment avec une bordure jaune offrant trois lo- 

bes, deux latéraux et un médian, rarement les 

lobes latéraux se transforment en taches 

lisses; tous les autres segments bordés de 

jaune de la même manière, mais plus étroi- 

tement; dernier segment noir avec une tache 

jaune au milieu de sa base, En dessous, les 

deux premiers segments sont presque tout 

jaunes; le second porte seulement une ligne 

noire médiane, les suivants, excepté les deux 

derniers, portent une bordure jaune festonnée. 

Long: 9 10°". Env. 20"", 

Long. © 7 à 8°". Env. 10 à 17%. 

9. Crenatus, LEPELETIER. 

PATRIE : France méridionale. Espagne, Portugal, Algé- 
rie, Italie, Grèce. 

Sinus des yeux sans tache jaune; dernier 

segment abdominal noir en entier. Tête noire, 

mandibules noires, un peu rougeatres au bord 

externe; épistome jaune avec sa partie anté- 

rieure noire, quelquefois noir en entier. Une 

tache jaune entre les antennes et une autre 

derrière le sommet des yeux. Antennes noires 

avec le scape jaune en dessous. Thorax noir 

avec le bord antérieur du pronotum jaune; 

écaillettes jaunes tachées de brun, scutellumsoit 

noir en entier, soit avec deux taches jaunes 

de grosseur variable; posteutellum marqué 

d'une ligne jaune. Mésopleures tachées de jaune 

sous l'insertion des ailes antérieures; métatho- 

rax avec deux grandes taches latérales jaunes. 

Pattes jaunes avec les hanches, les trochanters, 

A LOL 
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et la base des cuisses noirs, les tarses ferrugi- 

neux; hanches intermédiaires et postérieures 

tachées de jaune en dessous. Ailes enfumées, 

jaunâtres dans la région marzinale, la cellule 

radiale un peu plus sombre. Abdomen noir, 

luisant, premier segment jaune sur toute sa 

partie horizontale sauf une échancrure noire 

plus ou moins prononcée; quelquefois la lar- 

geur de cette bordure jaune se rétrécit et 

l’échancrure s'agrandit, de sorte qu'on ne voit 

qu’une bordure ordinaire élargie sur les côtés. 

Les autres segments portent aussi des bordures 

jaunes un peu renflées au milieu et sur les cô- 

tés, montrant (très rarement deux points libres 

sur le second segment; le dernier segment est 

entièrement noir. En dessous le second seg- 

mentaune bordure claire extrêmementfine; les 

autres n'offrent qu'un triangle jaune de chaque 

côté (PI. XLIII, fig. 7, 8 et 13). 

Chez le mäle, l'épistome est entièrement 

jaune; il présente à son extrémité deux très 

petites dents. 

Long. © 12 à 16%, Env. 20 à 25m. 

Long. o" 9 à 12m", Env. 15 à 20, 

68 

8. Simplex, F'agnicius. 
ParTRiE : Toute l'Europe. 

Corps entièrement de couleur claire, jaune 

citron ; vertex avec une ligne noire s'étendant 

d'un œil à l’autre; deux taches noires variables 

sur le disque du mésothorax. Tête et thorax gra- 

nuleux. Ailes hyalines, nervures radiale et cu- 

bitale ferrugineuses, les autres brunes. ? 

Long. 8 à 9"®. Env. 17", (Spinola et de 

Saussure). 10. Chloroticus, SPINOLA 4 

PaTRie: Egypte. 

Corps noir varié de jaune. 11 
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Dessous des antennes ferrugineux. Tête noire, 

glabre, luisante, ponctuée. Epistome pas plus 

long quelarge, coupé droit en avant; extrémité 

des mandibules ferrugineuse; épistome avec 

deux petites taches jaunes versle haut. Unetache 

entre l'insertion des antennes et une autre der- 

rière chaque œil, jaunes. Antennes noires, fer- 

rugineuses en dessous; scape jaune en devant. 

Thorax noir, ponctué; pronotum un peu con- 

cave en avant, ses angles arrondis, son bord'an- 

térieur jaune, parfois un peu interrompu au mi- 

lieu. Une tache sous les ailes, une ligne sur le 

postscutellum et deux taches au dessus de cha- 

cun des côtés du métathorax, jaunes ou jaune 

orangé. Postscutellum plat, sans dents, côtésdu 

métathorax anguleux. Ecaillettes grandes, jau- 

nes, marquées d'un pointbrun. Pattes orangées 

avec les hanches et une partie des trochanters 

noirs. Ailes enfumées, un peu rougeàtres vers 

la région costale, Abdomen noir, très finement 

ponctué; tous les segments bordés de jaune ou 

d'orangé, cette bordure légèrement festonnée ; 

les deux premiers ou seulement le second seg- 

ments portenten outre deux taches libres ou re- 

liées plus ou moins fortement à la bordure; 

celle-ci, dans le premier segment, est rétrécie 

de chaque côté. Son milieu offre un petitsillon 

enfoncé. Ventre noir. 9 

Long. 10%", Env. 20"", 

Mâle avec l'épistome jaune, le dernier seg- 

ment noir, l’avant-dernier noir de chaque côté. 

11. Egregius, H. Scr. 

PATRIE : Espagne, Italie, Sicile, Caucase. 

Dessous des antennes noir. 

Deuxième segment abdominal avec deux 

taches jaunes libres. Tête et thorax rugueuse- 

12 
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ment chagrinés, noirs; mandibules rousses à 

leur extrémité; une tache entre les antennes, 

une faible ligne le long des orbites jusque 

dans le sinus des yeux, jaunes. Pattes noires; 

genoux, tibias et tarses jaunes. Ailes enfumées 

le long de la côte, Abdomen finement chagriné, 

le premier segment le plus fortement; les deux 

premiers segments abdominaux pourvus de 

bordures jaunes faiblement échancrées au 

milieu, la première moins large sur les cotés 

qu'au milieu; second segment offrant en outre 

deux taches jaunes libres; troisième, qua- 

trièéme et cinquième segments pourvus d’une 

bordure jaune presque régulière, sixième seg- 

ment seulement taché de jaune en dessus. ©” 

(De Saussure). 

Femelle inconnue. 

Long. 8 1/21, Env. 16%" 

12, Bohemani, SAUSSURE. 

Pari : Iles Ioniennes, Rhodes. 

— Deuxième segment abdominal sans taches 

jaunes libres. Tête noire; épistome jaune, tron- 

qué à l'extrémité; un petit point jaune en 

arrière du sinus des yeux et une tache entre les 

antennes, jaunes. Thorax noir avec le bord du 

pronotum jaune ainsi que les écaillettes, une 

tache sous l’aile antérieure, deux petites taches 

sur l’écusson et'une ligne sur le postécusson, 

jaunes. Pattes jaunes avec la base des cuisses 

noire. Ailes hyalines, rembrunies dans la 

cellule radiale, un [peu ferrugineuses le long 

de la nervure costale. Abdomen noir avec les 

segments bordés de jaune, la bordure du pre- 

mier segment fortement échancrée au milieu; 

celle des autres régulière, 



690 FAM. EUMENIDÆ. — 7° G. ODYNERUS 

©” Long, 10m", Env. 22%, 

Q inconnue, 13. Innumerabilis. SAUSSURE. 

Pare: Algérie, 

1V.— GROUPE DE L'ODYNERUS DANTICI 

Premier segment abdominal aplati en devant, sans carène ni 

sillon. Postscutellum tronqué, crénelé sur toute sa longueur ; 

bords latéraux du métathorax tranchants, plus ou moins dentés; 

parapsides visibles sur une petite longueur en avant du scutel- 

lum. 

1 Métathorax pourvu à sa partie inférieure de 

deux très longues épines. Tête noire, glabre, 

ponctuée, un peu luisante; épistome jaune, bi- 

denté, ferrugineux à son extrémité. Antennes 

noires : scape orangé, funicule noir. Thorax 

noir, finement ponctué; pronotum coupé droil 

en avant, un peu subépineux sur les côtés, 

jaune avec l'extrémité des lobes noire; bord 

postérieur du scutellum jaune; postscutellum 

un peu crénelé avec la crète jaune. Métathorax 

un peu tranchant sur les bords, sa concavité 

ponctuée, jaune avec une large tache noire au 

milieu ; en bas, les rebords du métathorax s’al- 

longent en pointe simulant deux longues épi- 

nes; mesopleures avec une tache jaune sous 

l'insertion des ailes antérieures ; écaillettesjau- 

nes avec un point roux au milieu. Pattes noires 

avec les genoux, les tibias et les tarses jaunes 

mélés de ferrugineux. Ailes un peu enfumées 

surtout vers le bord supérieur, Abdomen noir, 

finement ponctué, luisant; premier segment cu- 

puliforme, fortement rebordé comme par un 

cordon avec une très large bordure jaune un 

peu rougeâtre et occupant le tiers dela lon- 
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gueur de ce segment ; sur cette bordure, se 

trouve une petiteligne médiane d'un ferrugineux 

sombre ; deuxième segment avec une bordure 

jaune étroite et deux points jaunes libres; le 

bord de ce segment est rebordé, garni de gros 

points enfoncés et pourvu d'un feuillet qui le 

double; troisièmeet quatrième segments bordés 

de jaune sur le milieu. Faciès du groupe de 

l'O.minutus auquel il appartiendrait si la forme 

de son postscutellum ne venait le ranger à côté 

du Dantici. C’est un des passages si nombreux 

d’une espèce ou d’un groupe à l’autre qui ren- 

dent si complexe l’étude des Odynères. 

o" 9. Long. 5 1/2", Env. 10", 2. Regulus, sauss. 

PATRIE : Algérie 

Métathorax sans épine particulièrement 

longue 2 

Premier segment abdominal portant une lé- 

gère sulure transversale. rappelant celle du 

groupe de l'O. parietum, qui n’est bien visible 

que sur le dos et parait formée surtout par la 

contiguité d’une partie lisse avec une autre for- 

tement ponctuée. C’est encore un exemple d’un 

curieux passage d’un groupe à l’autre. 

Tête ponctuée, noire, avec l'épistome, lesinus 

des yeux, une tache triangulaire ou en forme 

de Ventre les antennes, une ligne derrière la 

partie supérieure de l'orbite des yeux, jaunes. 

Antennes noires en dessus, avec le scape jaune 

en dessous, et le funicule ferrugineux en des- 

sous ; épistome court, plus large que long, bi- 

denté. Thorax assez fortement ponctué, noir, 

avec le devant du pronotum, deux taches sur le 

scutellum pouvant se réunir, et deux autres ta- 

ches latérales sur le métathorax, jaunes. Post- 

écusson finement crénelé. Métathorax à bords 



692 FAM. EUMENIDÆ. — 7° G., ODYNERUS 

latéraux tranchants, offrant sur la moitié infé- 

rieure de ce bord des dents mousses près des- 

quelles se trouve une petite dépression sur sa 

face postérieure. Pronotum coupé droit en de- 

vant, ses angles non épineux; écaillettes jau- 

nes, éparsement ponctuées, les points paraissant 

noirs. Pattes jaunes avec les hanches antérieu- 

res en entier, le dessus des autres hanches, des 

trochanters et de la base des cuisses, noir. 

Tarses passant au ferrugineux. Ailes presque 

hyalines, à peine assombries vers leur extré- 

mité; nervures et stigma noirs. Abdomen noir 

avec les cinq premiers segments bordés de 

jaune ; premier segment distinctement tronqué 

en devant, offrant en son milieu une apparence 

de suture comme celle de l'O. parietum; sa 

bordure, régulièreen son milieu, s'élargit subi- 

tement de chaque côté jusqu'au niveau de la 

troncature. La bordure du deuxième segment 

est étroite et sinuée ctellese relie à chaque ex- 

trémité ave cune tache qui se dirige vers le mi- 

lieu dusegment ; les autres bordures sont régu- 

lières. o”, ?. 

Long. 9"®, Env. 18", 

1. Blanchardianus, SAussurE. 
PATRIE : Algérie. 

— Premier segment abdominal sans trace de su- 

ture. 3 

3 Premier segment abdominal rouge ou en 

parlie rouge. 4 

—— Premier segment abdominal jaune ou noir, 

bordé ou taché de jaune. 8 

4 Premiersegment abdominal rouge en entier, 

avec seulement une bordure blanc jaunûtre. 

Tête noire, ponctuée, un peu luisante ; épistome 

échancré, orné d’une large ligne jaune àsa base. 
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Dessous du scape des antennes, bordure infé- 

rieure du sinus des yeux, un pointtriangulaire 

entre les insertions des antennes, une large 

tache derrière le sommet des yeux, jaunes ou 

rougeâtres. Mandibules longues, rouges. Tho- 

rax noir. ponctué; pronotum tronqué droit en 

avant, avec les angles légèrement saillants. 

jaune avec l'extrémité des lobes noire. Ecail- 

lettes jaunes marquées d’un point sombre en 

leur milieu. Mésopleures offrant une tache ar- 

rondie, jaune, sous l'insertion des ailes anté- 

rieures. Scutellum avec une tache jaune à son 

bord postérieur, plus étroite sur les côtés qu’au 

milieu, ets: prolongeant de part et d'autre par 

deux étroites lignes de même couleur jusque 

sous les écaillettes. Postseutellum avec une 

bordure semblable en arrière, se prolongeant 

aussi de chaque côte. Métathorax flanqué de 

deux grosses taches latérales jaunes. Pattes 

rougeâtres avec les hanches et les trochanters 

noirs, Ailes un peu enfumées vers l'extrémité ; 

côte rousse, les autres nervures et le stigma 

noirs. Abdomen avec le premier segment en- 

tièrement rouge pâle, bordé d’une teinte blan- 

châtre; les autres segments noirs bordés de 

jaune, ces bordures biéchancrées ; deuxième 

et troisième segments ventraux aussi bordés de 

jaune; le dernier segment, au lieu d’une bor- 

dure, ne présente en dessus qu'une tache ovale 

jaunâtre. Q 

Le mâle ne diffère de la femelle qu’en ceque 

l’épistome est plus fortement échancré et jaune 

en entier; le dernier segment abdominal est 

noir sans tache jaune. 

Long. 9 à 12m, Env. 20 à 25m, 
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: 3. Augustus, Morawirz. 

PATRE: Russie mérid., Caucase. 
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—— Premier segment abdominal rouge taché de 

noir, 5 

5 Troisièmesegment abdominaltaché de rouge. 

Tête orangée, densément ponctuée; une large 

tache comprenant la région des ocelles sur le 

vertex, une autre entre les antennes, noires ; 

mandibules brun rouge avec l'extrémité som- 

bre. Antennes orangées avec le funicule rem- 

bruni en dessus. Thorax noir avecle pronotum, 

le scutellum, le postscutellum,'une très grande 

tache sur les mésopleures allant du pronotum 

aux métapleures. orangés, ainsi que les écail- 

lettes. Pattes orangées, hanches noires, celles 

du milieu orangées en dessous. Ailes fortement 

enfumées, nervures et stigma noirs. Abdomen 

noir; premier segment ferrugineux avec la 

base et une grande tache sur le bord, noires ; 

deuxième segment ferrugineux avec une 

grande tache noire parallèle au bord; troi- 

sième segment brun rouge sur le milieu, noir 

partout ailleurs ; quatrième segment noir avec 

une tache médiane rouge ; les deux derniers 

segments sont noirs, ç (Morawitz). 

Mäle inconnu. 

Long. 8mm, 4. Maganificus, Monawirz. 

Patrie : Russie mérid. 

— Troisième segment}abdominal non taché de 

rouge. 6 

6 Deuxièmesegment abdominaltaché de rouge. 

Tête noire, densément ponctuée, avec une très 

fine pubescence argentée ; épistome fortement 

échancré, jaune; une tache triangulaire entre 

les antennes, une petite ligne derrière le som- 

metdes yeux, orangées; mandibules jaunes avec 

l'extrémité brune; scape jaune, funicule ferru- 
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gineux avec les derniers articles noirs en des- 

sus, Thorax noir, ponctué ; pronotum,uneligne 

sur le scutellum,uneautresur le postseutellum, 

une tache sous l'insertion des ailes antérieures, 

orangés. Ecaillelies ponctuées, orangées. Pattes 

ferrugineuses avec les hanches, les trochanters 

et la base des cuisses, noirs. Ailes légérement 

enfumces, surtout dans laradiale ; néevure cos- 

tale jaune, les autres nervures et le stigma 

bruns. Abdomen noir, ponctué; premier sex- 

mentavec une large bande transver-alce ferru- 

gineuse sur son milieu, laissant du noir à la 

base et à l'extrémité : deuxième segment ferru- 

gineux avec seulement une grande tache ovale 

transversale, noire ; {roisièmeet quatrième seg- 

ments noirs bordés de jaune, ces bordures plus 

larges au milieu que sur les bords, un peu 

échancrées au milieu; les trois derniers seg- 

ments entièrement noirs; en dessous, les pre= 

mier et second segments sont entièrement fer- 

rugineux : tout le reste noir. o” 

Femelle inconnue. 

Long. 7, Env. 137", 

PATRIE: Sarepla. 

Deuxième segment abdominal non taché de 

rouge. 

Premier segment abdominal taché de noir 

seulement à sa base, Tête noire, mandibules 

allongées, rouges : épistome rouge,un peu plus 

long que large, faiblement échancré en avant. 

Antennes noires avec le dessous du funicule 

ct la base du scape rouges, sinus des yeux, 

épisiome, une {ache entre les antennes et deux 

autres derrière le sommet des yeux, rouges. 

Pronotum tronqué avec les angles aigus, jaune 

en avant: scutellum, postscutellum, écaillettes 
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5. Morawitzi, N. sr. 
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et une tache sous l'insertion des ailes antérieu- 

res, jaunes. Métathorax orné degrandes taches 

rouges. Pattes rouges. Abdomen avecle premier 

segment rouge, taché de noir à sa baseet bordé 

de jaune blanchâtre à son extrémité, entière- 

ment rouge en dessous; les autres segments 

sont noirs bordés de jaune blanchâtre, et le 

dernier est seulement taché de jaune en dessus 

vers son milieu. %, 

o” Le mâle a l’épistome jaune ainsi que le des- 

sous du scape, et le dernier segment abdominal 

est entièrement noir (Morawitz). 

Long. 7 à 8", Env. 18 à 20%. 

6. Superbus, MorawiTz. 

PATRIE : Russie méridionale, Saratow. 

_— Premier segment abdominal taché de noir à 

sa base et vers son extrémité. Tête noire, fine- 

ment ponctuée, luisante; épistome bidenté, noir 

avec une ligne circulaire ou deux taches à sa 

base, jaunes ; bord inférieur du sinus des yeux 

et une tache derrière le sommet de chaque œil 

jaunes. Antennes noires. Thorax noir, un peu 

luisant, finement ponctué; pronotum tronqué 

droit, ses angles antérieurs bien accentués; 

jaune avec seulement l'extrémité de ses lobes 

noire ; écaillettes rousses ; scutellum orné à sa 

partie postérieure d’une ligne jaune assez ré- 

gulière ; postscutellum irrégulièrement crénelé, 

offrant sur sa ligne médiane un large sillon 

qui donne à la crète la forme de deux gros tu- 

bercules juxtaposés; le postscutellum peut être 

tout noir ou offrir en arrière soit deux petits 

points, soit une ligne plus ou moins visible, 

jaunes. Pattes rouges avec les tarses posté- 

rieurs un peu assombris en dessus; hanches, 

trochanters et extrême base des cuisses noirs. 

Ailes un peu enfumées, côte et base des autres 
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nervures rouges, le reste noir; stigma brun. 

Abdomen noir, presque lisse sauf le premier 

segment qui est assez fortement ponctué; celui- 

ci offre sur le milieu de son bord une teinte 

jaune sale et de chaque côté une large tache 

rouge brique qui envahit presque tout le 

dessous. Deuxième segment bordé de jaune, 

cette couleur légèrement élargie sur les côtés. 

Les autres segments soit entièrement noirs, 

soit garnis d’une étroite bordure jaune, quel- 

quefois n’apparaissant que sur les côtés. ?. 

Le mâle a l’épistome en entier, les mandibu- : 

les et le dessous du scape d’un jaune blanchi- 

tre ainsi qu'une pelite tache triangulaire entre 

l'insertion des antennes, celles-ci sont ferrugi- 

neuses en dessous. Les écaillettes sont jaunes 

et une tache semblable se trouve au dessus des 

mésopleures. Les hanches intermédiaires et 

postérieures sont presque entièrement jaunes 

en dessus et les cuisses sont complètement rou- 

ges. Tous les segments abdominaux sont bor- 

dés de jaune en dessus, et, sous le ventre, les 

segments 2 et 3 ont une bordure semblable. 

Pour tout le reste, il est tout-à-fait semblable 

à sa femelle. L 

Long. 8 à 10". Env. 20 à 22". 
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7. Herrichii, SAUSSURE. 

PATRIE: Allemagne du Sud, Russie mérid. (Orenburg, 
Sarepta, Saratow), Sibérie, Italie (Calabre). 

Premier segment abdominal jaune avec une 

échancrure noire bien nette, ou seulement ta- 

ché de jaune. 

Premier segment abdominal jaune en entier 

avec seulement une tache brunâtre mal déli- 

mitée sur la partie déclive. Tête jaune avec le 

vertex et la région des ocelles roux en arrière, 
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noirs en avant: funicule des antennes noir à 

partir du troisième article. Thorax jaune avec 

le mesonotum, une tache au milieu du méta- 

thorax et une autre au milieu de la poitrine, 

noirs, ces deux dernières taches entourées de 

roux; cette même couleur apparaît aussi sur le 

mesonotum à côlé des écaillettes; celles-ci por- 

tent un point sombre en leur milieu. Le 

pronotum est tronqué en avant et rebordé. 

Pattes jaunes avec la base ferrugineuse. Ailes 

hyalines, un peu jaunes sur la région margi- 

nale, avec une tache noire enfumée sur les ré- 

gions radiale et cubitale, le reste de l'extrémité 

de l’aile sculement un peu nuageux. Abdomen 

noir avec le premier segment jaune taché de 

brun en devant sur sa partie déclive; le second 

segment est bordé d'une large bande jaune se 

reliant à une large tache de même couleur for- 

mant crochet vers le milieu; les autres seg- 

ments sont aussi largement bordés de -jaune 

exceptéle dernier qui est tout noir; en dessous, 

les deux premiers segments sont entièrement 

jaunes excepté une petite tache rousse en leur 

milieu ; les suivants son noirs en entier. o"?. 

©" Long. 9", Env. 21%", © Long.12", Env. 

PA Le 8, Caspicus, MornawiTz. 

PaTRiE: Caucase, Krasnowodsk. 

9 Premier segment abdominal noir bordé de 

jaune. 10 

— Premier segment abdominal noir taché de 

jaune vers son milieu. Tête noire, finement 

ponctuée, luisante. Mandibules rouges; un 

point jaune dans le sinus des yeux et un autre 

derrière le sommet de chaque œil; antennes 

rouges avec seulement le dessus du funicule 

À 
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noir, Thorax noir, finement ponctué, luisant ; 

pronotum tronqué droit en devant, sans angles 

saillants, jaune en son milieu, écaillettes blan- 

ches. Pattes rouges avec les hanches et les 

trochanters noirs. Ailes enfumées, nervures et 

stigma noirs. Abdomen noir mat, très finement 

ponctué ; le premier segment avec deux taches 

oblongues latérales Jaunes situées vers son mi- 

lieu, deuxième segment régulièrement bordé 

de jaune avec deux taches latérales oblongues, 

jaunes vers sa base, les autres segments entiè- 

rement noirs. ? 

Lonr. 8m, Env. 15"%. 
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9. Quadrimaculatus, x sr 

PaTRiE: Sarepta (Russie mérid). 

Echancrure noire du premier segment abdo- 

minal triangulaire ou ovale. 

Echancrure noire du premier segment abdo- 

minal pentagonale.Tête noire, densément ponc- 

tuce; épistome jaune, longitudinalement ridé, 

tronqué droit avec l'extrémité tachéce triangu- 

lairement de noir ou de brun ; une tache jaune 

passant entre les afitennes et s’élargissant en 

triangle sur la base du front relie celui-ci à 

l'ipistome; bord inférieur du sinus des yeux 

taché de jaune; une autre tache allongée der- 

rière le sommet des yeux. Antennes noires avec 

le scape jaune en dessous. Mandibules noires 

avec une tache jaune à leur base et leur extré- 

mité rouge. Thorax plus large que la tête, noir 

ruguceusement ponctué, bord antérieur du pro- 

notum, écaïllettes, deux taches sur le scutel- 

lum, deux autres de chaque côté de la base du 

métathorax, une assez grande tache sur les 

mésopleures sous l'insertion des ailes anté- 

ricures, jaunes; un point plus sombre se trouve 

11 
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au milieu des écaillettes. Pronotum coupé droit 

en devant, ses angles non saillants. Pattes avec 

les hanches noires, tachées de jaune en dessus; 

trochanters et base des cuisses noirs; cuisses et 

tibias jaunes en dessous, ferrugineux en des- 

sus ; tarses ferrugineux plus ou moins sombres. 

Ailesun peu enfumées avec la base et la partie 

marginale d’un jaune rougeâtre ; nervures bru- 

nes. Abdomen plus étroit que le thorax, assez 

finement ponctué; le premier segment noir 

avec deux très larges taches latérales jaunes 

réunies par une bordure jaune qui est quelque- 

fois un peu coupée sur sa partie médiane par 

une très fine ligne sombre; le deuxième seg- 

ment, qui est le plus large, est noir avec deux 

taches latérales, plus petites que celles du pre- 

mier segment, réunies par une bordure jaune 

qui s'élargit un peu sur la partie médiane. Les 

segments trois à cinq offrent aussi une bordure 

jaune un peu élargie à chaque extrémité et en 

leur milieu, Sixième et dernier segment noir. 

Sur la face ventrale, les deuxième, troisième et 

quatrième segments ont les angles jaunes ; le 

bord antérieur du deuxième segment ventral 

cest obtusément tronqué, Q. 

Chez le mâle, l’épistome est un peu plus 

échancré, entièrement jaune; les segments ab- 

dominaux sont moins larzement bordés de 

jaune. Les segments six et sept sont entière- 

ment noirs. Le deuxième segment ventral offre 

deux taches jaunes presque libres. Le crochet 

des antennes est noir (PI. XXX VI, fig. 43 et 19). 

Q Long. 12 à 13", Env. 24m, 

d Long. 9%", Env. 17m, 10, Dantici, Rossi. 

A pour parasite: Chrysis basalis. Dahlb. (Dours, 
Catal). ’ 

PATRE : Toute l'Europe. 
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Ecusson entièrement ferrugineux. F pistome 

échancré. Tête et thorax chagrinés, luisants, 

avec une très courte pubescence blanche; épis- 

tome échancré, ponctué, brillant, jaune orangé; 

un triangle de même couleur est placé entre 

les antennes ; sinus des yeux coloré de même 

ainsi que le dessous du scape et les orbitespos- 

térieurs ; funicule noir. Pronotum tronqué 

droit, rebordé en avant, ferrugineux ainsi 

que le scutellum et une grande tache sur les 

mésopleures. #caillettes jaunes avec un point 

sombre au milieu; postscutellum crénelé avec 

une pointe plus forte aux extrémités. Côtés du 

mésothorax ferruzineux, .crénelés avec une 

pointe assez forte dans le milieu. Pattes d'un 

jaune orangé avec les hanches tachées de noir 

en dessous; tarses ferrugineux à l'extrémité. 

Ailes enfumées avec la cellule radiale sombre ; 

nervure costale ferrugineuse, les autres nervu- 

res et le stigma noirs. Abdomen noir luisant, 

très finement ponctué; le premier segment jau- 

ne en avant, une tache ovale noire entrant 

dans cette partie jaune; tous les autres seg- 

ments largement bordés de jaune, cette bor- 

dure remontant le long du bord; dernier seg- 

ment tout jaune en dessus, noir en dessous. Les 

autres segments sont bordés de jaune sous le 

ventre.©. Long. 12"". Env. 24m, 
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11. Humeralis, «. sr. 
ParRiE : Turkestan (Tachkend). 

Ecusson taché seulement de deux lignes jau- 

nes ou entièrement noir. Epistome droit. Tête 

roire; une tache entre les antennes, un demi 

cercle au haut de l'épistome, devant du scape, 

une bande sur le devant du pronotum, large 

sur ses côtés, rétrécie, presque interrompue au 

milieu, écaillettes et une bande interrompue, 
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manquant quelquefois, sur l’écusson, jaunes ; 

écaillettes un peu ferrugineuses. Tete et thorax 

couverts de poils noirs qui manquent parfois ; 

mésothorax portant, à partir du scutellum, qua- 

tre sillons longitudinaux, et le scutellum une 

petite carène médiane longitudinale, Angles du 

métathorax formant chacun une forte épine. 

Pattes jaunes; hanches et base des cuisses 

noires. Ailes transparentes, ferrugineuses le 

long de la côte, un peu brunes vers le bout 

avec quelques reflets violacés. Les parties jau- 

nes sont en général d’un jaune pâle. Abdomen 

noir; premier segment jaune sur sa face supé- 

rieure avec une échancrure noire, triangulaire 

au milieu; deuxième et troisième segments 

portant une bande jaune assez régulière; le 

quatrième souvent entièrement noir, parfois 

bordé d'une bande jaune étroite, q 

Le mäle a l’épistome jaune, anguleusement 

échancré; crochet des antennes noir. 

(De Saussure). 

Long. 12%", Env. 24m. 

12. Bidentatus. LEPELETIER. 
PaTRiE; Algérie. 

V.— GROUPE DE L'ODYNERUS PARVULUS 

Premier segment abdominal hémisphérique, deuxième seg- 

ment un peu globuleux. Postscutellum tronqué, la crète non ou 

à peine crénelée sur toute sa longueur, offrant seulement une 

épine bien plus saillante à chacune de ses extrémités, rarement 

un tubercule dans le milieu. Bords du métathorax ordinaire- 

ment peu tranchants, quelquefois légèrement crénelés. (PI. 

XXXVI. Fig, 14). 

1 Premier article des tarses postérieurs ren- 

 … 



“ Pen 
FAM. EUMENIDÆ. — {* G., ODYNERUS 103 

flé en ellipsoide. Tête noire, ponctuée; épislo- 

me jaune pale, fortement échancré en avant; 

une tache triangulaire entre l'insertion des an- 

tennes, une ligne au bord inférieur du sinus 

des yeux, un point derrière le sommet de ceux- 

ci, mandibules jusque vers leur extrémité et 

dessous du scape jaune, pale. Bout des anten- 

nes ferrugineux. Thorax noir, assez fortement 

ponctué, luisant; devant du pronotum avec 

deux larges taches jaune clair pouvant se ré- 

unir ; écaillettes jaune pâle avec un point som- 

bre au milieu. Pattes jaune pâle avec les han- 

ches etles trochanters noirs ainsi quela moitié 

basilaire des cuisses antérieures et intermé- 

diaires et la presque totalité des cuisses pos- 

térieures; hanches intermédiaires tachées de 

jaune pà e en devant; tibias et tarses intermé- 

diaires et postérieurs ferrugineux. Ailes legè- 

rement enfumées avec la base plus hyaline ; 

nervure costale rouge; les autres nervures et le 

stigma noirs. Abdomen noir très-finement 

ponctué, luisant; premier segment orné d'une 

bordure jaune pâle élargie sur les côtés; deux- 

ième segment avec une semblable bordure pres- 

que régulière ; en dessous, le second segment 

aseul unebordure jaune qui est biéchancrée. 

? inconnue. 

Long. 7 à 8", Env. 14mm, 1. Doursii, SAUSSURE. 

PATRIE: Espagne, Algérie. 

Premier article des tarses postérieurs ordi- 

naire, non renflé. 2 

Funicule noir en entier 3 

Funicule ferrugineux en dessous 11 

Pronotum bordé de jaune 4 
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— Pronotum noir en entier. Hpistome presque 

polygonal, aussi large que long. Tête etthorax 

très rugueux; pronotum à peine anguleux : 

mélathorax chagriné ; ses arêtes latérales tran - 

chantes, maissaconcavité non entourée debords 

tranchants. Abdomen finement chagriné; bord 

du premier segment assez épais. Téte noire; 

mandibules rousses avec la base noire: entre 

les antennes, un point jaune, et derrière l'œil, 

un autre très petit, de même couleur. Antennes 

noires.Thorax entierement noir,n'ayant queles 

écaillettes rousses et bordées de jaune, Abdo- 

men noir, ses deux premiers segments bordés 

de jaune blanchätre. Pattes rousses ; hanches 

noires. Ailes enfumées avec un reflet violet (de 

Saussure) 2. 

d' non connu. 

Long. 81/2", Env. 6 1/2"",2, Pontebæ, Saussure. 

PaTRE : Algérie (Ponteba) 

4 Pattes jaunes ou seulement en partie un peu 

orangées. “ 

— Pattes rouge vif oufferrugineuses enentier. 

5 Abdomen avec plus de trois segments bor- 
dés de couleur claire. 6 

—_—— Abdomen avec deux, rareinent trois seg- 

ments bordés de couleurclaire.Tétenoire, ponc- 

tuée ; une tache entre les antennes, une ligne 

sur l'orbite interne des yeux jusque dans le 

sinus, une autre derrière le sommet des yeux, 

jaunes ; épistome noir, avec la base jaune; cette 

partie claire quelquefois trilobée ou donnant 

naissance à des taches isolées sur le disque ; 

mandibules noires avec l'extrémité rougeûtre ; 

antennes noires, scape jaune en dessous, Tho- 
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raxnoir ; pronotum jauneen devant ; unetache 

sous l'insertion des ailes antérieures et le 

postscutellum jaunes; métathorax taché latéra- 

lement de jaune; écaillettes jaunes, bordées de 

brun. Pattes ferrugineuses avec les hanches, 

lestrochanters etla base des cuissesnoirs. Ailes 

légèrementenfumées, nervures etstigma noirs. 

Abdomen noir;les deux premiers segments 

bordés de jaune ; la bordure du premier seg- 

ment élargie sur les côtés ; la deuxième s’unit 

à une grosse tache jaune latérale, ou s'accom- 

pagne de deuxtaches libres de cette couleur. 9 

Le mâle a l'épistome et le dessous du scape 

jaune. Quelquefoisson troisième segment abdo- 

minal] est aussi bordé de jaune. (Morawitz) 

Long. 10 à 11". 3. Opacus Morawitz 

Parrie: Russie méridionale 

Pattes ferrugineuses, Ornements blanc jau- 

nâtre. Hanches intermédiaires entièrement 

noires. Têtc et thorax noirs, finement ponctués. 

Mandibules tachées de jaune en leur milieu, 

épistome avec une ligne semicirculaire blan- 

châtre vers sa base : une tache quadrangulaire 

entre l'insertion des antennes, bordure infé- 

rieure du sinus des yeux, une tache allongée 

derrière le sommet des yeux, blanchâtres. Bord 

antérieur du pronotum, écaillettes, sauf un 

point noirâtre en leur milieu, une tache arron- 

die sous l'insertion des ailes antérieures, deux 

taches carrées sur le scutellum, quelquefois une 

petite ligne sur le postscutellum, et deux taches 

latérales sur le metanotum, jaune blanchâtre. 

Pattes ferrugineuses en entier avec seulement 

les hanches et les trochanters noirs. Ailes un 

peu enfumées, surtout vers l'extrémité. Abdo- 

men noir, brillant, presque lisse avec les qua- 

tre premiers segments bordés de jaune pâle; 
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les deux premières bordures les plus larges 

très peu élargies latéralement; en dessous le 

second et le troisième segments sont seuls bor- 

dés de jaune päle ©. 

o" inconnu. 4 
Long. 8m", Env, 15", 4. Proximus, MonawiTz. 

PATRIE: Russie méridionale (Sarepta, Saratow). 

— Pattes rouge vif. Ornements orangés. Han- 

ches intermédiaires ornées d'une tache oran- 

gée. Tête aplatie en devant, d’un noir brillant, 

et ponctée demême que le thorax. Epistomeun 

peu sinué, noir, presque lisse, avec le bord supé- 

rieur orangé; une tache entre les antennes, une 

ligne derrière le sommet des yeuxet le dessous 

du scape orangés; funicule noir. Pronotum 

tronqué, orangé en avant, une tache de même 

couleur sous les écaillettes et deux autres sur 

le scutellum ; écaillettes brillantes, lisses, oran- 

gées, tachées de brun au milieu ; postscutellum 

noir. Pattes rouge vif avec les hanches et les 

trochanters noirs ; hanches intermédiaires por- 

tant une tache orangée. Ailes presque hyali- 

nes ; côte rougeatre, les autres nervures et le 

stigma noirs. Abdomen presque lisse, noir lui- 

sant, avec tous les segments régulièrement bor-. 

dés d'orangé, cette bordure plus large et un 

peu agrandie sur les côtés aux deux premiers 

segments. Les trois premiers segments ven- 

traux sont bordés d'orangé 9. 

Inconnu. 

Long. $"®, Env. 16". >. Rubripes, \. sp. 

Parme: Russie méridionale (Orenburg). 

7 Épines du postscutellum petites, parfois peu 

distinctes, noires ; les deux premiers segments 

seuls bordés de jaune, rarement aussi le milieu 

du bord du troisième. Tête noire ponctuée, ta- 
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chée de jaune entreles antennes, dans le sinus 

des yeux et derrière ceux-ci; épistome jaune 

avec l'extrémité noire, antennes noires avec le 

scape jaune en dessous. Thorax noir, grossiè- 

rement ponctué, avec le devant du pronotum, 

deux taches sur le seutellum, une ligne sur le 

postseutellum, une tache sous l'insertion des 

ailes antérieures et les côtés du métathorax, 

jaunes ; écaillettes jaunes avec un petit point 

noir. Paites d'un jaune mélé de ferrugineux, 

avec les hanches, les trochanters et la base des 

cuisses noirs. Ailes enfumées, un peu rougeà- 

tres dans la région costale, plus sombres dans 

la radiale. Abdomen noir, plus finement ponc- 

tué. Premier segment avec une bordure jaune 

élargie carrément de chaque côté; deuxième 

segment avec une bordure jaunerenflée au mi- 

lieu et s'élargissantde chaque côtéen deux lar- 

ges appendices arrondis, jaunes ; souvent le 

troisième segment est bordé en tout ou en par- 

lie de jaune. La coloration jaune de cet insecte 

est bien accusée, se rapprochant du jaune de 

chrome. ?. 

Le mâle a l’épistome plus étroit, entièrement 

jaune, le scutellum noir, les bordures abdo- 

minales plus étroites et plus régulières ; le deu- 

xième segment ne présente pas les mêmes élar- 

gissements latéraux de sa bordure,ou du moins 

ils ne sont représentés que par des points qui 

sont même souvent absents. 

Long. 8 à 92%, Env. 13 à 17%. 

9. Dubius, SaAussuRE. 

PAtRIE: France mérid. 

Epines du postscutellum relativement gran- 

des; tous les segments abdominaux bordés de 

jaune vif, ou les trois premiers bordés de blanc 

à peine jaunâtre. 8 
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Ornements blancs. 

Ornements jaunes. 

Postscutellum noir, Tête noire, ponctuée: 

épistome luisant, bombe, très rétréei en avant, 

tronqué droit; mandibules noires avec l’extré- 

mité rousse; un point entre l'insertion des an- 

tennes, ainsi que dans les sinus des yeux, un 

point derrière le sommet de ceux-ci, jaunes. 

Antennes noires, ayec quelquefois une éclair- 

cie ferrugineuse sous le scape. Thorax noir, 

ponctué, deux taches jaunes arrondies sur le 

pronotum; écaillettes jaunes avec une tache 

d'un roux noirâtre. Métathorax tronqué, strié, 

avec la partie supérieure de sa concavité ponc- 

tuée, le bas restant lisse. Pattes ferrugineuses 

avec les hanches, les trochanters et une partie 

des cuisses, noirs. Tarses un peu assombris au 

milieu. Ailes enfumées, surtout à la partie su- 

périeure, Nervures et stigma bruns. Abdomen 

noir, très finement ponctué, luisant. Premier 

etsecond segmentshordés de jaune pâle; la bor- 

dure du premier segment offre un renflement 

à chaque extrémité ; celle du second est 

étroite dans le milieu et plus large sur les 

côtés. 9 

o Inconnu. 

Long. 10%, Env: 22mm, 

PATRE: France mérid, Rhodes. 

Postscutellum portant une ligne blanchätve. 

Tête noire, finement ponctuée, luisante; épis- 

tome:un peu échancré en avant, ridé, noir avec 

seulement une bande ou deux taches claires 

vers sa base, une tache entre les antennes, une 

autre au fond du sinus des yeux etune troisième 

allongée, derrière le sommet de ceux-ci, blanc 

jaunâtre. Antennes noires avec le dessous du 

scape jaunâtre. Thorax noir, luisant, finement 

10 

6. Ionius, SAUSSURE. 

TS 
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ponctué; pronotum marqué en avant de deux 

taches claires presque contiguës et se confon- 

dant très souvent: dessus des mésopleures 

marqué d'une tache arrondie blanchâtre sous 

l'insertion des ailes antérieures; scutellum et 

postsculellum ornés de bandes blanc-iaunatre ; 

celle du scutellum est la plus large: côtés du 

métathorax tachés de même. Pattes d'un jaune 

un peu orangé, avec les genoux. l'extrémité des 

tibias et les tarses presque ferrugineux; han- 

ches, trochanters et base des cuisses noirs. Ai- 

les légèrementenfumées,nervurecostalerousse, 

les autres nervures et les stigma noir-brun. Ab- 

domen noir, finement ponctué, luisant, la bor- 

dure du premier segment est élargie sur les 

côtés : celle du second est biéchancrée latérale- 

ment, les bordures des autres segments sont 

étroites, régulières et souvent incomplètes. 

Toutes ces bordures sont d’un blanc un peu 

jaunâlre; elles se reproduisent semblables en 

dessous, saufau premier segment et parfois aux 

derniers ; le second segment présente tou- 

jours une bordure. 9, 

Le mäle ne diffère de la femelle que par son 

épistome entièrement jaune-pâle et son scutel- 

noir en entier ; les bordures abdominales 

manquent à partir du quatrième segment. Le 

dessous du scape est aussi plus largement 

jaune clair. Long. 7 à 9". Env. 13 à 16m. 

sSgil 27 

709 

7. Ballioni MorawiTz. 

Pare : Russie méridionale (Sarepta, Saratow). 

Postscutellum avec deux tubercules assez 

gros, noirs, un peu avan( ses extrémités ; 

épisiome ponctué, échancré circulairement. 

Tête noire, épistome jaune marqué d'une ta- 

che noire ; une tache entre les antennes, une 

autre dans le sinus des yeux et une dernière 

” 
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derrière le sommet de ceux-ci, jaunes. Thorax 

noir avec le devant du pronotum jaune; une ta- 

che au dessus des mésopleures sous l'insertion 

des ailes antérieures, le scutellum et les côtés 

du métathorax jaunes. Pattes jaunes, mêlées de 

fauve avec les hanches noires, celles des pat- 

tes intermédiaires sont tachées de jaune. Ailes 

hyalines avec la cellule radiale et la base de la 

région cubitale enfumées; nervures brunes, 

stigma rougeâtre, ©. 

Mâle inconnu. 

Long. 11", Env. 22". 8. Andrei, Mocsary. 

Parrig . Espagne (Grenade). 

—— Postscutellum avec deux petites épines, le 

plus souvent jaune à ses extrémités. Épistome 

allongé, striolé longitudinalement et échancré 

en avant. Tête luisante, ponctuée, avec une 

pubescence gris-roussâtre; épistome noir, 

jaune à la base, quelquefois aussi à son extré- 

milé, ponctué avec la base presque lisse; une 

tache jaune presque carrée entre les antennes, 

. une autre dans le sinus des yeux, une ligne de 

même couleur derrière le sommet de ceux-ci ; 

mandibules noires ou rougeâtres avec souvent 

un peu de jaune pâle à la base. Antennes noires, 

scape jaune presque en entier, le dessus 

marqué seulement par une ligne noire. Thorax 

fortement ponctué, un peu pubescent comme 

la tête ; pronotum coupé droit en avant, sa par- 

tie antérieure jaune, une Jarge ligne de mé- 

me couleur occupe le milieu du scutellum et 

une autre plus étroite se trouve sur le post- 

scutellum; le haut des mésopleures, sous l’in- 

sertion des ailes antérieures offre un point 

de même couleur; enfin le métathorax porte 

une tache allongée, jaune, de chaque côté. 

Écaillettes lisses, brillantes, jaunes avec une 
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tache brune en leur milieu. Paltes orangées 

avec les hanches, les trochanters et la base des 

cuiss2s noirs Ailes presque hyalines, un peu 

assombries vers la région radiale, la cellule ra- 

diale est occupée en partie par une tacñe noi- 

râtre ; nervures noires, stligma rougeûtre. Ab- 

domen noir, assez fortement ponctué, glabre 

avec seulement une pruinositc grisâtre et les 

segments bordés de jaune ; la bordure du pre- 

mier segment est élargie sur les côtés, celle du 

deuxième est seulement un peu sinuée avec la 

partie la plus large au milieu, ses côtés le plus 

souvent se prolongent latéralement de façon à 

revenir vers le milieu du disque ; les bordures 

des troisième et quatrième segments sont ré- 

gulières, celle du cinquième soit entière, soit 

réduite à une tache médiane ; enfin la dernière 

est transformée en une tache rectangulaire oc- 

cupant presque tout le segment ; le bord des 

segments deux à cinq lisse et décoloré parait 

être dédoublé. En dessous, les segments deux, 

trois et quatre sont seuls bordés de jÆ®fe, sou- 

vent le second offre seul cette bordure, 9. 

Mâle semblable à la femelle avec l’épisto- 

me entièrement jaune, échancré triangulaire- 

ment en avant, bidenté ; souvent le scutellum 

est noir ; le septième segment est noir. Crochet 

des antennes roux (PI. XXXVI, fig, 14). 

Long. 7 à 9®®, Env. 13 à 18m, 

711 

10. Parvulus, LEPELETIER, 

Pate : Toutes les régions circaméditerranéennes, la 

Hongrie, le Caucase, le midi de la Russie, etc., 

l'Autriche, le Tyrol, l'Egypte, l'Abyssinie, la 

Perse, etc. 

Cette espèce est très variable dans sa coloration 
et elle a donné lieu à de nombreuses descriptions 

basées sur des variétés locales ou accidentelles, 
Sous le nom d'Orbilalis, Herrich Schæffer a dé- 

crit une variété d'Autriche dont les ornements 

jaunes sont beaucoup moins développés, et qui a 
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notamment le sinus des yeux et le postscutellum 

noirs. Le D" F, Morawitz a indiqué la variété ru- 
thenicus originaire de Saratow (midi de la Russie), 

qui se distingue aussi par une diminution notable 

des parties jaunes. Le second segment abdominal, 

au lieu d'avoir latéralement un lobese rattachant 

à la bordure jaune, peut montrer ce lobe isolé et 
formant un point libre plus ou moins volumineux. 
Ce point lui-même peut disparaitre de facon à ne 

laisser qu'une bordure à peu près régulière. La 
bande jaune du pronolum diminue aussi en même 
ter ps d'ampleur, et les lignes claires du scutellum 

etdu postscutellum varient aussi de la même façon 

jusqu’à s’'annuler parfois sur le postscutellum. Les 

individus les plus colorés, mis en parallèle avec 

les plus sombres, ont tout à fait l'apparence dedeux 
espèces distinctes. En général, les specimens les 

mieux dotés sous le rapport de l'abondance des 

ornements jaunes, proviennent des localités les 

plus chaudes, sans que ce soit cependant en au- 

cune façon une règle absolue. 

Bordure des deux premiers segments abdo- 

minaux très élargie. Tête et thorax fortement 

ponctués, chagrinés; épistome presque tronqué 

droit, ponctué, jaune luisant, bordé de noir 

sur les côtés; une tache jaune orangée, en 

forme d’« renversé, réunit les sinus des yeux 

et les remplit ; le scape est jaune en entier ; le 

funicule est noir en dessus, ferrugineux en 

dessous; l'orbite externe des yeux porte aussi 

une ligne jaune. Pronotum tronqué droit, jau- 

ne avec le bord des lobes noir; écaillettes jau- 

nes ainsi que deux taches sur le dessus des 

mésopleures et qui leur sont contiguës; une 

petite tache de même couleur sur le mesono- 

tum touche les écaillettes. Scutellum, post- 

seutellum, et côtés du métathorax largement 

jaunes. Posiscutellum avec deux tubercules 

saillants. Pattes jaunes avec les hanches un 

peu tachées de noir en dessous et les tarses 

ferrugineux. Ailes hyalines; nervure costale 

ferrugineuse, les autres nervures et le stigma 
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noirs. Abdomon ponctué, noir; premier seg- 

ment bordé de jaune; cette bordure se relie a 

deux grosses taches de même couleur situées 

latéralement au dessus dela bordure ; deuxiè- 

me segment largement bordé de jaune et avec 

deux grosses taches semblables aux angles 

basilaires, reliées à la bordure par un mince 

filet. Les autres segments ont une large bor- 

dure festonnée jaune; dernier segment noir en 

dessus et en dessous; tous les autres bordés 

de jaune en dessous. ? 

o’ Inconnu f 

Ponp. 62/Env: 12". 11. Ornatus. x. ser. 

ParRie: Tachkend. 

— Bordure des deux premiers segments ab- 

dominaux régulière, non élargie. Tête noire, 

presque glabre; une petite tache entre les an- 

tennes et une ligne derrière le sommet des 

yeux, jaunes. Episiome échancré. Antennes 

avec les deux premiers articles entièrement 

noirs, les suivants noirs en dessus, ferrugineux 

en dessous. Pronotum noir avec une bande 

ferrugineuse à son bord antérieur. Mesonotum 

et métathorax entièrement noirs ; scutellum 

noir, portant de chaque côté un point jaune ou 

ferrugineux. Postscutellum noir. Ecaillettes 

ferrugineuses. Pattes antérieures ferrugineu- 

res avec les hanches et la base des cuisses, 

jusqu'après le milieu, noires; les quatre pattes 

postérieures noires avec seulement les genoux 

ferrugineux. Ailes hyalines; nervure costale 

rousse; les autres nervures et le stigma bruns. 

Abdomen noir; premier et deuxième segments 

ornés d’une bordure jaune, simple; en dessous 

le second segment offre de chaque côté une 

tache jaune, triangulaire. 9 

Le mäle a le labre et l'épistome blanchâtres 
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avec un reflet soyeux, argentin. Scape blan- 

châtre en avant. Bordure du dessous du second 

segment abdominal complète ; genoux et tibias 

ferrugineux, un peu mélés de jaune ; tarses 

ferrugineux. (Lepeletier). 

Long. 7 à 82%, Env. 13 à 16m, 

12. Bispinosus, LEPELETIER. 

PATRIE; Algérie (Oran) 

VI. — GROUPE DE L'0. MINUTUS 

Scutellum rectangulaire. Abdomen court. Premier segment 

abdominal hémisphérique, cupuliforme, nettement séparé du 

second qui s’élargit rapidement et est de dimensions bien plus 

grandes que le premier. Postscutellum souvent un peu élevé, 

tronqué. Bords du mélathorax (ranchants. Presque toujours les 

deux premiers segments abdominaux seuls sont ornés d'une bor- 

dure de couleur claire (PI, XXX VI, fig. 20). 

1 Pronotum bordé ou taché de jaune ou de 

blanc. 

Pronotum non bordé ni taché de jaune ou de 

blanc. 

Bord du second segment abdominal double 

ou garni de gros points enfoncés. 

Bord du second segment abdominal ni dou- 

ble, ni garni de gros points enfoncés. 

Tibias jaunes en entier ou ferrugineux. 

Tibias {achés de noir en dessous. Tête noire 

poncluée, luisante ; une tache entre l'insertion 

des antennes et un point derrière les yeux, jau- 

nes ; scape jaune en dessous; antennes noires. 

Thorax noir, assez grossièrement ponctué, lui- 

18 
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sant; deux taches sur le pronotum, une ligne 

sur le postscutellum, rarement un petit point 

sous l'insertion des ailes antérieures, jaunes; 

écaillettes jaunes, tachées de noir ou de brun. 

Pattes nuires avec les genoux et les tibias jau- 

nes, ces derniers tachés de noir en dessous et 

les tarses ferrugineux noirätres. Ailes sombres, 

surtout dans les régions costale et radiale. Ab- 

domen noir; premier segment fortement ponc- 

tué, bordé de jaune ; deuxième segment plus 

finement ponctué, luisant, noir, bordé régulie- 

rement de jaune; les autres segments noirs, lui- 

sants, à peine ponctués ; quelquefois le troisie- 

me segment avec une bordure jaune écourtée 

latéralement. 

715 

Long. 7%, Env. 14%, 1, Chevrieranus, SAUSSURE. 

PATRIE ; Suisse, Jura, France centrale et mérid. 

Je ne puis me résoudre à séparer l'O. Dufou= 

rianus, Sauss., de l'O. Chevrieranus, avec le 
quel il a de tels rapports qu'il est fort difficile, 

pour ne pas dire impossible, de l'en distinguer. Je 
suis persuadé qu'il n’y a là qu'un même type, une 

seule espèce, dont on pourrait dire au plus qu'elle 
n'est pas absolument fixée. Il existe de plus gran- 

des différences entre l'O. Chevrieranus et l'O. 
Jurinei, Sauss., et je les conserverai provisoire- 

ment comme espèces distinctes. Cependant j'ai vu 

des individus de la première tendant à faire une 
{ransition du côté de la seconde, et d'autres de 

celles-ci variant du côté de la première. Je ne se- 
rais nullement étonné que l’on parvint à réunir 

une série d'exemplaires formantdes passages suc- 
cessifs de l’une à l’autre espèce. 

Bordure du premier segment régulière. Or 

dinairement pas de point jaune sous l'aile. 

Bordure du premier segment échancrée. Un 

point jaune sous l'insertion des ailes antérieu- 

res. 

Epistome jaune sans verrues ferrugineuses. 
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Epistome garni de verrues ferrügincuses. 

Tête noire furtement ponctuée; épistome échan- 

cré, aussi long que large, jaune avec de petits 

points ferrugineux; une tache entre les anlen- 

nes, une autre pénétrant dans le sinus des 

yeux, un point derrière le sommet de ceux- 

ci et le dessous du scape, jaunes; dessous 

du funicule ferrugineux ; dernier article et , 

crochet noir cendré. Thorax noir. ponctué ; 

pronotum avec les épaules largement jau- 

nes ; ecaillettes, une tache sous l'aile, une 

ligne sur le postsculellum et deux taches laté- 

rales sur le metanotum, jaunes. Patles jaunes; 

extrémité des tarses un peu ferrugineuse. 

Ailes grisätres, surtout vers l'extrémité ; ner- 

vures d'un brun rougeûtre, Abdomen noir, for- 

tement ponctué sur Île premier segment, plus 

faiblement sur les autres: premier et deuxième 

segments fortement bordés de jaune; en des- 

sous le second segment seul a une bordure 

semblable o”. 

? inconnue. C 

Long. 6". Env. 11", 2. Laborans, Cosra. 

PATRIE : Sardaigne. 

Echancrure de la bordure du premier seg- 

ment abdominal en forme de triangle à pointes 

mousses. Ornements jaunes, Epistome ? tron- 

qué. Tête noire, ponctuée, presque glabre, lui- 

sante ; épistome marqué de deux taches jaunes; 

une tache de même couleur entre les antennes 

ct deux points semblables derrière le sommet 

des yeux; antennes noires avec le scape jaune 

en dessous. Thorax noir, brillant, ponctué avec 

deux taches jaunes sur le pronotum, une {ache 

sous l'insertion des ailes antérieures et une li- 

gne sur le postseutellum, jaunes. Ecaillettes 

jaunes avec un point roux. Pattes jaunes avec 
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les hanches, les trochanters et la base des 

cuisses noirs; tarses roux devenant noirs aux 

pattes postérieures. Ailes légèrement enfumées 

avec un reflet violet à l'extrémité. Abdomen 

noir, ponctué, luisant; premier segment avec 

une bordure régulière, très élargie sur les côtés ; 

deuxième segment avec une bordure assez 

large, un peu sinuée dans le milieu ; troisième 
segment avec quelquefois une étroite bordure 

jaune en son milieu ; deuxième segment ventral 

seul bordé de jaune ©. 

Long. 6", Env. 13"®. 

PatRmE: France méridionale. 
Voyez les observations à la suite de la descrip- 

tion de O. Chevrieranus. 

Echancrure de la borduve du premier seg- 

ment abdominal carrée ; troisième, quatrième 

ct quelquefois cinquième segments plus ou 

moins complètement bordés de jaune. Epistome 

o” et ? échancré. Téteet thorax noirs, ponctués, 

légèrement pubescents; épistome jaune, un peu 

échancré en devant avec l'extrémité brune, 

mandibules noires, ferrugineuses a l'extrémité; 

une tache entre les antennes et une autre der- 

rière le sommet des yeux,jaunes ; scape jaune, 

rayé de noir en dessus; funicule noir. Thorax 

noir avec le devant du pronotum marqué de 

deux larges taches jaunes qui sont séparées 

entreellespar une mince ligne noire ; écaillettes 

jaunes avec une tache noirâtre ; une tache au 

dessus des mésopleures, une ligne sur le 

postscutellum et deux taches surle métathorax, 

jaunes. Pattes jaunes avec les hanches, les tro- 

chanters et la base des cuisses noirs ; tarses et 

extrémités des tibias ferrugineux. Ailes enfu- 

mées, un peu noirâtres, surtout dans la radiale ; 

nervures et stigma noirs. Abdomen noir, fine- 

-+ —} 

3. Jurinei, SAUSSURE. 
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ment ponctué, excepté sur le premier segment 

où il l’est plus grossièrement ; bordure du pre- 

miér segment jaune, élargie carrément de 

chaque côté ; segments deux, trois et quatre 

bordésdejaune presque régulièrement ; la bor- 

dure du deuxième segment est cependant un 

peu bi-échancrée; ce segment est le seul qui 

soil bordé de jaune en dessous. ?. 

Le mâle diffère par les orbites des yeux bordés 

de jaune, le funicule testacé en dessous, le cin- 

quiéme et un peu le sixième segments légère- 

ment tachés de jaune sur le bord. Epistome 

entièrement jaune, échancré. 

Long. 7%, Env. 14", 

Patrie ; Sicile. 

Ecaillettes blanches. Mésopleures noires. 

Tête noire, ponctuée ; épistome un peu bidenté; 

une tache jaune entre l'insertion des antennes 

et deux points de cette couleur derrière lesom- 

met des yeux ; antennes noires avec un peu de 

ferrugineux sousle scape.Thorax noir, ponctué 

avec deux taches triangulaires sur le prono- 

tum, une autre sous l'insertion de chacune des 

ailes antérieures et une ligne sur le postscutel- 

lum, presque blanches. Ce dernier est peu élevé 

avec la crète lisse à peine bilobée; écaillettes | 

blanc jaunâtre avec une tache brune. Pattes 

noires avec les genoux, les tibias et les tarses 

ferrugineux. Ailes un peu enfumées, surtout 

à leur bord supérieur ; nervures etstigma bruns. 

Abdomen noir, finement ponctué, luisant, avec 

les deux premiers segments bordés de blanc à 

peine jaunätre ; ces borduressont régulières ou 

très peu sinueuses. @ 

Le male a l’épistome, les mandibules, le de- 

vant du scape, les genoux, lestibias et les tarses 

4. Insularis, ANDRÉ, 

DR 
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jaunes ; le funicule est ferrugineux en dessous. 

(PI. XXXVI fig. 20, XLIII fig. 6.) 

Long. 7 à 8%, Env.13 à 17%, 5. Minutus, Fagricius. 

Patrie ; Toute l'Europe continentale. 

Ecaillettes rouges. Mésopleures avecun point 

blanc sous les ailes. Tête noire, brillante, assez 

finement ponctuée ; épistome échancré à son 

extrémité qui est très rétrécie ; une petite tache 

entre l'insertion des antennes et deux trèspetits 

points derrière le sommet des yeux jaune 

blanchätre. Antennes noires; scape et funicule 

ferrugineux en dessous. Thorax noir, luisant, 

finement ponctué ; deux taches triangulaires 

sur le pronotum, un point sous l'insertion des 

ailes antérieures et une ligne sur le postscutel- 

lum sont d’un jaune blanchâtre ; écaillettes 

rouges. Pattes rouges avec les hanches, les 

trochanters et l'extrême base descuisses noirs. 

Ailes légèrement enfumées ; nervure costale 

rougeâtre à sa base ; les autres nervures et le 

sligma noirs. Abdomen noir, très finement 

ponctué, luisant, premier et second, segments 

ornés d'une bordure blanc jaunätre ; en dessous 

les côtés seulement du bord du second segment 

abdominal sont de couleur claire. ?. 

o" Inconnu. 

Long. 7. Env. 15%, 6. Orenburgensis, N.sr. 

PATRE ; Russie mérid. (Orenbourg) 

Bord du deuxième segment abdominal dou- 

ble. 9 

Bord du deuxième segment abdominal garni 

d'une série de gros points enfoncés. Tête plus 

haute que large, noire ; mandibules rousses 

avec la base noire ; antennes noires ; scape roux 

en dessous ; épistome tronqué ou à peine échan- 
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cré. Thorax noir avec deux taches sur le prono- 

tum blanches : écaillettes blanches avec un 

point brun. Pattes rousses tachées de jaune ; 

hanches et base des cuisses noires ainsi que le 

bout des tarses postérieurs. Ailes faiblement 

enfumées. Abdomen ponctué avec le premier 

segment rugueux, son bord formant un bourre- 

let saillant ; le deuxième segment est bien plus 

long que large, et son bord présente en dessus 

et en dessous uue forte zone de gros points en- 

foncés ; le bord de ces deux segments est blanc, 

tout le reste de l'abdomen est noir. @ (de 

Saussure ) 

Le mâle a l’'épistome blanc, médiocrement 

échancré au bout et muni d’une petite dent de 

chaque côté de l'échancrure ; le premier article 

des antennes est blanc en avant, les deux der- 

niers et le sommet de l’anté-pénultième sont 

ferrugineux, le dernier ou le crochet est long 

et assez écarté des précédents. Les hanches et 

les cuisses, presque jusqu’au bout, sontnoires, 

les tibias jaune blanchätre, marqués denoiren 

arrière ; lestarses passentau roux-pâle. (Giraud) 

Long. 7°", Env. 14m, 

PATRIE ; France méridionale (Aix) 

Premier segment noir bordé de jaune ou de 

blanc. 

Premier segment ferrugineux, bordé et taché 

de jaune. 

Angles antérieurs du pronotum arrondis, 

droits ou obtus. 

Angles antérieurs du pronotum spiniformes. 

Tête noire, finement ponctuée, luisante. Epis- 

tome à peine échancré, noir, taché de jaune 

orangé à sa base. Mandibules noires, ferrugi- 

7. Gallicus, SAUSSURE. 

10 

14 

11 
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‘neuses à l'extrémité. Thorax ponctué, noir lui- 

sant. Pronotum bordé de jaune en avant, cette 

bordure légèrement interrompue au milieu par 

une ligne noire; ses angles un peu spiniformes. 

Ecaillettes noires marquées de brun; une tache 

en haut des mésopleures, une ligne sur le post- 

scutellum et deux taches sur le métathorax, 

jaunes. Pattes ferrugineuses avec un peu de 

jaune; les hanches, les trochanters et la base 

des cuisses, noirs. Ailes légèrement enfumeées ; 

nervures ef stigma noirs. Abdomen noir, fine- 

ment ponctué; premier segment renflé sur le 

bord, qui est jaune; cette bordure s'élargit de 

chaque côté en deux taches irrégulières un peu 

orangées ; deuxième segment doublé à son 

extrémité, bordé de jaune et offrant en outre 

deux taches jaunes libres latérales près de sa 

base; cette bordure se continue du côté ven- 

tral. ® 

Mäle inconnu. 

721 

Long:*6"®, Env. 11", 8. Siculus, DESrEraANI. 

PATRIE : Sicile. 

Ornements blanc d'ivoire. Tête et thorax très 

finement ponctués, luisants, noirs. Epistome 

bombé, anguleusemont échancré ; extrémités 

des mandibules rouges, Antennes noires, Pro- 

notum noirouavec deux taches humérales blan- 

ches. Ecaillettes blanches avec la base noire. 

Epistome saillant, avec la crite lisse, bilohée. 

Pattes noires avec les genoux, les tibias et les 

tarses ferrugineux ; dernier article de ceux-ci 

noir. Ailes très légèrement enfumées: nervures 

et stigma noirs.Abdomen noir, luisant, à peine 

ponctué, avec le premier segment renflé sur le 

bord et le second dédoubléà son extrémité; ces 

deux segments ont le bord blanc; le second 

seul a le bord taché de blanc en dessous. 9 
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Le mâle a l'épistome blanc ainsi que le des- 

sous du szape; l'extrémité du funicule est fer- 

rugineuse en dessous. Les parties jaunes des 

pattes sont d'un jaune très clair; l'extrémité 

des tibias postérieurs ferrugineuse et noire ; le 

premier article des tarses postérieurs est très 

grand et forme un renflement elliptique, com- 

primé, caractéristique, noir en dessus, ferrugi- 

neux en dessous. 

Long. 6 à 7", Env. 183 à 15", 

9. Tarsatus, SAUSSURE. 
PATRIE : Suisse, Lombardie, Alpes. 

Ornements ou au moins les écaillettes jau- 

nes. 

Le: deux premiers segments abdominaux, 

très rarement le milieu du bord du troisième, 

sont bordés de couleur claire. 

Tous les segments abdominaux, sauf le der- 

nier, sont bordés de jaune. Tête noire, avec 

seulement une tache jaune à la base de l'épis- 

tome.Thorax noir, rugueusement et densément 

ponctué. Angles du pronotum droits; deux 

grandes taches sur celui-ci, une autre au som- 

met des mésopleures, le scutellum et une ligne 

sur le postseutellum, jaunes. Ecailleltes brun 

jaune avec une tache médiane noire. Pattes 

ferrugineuses avec les cuisses antérieures ta- 

chées de jaune. Abdomen bordé ou taché de 

jaune sur le bord de tous les segments, excepté 

du dernier ; la bordure du second segment est 

élargie latéralement à angle droit. © 

Le mâle a l’épistome jaune, plus échancré, le 

scape jaune en dessous, le funicule ferrugineux 

au sommet et l'extrémité des tarses noirs. 

(Morawilz). 

12 

13 

Long. 8 à 9m, 11. Limbiferus, Monawirz. 
PATRIE : Dalmatie. 
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Premier segment abdominal à peine ponctué, 

sa bordure blanche. Pronotum avecdeuxtaches 

jaunâtres. Ecaillettes jaunes avec leur base 

brune. Genoux, tibias et tarses variés de noir 

et de ferrugineux. Pour le reste, entièrement 

semblable à l’O. {arsatus ? (de Saussure). 

723 

Long. 7°». Env. 12", 10. Hannibal, SAUSSURE. 

PATRIE : Algérie, 

Premier segment abdominal assez fortement 

ponctué, sa bordure jaune. Tête noire. chagri- 

née, épistome aussi long que large, bidenté, 

avec une tache jaune rougeâtre en son milieu ; 

mandibules longues, noires, avec leur extrémité 

rouge sombre. Antennes noires, scapes ferru- 

gineux en dessous. Thorax noir, chagriné; de- 

vant du pronotum jaune,au moins sur lescôtés, 

tronqué droit, les angles à peine saillants. Scu- 

tellum noir ou avec deux très petites taches in- 

distinctes ferrugineuses; postscutellum élevé, 

formant une arête peu tranchante, dépriméeen 

son milieu; une ligne ferrugineuse occupe 

souvent le bas du postscutellum. Métathorax à 

côtés peu tranchants, presque arrondis, la face 

postérieure striée; écaillettes rougeûtres, lisses. 

Paites ferrugineuses avec les hanches, les tro- 

chanters et la base des cuisses, noirs ; les deux 

derniers articles destarses postérieurs noirâtres 

en dessus, Ailes presque hyalines, un peu en- 

fumées sur le bord costal; nervures et stigma 

bruns ou noirs. Abdomen noir, peu ponc- 

tuè ; premier segment à ponctuation plus forte, 

avec le bord renflé, de couleur jaune, précédée 

d’une teinte ferrugireuse; deuxième segment à 

bord renflé, laissant passer une lame bien visi- 

ble, mince, simulant un autre segment rentré 

par dessous celui-ci; cette lame est brune; la 

face ventrale est noire, avec seulement une 
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tache latérale jaune au deuxième segment; 

tous les autres segments entièrement noirs, 

presque lisses. ? 

Le mâle a l'épistome blanc-jaunätre, garni 

de poils soyeux argentés; le dessous du scape 

est jaune et le crochet ferrugineux; le bord du 

troisième segment abdominal est parfois laché 

de jaune (PI. XXX VI, fig. 22). 

Long. 7%, Env. !4mn, 

Parkig . Allemagne, Tyrol, France mérid. 

Scutellum noir. 

Scutellum taché de jaune. 

Bordure du second segment régulière. Tête 

finement ponctuée, entièrement noire; épisto- 

me très étroitement échancré, antennes noires. 

Thorax ponctué,un peu luisant avec une tache 

blanc-jaunâtre aux angles antérieurs du pro- 

notum ; écaillettes blanc-jaunâtre taché de fer- 

rugineux à la base. Pattes ferrugineuses avec 

les hanches et les trochanters en partie noirs. 

Ailes enfumées, surtout vers la partie costale, 

nervures et sligma noirs. Abdomen peu ponc- 

tué, luisant; premier segment ferrugineux avec 

une étroite bordure jaune ; deuxième segment 

noir bordé de blanchätre avec le bord doublé. ? 

o inconnu. 

Long. 6m", Env. 10», 

PATRIE : Sicile: 

Bordure du deuxième segment très-élargie 

sur les côtés, 10m, 

Pronotum bordé de jaune en avant. Tête 

plus large que le thorax, noire, uniformément 

ponctuée sauf un espace allongé, irrégulier et 

sans ponctuation en arrière de chaque ocelle ; 

15. Alpestris. Sauss. 

15 

Ds 

12. Trinacriæ, ANDRÉ. 

16 

ET ES 
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mandibules noires ; épistome noir avec un pen- 

tagone orangé sur son milieu; palpes maxil- 

laires très gréles, noirs; palpes labiaux assez 

forts, un peu velus, jaune rougeätre: Thorax 

noir, finement et uniformément ponctué; pro- 

notum jaune soufre en avant, ainsi que le post- 

sculcellum; écaillettes ferrugineuses. Pattes 

ferrugineuses avec les hanches, les trochanters 

et l’extrême base des cuisses, noirs. Métatho- 

rax arrondi, seulement déprimé en son milieu. 

Ailes enfumées, foncées, avec un reflet violet 

dans toute sa partie supérieure, le reste moins 

foncé. Abdomen avec le premier segment assez 

fortement ponciué, ferrugineux, garni d’une 

étroite bordure jaune soufre sinuée, et de deux 

taches latérales pointues dont les pointes sem- 

blent se rejoindre sur la ligne médiane; un 

étroit espace ferrugineux existe entre la bor- 

dure et ces taches ; enfin une petite tache semi- 

circulaire noire se trouve sur lepremier tiers de 

la ligue médiane; deuxième segment finement 

et peu densément ponctué, noir, luisant, avec 

une bordure jaune soufre sinuée en son milieu 

et fortement élargie de chaque côté en un lobe 

arrondi; son bord offre un feuillet qui le dé- 

double ; les autres segments noirs presque lis- 

ses, mats ou très peu luisants. ? 

Le male a l'épistome jaune en entieravecdes 

poils couchés, argentins; le scape est plus ou 

moins jaune; le troisième et le quatrième seg- 

ments peuvent avoir une bordure jaune qui 

n'atteint pas leurs côtés. (PI. XLIIT, fig. 3). 

Bong. 9 à 10"", Env. 20", 

Parme: Algérie, 

Pronotum noir non bordé de jaune en avant. 

Tête noire, velue, ses poils roux brun . Antennes 

13. Mauritanicus, LEPELETIER. 
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noires; épistome échancré en avant. Thorax 

noir, velu de roux brun, Postscutellum ’élevé, 

échancré dans son milieu. Ecaillettes ferrugi- 

neuses. Pattes ferrugineuses ; hanches et base 

des cuisses noires. Ailes assez transparentes, 

noirâtres le long de la côte. Nervures et stigma 

bruns. Abdomen presque g'abre ; premier 

segment ferrugineux en dessus avec une tache 

noire à la base; le deuxième est noir avec le 

bord postérieur portant une bande ferrugineuse 

qui s’élargit en deux endroits sur le dos ; tous 

les autres segments sont noirs. Ventrenoir, sauf 

le premier segment qui est en entier ferrugi- 

neux, ainsi que des taches sur les côtés du bord 

du deuxième. ? 

Mâle inconnu. 

Long. 9%", Env. 18". 

11. Oraniensis, LEPELETIER. 
PATRIE: Algérie, Oran. 

Metanotum noir ; bord antérieur du prono- 

tum relevé. Tête finement ponctuée, noir lui- 

sant; épistome tronqué, noir. Antennes rousses. 

Pronotum noir avec le devant jaune bordé d'o- 

rangé. Ecaillettes blanc jaunâtre avec un point 

rouge à la base. Scutellum et postscutellum 

jaunes. Pattes blanc jaunâtre avec les hanches. 

les trochanters et la base des cuisses, noirs. 

Ailes hyalines, nervures et stigma pales. Ab- 

domen lisse, luisant; premier segment rouge 

bordé de blanc, deuxième segment avec une 

bordure blanche un peu élargie sur les côtés, 

doublé par une portion membraneuse transpa- 

rente; tout le reste noir. 9 

Mäle inconnu. 

Long. 5 à 6%", Env. 8 à 14m, 

16. Membranaceus, MonawiTz. 

Paie : Russie mérid. Turkestan. 
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Metanotum ferrugineux. Bord antérieur du 

pronotu m non relevé. Tête et thorax ponctués, 

noirs, brillants; épistome bidenté. Antennes 

rouges, rembrunies en dessus du funicule, 

face et épistome garnis de poils argentés. Pro- 

notum jaune en devant, rouge sur le bord pos- 

térieur et sur les lobes latéraux. Ecaillettes 

brillantes, lisses, jaune blanchâtre avec une 

tacherouge à la base. Scutellum taché de jaune; 

postseutellum rouge. ainsi que tout le métatho- 

rax ; postscutcllum élevé, un peu tranchant en 

dessus. Pattes rouges tachées de blancsur les 

tibias ; hanches, trochanters et base des cuis- 

ses, noirs. Ailes hyalines; nervure costale pâle; 

les autres nervures et le stigma noirs. Abdo- 

men finement ponctué, luisant ; premier seg- 

ment rouge, bordé deblanc; deuxièmesegment 

noir, bordé de blanc: les autres entièrement 

noirs; deuxième segment bordé de rouge en 

dessous. ? 

Mäle inconnu. 

Long. 6"®, Env. 11m". 

17. Radoschowskii, x. sr. 

PaTri£: Turkestan, Tachkend. 

Ecaillettes noires. 

Ecailleties tachées de jaune. 

Pronotum rebordé. Tête noire, ponctuée, avec 

avec un point jaune entre les antennes ; épis- 

tome presque tronqué droit; antennes noires. 

Thorax entièrement noir, ponctué. Pattes noi- 

res avec les genoux, les tibias et une partie des 

tarses, jaunes ; l'extrémité de ces derniers, et 

parfois aussi celle des tibias, sont noires. Ailes 

enfumées, surtout dans les régions marginale 

et radiale ; nervures et stigma noirs. Abdomen 

noir avec le premier segment très fortement. le 

19 

21 
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second plus finement ponctué; ces deux seg- 

ments portent une étroite bordure jaune régu- 

lière qui, pour le second segment, se continue 

sur la partie ventrale. © 

Lé male se distingue par son épistome bi- 

denté jaune, ainsi que le dessous du scape. 

Long. 6 à 7%", Env. 13 à 14m". 

18, Parisiensis, SAUSSURE. 
PATRIE: France. 

Pronotum non rebordé. 

Angles du pronotum aigus, un peu épineux. 

Tête noire, porictuée, avec une tache entre les 

antennes et une ligne sous le scape, jaunes; 

épistome faiblement bidenté. Thorax noir, 

ponctué, rarement avec le postscutellum et les 

écaillettes tachées de jaune. Pattes noires avec 

les genoux, les tibias et la partie supérieure des 

tarses, jaunes, l'extrémité de ces derniers noi- 

rätre. Ailes enfumées, surtout dans les parties 

marginale et radiale; nervures et stigma noirs. 

Abdomen avec le premier segment très forte 

ment, le second plus finement ponctué; noir 

avec les deux premiers segments étroitementet 

régulièrement bordés de jaune ; cette bordure se 

continue sous le second segment ventral. Q 

Le mâle diffère en ce que l'épistome est jaune 

ainsi que la base des mandibules. 

Long. 7 à 8m", Env. 13 à 15". 

20 

19. Xanthomelas, H.S. 

PATRIE : France, Allemagne. 

Angles du pronotum obtus.Téteet thorax fine- 

mentponctués, luisants; épistomeéchancré; une 

petite tache blanche entre les antennes et une 

autre derrière le sommet de chaque œil. Tho- 

rax allongé, fusiforme, noir en entier ainsi que 

les écaillettes. Pattes noires avec les genoux et 

D 
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le dessus des tibias antérieurs et intermédiaires 

jaunâtres. Ailes enfumées, surtout vers la ner- 

vure costale ; celle-ci noire avec la base blan- 

châtre ; les autres nervures et le stigma noirs. 

Abdomen noir, luisant, plusfortement ponctué 

sur le premier segment; les deux premiers seg- 

ments bordés de jaune en dessus ; le deuxième 

seul en dessous, ? 

Male inconnu. 

Long. 8%, Env. 16". 20. Funebris, \. se. 

PaArRiE: Sibérie orientale. 

Posticusson taché de jaune. 

Xanthomelas, IH. $. var. (V. n° 20). 

Postécusson noir, 22 

Tarses jaunes à leur base,scapetaché de jaune 

‘en dessous. Chevrieranus ©” var. (V.n° 3), 

Tarses et scape noirs. Tête noire, ponctuée, 

avec une tache jaune entre les antennes; épise 

tome bidenté. Antennés noires. Thorax noir, 

ponctué; angles du pronotum aigus. Pattes 

noires avec les genoux et la moitié basilaire 

des tibias jaunes. Aïles enfumées, nervures et 

stigmanoirs. Abdomen avec le premiersegment 

fortement, le second plus finement ponctués, 

tous deux pourvus d'une bordure régulière 

jaune. 9 

Long. 7 à 8m, Env. 13 à 15". ” 

21. Germanicus, SAUSSURE. 
PATME: France, Allemagne, Russie. 

VI1.— GROUPE DE L'ODYNERUS EXILIS 

Scutellum carré. Abdomen allongé, fusiforme; le premier 

segment petit, hémisphérique, nettement séparé du second; le 
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bord de celui-ci en général aninci, incolore, précédé de points 

enfoncés, Ces deux segments sont seuls bordés de couleur 

claire, presque toujours blanche. 

Ces insectes ont une très petite {aille qui les a fait réunir par 

le docteur Thomson, sous la dénomination de Microdynerus. 

(PI. XLII, fig. 5). 

: 

Epistome bien distinctement bidenté, 

Epistome tronqué droit, à peine bidenté.Tête 

noire, ponctuée, luisante. Intervalle des anten- 

nes occupé par une carène saillante s’arrétant 

brusquement. Antennes noires. Mandibules 

rousses à leur extrémité, Thorax ponctué, lui- 

sant, noir. Pronotum tronqué en avant, re- 

bordé, marqué de deux taches blanches ou 

rousses; postécusson peu saillant. Métathorax 

non ou peu tranchant, rugueux en arrière, 

striolé. Ecailletteslisses, bordées de blanchätre. 

Pattes noires avec les genoux, la base et l’ex- 

trémité des tibias et leur côté interne ferrugi- 

neux ou jaune brunätre. Ailes hyalines, à peine 

grisatres, plus foncées sur le bord costal. Ab- 

domen presque lisse, luisant, noir; premier 

segment rugueux avec une impression au mi- 

lieu de son bord postérieur, qui est blanc ou 

jaunätre et un peu épaissi ; deuxième segment 

assez largement bordé de blanc, cette bordure 

se continuant sur la face ventrale. © 

Le male diffère en ce que son épistome est 

très échancré et bidenté, entièrement jaune 

ainsi que la plus grande partie des mandibules, 

le dessous du scape et quelquefois une tache 

derrière le[sommet des yeux jaune blanchâtre. 

Les côtés du pronotum, les écaillettes et sou- 

vent le postscutellum sont marqués de la 

même couleur. 
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Long. 7 à 8m, Env. 13 à 15", 

1. Exilis, H. Scu. 
PATRIE : France mérid., Allemagne, Tyrol, Russie méri- 

dionale. 

Premier segment fabdominal avec un point 

enfoncé ou une dépression au milieu de son 

bord postérieur. 3 

Premier segment abdominal sans point en- 

foncé ni dépression àson bord postérieur. 5 

Premier segment abdominal avec le dessous 

et les côtés d’un brun roux, Cette couleur passe 

quelquefois sur les côtés du second segment et 

peut même, dans de rares cas, envahir tout 

l'abdomen. Les deux premiers segments avec 

un étroit liseré blanc. 

Tête noire, finement ponctuce; épistome fai- 

blement bidenté. Antennes noires. Thorax 

noir, ponctué, avec deux taches blanches sur le 

pronotum et le bord des écaillettes de même 

couleur. Postscutellum un peu élevé en crête 

lisse. Métathorax tranchant, rugueux en ar- 

rière. Pattes noires avec les genoux, les tibias 

et les tarses en partie brunâtres. Ailes grises, 

plus foncées sur la portion costale et radiale ; 

nervures et stigma noirs. Abdomen noir, lisse, 

brillant, excepté le premier segment qui est 

rugueux; celui-ci coloré comme il est dit ci- 

dessus ainsi que les autres seyments. ? 

Mâle inconnu. 

Long, 6"®, Env. 10", 

2. Timidus, SAUSSURE. 
Niche dans les tiges sèches de ronces (Giraud). 

PATRIE : Paris, Grenoble. 

Premier segment abdominal noir bordé de 

blanc. 4 
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4 Postscutellum un peu élevé, ponctué ; pre- 

mier segment abdominal rugueux. Tête noire, 

faiblement chagrinée, presque lisse, luisante. 

Epistome bidenté. Antennes noires. Thorax 

noir, peu ponctué, luisant, avec deux taches 

blanches sur le pronotum et rarement deux 

autres sur l'écusson; bord des écaillettes blan- 

châtre.Postscutellum un peuélevé. Métaäthorax 

lisse et brillant en arrière, ses bords inférieurs 

relevés latéralement et simulant deux épines 

aiguës. Pattes noires avec les genoux. ledessous 

des tibias et une partie des tarses ferrugineux, 

un peu brunâtres. Ailes légèrement grisâtres, 

plus sombres dans la radiale et la région cos- 

tale. Abdomen lisse, brillant; premier segment 

à bord blanc un peu épaissi et relevé avec un : 

point enfoncé au milieu et en avant de ce bord. 

Deuxièmesegmentbordé de blancen dessus,un , 

peu décoloré en dessous. 9 

Le mâie a l’épistome, la base des mandibu- 

les et le dessous du scape blancs. Le scutellum 

est noir et les pattes jaunes avec seulement une 

partie des cuisses et l'extrémité des tarses noi- 

res. (PI. XLIII, fig. ? et 5). 

Long. 5 à 6"®: Env. 9mm ; 

3. Helvetius, SAUSSURE. 

PATRIE: France, Suisse, Tyrol. 

— Premier segment abdominal lisse; postseu- 

tellum élevé, crénelé en son milieu. Tête fine- 

ment ponctuée, noire en entier. Mandibules 

rousses à l'extrémité. Epistome large, bombé, 

offrant en avant deux petites dents ai- 

guës. Anteñnes épaisses, noiresen entier, Tho- 

rax finement ponctué, noir. Ecaillettes lisses, 

brillantes, jaune blanchaätre avec la base noire. 

Pronotum ordinairement orné de deux points 

blancs. Pattes noiresavecles genoux, les tibias 
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et les tarses ferrugineux. Extrémité des tibias 

et tarses un peu assombris aux quatre pattes 

postérieures. Ailes hyalines avec une teinte 

grise dans la radiale et sur le bord du limbe. 

Nervures et stigma noirs. Abdomen noir fine- 

ment chagriné, luisant ; premier segment avec 

le bord épaissi, blanc, précédé d’un petit sillon 

médian longitudinal; deuxième segment avec 

une bordure blanche. 9 

Le mâle a l’épistomejaune argentéavec deux 

points noirs au milieu; le devant du scape et 

les mandibules sont jaunes; les deux ou trois 

derniers articles desantennes sont ferrugineux; 

les hanches sont tachées de blanc; les genoux, 

les tibias et les tarses jaunes, avec le dernier 

article des tarses brun. 
= à 

Long. 7 à 8", Env. 12 à 14m. 

733 

4. Nugdunensis, SAUSSURE. 

Partie: France, Suisse, Tyrol. 

Antennes séparées par une carène élevée. 

Exilis © (V. n°1). 

Antennes non séparées par une carène. Tète 

noire en entier, ponciuée. Antennes noires. 

Thorax noir, ponctué. Pronotum avec deux 

points huméraux jaunes. Ecaillettes blancha- 

tres avee la base brune. Pattes ferrugineuses 

avec la basedes cuisses et l'extrémité des tarses 

noires, Ailes enfumées dans la région radiale. 

Abdomen noir, finement ponctué, avec le pre- 

mieret le second segment bordés de blanc. ? 

Le mâle a l'épistome et le dessous du scape 

blanc jaunâire, l'extrémité des antennes et leur 

crochet ferrugineux; le devant de la tête porte 

des poils argentés, les pattes sont souvent mé- 

lées de jaune, le bord des deux premiers seg- 

ments abdominaux est blanc, celui des suivants 
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est lisse et brunâtre. 

Long. 5", Env. 9m, 

5. Abd-el-Kader, Saussure. 

PATRIE: France méridionale. Aigérie, Sardaigne, 

VII. — GROUPE DE L'ODYNERUS FLORICOLA 

Abdomen non ou peu déprimé; premier segment imparfaite- 

ment arrondi, un peu aplati en devant. Côtés du métathorax 

arrondis ou à angles mousses. Postscutellum lisse. Presque tous 

les segments abdominaux bordés de couleur claire, Antennes 

des mâles terminées par un crochet infléchi. ; 

1 Bord du premier segment abdominal non 

épaissi, ordinairement lisse, mais non saillant 
sur le reste du segment. 2 

Bord du premier segment abdominal épaissi, 

bordé comme avec un petit cordon lisse, un 

peu saillant. Tête noire, ponctuée, luisante 

avec ure courte pubescence légèrement rouss- 

sâtre; épistome jaune, taché de noir en son 

milieu où entouré de noir; une tache entre les 

antennes, l'orbite des lobes inférieurs des yeux, 

une courte ligne derrière le sommet de ceux-ci, 

la base des mandibules, jaunes; scape jaune en 

dessous; funicule ferrugineux en dessous. 

Thorax noir, ponctué, légèrement pubescent ; 
devant du pronotum, une tache sous l'insertion 

des ailes antérieures, jaunes: écaillettes jaunes 

marquées de roux en leur milieu; scutellum 

orné de deux taches carrées ou triangulaires 

jaunes, ou noir en entier; postscutellum jaune; 

métathorax garni de deux larges taches latéra- 

les jaunes, rarementnoir. Pattes jaunes avec les 

hanches, les trochanters et la base des cuisses, 
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noirs; hanches intermédtaires et postérieures 

tachées de jaune en dessous ; extrémité des 

tibias et tarses un peu ferrugineux. Ailes en- 

fumées; nervure costale ferrugineuse; les au- 

tres nervures et le stigma noirs. Abdomen noir, 

ponctué, plus fortement sur le premier seg- 

ment; celui-ci bordé de jaune, cette bordure 

élargie latéralement et se recourbant vers le 

milieu; les segments deux à cinq avec des bor- 

dures jaunes à peine sinuées; le second avec ou 

sans-deux taches jaunes, libres ; dernier seg- 

ment noir ou à peine taché de jaune; en dessous, 

le second et le troisième segments sont bordés 

de jaune ;le quatrième n'est taché de cette 

couleur que sur les côtés. Chez le mâle, l'épis- 

tome est jaune et le dernier article des tarses 

noir ou brun. 

Long.11"®", Env.18"*. 2. Floricola, Saussune. 

PaTRiE: Toute l'Europe méridionale, l'Algérie. 

Les deux premiers segments abdominaux 

noirs bordés de jaune, 

Les deux premiers segments abdominaux au 

moins en partie rouges, ou jaunes avec scule- 

ment une très-petile tache noire en avant. 

Deuxième segment abdominal sans taches 

jaunes libres. 

Deuxième segment abdominal avec deux ta- 

ches jaunes libres. Tête noire, finement ponc- 

tuée avec une pubescefice blanche; épistome 

jaune, taché de noir en son milieu, et bordé de 

noir ; labre roux ; une tache entre les anten- 

nes, une bordure le long de l'orbite inférieur 

des yeux, une ligne derrière le sommet de 

ceux-ci, jaunes. Anlennes noires, dessous du 

14 
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scape jaune et du funicule ferrugineux.Thorax 

noir ponctué, luisant avec une pubescence 

blanche; pronotum jaune en devant; une gran- 

de tache sous l'insertion des ailes antérieures, 

deux points sur le'scutellum, une ligne sur le 

postscutellum, deux taches latérales sur le 

métathorax, jaunes. Pattes jaunes ou orangées 

avec les hanches, les trochanters et la base des 

cuisses, noirs. Ailes légèrement enfumées, un 

peu plus assombries dans la cellule radiale ; 

nervure costale ferrugineuse, les autres et le 

stigma noirs. Abdomen noir, assez finement 

ponctué, glabre, luisant; premier segment avec 

une fine bordure jaune, très-élargie latérale- 

ment, cet élargissement se dirigeant vers le 

milieu du segment; deuxième segment avec 

une bordure jaune bisinuée et en outre deux 

taches jaunes libres; troisième, quatrième et 

cinquième segments avec des bordures jaunes 

sinuées: dernier segment noir ou peu taché de 

jaune en son milieu; ventre noir avec le second 

et le troisième segments irrégulièrement bor- 

dés de jaune. ? 

Mäle inconnu. 

Long. 10 à 12", Env. 19 à 22m, 

1. Graphicus, Saussure. 

PATRIE: France mérid. 

Bordure jaune du premier segment abdomi- 

nal largement dilatée sur les côtés. 

Bordure jaune du premier segment abdomi- 

nal non ou à peine dilatée. 

Métathorax arrondi sur les côtés: les deux 

premiers segments abdominaux séparés par un 

fort étranglement. 

Métathorax avec des angles mousses sur les 
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côtés; séparation des deux premiers segments 

abdominaux bien visible, mais sans étrangle- 

ment particulier, 

Une tache jaune sous les ailes. Tête noire, fi- 

nement chagrinée, luisante, à peine pubescente 

de poils roux ; épistome noir avec une tache 

trilobée blanchätre à la base; une tache entre 

les antennes, un point derrière le sommet des 

yeux et quelquelois leur orbite inférieur, 

blancs. Antennes noires, quelquefois le scape 

rougeàtre en dessous, Thorax noir, chagriné, 

glabre:; devant du pronotum, une tache sous 

l'insertion des ailes antérieures, le scutellum, 

le postscutellum et les côtés du métathorax, jau- 

nes; écaillettes jaunes. Pattes rouges avec la 

base noire. Ailes faiblement enfumées. Abdo- 

men avec les cinq premiers segments bordés 

de jaune päle; les bordures des deux premiers 

sont fortement élargies latéralement; en des- 

sous, le deuxième segment est bordé de jaune 

et les deux suivants sont seulement tachés de 

même latéralement. ? ; 
Le mâle a l'épistome jaune, ainsi que les man- 

dibules, le labre et le dessous du scape; lestrois 

derniers articles du funicule sont orangés (Mo- 

rawitz), 

Long. 9.à 12%m, 3. Beckeri, Morawirz. 

ParRie: Russie méridionale (Sarepta). 

Pas de tache jaune sous les ailes. Tête noire, 

rugueuse, rarement avec une tache rousse au 

milieu de l’épistome; devant du scape ferru- 

gineux. Thorax noir, rugueux, avec le prono- 

tum orné d'une bande d'un jaune blanchätré, 

brièvement interrompue au milieu : bord pos- 

térieur du scutellum avec uné bande ou seule- 

ment deux points, jaunâtres:fbord postérieur du 
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postscutellum orné de roux; écaillettes ferrugi- 

neuses. Pattes noires, bout des cuisses, tibias 

et tarses, ferrugineux. Ailes transparentes, un 

peu enfumées le long de la côte. Abdomen noir 

avez les deux premiers segments bordés de jau- 

ne; la bordure du premier un peuélarzie surles 

côtés ; celle du deuxième assez régulière, nulle 

en dessous. ? | 

Le mâle a l’épistome jaune, argenté, le devant 

: du scape jaune, les «leux derniers articles du 

funicule ferrugineux, les écaillettes jaunes (de 

Saussure). 

Long. 82", Env. 13". 4. Modestus, SAUSSURE. 

PATRIE: Algérie. 

7 Sinus des yeux non tachés ‘de jaune. Tête 

noire; épistome presque tronqué à l'extrémité; 

mandibules noires avec l'extrémité rouge, sca- 

pe rougeätre en dessous. Thorax noir, rugueux, 

avec deux petites taches sur le pronotum, une 

autre sous l'insertion des ailes antérieures, le 

postscutellum et les écaillettes, jaunes. Pattes 

rouges: Abdomen noir,densément ponctué; les 

cinq premiers segments bordés de jaune pâle; 

les deux premiers ont leur bordure élargie la- 

téralement; le sixième segmentest noiravecune 

tache jaune en son milieu, ? 

Le mäle a l’épistome jaune ainsi que les 

mandibules et le devant du scape; le funicule 

est ferrugineux en dessous; il n'y a pas de tache 

sous les ailes, le dernier segment abdominal 

est entièrement noir (Morawitz). 

Long. 7 à 8m, 5. Ephippium, GERNAR. 

PATRIE: Russie méridionale, Dalmatie, Espagne. 

— Sinus des yeux un peu tachés de'jaune. Tête 

noire, rugueusement ponctuée ; épistome pyri- 

forme, jaune avec le bordantérieur noir brunà- 
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tre, échancré, un peu déprimé ; orbite anté- 

rieur des yeux depuis l’épistome jusqu'au fond 

du sinus, jaune ; une tache de même couleur 

entre les antennes et une autre derrière les 

yeux ; antennes noires : scape jaune en dessous ; 

mandibules rougeâtres avec labase noire. Tho- 

rax noir, rugueusement ponctué; pronotum 

jaune excepté l'extrémité de ses deux lobes la- 

téraux ; écaillettes, une tache sous linsertion 

des ailes antérieures, une ligne sur la moitié 

postérieure du scutellum, une autre sur le 

postseutellum et une tache de chaque côté du 

métathorax, jaunes; écaillettes avec une petite 

tache sombre en leur milieu ; scutellum pres- 

que plat, à peine convexe ; postscutellum tron- 

qué , le bord supérieur de la troncature à peu 

près droit; la partie supérieure noire, la partie 

tronquée jaune. Métathorax tronqué, noir. 

Pattes jaunes avec les hanches, les trochanters 

et la base des cuisses, noirs; une partiedestibias 

et des tarses ferrugineuse. Ailes un peu enfu- 

mées ; la partie marginale rougeûtre ; nervures 

et stigma bruns. Abdomen plus large que le 

thorax, très finement ponctué, sauf sur le pre- 

mier segmentquil'est d'une façon plus rugueu- 

se, noir ; premier sezment avec deux larges 

taches jaunes, réunies par une bordure demé- 

me couleur; deuxième segment noir avec une 

large bordure jaune un peu renflée aux extré- 

mités et au milieu; segments trois, quatre et 

cinq bordés de méme, mais plus étroitement: 

sixième segment noir. Du côté ventral, le pre- 

mier segment est un peu ferrugineux et bordé 

de jaune ; le deuxième et le troisième sont bor- 

dés de jaune ; cette bordure est échancrée de 

chaque côté : le quatrième segment offre seu- 

lement une petite tache latérale jaune. 9. 

Leo’a l'épistome entièrement jauneainsi que 

739 
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les mandibuies dont l'extrémité est cependant 

noire ou rougeätre; la tachesous les ailes man- 

que souvent ; le sixième segment est bordé de 

jaune ; comme les précédents le septième est 

noir. 

Long. 8 à 9m, Env. 17 à 20mm, 

6. Fastidiosissimus, SAUSSURE. 

PAaTRE ‘Europe méridionale, Espagne, Algérie. 

Angles du pronotum aigus, légèrement spi- 

niformes, j 

Angles du pronotum droits ou obtus, nulle- 

ment spiniformes. 

Epistomeet scape tachésde jaune. Tétenoire, 

ponctuée; épistome avec deux points jaunes ; 

une {ache entre les antennes et une ligne sous 

le scape, jaunes. Thorax noir, ponctué. Prono- 

tum avec deuxtaches jaunes presque contiguës; 

un petit point sous l'insertion des ailes anté- 

rieures, une ligne sur le postscutellum. jau- 

nes. Ecaillettes jaunes avec un point brun en 

leur milieu. Pattes noires ; genoux, tibias et 

terses, jaunes. Ailes enfumées, nervures et 

stigma noirs. Abdomen noir, ponctué: les deux 

premiers segments, souvent les quatre pre- 

miers, bordés de jaune d’une façon étroite et ré- 

gulière; deuxième segment ventral bordé de 

jaune. ? 

Le mäle a l'épistome entièrement jaune. 

Long. 7 à 10", Env: 12 à 20mn, 

11 

7. Rossii, LEPELETIER. 

PATRIE : Europe centrale et méridionale. 

Epistome et scape noirs; ce dernier peutavoir 

de très petites taches ferrugineuses à la base et 

à l'extrémité. 

Postscutellum noir. Tête noire, ponctuée, lui- 

10 
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et une tache centrale triangulaire pouvant se 

réunir. Mandibules ornées en dehors d'une 

ligne jaune ; une tache entre les antennes, une 

.autre entre celles-ci et les yeux, n'atteignant 

pas leur sinus et une autre derrière le sommet 

1» des yeux, jaunes. Antennes noires avec le des- 

sous du scape jaune, eelui du funicule ferrugi- 

neux à sa base. Thorax noir, ponctué. Prono- 

tum à angles antérieurs mousses, presque ar- 

rondis, ornés d’une bande jaune en avant; une 

tache ovale sous l'insertion des ailes antérieu- 

res, une ligne sur le postscutellumet unetache 

de chaque côté du métathorax, jaunes. Ecail- 

lettes jaunes avec un point brun au centre ou 

à la base. Pattes noires avec les genoux et les 

tibias jaunes, les tarses ferrugineux. Ailes 16- 

gèrement enfumées; nervures et stigma bruns, 

Abdomen noir; le premier segment offre une 

bordüre jaune, étroite, régulière: les quatre 

suivants ont encore des bordures régulières 

jaunes, un peu plus larges; celle du second 

segment est un peu élargie sur les côtés ; en 

dessous, les segments deux et trois portent une 

bordure semblable. ? 

Le mäle a l’épistome entièrement jaune, pro- 

fondément échancré. 

Long. 10m", Env. 17", 

743 

8. Delphinalis, Ginaur. 

Cette espèce niche dans les liges sèches de laronce 

et elle éclot en juin. 

PiruE: France méridionale et centrale. 

Dessous des libias non rayé de noir, Tête 

noire, ponctuée, pubescente, Epistome, labre, 

dessus des mandibules, une tache entre les ane 

tennes, une ligne derrière le sommet des yeux, 

jaunes, antennes hoires, scaue jaune. Tho= 

rax noir, ponctué, pubescent; une ligne 

jaune interrompue sur le devant du pro- 
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notum; deux petites taches rougeätres, peu vi- 

sibles, sur le scutellum. Ecaillettesjaunes avec 

la base un peu tachée denoir. Pattes noires avec 

les genoux, les tibias et lestarses, jaunes. Han- 

ches intermédiaires jaunes en dessus. Ailes un 

peu enfumées, surtout vers l'extrémité; nervu- 

res et stigma brun noir. Abdomen finement 

ponctué et pubescent sur le premier segment, 

presque lisse et brillant sur les autres, Les six 

premiers segments étroitement et régulièrement 

bordés de jaune; les bordures des segments 

quatre, cinq et six n’atteignent pas tout à fait 

les côtés; en dessous, le second segment et les 

côtés des deux suivants sontbordés de jaune, 

Femelle inconnue. 

Long. 9%, Env. 17", 

La description de cet insecte, qui n'a plus été re- 

trouvé, a été faite d’après le type de la collection 
Dufour. Ce type m'a été communiqué par M. le D" 

Laboulbène, à l'obligeance duquel on n'a jamais re- 
cours en vain. Je n'ai pu malheureusement retrou- 

ver dans cette collection le type de l'O. industrius 
décrit en même temps que celui-ci par L. Dufour, 

mais d'une facon trop insuflisante pour parvenir à 

son classement. 

Ces deux espèces nichent dans les tiges sèches de 

ronce. 

PATRIE : France méridionale (Landes). 

Dessous des tibias rayé de noir. Tête noire, 

ponctuée, pubescente. Epistome échancré. La- 

bre, épistome, mandibules, une {ache entre les 

antennes, un point derrière le sommet des 

yeux, jaunes. Scape des antennes jaune en des- 

sous. Thorax noir, ponctué, pubescent, avec 

une petite ligne écourtée Jaune sur le prono- 

tum. Pattes noires avec les genoux, les tibias 

et les tarses, jaune pâle. Les tibias sont aussi 

rayés de noir en dessous. Ailes presque hyali- 

nes, enfumées seulement dans la cellule ra- 

12. Hospes, Durour. 
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sante, une petite tache entre les antennes, une 

autre dans le sinus des yeux, jaune orangé. 

Epistome seulement sinué à son extrémité. 

Thorax noir, ponctué. Pronotumaveeuncligne 

jaune, étroite en avant, inte-rompue en son mi- 

lieu ; ses angles antérieurs épincux. Braillettes 

blanches avec leur base noire. Pattes testacées 

avec les hanches, les trochanters et la base des 

cuisses, noirs. Ailes faiblement cnfumées, ner- 

vures et stigma noirs. Abdomen noir avec le 

premier segment fortement, les autres très 

finement ponctués :; premier segment avec une 

étroite bordure régulière blanc jaunaire ; 

deuxième segment avec une bordure de même 

couleur trisinuée:; troisième segment entière- 

ment noir; quatrième avec seulement le milieu 

de son bord coloré en blanc jaunâtre ; en des- 

sous le second segment seul est étroitement 

bordé de même. 9 

Mäle inconnu. 

Long. 8%%, Env. 15". 

PATRE : Sarepta. 

Postscutellum tache de jaune. Tête noire, 

avec une pubescence grise, ponctuée, Base des 

mandibules, un point entre les antennes et un 

autre derrière le sommet des yeux, jaunes. 

Base et extrémité du scape ferrugineux. Tho- 

rax noir, ponctué, pubescent, avec une ligne 

interrompue sur le postscutellum et les écail= 

lettes, jaunes: Pattes noires avecles genoux,les 

tibias et les tarses, jaunes. Ailes hyalines,en- 

fumées seulement dans la région marginale ; 

nervures et stigma bruns. Abdomen noir avec 

les segments un à cinq étroitement bordés de 

jaune ; les bordures des troisième, quatrièmeet 

cinquième segments sont raccourcies sur les 

côtés. 9 [de Saussure). 

1 en 

9. Mocsaryi, x.sr. 
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Male inconnu. 

Long. 10%, Env.18", 10. Ibericus, SAUSSURE. 

PATRIE : Gibraltar. 

11 Métathorax et pronotum tachés de rouge. 

Fête et thorax fortement ponctués, noirs, lui- 

sants. Epistome tronqué, orangé, avec le bord 

antérieur noir. Sinus des yeux, une tache entre 

les antenneset d’autres derrière le sommet des : 

yeux, ferrugineux. Anternes noires avec le 

scape jaune en dessous. Scutellum avec deux 

taches rondes ferrugineuses.Côtés du métatho- : 

rax largement tachés de ferrugineux. Ecaillet- 

tes jaunes, lisses, tachées de ferrugineux. Une 

tache semblable sous les ailes, au sommet des ” 

mésopleures. Pattes jaunes avec les hanches, 4 

les trochanters et la base des cuisses, noirs. 

Ailes légèrement enfumées; nervure costale 

ferrugineuse; les autres nervures et le stigma 

noirs. Abdomen ponctué, surtout sur le premier 

segment, celui-ci noir en arrière, jaune en de- 

vant, lenoir pénétrant dans le jaune sous forme 

d’un triangle allongé atteignant presque le bord 

du segment; noir en dessous ; deuxième seg- 

ment et les suivants avec des bordures régu- 

lières jaunes, en dessus et en dessous ; dernier 

segment tout noir. ? 

Mâle inconnu. 

Long. 12"®, Env. 23", 

11. Rubrosignatus, x. sr. 
BarRE: Turkestan (Tachkend), 

—— Métathorax et pronotum noirs ou fachés de 

jaune. f 12 

12 Métathorax et postscutellum noirs. 13 

—— Métathorax et postsceutellum tachés de jaune. 

Tête noire. Epistome triangulaire, faiblement s 

échancré, jaune avec une bordureëétroite, noire, 
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lieu de la poitrine, le mesonotum et le milieu 

du métathorax, noirs, une petite tache ferrugi- 

neuse, isolée, lisse, est au milieu du mesonotum, 

Pattes ferrugineuses. Ailes jaune rougeûtre 

jusqu'au stigma,enfumées, noirâtres, du stigma 

à l'extrémité; les nervures sont colorées de la 

même façon. Abdomen ferrugineux avec une 

petite tache noire à la base du premier segment, 

une autre à la base du second ; les segments 

trois, quatre, cinq et six son( noirs en entier. ? 

Mâle inconnu. 

Long. 13m". Env. 24m, 16. Rubiginosus, \. se. 

PATRIE: Caucase. 

— Deuxième segment ahbdominal noir avec une 

bordure blanche biéchancrée, Tête et thorax 

noirs avec une pubescence soyeuse, argentée. 

Mandibules jaune pâle avec l'extrémité rou- 

geätre. Antennes fauves, scape jaune. Prono- 

tum, écaillettes, postscutellum et côtés du me- 

tanotum, jaune pâle. Pattes brunes.Hanches et 

trochanters tachés de jaune pâle; genoux et 

dessous des quatre cuisses antérieures jaune 

pâle, ainsi que le côté externe des tibias ; tarses 

rouge pale, assombris. Ailes hyalines, nervu- 

res et stigma bruns. 9 

Mäûle inconnu. 

Long. 6", Env. 11"", 

17. Aurantiacus, Mocsany. 

Parrie : Hongrie centrale. 

» IX. — GROUPE DE L'ODYNERUS SPINIPES 

Abdomen ovale, déprimé, avec le premier segment à peu près 
cupuliforme, moins large que le second ; premier segment mon- 

trant sur son bord postérieur un sillon ou une dépression; man- 
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dibules des mâles avec une échancrure surmontée d'un éperon; 

hanches des mâles souvent éperonnées; leurs cuisses parfois 

dentées ; leurs antennes enroulécs à l'extrémité. (pl. XLITI. fig. 

9 et 10). | 
(En raison des caractères spéciaux qui facilitent d'une façon 

considérable la détermination des males, je crois devoir les 

traiter à part et faire un tableau spécial pour chacun des sexes 

_de ce groupe). 

TABLEAU DES MALES 

1 Epistome fronqué droit en avant. Tête noi- 

re, ponctuée, un peu luisante, velue de poils 

dressés blancs; mandibules noires tachées de 

jaune blanchâtre; épistome aussi long que lar- « 

ge, coupé droit en avant, jaune clair, couvert 

d’un duvet argenté soyeux; bordure du sinus 

des yeux et un point derrière le sommet de 

chaque œil, jaune blanchätre; antennes noires 

avec le devantdu scape jaune pale. Thorax noir; 

les deux côtés du pronotum jaune pale ainsi 

qu'une tache sous l'insertion des ailes et les 

écaillettes; celles-ci tachées en outre d’un point 

gris; scutellum marqué de deux petits points 

jaunes ou noir en entier. Pattes d’un jaune un 

peu ferrugineux avec les hanches, les trochan- 

ters et la base des cuisses, noirs. Ailesenfumées, 

plus foncées dans les régions cubitale et ra- 

diale; nervures et stigma roussâtres. Abdomen 

noir, finement ponctué, luisant, avec tous les 

segments bordés de jaune, cette bordure ordi- 

nairement uu peu rétrécie au milieu; ventre 

noir avec les côtés des segments, sauf du pre- 

mier, étroitement lachés ou bordés de jaune. , 

Long. 8m", Env. 14m", 1. Luteolus, Lee. 

PATRIE : Algérie. 

— Epistome plus ou moins échancré. 2 

tx. dus 
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diale. Abdomen noir avec le premier segment 

fortement, les autres plus finement poactués ; 

les trois premiers segmentssont bordés de jaune 

en dessus. o” (Thomson). 

Femelle inconnue. 

Long. 10", 13. Tristis, THomsow. 

PATRIE ; Suède. 

Premier segment abdominal jaune avec une 

petite tache noire en devant. Téte jaune avec 

une grande tache noire sur le vertex entre les 

yeux. Epistome tronqué droit. Mandibules jau- 

nes avec l'extrémité brune, Scape jaune. Funi- 

cule ferrugineux avec l'extrémité noire. Thorax 

jaune ; angles du pronotum un peu saillants. 

mesonotum brun clair, ainsi qu'une grande 

tache pectorale. Pattes entièrement jaunes, les 

tarses seulement légèrement ferrugineux .Ailes 

hyalines, un peu assombries à leur bord ex- 

trème. Nervure costale jaune, les autres ner- 

vures et le stigma noirs. Abdomen.jaune avec 

une petite tache noire, ovale, à la base du pre- 

mier seæment et une autre lenticulaire, trans- 

versale, à la base du second; ce dernier à peine 

teinté de ferrugineux. ? {PI. XLII, fig. 4). 

Mäle inconnu. 

Long. 13", Env. 257". 

14. Stramineus, x. sr, 
Patrie: Turkestan (Tachkend). 

Premier segment abdominal en partie rouge. 

Deuxième segment abdominal en partie fer- 

rugineux. 

Deuxième segment abdominal noir ferrugi- 

neux. Tête noire, luisante, finement ponctuée, 

Epistome un peu sinué, noir; une tache entre 

15 

16 
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les anteanes et l'orbite interne des yeux, ferru- 

gineuse. Mandibules en grande partie rouges ; 

une tache derrière le sommet des yeux, jaune 

pale. Dessous du scape et du funicule ferrugi- 

neux. Thorax noir brillant. Pronotum marqué 

en avant de deux taches carrées blanc jau- 

nâtre; une {ache sous l'insertion des ailes an- “ 

térieures, une ligne sur le scutellum, une autre 

plus étroite sur le postsceutellum, une autre en- 

tre le scutellum ct les écaillettes, blanc jaunà- 

tre. Ecaïllettes de méme couleur avec unetache 
noirâtre à leur base. De chaque côté du méta- 

thorax, une tache ferrugineuse. Pattes ferrugi- . 

neuses avec les hanches et les trochanters 

noirs. Ailes hyalines avec la région costale à 

peine teiatée de jaune. Nervure costale jaune, 

les autres nervures et le stigma noirs. Abdo- 

men noir, finement ponctué ; premier segment 

orné d’uneétroite bordure régulière blanc jau- 

nâtre, et, en outre, de deux grosses taches laté- 

rales rouges; segments deux à cinq avec une 

bordure légèrement sinueuse, blanc jaunâtre ; 

dernier segment ayce une tache médiane sem- 

blable ; premier segment ferrugineux en des- 

sous, le reste du ventre noir brillant, ? 

Mäle inconnu. 

Longs. 722. Hnv.14nn; 
15. Hyalinipennis, w. sp, 

PaTRie: Sarepta. 

Deuxième segment abdominal feriugineux 

avec une petite tachenoire en avant.Têle ettho- 

rax fortement ponctués. Epistome tronqué, bi- 

carén#, ferrugineux, ainsi que la face jusqu'au 

niveau du sinus, l'orbite interne et une grande 

tache derrière le sommet des yeux. Antennes 

lerrugineuses avec l'extrémité du dessus du 

funicule noire. Thorax ferrugineux avecle mi- 
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Scutellum noir en entier. Tête noire avec 

l'épistome, deux points entre les antennes, une 
ligne dans le sinus des yeux et une autre der- 

rière leur sommet, blanchätres ainsi que le 

dessous du scape. Thorax noir avec le devant 

du pronotum blanc et les écuaillettes rousses. 

Pattes rousses avec les hanches et les trochan- 

ters noirs. Ailes enfumées, nervures brunes (de 

-Saussure). 

Long. 13%, Env. 20%, 6. Interruptus, Bruzzé. 

PATRIE: Grèce. 

Scutellum noir orné d'une bande ferrugi- 

neuse. 

Premier segment abdominal bordé de jaune, 

ordinairement avec une tache rouge de chaque 

côté; bordure du deuxième segment festonnée, 

mais non élargie sur les côtés. Tête ponctuée, 

mate, un peu luisante sur le vertex ; épistome 

plus large que long avec une échancrure assez 

profonde, arrondie, et formant deux dents assez 

aigues, jaune orangé ainsi que le labre qui est 

arrondi en avant et muni de deux faisceaux de 

poils jaunes simulant des épines ; mandibules 

brunes avec l'extrémité noire. Une tache.oran- 

gée entre l'insertion des antennes ; bordure in- 

terne de l'orbite garnie de jaune orangé jusque 

dans le fond du sinus, mais seulement à sa par- 

tie inférieure ; cette bordure étroite et élargie 

au fond du sinus a la forme d’une virgule ; 

derrière le sommet des yeuxest encore unetache 

rougeätre. Scape jaune orangé en avant; funi- 

cule entièrement noir, y compris la spire de 

l'extrémité. Thorax granuleux, noir mat, avec 

le pronotum jaune orangé, sauf à l'extrémité 

de ses lobes qui est d'abord rougeätre, puis 

noire tout au bout. Ecaillettes orangése, tachées 
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largement de brun sombre ; seutellum orné de 

deuxtachesorangées,quadrangulaires,occupant 

le milieu de sa hauteur et séparées seulement 

par une mince ligne noire ; postscutellum en 

partie jaune orangé. Pattes jaune orangé pas- 

sant au ferrugineux sur les tarses et certaines 

parties des tibias; hanches et trochanters noirs, 

| tachés de jaune en devant ; cuisses postérieu- 

res noires au tiers basilaire avec une teinte fer- 

rugineuse à la suite jusque près des genoux. 

Ailes jaunes,rougeätres à la base, avec l'extré- 

mité un peu enfumée, surtout dans la cellule 

radiale. Abdomen ponctué, plus fortement sur 

le premier segment que sur les autres, noir; 

premier segment avec une bordure jauneoran- 

gée, légèrement plus large au milieu; ce:même 

segment porte encore de chaque côté deux ta- 

ches ferrugineuses parfois très réduites : la 

partie ventrale est aussi en partie ferrugineuse; 

deuxiéme segment avec une bordure jaune 

assez large, festonnée.Segments trois à sixavec 

une bordure jaune plus étroite, dilatée sur la 

portion médiane ; septième segment noir, Sous 

le ventre, le deuxième segment est seul bordé 

de jaune, cette bordure étant biéchancrée. 

Long. 127, Env. 23m, S. Destefanii. Anpné. 

Parki£: Sicile. 

— Premier segment abdominal bordé de jaune 

seulement ; bordure du deuxième sègmenttrès 

élargie de chaque côté. Tête noire ; épistome 

jaune, très échancré ; scape ferrugineux, jaune 

endevant;une tache entre les antennes,la partie 

inférieure du sinus des yeux et une tache der - 

rière leur sommet, ferrugineuses. Thorax noir, 

pronotum jaune ou ferrugineux, sauf àsesangles 

postérieurs. Ecaillettes de même couleur. Scu- 

tellum avec une bande ferrugineuse en sonmi- 
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Hanches intermédiaires inermes. 

Hanches intermédiaires fortement éperon- 

nges. 

Cuisses intermédiaires lisses. 

Cuisses intermédiaires dentées. 

Spire des antennes entièrement noire avec 

seulement le bord supérieur des articles un peu 

testacé. 

Spire des antennes en partie de couleur 

claire, au moins à la base des articles. 

Tibias roux ou ferrugineux au moins en 

partie. 

Tibias jaunes Tete noire. ponctuée, velue 

de longs poils gris, avec le labre, l’épistome, 

la plus grande partie des mandibules, une ta- 

che entre les antennes, le dessous du scape et 

une courte ligne derrière le sommet des yeux, 

jaunes; extrémités des mandibules rouges ou 

brunes; épistome semicireulairement échancré; 

le reste des antennes noir. Thorax noir, forte= 

ment ponctué et pourvu de longs poils gris. 

Pronotüum avec une bordure antérieure jaune, 

rétrécie au milieu; scutellum marqué de deux 

taches jaunes; écaillettes jaunes, brillantes, 

avec la base noire. Pattes jaunes avec les han- 

ches, les trochanters et la base des cuisses, 

noirs; les articles des tarses sont un peu teints 

de ferrugineux ainsi que l'extrémité interne des 

tibias postérieurs. Ailes enfumées vers l’extré- 

mité, un peu jaunes ou rousses sur la moilié 

antérieure; nervures et stigma bruns. Abdomen 

assez ponctué sur le premier segment, presque 

lisse sur les autres; (ous les segments offrent 
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une bordure d’un jaune vif, biéchancrée; se con- 

tinuant de même en dessous sur les deuxième, 

troisième etquatrième segments;les cinquième 

et sixième segments ventraux sont seulement 

tachés sur les côtés; le septième segment est 

entièrement noir en dessus et en dessous. 

Long. 112%. Env. 21%, 

3. Consobrinus, 
PATRE : France méridionale, Algérie, Espagne. 

Scutellum taché de blanc jaunâtre. Bandes 

abdominales blanches, ininterrompues. Tête 

noire, ponctuée avec l'orbite inférieur et le si- 

nus des yeux, blancs; épistome blanc jaunâtre 

avec uneforte échancrure carrée ; labre testacé; 

une tache blanche derrière le sommet des yeux: 

front couvert de poils blanchâtres. Scape fer- 

rugineux en dessus avec une ligne noire, jaune 

päle en dessous; funicule entièrementnoirainsi 

que la spire. Thorax finementchagriné, luisant, 

noir, avec deux taches blanchessurle pronotum, 

une autre sous l'insertion des ailes antérieures 

et deux autres sur le scutellum ; sur le postscu- 

tellum se voit une ligne interrompue blanchä- 

tre. Pattes rouges, testacées, avec les hanches 

et les trochanters noirs, tachés de jaune ou de 

ferrugineux ; base des cuisses noire. Ailes 

hyalines, rougeûtres vers la base ; nervure cos- 

tale ferrugineuse, les autres noires ainsi quele 

stigma.Abdomen lisse, luisant,aveclessegments 

bordés régulièrementet étroitement de blane, 

cette bordure n'atteignant pas tout-à-fait le 

côté des segments trois à cinq ; ventre noir avec 

les côtés du bord du deuxième segment noirs; 

dernier segment noir en dessus et en dessous. 

Liong:/9F2 Env: 198%; 

Parme : Italie (Calabre). 

Scutellum noir ou ferrugineux 

Durour. 
’ 

4. Calabricus. x. sp. 
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jaunâtre, n’atteignant pas son bord antérieur et 

se touchant par la pointe. Ecailleites jaunes ta- 

chées de ferrugineux. Postscutellum, lisse ct 

brillant dans sa partie tronquée, Métathorax 

fortement creusé en arrière de façon à former 

deux sortes de mamelons dont les côtés exté- 

rieurs forment un bord un peu anguleux. Pat- 

tes ferrugineusesavec les hanches, les trochan- 

ters et le dessous de la base des cuisses, noirs. 

Ailes ferrugineuses à la base, noirâtres à l'ex- 

trémité avec un reflet violacé; nervure costale 

ferrugineuse; les autres nervures et le stigma 

brun noir. Abdomen noir, très finement chagri- 

né, un peu moins sur le premier segment ; ce- 

lui-ci avec une bordure régulière blanc jaunà- 

tre, échancrée au milieu; segments deux à six 

noirs avec la bordure jaune pâle festonnée, trié- 

chancrée ; septième segment noir. Ventre noir 

avec le deuxième segment orné d’une bordure 

blanc jaunâtre biéchancrée, les échancrures 

carrées ; {troisième et quatrième segments avec, 

de chaque côté, une tache latérale de même 

couleur, 

=] xt 

Long. 11%, Env. 21%", 11. Bulgaricus, Mocsary. 

PaTRIE: Bulgarie. 

Hanches jaunes en devant; ornements jaune 

vif. Pattes jaunes. Tête noire, ponctuée avec 

une pubescence rousse; épistome, labre et 

mandibules, jaunes, l'extrémité de celles-ci 

noire, une tache entre les antennes, l'orbite in- 

lerne du lobe inférieur des yeux jusqu’au fond 

du sinus, une étroite ligne derrière leursommet, 

jaunes: dessous du scape jaune; dessous du fu- 

nicule un peu roux ou ferrugineux surtout vers 

l'extrémité: articles 10 en partie, 11 entière- 

ment päles. Thorax noir, ponctué, à peine pu- 

bescent. Devant du pronotum jaune, cette bor- 
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dure réduite à un point en son milieu; une 

grande tache sous l'insertion des ailes anté- 

rieures, deux taches sur le scutellum, deux 

autres sur ie postsculellum, jaunes; écaillettes 

jaunes avec un petit point sombre en leur mi- 

lieu. Paties jaunes; dessous des hanches, tro- 

chanters, dessus des cuisses antéricures ct 

intermédiaires ct cuisses postérieures presque 

en entier, sauf les genoux, noirs; tarses un peu 

teintés de ferrugineux. Ailes légèrement enfu- 

mées, plus sombres à leur extrémité; partie 

costale un peu jaune; nervures et stigma noirs. 

Abdomen noir.mat; segments bordés de jaune; 

la bordure du premier est échancrée en son 

milieu et n'existe pas en dessous; celle des sui- 

vants est biéchancrée, élargie sur les côtés en 

dessus et en dessous ; dérnier segment entière- 

ment noir. 

Long. 10"m, Env. 17%", 12. Lœvipes, Suuckanp. 

ParTREe: France, Algérie. 

Scutellum noir. Tête noire : devant des man- 

dibules, épistome, une tache entrelesantennes, 

bordure des yeux jusqu’au fond de leur sinus, 

et une petite ligne en arrière de chaque œil, 

d'un jaune pâle. Antennes noires. Devant du 

scape et l'avant dernierarticle enentier, jaunes: 

le dernier noir; le onzième brun avec ses bords 

jaunâtres. Thorax noir: deux taches triangu- 

laires sur le pronotum, écaillettes et un point 

sous l'aile, jaune pàle. Pattes d'un jaune pale. 

Base des cuisses et leur côté interne, noirs ; 

hanches noires, toutes tachées de jaune par de- 

vant. Ailes transparentes, un peu ferrugineu- 

ses. Ab lomea noir avec tousles segmentsornés 

d'une bordure, presque régulière, jaune; la se- 

conde un peu élargie sur les côtés; dernier 

ségment porlant deux points jaunes. En des- 
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lieu. Postscutellum entièrement de cette cou- 

leur; metanotum avec deux taches semblables. 

Pattes jaunes ou ferrugineuses; hanches et 

moitié basilaire des cuisses noires. Ailes pres- 

que hyalines, enfumées et roussätres le lopgde 

la côte, ainsi qu'au bord postérieur. Nervures 

et stigma bruns. Abdomen noir avec les seg- 

ments garnis d'une bordure jaune, large, irré- 

gulière ; celle du premier segment offre en son 

milieu une échancrure profonde; les autres 

bordures triéchancrées. Dernier segment noir. 

(Lepeletier) 

753 

Long. 8", 9. Variegatus, Fagnricrus. 

Patrie : Algérie, Egypte. 

Avant-dernier article de la spire noir. 

Avant-dernier article de la spire fauve au 

moins en partie. 

Articles 10 et 11 des antennes blanchâtres 

ou ferrugineux 

Article 10 des antennes noir. 

Epistome échancré triangulairement. Tête 

noire, luisante, poncluée avec une légère pu- 

bescence grise; épistome, labre et mandibules 

jaunes, l'extrémité de ces dernières étant seu- 

lement noire ou rougeâtre. Une tache entre les 

antennes, orbite interne du lobe inférieur des 

yeux et bord inférieur du sinus, jaunes ainsi 

qu'une étroite ligne derrière leur sommet; 

scape jaune en dessous; funicule légèrement 

brunâtre en dessous; articles 10 et 11 entière- 

ment jaune päle. Thorax noir, ponctué; bord 

antérieur du pronotum jaune ainsi qu'une ta- 

che sous l'insertion des ailes antérieures, deux 

autres sur le scutellum et deux très-petites sur 

10 

14 

LT 
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le postscutellum. Pattes jaunes avec les han- 

ches, les trochanters et l'extrême base des 

cuisses, noirs: hanchesintermédiaires et posté- 

rieures tachécs de jaune: tarses un peu teintés 

de ferrugineux. Ailes légérement cenfumées, 

un peu jaunatres, surtout vers la nervure cos- 

tale; nervures et stigma roux ou noirs. Abdo- 

men noir, luisant, garni d'une très-courte 

pubescence roussätre, très-finement ponctué : 

tous les segments bordés de jaune, sauf le der- 

nier; la première bordure régulière, les autres 

élargies sur les côtés; en dessous, les mêmes 

bordures se reproduisent à partir, du second 

segment, mais elles sont interrompues au 

milieu. 

Long. 12%, Env. 20m; 10. Terricola, Mocsary. 

PATRIE : Hongrie. 

Epistome échancré semi-circulairement. 

Hanches entièrement noires. Ornementsjaune 

blanchätre ; pattes ferrugineuses. Tête chagri- 

née, luisanie, noire; épistome blanc à peine 

jaunâtre, échancré, bidenté, plus large que long; 

mandibules noires: une tache échancrée en de- 

vant entre les anteïnes, une ligne le long du 

bord inférieur du sinus des yeux jusqu’au fond, 

blanc un peu jaunâtre; une ligne derrière le 

sommet des yeux un peu plus jaune et bordée 

d'une ombre ferrugineuse. Antennes noires; 

scape ferrugineux à sa base en dessus, blanc 

jaunâtre en dessous; fnnicule un peu ferrugi- 

neux en dessous, surtout dans sa deuxième 

moitié, y compris la spire dont le dernier arti- 

cle parait être noir en entier. Thorax finement 

chagriné, noir, Pronotum arrondi en avant, 

noir avec deux taches triangulaires d'un blanc 

12 
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sous, tous les segments portent une bordure 

jaune festonnée; le dernier segment est jaune. 

(de Saussure). 

Femelle inconnue. 

“bons Env 2472) 
. 

13. Fairmairi, SAUSSURE. 
Parme : Espagne, Madrid. 

— Scutcllum taché de jaune. Tète ponctuée, 

luisante, noire, velue de poils blancs. Labre, 

épistome ctune tache à la base des mandibules, 

jaune päle. Episiome échancré quadrangulai- 

rement; une ombre grise s'étend sur son bord; 

le labre porte en son milieu une impression 

assez profonde. Une tache entre les antennes, 

le bord interne du lobe inférieur des yeux jus- 

qu'au fond du sinus et une tache derriére le 

sommet des yeux, jaunes, ainsi que le dessous 

du scape. Funicule noir avec le onzième ar- 

ticle taché de testacé en dessus. Thorax noir, 

ponctué; pronotum jaune avec seulement l’ex- 

trémité de ses lobes noire. Scutellum avec une 

large bande jaune en son milieu à peine inter- 

rompue par une mince ligne noire en son mi- 

lieu ; postscutellum portant une bande jaune 

plus étroite. Metanotum à peine {laché de jaune 

latéralement. Ecaillettes jaunes, largement ta- 

chées de roux. Pattes jaunes avec le dessous et 

l'extrémité des tibias un peu teintés de ferru- 

| gineux ; le dessous des hanches, les trochan- 

ters, la basect le dessus descuisses antérieures 

et intermédiaires, noirs, les cuisses postérieu- 

res presque entièrement noires, sauf lesgenoux. 

Ailes légèrement enfumées, surtout vers leur 

extrémité; nervures et stigma noiratres. Abdo- 

men noir très finement pointillé; premier seg- 

ment largement bordé de jaune, cette bordure 

plus étroite au milieu ; deuxième segment orné 
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d’une bordure jaune festonnée très élargie sur 

les côtés, les autres segments avec aussi une 

bordure jaune festonnée: le dernier segment 

jaune avec l'extrémité noire. En dessous, le 

premier segment est noir, le second porte une 

bordure jaune bilobéeen son milieu, les autres 

une bordure festonnée, y compris le dernier 

segment. 

Long. 11", Env. 23", 14. Nobilis, SAUSSURE. 

Ce mâle, que je dois à la générosité de M.J. 

Lichtenstein, était inédit. 

PATRIE : France méridionale, Montpellier. 

Epistome jaune étroitement bordé de noir. 

Tête noire ; sur le front,deux petits points, deux 

autres très petits dans le sinus des yeux, deux 

derrière leur sommet, jaunes. Mandibules jau- 

nes avec la moitié apicale noire. Epistome jaune, 

ses bords liserés de noir. Antennes noires avec 

une très fine ligne jaune sous le scape et les ar- 

ticles oxze et douze fauves. Thorax noir avec 

le pronotum orné d’une ligne jaune subinter- 

rompue.Ëcaillettes noires, leur bord brun. Pat- 

tes noires ; une tache sur les hanches intermé- 

diaires, genoux, tibias et tarses, jaunes. Ailes 

un peu ferrugineuses. Abdomen noir, les seg- 

ments bordés d’un cordon blanchätre ou jaune; 

ces bordures incomplètes sur les derniers seg- 

ments. (de Saussure). 

Femelle inconnue. 

Long. 8", Env. 16", 

15. Scandinavus, SAUSSURE. 
PATRIE ; Europe. 

Epistome jaune en entier. 

Ornements blancs, Tête noire avec une tache 

transversalesubinterrompue entre les antennes. 

EP TE 
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Bord inférieur du sinus ct une tache derrière 

le sommet des yeux, labre et épistome, blancs. 

Scape blancen dessous. Funicule fauve à l’ex- 

trémité. Thorax noir avec le pronotum, les 

écaillettes, une tache sous l'aile, deux points 

sur le scutellum, une ligne interrompue sur le 

postscutellum, blancs. Pattes noires, exlremité 

des cuisses, tibias el (arses jaunes. Hanches et 

trochanters tachés de jaune.Abdomen noir avec 

les segments deux à six largement bordés de 

blanc, cette bordure bisinuée sur le second seg- 

ment; en dessous, la bordure du second sex- 

ment se continue entière: celle des autres seg- 

ments est interrompue au milieu; dernierseg- 

ment noir, (Herrich Schæffer). 

Long. 14m, Env. 28m", 16. Tinniens, 
PArRiE : Autriche. 

Ornements jaunes ou ferrugineux. 

Mandibules avec une ligne noire dans leur 

milieu. Tête noire, couverte de poils roux. La- 

bre, épistome, orbite du lobe inférieur des yenx 

jusqu’au milieu du sinus, une tache entre les 

antennes et une autre derriêre le sommet des 

yeux, jaunes. Mandibules jaunes avec l’extré- 

mité etune ligne enfoncée sur leur longueur, 

noires. Scape jaune en dessous, noir en dessus; 

funicule roux avec le dessus de ses premiers 

articles légèrement taché de noir. Les articles 

six etsuivants sont aussi {tachés de noir en des- 

sus et en dessous; les trois derniers articlessont 

entièrement noirs en dessous, et le dernier est 

aplati en forme de lamelle. Thorax noir, garni 

de poils roux. Pronotum jaune en devant; une 

lache sous l'insertion des ailes, deux très petits 

points sur le scutellum et une étroite ligne in- 

terrompue sur le postscutellum, jaunes. Ecail- 

1) ot = 

SCOPOLI. 
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lettes jaunes tachées de roux en leur milieu. 

Pattes jaunes avec le dessus des hanches, les 

trochanters, la base et le dessus des cuisses, 

noirs, Extrémité des tarses un peu ferrugi- 

neuse. Ailes légèrement enfumées, jaunâtres - 

vers leur base; nervure costale ferrugineuse ; 

les autres nervures et le stigma noirs. Abdomen 

noir, fortement ponctué, avec des poils blanchä- 

tres; premier segment avec une bordure jaune 

échancrée au milieu; les suivants ont une 

bordure jaune sinuée, élargie sur les côtés, Ces 

borduressereproduisent en dessous, sauf celles 

du premier segment; le dernier, noir en des- 

sous, a seulement une tache carrée, jaune, en 

dessus, 

Long. 16%, Env. 28», 17, Spiricornis, SPINOLA. 

PaTRE : Nord de l'Italie, Lombardie, Piémont. 

Mandibules fauvessans ligne noire au milieu. 

Tête noire ; épistome, une ligne le long des or- 

bites, qui s’épaissit dans le sinus des yeux, une 

ligne derrière leur sommet, une tache entre les 

antennes, fauve blanchâtre. Dessous du scape 

de même couleur, ainsi que celui des articles 

neuf à treize ; le onzième est entièrement fauve. 

Epistome faiblement argenté. Thorax noir ; 

bord du pronotum,unegrandetache sous l'aile, 

écaillettes, deux taches sur le scutellum, sou- 

vent deux points sur le postscutellum et deux 

autres sur les angles du métathorax, jaunes. 

Pattes jaunes ; base des cuisses el face posté- 

ricure des hanches, noires. Abdomen noir avec 

tous les segments ornés d’une bordure jaune 

trisinuée; celle du premier la plus large, 

échancrée en angle très obtus. (de Saussure). 

Long. 9m, 18. Notula, LEPELETIER. 

PATRIE : Algérie, 

. 

" Fr 
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Spire des antennes entièrement noire. 

‘Spire des antennes ferrugineuse ou en par- 

tie blanchâtre. 

Tibias intermédiaires élargis en forme de 

dents. Téténoire, velue de poils zrisâtres; labre, 

épistome, mandibules {sauf leur partie dentée 

qui est noire), une petite tache entre les anten- 

nes et un très-petit point derrière le sommet 

des yeux, jaunes. Antennes noires en dessus, 

jaunes en dessous, excepté les quatre derniers 

articles qui sont noirs. Thorax noir, velu : an- 

glcs du pronotum jaunes. Pattes jaunes avec 

les hanches, les trochanters et une partie des 

cuisses, noirs; tarses un peu ferrugineux; han- 

ches antérieures tachées de jaune en devant. 

Ailes enfumées, un peu rougeûtres à la base et 

sur la partie marginale; nervures et stigma 

bruns. Abdomen noir avec une bordure feston- 

née, jaune, se réduisant à une tache médianesur 

les segments 4 à 6; dernier segment et ventre 

noirs. 

DIRES. Rte on 
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Long. 8m®, Env.l6em". 20. Cruralis, SAUSSURE. 

PATRIE : Algérie. 

Tibias intermédiaires ordinaires. 

Ecusson noir. Tête noire; épistome et labre 

jaunes, ainsi qu'une tache entre les antennes et 

une très-pelite ligne derrière le sommet des 

yeux. Antennes noires en dessus, ferrugineu- 

ses en dessous, sauf aux quatre derniers arti- 

cles qui sont noirs en entier ; les deux précé- 

dents sont aussi tachés de noir en dessous. 

Thorax noir avec le devant du pronotum jaune; 

écaillettes bordées de jaune. Pattes jaunes avec 

les hanches, les trochanters et une partie des 

19 
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cuisses, noirs; hanches intérmédiaires tachées 

de jaune en dessous ; tibias ct tarses un peu 

teintés de ferrugineux. Ailes à peineenfumées, 

plus sombres à leur bord postérieur ; rervure 

costale ferrugineuse; les autres nervures ct le 

stigma d'un noir brun. Abdomen chagriné 

et un peu mat sur le premier segment, lisse 

et brillant sur les autres ; les segments 1 à 3 

ornés d'une étroite bordure jaune régulière : 

les segments 4 à 6 avec seulement une ligne 

jaune occupant le milieu de leur bord; le der- 

nier segment est entièrement noir; en dessous, 

le second segment est seul bordé de jaune. 

(pl. XLIII. fig. 10). 

Long. 9%, Env. 20", 

PATRIE : Toute l'Europe. 

Ecusson noir avec deux taches jaunes. 

Dernier segment abdominal noir ; tête noire 

avec des poils bruns ; labre épistome, une 

tache entre les antennes, et une petite tache 

derrière le sommet des yeux, jaunes; scape 

jaune en dessous. Thorax noir, velu de 

poils bruns, mat, densément ponctué; devant 

du pronotum. une tache sous l'insertion des 

ailes antérieures, deux gros points sur le seu- 

tellum, jaunes. Pattes jaunes avec les hanches, 

les trochanters et une partie des cuisses, noirs; 

tarses en partie ferrugineux. Ailes un peu en- 

fumées, rougeätres vers la base; nervures cos- 

tale et sous costale jaune rougeûtre; les autres 

nervures et le stigma d’un noir brun. Abdo- 

men noir, lisse, luisan(; premier et second 

segments régulièrement bordés de jaune; les 

trois suivants avec seulement une ligne jaune 

au milieu de leur bord; dernier segment entiè- 

rement noir; ventre noir avec seulement les 

21. Spinipes, Liné. 

10 
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côtés des bords des deuxième, troisième et 

quatrième segments tachés de jaune. 

Long. 99%, Env. 17, 

22. Rotundiventris, SAUSSURE. 

PATRIE : Algérie, Grèce, Corfou. 

— Dernier segment abdominal taché de jaune. 

Tête noire, finement et densément ponctuée; 

épistome jaune, bordé de noir ; une tache entre 

les antennes et un point en arrière des yeux 

jaunes. Antennes noires ; dessous du scape 

jaune; dessous du funicule avec seulement les 

trois premiers articles brun rouge en dessous. 

Thorax noir ; devant du pronotum etdeux taches 

sur le scutellum pâles. Pattes testacées avec la 

base des cuisses noire. Abdomen noir, brillant, 

orné de six bordures jaunes ou blanches. Der- 

nier segment taché de jaune (Morawitz). 

Long. 8m, 23. Serripes, MoRAwITZ. 

PATRIE : Russie. 

21 Spire des antennes annelée de blanc ou de 

roux. Echancrure entre la dent basilaire et la 

dent médiane des cuisses intermédiaires, car- 

rée. Ecaillettes en partie noires.Tête noire, ve- 

lue, finement ponctuée, mate; épistome et labre, 

mandibules (sauf leur extrémité qui est noir 

rougeâtre), une petite ligne entre les antennes 

et un point derrière le sommet des yeux, jaune 

très pâle. Antennes noires; dessous du scape 

jaune; dessous du funicule fauve à sa base; le 

reste noir avec les articles formant la spire an- 

nelés de blanc ou de roux. Thorax noir; devant 

du pronotum bordé de blanc sur sa partie mé- 

diane. Pattes noires avec les genoux, les tibias 

et les tarses jaune pâle, ces derniers un peu 

ferrugineux. Ailes enfumées, nervure costale 

ferrugineuse; les autres nervures et le stigma 
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noirs. Abdomen noir luisant avec tous les seg- 

ments, sauf le dernier, étroitement bordés de 

blanc; ventre noir avec les côtés des bords des 

segments lachés de blanc. (PI. XXXVI, fig. 15) 

Long. 8m. Env. 16m", 

25. Melanocephalus, GMELIN. 
Patrie : Toute l'Europe. 

Spire des antennes ou une partie de ses arti- 

cles entièrement jaunes ou ferrugineux. Ecail- 

lettes jaunes ou rousses. Echancrure entre la 

dent basilaire et la dent médiane des cuisses 

intermédiaires arrondie. Tête noire; épistome 

jaune ; mandibules jaunes avec l'extrémité 

noire; une ligne entre les antennes et un point 

derrière le sommet des yeux, jaunes; bord 

des orbites.jusque dans le sinus des yeux, jaune. 

Antennes noires avec tout le dessous largement 

jaune: la spire ou les quatre derniers articles 

des antennes jaunes, un peu ferrugineux. Tho- 

rax noir; bord du pronotum jaune ainsi que les 

écaillettes qui offrent aussi une tache rousse. 

Pattes jaunes avec les hanches, les trochanters 

et une partie des cuisses, noirs. Ailes un peu 

enfumées, pius sombres à l'extrémité; ner- 

vures et stigma bruns. Abdomen noir avec les 

se-ments bordésirrégulièrement de jaune, sauf 

le dernier qui est entièrement noir; en dessous, 

les côtés des deuxième, troisième et quatrième 

segments sont seulement tachés de noir. 

Long. 99%, Env. 18", 28, Femoratus, SAUSSURE. 

PATRIE : France. 

Bordures abdominales jaunes. Tête noire, 

finement poncluée, velue de poils roux ; épisto- 

me, labre, mandibules (sauf leur exfrémité qui 

est noire), un point entre les antennes, et un 

autre plus petit derrière le sommet des yeux, 

jaunes. Antennes noires en dessus, jaunes en 

1: AR 
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dessous ; spire presque entièrement noire. Tho- 

rax noir, chagriné, velu comme la tête ; devant 

du pronotum, une ligne sur le postscutellum 

et une tache latérale sur le metanotum, jaunes; 

écaillettes jaunes marquées d’une tache rousse. 

Pattes jaunes avec les hanches, les trochanters 

et la base des cuisses, noirs; hanches intermé- 

diaires tachées de jaune en dessous; extrémité 

des tibias et des tarses un peu ferrugineuse. 

Ailes légèrement enfumées, plus sombres à l’ex- 

trémité; nervure costale rouge; les autres ner- 

vures ef le stigma bruns. Abdomen noir, lui- 

sant, presque lisse avec les segments réguliè- 

rement bordés de jaune, sauf le dernier qui est 

uoiren entier; ces bordures sont très faiblement 

festonnées. En dessous, le second segment seul 

est bordé de jaune; les deux suivants sont seu- 

lement tachés snr les côtés [P1. XLIIT, fig. 11). 

Long. 10%, Env. 20%, 30, Reniformis, 

Patrie; Europe centrale et méridionale. 

Bordures abdominales blanches. 

Une tache sous l'insertion des ailes anté- 

rieures. 

Pas de tache sous l’aile antérieure, Tête noire; 

épistome jaune,un peu ferrugineux ; une tache 

entre les antennes et mandibules jaunes. An- 

tennes noires avec le dessous jaune. Thorax 

noir; pronotum épineux, bordé de jaune en 

avant; posiscutellum jaune. Pattes noires; de- 

vant des hanches intermédiaires jaune; tibias 

jaunes, tarses ferrugineux. Ailes transparentes, 

un peu enfumées le long de leur bord externe, 

Abdomen noir avec tous les segments ornés 

d'une bordure blanchâtre (de Saussure). 

Long. 8". Env, 16m, 

765 
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31. Alexandrinus, SAUSSURE. 
PATRIE : Egypte. 
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24 Métapleures avec un tubercule arrondi, Tête 

noire; épistome jaune avec une profonde échan- 

crure semicirculaire ; mandibules jaunes avec 

une épine noire à la base; une tache entre les 

antennes et un point derrière le sommet des 
yeux, jaunes. Antennes noires ; scape jaune en 

dessous ; dessous du funicule légèrement enfu- 

mé. Thorax noir avec le bord du pronotum,une 

ligne sur le postscutellum, blancs. Abdomen 

noir avec les segments garnis d’une bordure 

jaune ou blanche, se continuant en dessous 

seulement pour le second segment (Morawitz). : 

Long. 8m, 32. Simillimus, MorawITz. 

PATRIE ; Russie. 

— Métapleures sans tubercule arrondi. Tête 

noire, finement ponctuée, garnie de longs poils 

jaunâtres ; épistome plus large que long, échan- 

cré au milieu, jaune ainsi que le labre et les 

mandibules; un tubercule entre les anteñnes et 

un point derrière les yeux, jaunes. Antennes 

noires avec le scape jaune en dessous et le funi- 

cule ferrugineux päle en dessous ; la spire bru- 

nâtre. Thorax finement ponctué, garni de poils 

d’un jaune blanchâtre, noir, avec le pronotum 

taché latéralement de jaune ou entièrement 

jaune en devant. Un point sous l'insertion des 

ailes antérieures et le postscutellum, jaunes. 

Pattes jaunes avec les hanches, les trochanters 

et la base des cuisses, noirs; extrémité des tar- 

ses intermèdiaires et postérieurs noire. Ailes 

un peu grises au bout, jaunâtre sur le bord cos- 

tal ; nervure costale jaune, les autres et le stig- 

ma noirs où bruns. Abdomen noir avec le pre- 

mier segment un peu ponctué, les autres 

presque lisses; les six premiers bordés de jau- 

ne verdätre ou blanchätre; ces bordures, un 

peu sinueuses, se continuent sous le ventre; sauf 
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la première et les dernières. 

Long. 9%, Env. 16%. 33. Albopictus, SAUSSURE. 

Parri£: Furope méridionale. 

TABLEAU DES FEMELLES 

Epistome entier ou très légèrement sinué. 2 

Epistome bidenté ou échancré d’une façon 

bien distincte. . 17 

Scape noir en entier ou à peine ferrugineux 

aux extrémités. 

Scape jaune ou ferrugineux en dessous. 

Front couvert de poils blanthâtres. 4 

Front couvert de poils noirs ou bruns. 5 

Pronotum, écaillettes et scutellum tachés de 

blanc. Téte noire, assez rugueusement ponc- 

tuée,hérissée sur le front de poils blanc jaunà- 

tre; épistome tronqué droit, luisant, ponctué, 

noir avec une tache blanche à chacun des an- 

gles supérieurs ; une tache semblable derrière 

le sommet de chaque œil. Antennes noires; 

mandibules noires avec une tache blanche à 

leur base et l'extrémité rougeâtre. Thorax fine- 

ment chagriné, luisant, noir, avec deux petites 

taches blanches sur le pronotum; une tache 

semblable sous les écaillettes, celles-ci blan- 

ches aussi; deux petites taches ponctiformes 

blanches sur le scutellum. Pronotum tronqué 

droit, avec ses angles antérieurs droits ; meso= 

notum avec un sillon au milieu et deux autres 

latéraux; scutellum parlagé par une petite li- 

gne élevée longitudinale; partie postérieure 
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du métathorax transversalement striée. Pattes 

rouges, testacées avec les hanches, les tro- 

chanters et l'extrême base des cuisses, noirs. 

Ailes hyalines, rougeâtres vers leur base; ner- 

vure costale ferrugineuse; les autres nervures 

et le stigma noirs. Abdomen lisse, luisant, sans 

ponctuation visible à la loupe; les cinq pre- 

miers segments régulièrement et étroitement 

bordés de blanc, cette bordure n'atteignant 

pas tout à fait les côtés des troisième, qua- 

trième et cinquième segments. Ventre noir ” 

avec les côtés du bord du deuxième segment 

blancs. à 

long. 10", Env. 21", 1. Calabricus, x. se. 

PATRIE : Italie (Calabre) 

Pronotum, écaillettes et scutellum non ta- 

chés de blanc. Tête noire avec une pubescence 

cendrée ; épistome pubescent, noir, tronqué ou 

à peine sinué au milieu du bord ; mandibules 

noires avec l'extrémité rouge ; deux {aches jau- 

nes sur le front, d’autres plus petites sur les 

orbites des yeux et derrière le sommet de ceux- 

ci. Thorax noir, un peu pubescent ; une tache 

sous l'insertion des ailes antérieures et le bord 

postérieur du posiscutellum blanc jaunâtre ; | 

mesonotum et scutellum rugueusement ponc- 

tués. Ecaillettes noires, tachées de blanc à leur 

base. Pattes noires avec les tibias rayés en de- 

hors de blanc jaunâtre et rouges en dedans ; 

tarsesrougesombre.Aileslégèrementenfumées, 

un peu violacées ; nervures brunes. Abdomen 1 

noir, brillant, finement ponctué ; les cinq pre- 

miers segments bordés de blanc jaunûtre ; la | 

base du sixième tachée de même ; en dessous, 

le second segment est bordé de blanchätre et 

les côtés des bords des troisième et quatrième 

segments sont tachés de la même couleur. 

_ 
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Long. 10%%, Env. 19%, 24. Albicinctus, Mocsary. 

Parme: Espagne (Malaga). 

Postscutellum saillant ; tibias intermédiai- 

res peu élargis vers leur extrémité ; abdomen 

court, sessile. Tête noire, finement ponctuée, 

fortement velue de poils roux ; une;ligne entre 

l'insertion des antennes et un point derrière le 

sommet des yeux, jaunes; épistome tronqué,ou 

seulement lésèrement sinué. Antennes noires ; 

scape avec une très petite tache ferrugineuse à 

ses deux extrémités en dessous. Thorax ponc- 

tué, velu de poils roux, noir avec le devant 

du pronotum et deux taches sur le scutel- 

lum, jaunes ; écaillettes rousses, lisses, bril- 

lantes, tachées de ferrugineux. Pattes oran- 

gées avec les hanches, les trochanters et la base 

des cuisses, noirs. Ailes ferrugineuses à la base 

et dans la région costale, enfumées sur lereste, 

surtout vers lacellule radiale et le long du bord 

du limbe. Abdomen court, arrondi, déprimé, 

très finement ponctué sur le premier segment 

qui est velu ; les autres segments lisses et gla- 

bres ; ils sont tous noirs avec une étroite bor- 

dure régulière jaune ; celles des deuxième, troi- 

sième et quatrième segments sont sinuées, bi- 

échancrées ; celle du cinquiéme n'existe que 

sur le milieu du bord, in dessous, on ne voit 

qu'une petite tache latérale de chaque côté du 

deuxième segment. 

Long. 9®®, Env. 20", 22, Rotundiventris, SAUss. 

PATRIE: Algérie. Grèce, Corfou. 

Postscutellum non saillant ;ftibias}intermé- 

diaires visiblement élargis vers leur extrémité. 

Abdomen un peu pétiolé. Tête noire, ponciuée, 

velue de poilsnoirâtres; épistome un peusinué; 

une ligne entre les antennes et un point der- 
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rière le sommet des yeux, jaunes. Antennes 

noires avec le scape faiblement rayé de jaune 

en dessous vers ses extrémités. Thorax noir, 

ponctué, velu de poils roussätres ; bord anté- 

rieur du pronotum jaune : écaillettes rousses. 

Pattes noires avec les genoux, les tibias et les 

{arses jaunes; extrémités des tibias et des (arses 

lavées de ferrugineux, le bout des tarses noirà- 

tre en dessus. Ailes un peu enfumées, plus fon- 

cées sur le bord ; région costale fauve ; nervure 

costale et base des autres ferrugineuses ; le 

reste des nervures et le stigma bruns. Abdo- 

men noir, brillant, finementponctué sur le pre- 

mier segment. Segments un à trois régulière- 

ment et étroitement bordés de jaune ; les deux 

suivants sont aussi bordés de même, mais celte 

bordure souvent n’atteint pas les côtés des seg- 

ments ; en dessous, le bord du second segment 

est taché ce jaune surlescôtés (pl. XLIII, fig. 9). 

Long. 12%", Env. 21m, 21. Spinipes, Linxé. 

M: T. A. Chapman (36), qui a étudié avec soin les 

habitudes des Chrysides parasites de cet Odynère, en 
cite deux espèces comme étant altachées spéciale- 

ment à sa destruction. Ce sont les Chr. neglecla et 
bidentala La Chr. ignita attaque aussi l'O. spi- 
nipes, mais bien moins souvent. 

Giraud (93) cite, comme son parasite le plus fré- 

quent, la Chrysis inlegrella.Kirchner (127) indique 

aussi Chrysis bidentata. 

Patrie . Toute l'Europe. 

Métathorax noir, 7 | 

Métathorax laché de jaune. 15 

Funicule ferrugineux en dessous. 8 

Funicule noir en entier. 10 | 

Scutellum jaune ou laché de jaune. Tête 

noire, revêétue d'un duvet de poils fauves, 
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courts et à peine apparents à l'œil. Epistome 

tronqué, noir, avec une large tache trilobée ou 

deux petites lignes jaunes à son sommet; entre 

les antennes, une ligne horizontale et derrière 

le sommet des yeux un point, jaunes.Antennes 

noiresavec le devantduscape jauncetle devant 

du funicule ferrugineux. Thorax noir, velu de 

courts poils fauves; bord du pronotum, une 

tache sous l'insertion des ailes antérieures, les 

écaillettes, une large bande parfois interrompue 

sur le scutellum, jaunes. Pattes jaunes ; han- 

ches, trochanters et base des cuisses, noirs. 

Ailes enfumées. Abdomen noir avec tous les 

segments ornés d’une étroite bordure jaune, 

dont les dernières sont biéchancrées, un peu 

élargies sur les côtés. (de Saussure). 
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Long. 12%, Env. 22m, 26. Pœcilus, SAUSSURE. 

PATRIE: France méridionale. 

Scutellum noir. 

Epistome entiérement noir. Tête noire avec 

des poils blancs, une ligne étroite entre les 

antennes et une autre derrière le sommet des 

yeux, jaune pale. Antennes noires avec le des- 

sous du scape et du funicule ferrugineux. Tho- 

rax noir, ponctué, avec une courte pubescence 

blanche: devant du pronotum marqué de deux 

taches triangulaires jaune pale; écaillettes tes- 

{acées avec la base noire. Pattes ferrugineuses 

avec les hanches, les trochanters et la base des 

cuisses,noirs.Ailes peu enfumées; nervure cos- 

tale ferrugineuse; les autres nervures et le stig- 

ma noirs. Abdomen noir: premier segment fi- 

nement chagriné, les autres presque lisses; le 

premier offre une bordure étroite régulière, 

jaune pâle, les suivants ont une bordure de 

même couleur élargie sur les côtés, qui, sur 

9 
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le cinquième, n'occupe que le milieu du bord. 

Sixième segment entièrement noir. En des- 

sous, les côtés seule:nent des deuxième, troi- 

sième et quatrième segments sont tachés de 

jaune pâle. : 

Long. 7%®, Env- 16", 

PATRIE : Sarepta. 

Epistome bordé de jaune vers sa base. Têle 

noire,un peu ponctuée, garnie depoils dressés, 

roux; épistome un peu sinué, noir avec une 

ligne jaune circulaire à sa base; un tubereule 

entre l'insertion des antennes et un petit point 

derrière le sommet des yeux, jaunes, Anten- 

nes noires; dessous du scape jaune un peu rou- 

geâtre. Thorax noir, mat, densément ponc- 

tué; devant du pronotum jaune, une tache 

jaune sous l'insertion des ailes antérieures,une 

ligne de même conleur sur le postscutellum et 

quelquefois deux petits points sur le scutel- 

lum; écaillettes jaunes avec une tache rousse. 

Pattes ferrugineuses avec les hanches, les tro- 

chanters et la base des cuisses, noirs, les ge- 

noux et les tibias jaunes. Ailes un peu grisà- 

tres, plus foncées sur le bord du limbe et dans 

les régions costale et radiale. Abdomen noir, 

luisant avec les cinq premiers segments bordés 

de jaune ou de blanc; la bordure du premier 

segment presque régulière, celle des autres seg- 

ments biéchancrée ; segments ventraux deux et 

trois bordés de jaune 

Long. 9%, Env. 18"°, 28. Femoratus, SAUSSURE. 

PATRIE : France 

Les trois premiers segments abdominaux 

ferrugineux à peine tachés de noir. Tête noire, 

un peu velue, ses poils noirs ;. une ligne pres- 

que en demi-cercle sur le haut de l’épistome, 

27. Sareptanus, N.sr. 

EP TS ET 
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une tache sur le front et une ligne derrière les 

yeux, de couleur ferrugineuse. Bord antérieur 

de l'épistome à peine Cchancré; antennes noi- 

res avec le devant du scape ferrugineux. Pro- 

notum noir avec une bande antérieure large, 

ferrugineuse, ses angles latéraux antérieurs 

aigus. Mesonotum noir. Metanotum noir avec 

les côtés de sa plaque postérieure anguleux, 

obtus. Scutellum noir. Postscutellum ferrugi- 

neux. Ecaillettes ferrugineuses. Paltes ferrugi- 

neuses ; hanches et base des cuisses noires. Ai- 

les noires avec un beau reflet violet; nervures 

et stigma noirs. Abdomen ferrugineux; le pre- 

mier segment a une tache noire à sa base ; le 

deuxième a une tache semblable qui s’allonge 

sur le dos en s’élargissant; le troisième seg- 

ment est noir avec une large bande ferrugi- 

neuse échancrée à son bord antérieur, de cha- 

que côté du dos; le quatrième est noir avec un 

point dorsal ferrugineux; le cinquième et le 

sixième sont noirs en entier: en dessous, l’ab- 

domen est noir avec seulement le second seg- 

ment presque entièrement ferrugineux (Lepe- 

letier). 

Long. 10°". Env. 20°, 

PATRIE: Algérie. 

Segments abdominaux noirs bordés de jau- 

ne ou de blanc. 

Bordures abdominales étroites, régulicres, 

ordinairement blanches. 

Bordures abdominales larges, sinuées ou 

échancrées, jaunes. 
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?. Rufidulus, LEPELETIER. 

11 

13 

12 
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Postscutellum taché de jaune. 

Reniformis L. (V. 

Postscutellum noir; tête noire, tres velue de 

poils noirs, finement ponctuée ; un point à la 

base de l’épistome, une ligne entre l'insertion 

des antennes etle dessous du scape, jaunes: fu- 

nicule noir. Thorax noir, velu comme la tête: 

devant du pronotum jaune, scutellum soit roir, 

soit orné de deux taches jaunes de dimensions 

très variables ; écaillettes jaunes marquées re 

ferrugineux en leur milieu. Pattes jaunes avec 

les hanches, les trochanters et la base des cuis- 

ses, noirs, l'extrémité des tibias et les tarses 

passant au ferrugineux. Ailes presque hyali- 

nes avec le bord du limbe enfumé et la région 

costale rougeatre; nervure costale ferrugineuse; 

les autres nervures et le stigma bruns. Abdomen 

court, arrondi, déprimé, presque lisse, seule- 

ment {rès finement ponctué sur le premier seg- 

ment; tous les segments, sauf le dernier, avec 

une assezlarge bordure jaune biéchancrée et un 

peu élargie sur les côtés; le dernier segment 

seulement taché de jaune vers sa base; ventre 

noir avec le second segment bordé de jaune et 

les côtés du troisième tachés de même. 

Long. 10%, Env. 23%, 3, Consobrinus, 

Cet insecte se creuse un terrier, dans le sable gras 

ou le terrain argileux,surmontéextérieurement d'un 

tuyau de terre guillochée. 

PATRE ; France mérid., Algérie, Espagne. 

Scutellum taché de jaune ; bordures abdomi- 

nales jaunes ou rougeâtres. Tête noire, lui- 

sante, chagrinée, garnie de courts poils blancs; 

épistome à peine sinué, noir avec une ligne 

circulaire jaune pâle à sa base; une ligne entre 

n° 16). 

Durour. 
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les antennes el un point derrière le sommet des 

youx jaune pâle. Thorax noir, chagriné, peu 

velu; devant du pronotum jaune; un point 

sous l'insertion des ailes antérieures et deux 

autres sur le seutellum, jaunes. Pattes ferru- 

gineuses avec les genoux et la base des tibias 

jaunes, les hanches, les trochanters et la base 

des cuisses, noirs. Ailes légèrement enfumées ; 

nervure costale ferrngineuse, les autres ner- 

vure et le stigma noirs. Abdomen noir avec 

le premier segment ponctué, les autres pres- 

que lisses : le premier porte une bordure étroite, 

régulière, jaune: les segments deux à cinq ol- 

frent une bordure jaune biéchancrée et un peu 

élargie sur les côtés; le sixième est entière- 

ment noir, ainsi que le ventre où les côtés seuls 

des segments deux à cinq sont tachés de jaune 

(2 encore inédite). Long. 8%". Env. 14"n, 

21. Serripes, MorawITz. 

PATRIE : Caucase. 

Scutellüm noir, bordures abdominales blan- 

ches. 

Postscutellum noir. Têle noire, ponctuée, 

velue de poils blancs ; une tache entre les anten- 

nes et une autre derrière le sommet des yeux 

jaune pâle; antennes noires: dessous du scape 

et du funicule testacé. Thorax noir, ponctué, 

pubescent ; devant du pronotum avec une bor- 

dure interrompue, jaune ; écaillettes brillantes, 

rousses avec la base noire. Pattes ferrugineu- 

ses ; hanches, trochanters et base des cuisses, 

noirs. Ailes enfumées:; nervure costale ferru- 

gineuse ; les autres nervures et le stigma noirs. 

Abdomen noir; premier segment ponctué, les 

autres presque lisses; les cinq premiers seg- 

ments ornés d'une bordure presque blanche, 

14 
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étroite et régulière sur le premier, bisinuée sur 

les autres; dernier segment noir ou portant 

une tache carrée blanchâtre vers la base; ven- 

tre noir avec les côtés des segments deux à cinq 

tachés de blanchâtre. 

Long. 8 à 92, Env. 17", 

25. Melanocephalus, 

PATRIE : Toute l'Europe. 

Postscutellum rayé de blanc. Métapleures 

pourvus de tubercules latéraux arrondis. Tête 

noire; épistome noir, rugueux, avec quelque- 

fois deux lignes arquées, jaunes à la base; une 

tache entre les antennes et un point derrière le 

sommet des yeux, jaunes; antennes noires avec 

le dessous du scape jaune. Thorax noir; de- 

vant du pronotum, une ligne sur le post- 

scutellum, une tache sous l'insertion des ailes 

antérieures, blancs ou jaune päle. Abdomen 

noir avec les segments bordés de jaune pâle 

ou de blanchätre; la bordure du second seg- 

ment se reproduit sur la partie ventrale (Mo- 

rawitz). 

GMELIN. 

Long. 9"m 32. Simillimus, MonAwiTz. 

PATRIE : Russie. 

Deuxième segment ventral avec deux gran- 

des taches jaunes libres. Tête noire, ponctuée, 

velue de courts poils gris. Labre jaune; épis- 

tome faiblement sinué en devant, ponctué, fer- 

rugineux; une tache ferrugineuse entre les 

antennes. Thorax fortement ponctué, luisant; 

pronotum avec le bord antérieur un peu conca- 

ve, les angles bien marqués, non arrondis, 

mais point saillants, avec deux taches triangu- 

laires jaunes se rejoignant par la pointe au mi- 

lieu ; une tache ovale sous l'insertion des ailes, 
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jaune; postscutellum marqué d’une ligne jau- 

ne; métathorax à bords un peu tranchants, 

avec deux grandes taches latérales jaunes en 

forme de virgule; écaillettes jaunes avec une 

grande tache ferrugineuse passant au noir à la 

base. Pattes jaunes avec le dessous des han- 

ches, les trochanters et l'extrême base des 

cuisses, noirs ; ces dernières entièrement noires 

en dessous (sauf aux genoux), aux pattes inter- 

médiaires et postérieures; tibias un peu ferru- 

gineux en dessous. Ailes presque hyalines, un 

peu jaunâtres dans la cellule brachiale, un peu 

grises à l'extrémité. Abdomen très finement 

ponctué, presque lisse, luisant, avec le premier 

segment tronqué en avant, largement bordé de 

jaune, cette bordure échancrée au milieu, élar- 

gie sur ses bords, cet élargissement formant 

une pointe qui se dirige vers le milieu du seg- 

ment ; segments deux à cinq bordés régulière- 

ment de jaune ; deuxième segment ventral avec 

une mince bordure jaune un peu élargie sur 

les côtés, et de plus deux grandes taches car- 

rées jaunes; troisième segment ventral avec 

une bordure jaune indistincle : les suivants 

avec seulement de très petites taches latérales, 

Long, 13", Env. 22". 

777 

29. Hungaricus, N. se. 

PATRIE : Hongrie. 

Deuxième segment ventral sans tache jaune 

libre. 

Scutellum noir. Tête noire, finement ponc- 

tuée, avec des poils gris; épistome noir avec 

une ligne ciculaire jaune à sa base, seulement 

un peu excavé ; labre noir, quelquefois roussà- 

tre à sa base ; une tache entre les antennes,une 

autre derrière le sommet des yeux, jaunes: 

16 
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scape jaune en dessous; funicule noir, Thorax 

granuleusement ponctué, noir avec le devant 

du pronotum, une tache sous l'insertion des 

ailes, une ligne sur le postscutellum et parfois 

deux taches sur le métathorax, jaunes; écaillet- 

tes jaunes tachées de brun. Pattes jaunes ta- 

uhées de ferrugineux, avec les hanches, les tro- 

chanters et la base des cuisses, noirs. Ailes jau- 

ne-rougeûtre à la base, un peuenfumées à l'ex- 

trémité ettachées de brun dans la radiale et au 

bout du limbe; nervures et stigma bruns. Ab- 

domen noir, brillant, déprimé; premier seg- 

ment un peu granuleux, les autres presque 

lisses; les cinq premiers assez largement bordés 

de jaune, cette bordure festonnée, biéchancrée 

du côté du ventre ; le deuxième et quelquelois 

le troisième segments sont seuls bordés de 

jaune. 

Long. 10%, Env. 20m. 20, Reniformis, LinNé. 

Patrie . Toute l'Europe. 

Scutellum taché de jaune. Tête noire, fine- 

ment et densément ponctuée, velue de poils 

roux ; épistome tronqué droit, plus large que 

long, jaune, avec le bord etune tacheau milieu 

de sa surface noirs ; celte tache ‘est de forme 

variable ; elle est soit isolée, soit contiguë au 

bord inférieur ou au bord supérieur par un pé- 

dicule plus ou moins large ; elle peut même 

contenir, dans son intérieur, deux points jaunes. 

Les mandibules sont noires avec une tache 

ferrugineuse avant leur extrémité ; une tache 

triangulaire entre les antennes, l'orbite des lobes 

inférieurs des yeux jusqu'au milieu du bord 

inférieur du sinus, une grosse tache ovale der- 

rière le sommet des yeux sont jaunes. Anten- 

nes noires avec le dessous du scape jaune et 

Lans ne de Sd dé 
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celui du funicule ferrugineux. Thorax noir, 

finement et rusguleusement ponctué, avec des 

poils roux. Pronotum jaune, excepté à l’extré- 

mité de ses lobes ; une grosse tache arrondie 

sous l’insertion des ailes antérieures, deux au- 

tres sur le scutellum, une ligne interrompue 

en son milieu sur le postscutellum et deux 

grosses taches triangulaires latérales sur le mé- 

tathorax, jaunes. Ecaillettes jaunes avec une ta- 

che rousse au milieu de son bord. Pattes jaunes 

avec les tibias et surtout l'extrémité des tarses 

teintés de ferrugineux ; hanches, trochanters 

et base des cuisses, noirs. Ailes soit obscures à 

reflets violets (Giraud), soit seulement teintées 

de jaune avec l'extrémité grise ; radiale avec 

une petite ligne plus sombre formée par ur 

repli qui simule une nervure supplémentaire ; 

nervure costale ferrugireuse, les autres et le 

stigma d’un brun roux. Abdomen aussi long 

que le thorax et la tête, avec le premier seg- 

ment un peu ponctué, pubescent, les autres 

presque lisses, à peu près glabres ; noir avec 

une large bordure jaune fortement échancrée 

au milieu sur le premier segment ; lessegments 

deux à cinq ornés d'une bordure jaune, quel- 

quefois ferrugineuse, moins large, festonnée ou 

biéchancrée, élargie sur les côtés ; dernier seg- 

ment noir avec un triangle jaune à son extré- 

mité. Ventre noir avec le second segmentmuni 

d’une bordurejaune biéchancrée, les deuxième, 

troisième et quatrième offrant seulement sur 

leur bord une ligne étroite, jaune, interrompue 

au milieu et offrant un renflement ponctiforme 

au point d'interruption. 

7 

Long. 16%, Env. 31m, 17. Spiricornis, SPINOLA. 

Nous ne connaissons des mœurs de ce bel Odynère 

que ce qu'en a rapporté le D' Giraud, dans l’un de 
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ses écrits (93). Aussi ne puis-je mieux faire que de 
transcrire ici littéralement ce qu'il en dit. La scène 

se passe, le 25 juin 1862, sur le fort de la Brunette, 

près de Suse (Piémont): 
« Les circonstances dans lesquelles j'ai capturé 

cet Odynère pouvant jeter quelque lumière sur ses 
mœurs, je les rapporlerai en détail. Sur un monti- 

cule de terre argileuse, je trouvai trois nids faciles à 

remarquer à l'espèce de cheminée ou de tuyau de 

terre gâchée qui les surmontait. Ces tuyaux étaient 
hauts d'un pouce environ et avaient une direction 
perpendiculaire au sol.Je ne découvris d'abord qu'un 

seul insecte visitant l'un de ces nids et ce ne futqu'avec 
une peine extrême et beaucoup de temps perdu que 
je pus m'en emparer. Par une imprudence fàcheuse, 
il échappa de mes mains et ce fut inutilemement 

que je l'épiai longtemps encore; il ne me permit plus 
de l'approcher assez pour pouvoir jeler mon filet. 

Cependant, ayant reconnu le prix de ma découverte, 
il m'en coûtait trop de quitter la place les mains 

vides. J'ouvris d'abord le nid dont le propriétaire 
m'avait fait éprouver une si grande déception; je le 
trouvai approvisionné de trois larves vertes que je 

reconnus aussitôt pour celles de Lyda inanila, Vill., 

qui construisent ces longs fourreaux composés de 
feuilles enroulées en spirale que l'on trouve sur plu- 

sieurs espèces de rosiers. L'espoir d'y trouver un 

Odynère me porta encore à bouleverser les deux au- 
tres, mais mon attenle fut trompée: ils ne conte- 

naient, comme le premier, que des larves de Lyda; 
mais il me sembla que deux d'entre elles apparte- 
naient à une autre espèce; elles étaient un peu plus 

fortes, jaunâtres et avaient le bout anal armé un peu 

différemment. Quoique toutes mes dispositions fus- 

sent prises pour parlir par le prochain courrier, le 

regret que j'éprouvais d'avoir manqué ma chasse 

était si grand que j'ajournai mon départ pour,ten- 

ter de nouveau la fortune. Le lendemain, à huit 

heures du malis, j'étais sur la place que j'avais 

abandonnée la veille à sept heures du soir. Quelles 

ne furent pas ma surprise et ma joie quand, à côté 
des nids détruits le jour précédent, j'aperçus les che- 
minées de trois nouveaux nids. En moins d'un quart 

d'heure, les trois propriétaires furent en mon pou- 

voir. Les tuyaux fraichement bâtis avaient les 

dimensions des premiers, mais la galerie sou- 

terraine n'avait pas encore toute sa profondeur ; 
elle ne contenait d'ailleurs aucune provision. 

Cette observation semble démontrer que l'insecte 
travaille à l'édification du tuyau en même temps 
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qu'il creuse sa galerie dans la terre et se sert pour 
cela des matériaux extraits; mais, ce qui est surpre- 

nant et incontestable, c'est que les trois insectes 

avaient dû travailler avec ardeur, pendant la nuit, 

pour mener leur nouvelle construction au point où 

je la trouvai. 

« Je crois la Chrysis segusiana parasite de cet 
Odynère. » 

ParRie: Piémont, Gênes, Tyrol. 

Cuisses intermédiaires avec deux forles den- 

telures en déssous vers l'extrémité. Téte et tho- 

rax fortement ponctués, de couleur brun feuille 

morte. Front, vertex, mesonotum, une bande 

oblique sur les flanes entre le mésothorax et le 

métathorax ainsi qu’une ligne entre l’écusson 

et le postécusson et une au fond du métathorax, 

noirs. Antennes brunesavec le bout noirâtre en 

dessus. Pattes ferrugineuses. Ailes brunes avec 

des reflets dorés. Abdomen brun avec le pre- 

mier segment noir à sa base, tous les segments 

jaunätres le long de leur bord postérieur, noi- 

râtres à leur base, le deuxième offrant en outre 

en dessus une ligne noirâtre irrégulière et si- 

nuée en avant dela partie jaunâtre de son bord 

postérieur (de Saussure). 

Mâle inconnu. 

Long. 11"%. Env. 22m. 

PATRIE: Algérie ? 

Cuisses intermédiaires sans dentelures en 

dessous. 

Postscutellum noir. 

Postscutellum taché de jaune. 

Pronotum entièrement noir. Tête noire, ponc- 

tuée, avec une courte pubescence blanche; épis- 

tome échancré, noir ou avec une ligne arquée 

781 

19. Emortualis, Saussure. 
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blanche vers sa base; une tache entre les an- 

tennes et un point derrière le sommet de cha- 

que œil, blancs. Antennes noires, avec une li- 

gne ou seulement un point à la base en dessous 

du scape, blanc. Thorax noir, ponctué; prono- 

notum tronqué droit, un peu épineux à ses an- 

gles latéraux ; scutellum noir ou orné de deux 

petits points blancs. Ecaillettes blanches avec 

une tache grise en leur milieu. Pattes noires 

avec le dessous des tibias blancs, leur extrémi- 

té et les tarses ferrugineux; base du premier 

article des tarses postérieurs noire. Ailes enfu- 

mées; nervure costale ferrugineux sombre: les 

autres nervures et le stigma bruns. Abdomen 

finement ponctuë sur le premier segment, 

presque lisse sur les autres; noir avec les cinq 

premiers segmen(s bordés de blanc, ces bordu- 

res légèrement élargies sur les côtés; en dessous 

le ventre est noir avec seulement une petite 

tache blanche sur les côtés des deuxième, 

troisième et quatrième segments. 

Long. 7 à 8 "", Env. 16 à 18". 

31. Alexandrinus, SAUSSURE. 

Patrie : Egypte. 

Pronotum taché de couleur claire. 

Métathorax noir. 

Métathorax taché de jaune. Tête noire; épis- 

tome échancré, jaune en entier ou avec deux 

taches noires en son milieu; mandibules noi- 

res avec l'extrémité rousse; une tacheentre les 

antennes, deux autres dans le sinus des yeux 

et deux derrière le sommet de ceux-ci, jau- 

nes. Thorax noir avec deux grandes taches 

sur le pronotum, les écaillettes, une tache 

en haut des mésopleures, une ligne sur le 

20 
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scutellum et deux taches sur le métathorax, 

jaunes. Pattes jaunes avec une partie des cuis- 

ses noire. Ailes un peu enfumées, surtout dans 

la radiale. Abdomen noir, avec les quatre pre- 

miers segments bordés de jaune; la bordure 

du premier segment échancrée au milieu, celles 

des autres biéchancrées et élargies sur les cô- 

tés. En dessous, le second segment est bordé 

de jaune (Radoskowski). 

Long. 9 à 10", 

783 

7. Eversmanni, RAposkowsSKkt!. 

PATRIE: Egypte. 

Scape des antennes noir en entier. 

Scape roux ou jaune. 

Epistome orangé avec une ligne transversale 

plus ferrugineuse au milieu, Tête noire, ponc- 

tuée ; extrémité de l’épistome noire, échancrée; 

une tache arrondie rouge entre les antennes ; 

celles-ci noires avec le dessous du scape jaune; 

une petite tache rouge derrière le sommet de 

chaque œil. Thorax noir, finement ponctué; 

épaules du pronotum orangées, plus ferrugi- 

neuses au bout des lobes; écaillettes jaunes ta- 

chées de noir. Pattes d'un jaune un peu ferru- 

gineux avec les hanches, les trochanters et la 

base des cuisses. noirs. Ailes grises avec la ré 

gion marginale rougeatre; nervures rouges à 

la base de l'aile, noires à l'extrémité. Abdomen 

noir, brillant, très finement ponctué; premier 

segment avec une larze bordure jaune forte- 

ment échancrée au milieu. Deuxième à cin- 

quième segments avec des bordures jaunes 

festonnées ; dernier segment avec seulement 

deux petites taches jaunes; en dessous, le se- 

22 

23 



784 

23 

FAM. EUMENIDÆ, — 7° G., ODYNERUS 

cond segment a seul une étroite bordure jaune. 

(?, inédite). 

Long. 12", Env. 23%, 

8. Destefanii, 

PATRE: Italie méridionale (musée de Naples) 

Epistome noir. Tête noire avec le bout des 

mandibules, le scape et un point derrière le 

sommet des yeux, roux. Thorax noir avec une 

bande blanchätre au bord antérieur du prono- 

tum et les écaillettes rousses, Pattes rousses; 

hanches et trochanters noirs. Ailes enfumées; 

nervures brunes. Abdomen noir avec tous les 

segments ornés d’une bordure blanchâtre, un 

peu festonrée et interrompue, la première à 

peine, les deux suivantes largement, les deux 

dernières à peine; dernier segment noir (Saus- 

sure). 

ANDRÉ. 

Long. 14%, Env.21®%, 6, Interruptus, Brut. 

PATRIE: Grèce. 

Epistome noir. Tête noire, finement ponc- 

tuée, velue de poils roux; épistome plus large 

que long, fortement échancré; une petite ligne 

blanc jaunâtre entre l'insertion des antennes 

et un point de même couleur derrière le som- 

met des yeux. Antennes noires, Thorax noir, 

finement ponctué, avec de courts poils roux. 

Pronotum tronqué droit, les angles un peu 

avancés en dehors ; deux petites lignes jaunà- 

tres en avant vers son bord antérieur. Écail- 

lettes noires, tachées de jaune ou de ferrugi- 

neux. Pattes ferrugineuses avec les hanches, 

les trochanters et la plus grande partie des 

cuisses, noirs, Ailes enfumées, surtout vers l’ex- 

trémité; nervure costale ferrugineuse, les au- 

tres nervures brun noir ainsi que le stigma. 
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Abdomen noir, presque lisse, luisant avec 

quelques poils roux sur le premier segment; 

segments un à quatre ornés d’une étroîte bor- 

dure jaune-rougeàtre. En dessous, le deuxième 

segment est seul bordé de même. 

Long. 9"®, Env. 20", 

PATRIE : Sibérie, 

Epistome avec une ligne arquée jaune à sa 

base. Tête noire velue de poils roux ; une tache 

entre l'insertion des antennes, une petite ta- 

che dans le sinus des yeux et une autre der- 

rière leur sommet, jaunes. Antennes noires. 

Thorax noir avec une pubescence rousse; une 

tache sous l'insertion des ailes antérieures et 

une petite ligne sur le scutellum, jaunes. 

Écaillettes jaunes tachées de roux. Pattes jau- 

nes avec les hanches, les trochanters et la base 

des cuisses, noirs; extrémité des tarses teintée 

de ferrugineux. Ailes lavées de jaune, légère- 

ment enfumées vers la région radiale et à leur 

extrémité; nervures et stigmabruns. Abdomen 

noir avec une bordure jaune, festonnée aux 

cinq premiers segments, celle du cinquième 

n’atteignant pas ses côtés; dernier segment 

noir en entier. Ventre noir avec une bordure 

jaune, irrégulière aux deuxième et troisième 

segments, et une fache sur les côtés du bord 

du quatrième. 

J 

5. Sibiricus, Mocsary. 

Long. 9%", Env. 20%», 12. Lœvipes, SHuCKkARD. 

Léon Dufour, en 1839 (60), a longuement décrit, 

sous le nom d'Odynerus rubicola,les mœurs et les 

métamorphoses de cet insecte, dont, suivant l'ex- 

pression d'un autre maître, le D' Giraud (94), il a tracé 

« un tableau aussi exact que complet. » Dans l’im- 

possibilité de reproduire ici le mémoire entier de L. 
Dufour, je me vois obligé de le résumer à grands 

traits, regrettant de ne pouvoir reproduire en même 

temps les peintures si vives et les aperçus si inté- 

ressants de l'auteur, 

ru b ste Ent 2's 
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Pour établir son nid, l'Odynère rubicole creuse la 
moelle des tiges sèches de la ronce en choisissant 

celles qui sont courbées vers la terre ou au moins 

horizontales. Quand l'excavation a quelques pouces 
de profondeur, la mère y apporte de la terre qu'elle 

délaie avec de la salive et elle y construit une coque 

allongée, cylindrique, brune ou d'un gris sâle, rem- 

plissant exactement l'intérieur de la tige; cette coque 

est engagée au milieu de la moglle qui n'est pas 

toujours détruite jusqu'au bois; elle a 6 à 7 lignes 
de longueur (15"") sur 3 lignes (6"" 1/2) de largeur. 
Tantôt au nombre de deux ou trois, tantôt à celui 

de huit ou dix, ces coques sont toujours disposées à 
la file les unes des autres et elles renferment cha- 
cune une larve. Elles sont séparées par un inter- 

valle de deux lignes (4”") occupé par de la moelle 

pétrie ou des débris de i’approvisionnement apporté 

par la mére. Extérieurement, ces coques sont unies ; 

à l'intérieur, elles sont tapissées par une membrane 

soyeuse, lustrée, blanchâtre, secrétée par la larve 

lorsqu'elle a fini de croitre et de manger. L'extré- 

mité supérieure de la coque est tronquée et corres- 

pond à la tête de la larve; elle est fermée par un 
diaphragme soycux et débordée par un prolonge- 

ment du tube terreux d'une demi ligne de saillie. 

Le bout inférieur est arrondi, sans diaphragme. La 

mère Odynère fait son travail dans la première 
quinzaine de juin. Elle place, au fond de chaque co- 
que, un œuf jaune, oblong, cylindroide, légèrement 

arqué, arrondi aux deux extrémités. L'approvision- 
nement de la larve consiste en une douzaine de 

petites larves vivantes, vertes, roulées en cerele sur 

ciles-même et empilées les unes au-dessus des autres. 

La larve adulte esi apode, de douze anneaux plus 

la tête, de cinq lignes de long (11""), sur deux {4mr) 

de large, d'un jaune assez vif. Ces larves prennent 

tout leur accroissement en dix ou douze jours, puis 

elles s'engourdissent pendant dix ou onze mois. 

L'insecte parfait éclôt de la fin de mai à la mi-juin. 

La transformation en nymphe avait eu lieu dans le 
courant d'avril ou de mai. La sortie de l'insecle 
parfait ne se fait pas latéralement; mais il perce le 

couvercle de sa cellule et c'est le dernier pondu qui 
éclôt le premier et ainsi de suite. D'après Audouin 

enfin, les larves vertes enfouies dans les nids de la 
ronce sont celles du Phylonomus variabilis (colé- 
optère ceurculionile) qui rongent les feuilles de la 

luzerne. 

A propos des éclosions des insectes rubicoles, c'est 
le lieu de placer ici un renseignement important qui 
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ali si Lit 
m'a été fourni par le regretté Sir Sydney Smith 
Saunders, que la science vient de perdre si inopiné- 

ment cette année. Ce renseignement vient modi- 

fier tant soit peu ce que je disais, page 548 de ce 
volume, relativement à l'ordre des éclosions des 

habitants d'une même tige de ronce. 
Cet ami m'écrivait en effet le 23 novembre 1883: 

CRÉCE A J'ai pu maintes fois vérilier, tant chez les 

Odynères (loevipes el cinq ou six autres. espèces 

dent quelques-unes me sont inconnues) que chezles 

Eurrénides (Raphiglossa et Psiliglossa) aussi bien 
que chez les Prosopis rubicola, les Osmies (triden- 

lala, ruborum, etc.), les Anthidium (contractum), 

enfin chez les Crabronides et tous les insectes rubi- 

coles qui placent leurs coques en série (1) — que les 

mâles se trouvent toujours par dessus et que les fe- 

melles sont placées en bas dans les premières cellu- 

les construites. Les mâles, comme vous le dites, 

éclosent les premiers, mais ils n'ont jamais besoin 

d'attendre que leurs sœurs leur laissent le chemin 
libre, puisqu'elies se trouvent au-dessous d'eux. M. 

F,. Smith indique aussi que c’est l'histoire de toutes 

les abeilles qui percent le bois, dont il a élevé 

presque loutes les espéces indigènes à l'Angleterre. 
(Cat. Brilish. Hymem. 2° édition, 1876, page 150.) 

L’explicationde cette loi tiendrait, àcequ'ilsemble, à 

ce fait, que les femelles occupentdeslogis plus grands 

etsont pourvues de la meilleure nourriture, d’une fa- 

con plus abondante et s'engraissent d'avantage; leurs 

«+ tissus adipeux les retiennent plus longtemps pour 

subir leur dernières métamorphoses * tandis que les 
mâles occupent des cellules moins grandes, pren- 
nent moins d'embonpoint, ce qui fait par conséquent 

que leur éclosion a lieu avant celles de leurs 
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Rat dr à: D PEUR OPEN J'ai cru devoir citer tout au long l'opinion de mon 

savant ami sur cette question si controversée quise 

rapporte, en dernière analyse, à la préexistence des 
sexes dans l'œuf, à la connaissance que peut avoir 
la mère de la nature de l'œuf qu’elle va pondre. 
C'est un document de plus ‘dans ce dossier si inté- 
ressant, mais qui attend encore de nombreuses piè- 

ces pour qu'il soit permis d'arriver à une aflirmation 
positive. 

Parasites: Melitlobia Audouini. 
Cryptus bimaculatus. 

Chrysis splendidula (Giraud) (93 et 95). 

Chrysis rutilans (Perris) (195). 

Pate : Toute l'Europe. 

F : s du 

(1) Les Stigmus et les Cemonus les distribuent çà et là dans la moelle. 

LR 
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Cuisses et tibias noirs et ferrugineux. 

Cuisses et tibias noirs et jaunes. Tête noire ; 

épistome jaune avec une tache trilobée noire 

en son milieu; une tache entre les antennes, 

une autre derrière le sommet des yeux, bord 

inférieur du sinus, jaunes; antennes noires 

avec le dessous du scape jaune et celui du funi- 

cule ferrugineux. Thovax noir avec le prono- 

tum, une tache sous les ailes, deux points sur 

le Scutellum, une ligne sur le postscutellum, 

jaunes: la poitrine et une tache latérale du me- 

sonotum fauves. Paites noires avec l'extrémité 

des cuisses, les tibias et les tarses, jaunes. Ab- 

domen noir avec les segments deux à cinq or- 

nés d’une bordure jaune biéchancrée ; en des- 

sous, le second segment est aussi bordé de 

jaune, les suivants n’ont qu'une bordure in- 

terrompue; le dernier sezment est entièrement 

noir (de Saussure). en | 
Long. 22", Env. 44m. 16. Tinniens, 

PATRIE: Autriche. 

Epistome noir avec seulement deux petites 

taches ou une bande arquée claires à la base. 

Epistome entièrement roux, sauf à l'extré- 

mité inférieure.Téte noire ; mandibules tachées 

de ferrugineux; une tache entre les antennes, 

orbite du lobe inférieur des yeux, une ligne 

derrière leur sommet, ferrugineux.Thorax noir 

avec le pronotum ferrugineux ou jaune, parfois 

deux taches sur le mesonotum et une large 

bande sur le scutellum de même couleur. 

Postscutellum jaune ou ferrugineux. Pattes 

ferrugineuses; hanches, trochanters et basedes 

cuisses noirs. Ailes légèrement enfumées, sur- 

tout vers l'extrémité; région marginale jau- 

nätre ; nervure costale testacce, les autres ner- 

25 
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vures ct le stigma bruns. Abdomen noir ; pre- 

mier segment avec une large bordure jaune 

échancrée en son milieu ; les segments deux à 

cinq avec une bordure jaune triéchancrée et 

élargie sur les côtés; en dessous, le second seg- 

ment est ferrugineux avec une bande noire ; 

dernier segment noir avec une {ache cordiforme 

jaune ou ferrugineuse en dessus. 

Long, 9%. Env. 20". 

9. Variegatus, FABricius. 
PATRIE: Algérie. 

Premier ct second segments abdominaux 

avec des bordures claires très fortement élar- 

gies sur les côtés. Scape ferrugineux et jaune. 

Téle noire, ponctuée, avec des poils blancs ; 

épistonie noir avec deux très petites {aches fer- 

rugineuses vers sa base; une tache entre les 

antenneset bordinférieur du sinus ferrugineux; 

une {ache triangulaire derrière le sommet des 

yeux jaune. Antennesnoires avec le scapeferru- 

ginceux en dessus,jaune en dessous.Thorax noir, 

ponctué, luisant, presque glabre; pronotum jau- 

ne avec l'extrémité de ses lobesnoire, les deux 

couleurs séparées par un liseré ferrugineux. 

Scutellumet postscutellum largement tachés de 

jaune mêlé de ferrugineux; deux tachessousl’in- 

sertion des ailes antérieures, une autre de cha- 

quecôté du metanotum, jaunes. Ecaillettes bril- 

lantes.ferrugineuses. Pattesferrugineuses, avec 

les hanches, les trochanters et la base des 

cuisses noirs ; les cuisses et les tibias un peu 

tachés de jaune. Ailes rougeûtres à la base, en- 

fumées sur le reste de leur surface; nervure 

costale ferrugineuse ainsi que la base des autres 

nervures; celles-ci et lestigma bruns, Abdomen 

noir, assez fortement ponciué sur le premier 

segment, à peine pointillé sur les autres. Sur 
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le premier segment, la couleur jaune rougeâtre 

envahit presque toute la surface et ne laisse 

apparaître en noir qu’une tachemédiane allon- 

gée. Le second segment porte une bordure 

jaune, échancréeen son milieu etse prolongeant 

de chaque côté par une large tache de teinte un 

peu plus rougeâtre; les autres segments por- 

tent une large bordure jaune, iriéchancrée, un 

peu élargie latéralement; le dernier segment 

est jaune, sauf àson bord extrême qui reste noir. 

En dessous, le premier segment est ferrugi- 

neux, le second porte une très large bordure 

jaune, fortement échancrée en son milieu et 

enfermant latéralement deux taches linéaires 

noires; les segments n’ont qu'une tache trian- 

gulaire sur les côtés de leur bord; le dernier 

reste entièrement noir. 

Long. 14%, Env.95mn, 14. Nobilis, SAUSSURE. 

M. Lichtenstein, qui à pu étudier la nidification de 
cet insecte, croit qu'il doit amasser des larves de 

Balaninus glandium ou autre charancon de ce 
groupe. 

PATRE : France méridionale, Espagne. 

Premier et second segments abdominaux 

avec des bordures régulières, étroites, à peine 

élargies sur les côtés. Scape noir. Tête noire, 

ponctuée, avec des poils gris. Epistome éparse- 

ment pointillé, lisse, brillant, noir, avec une 

ligne basilaire arquée, ferrugineuse; une 

tache entre les antènnes, une ligne le long de 

l'orbite inférieur des yeux jusqu'au fond du 

sinus, une tache allongée derrière leur som- 

met, jaunes ou ferrugineuses. Antennes noi- 

res. Thorax noir, ponctué, luisant, presque 

glabre. Pronotum jaune ou ferrugineux, avec 

l'extrémité de ses lobes noire; une grandetache 

sous l'insertion des ailes antérieures, deux. 

I 
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taches sur le scutellum, deux autres sur le 

postscutellum, jaunes. Ecaillettes jaunes avec 

un point brun en leur milicu. Pattes jaunes 

avec les hanches et les trochanters noirs, les 

tarses ferrugineux. Ailes légèrement enfumées 

avec la base rongcâtre; nervure costale ferru- 

gineuse; les autres nervures et Je stigma 

bruns ou noirs. Abdomen noir, finement 

ponctué sur le premier segment, presque lisse 

sur les autres, avec une bordure ferrugineuse 

régulière au premicr segment, une bordure 

jaune sombre, régulière, légèrement élargiesur 

les côtés aux autres segments; le dernier est 

entièrement noir: en dessous, lesecond segment 

porte une bordure de même couleur, étroile, 

biéchancrée; le troisième en offre une autre 

encore plusmince, interrompue en son milieu ; 

le quatrième n’est taché que sur ses côtés. 

791 

Long. 14", Env. 26", 10. Terricola, Mocsary. 

Les mâles des O. rufidulus, sibiricus, Evers- 

manni, emorlualis, albicinclus, pœcilus, sarep- 

tanus, hungaricus, ne sont pas connus. 
Les femelles des O0. luteolus, bulgaricus, Fair- 

mairei, scandinavus, nolula, cruralis, albopic- 

tus, sont encore inconnues. 

Parme: Hongrie. 

8° GENRE. — ALASTOR, LErELErER 

(&i45ræp, scélérat) 

PI. XLIV 

Les caractères de ce genre se rapprochent tellement de ceux 

. des Odynerus du groupe floricola qu'il serait peut-être logique 

de l'y rattacher. Le fait d'une cellule pétiolée est ordinairement 

assez peu imporlant pour qu'on ne puisse s'en servir comme 

HR RS be 
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d’un caractère générique. Mais le grand genreOdynerus est déjà 

si chargé, et il tend si bien, chaque jour, à le devenirdavantage, 

que je crois devoir conserver cette coupe ; je le fais d’ailleurs" 

avec d'autant plus de liberté que la division générique n'a rien 

d'absolu et qu'elle laisse place au contraire à un peu d'arbitraire. 

Voici comment l'on peut résumer les caractères les plus sail- 

lants de ce genre : 

Pièces de la bouche conformées à peu près comme dans les 

Odynères ; palpes labiaux de quatre articles ; palpes maxillaires 

de six articles. 

Antennes des mâles terminées par un crochet infléchi (fig. 3). 

Deuxième cellule cubitale pétiolée (fig. ?). Abdomen subsessile, 

sans suture sur le premier segment, celui-ci globuleux, cupuli- 

forme. Postscutellum plat, lisse. Metanotum un peu arrondi sur 

les côtés. 

Ce genre comprend aujourd'hui à peu près vingt-cinq espèces 

très inégalement réparties sur la surface du globe. L'Europe 

n’en présente qu’une seule ; quelques autres appartiennent à la 

région sud-américaine et la plus grande partie, une vingtaine 

environ, rentre dans la faune australienne. 

Nous n'avons encore aucun renseignementau sujet des mœurs 

de ces insectes qui sont peu répandus ; elles doivent nécessaire- 

ment se rapprocher beaucoup de celles des Odynères, mais on 

ne sait encore si ces Vespides sont rubicoles ou s'ils se creusent 

des terriers dans le sable. 

Voici la description de l'espèce européenne : 

— Tête fortement ponctuée, avec de courts poils 

blancs, noire, avec une tache dans le sinus des | 

yeux, le labre, rarement une autre très petite 

tache entre les antennes, deux autres derrière 

le sommet des yeux, jaunes ; antennes et man- 

dibules noires. Epistome échancré, bidenté,. 

Thorax noir, ponctué, hérissé de courts poils È 

blancs, avec une bande jaune interrompue sur 

le devant du pronotum ; les angles de celui-ci 

saillants ; extrémité du métathorax terminée 

dechaque côté par une dent mousse. Ecaillettes 
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grandes, jaunes, avec un peint sombre dans 

leur milieu. Pattes d'un jaune ferrugineux 

avec les hanches, les trochanters et plus de la 

moitié basilaire descuisses noirs. Ailessubyali- 

nes, légèrement enfumées, surtout dans la ré- 

gion marginale ; cellule radiale nébuleuse. 

Abdomen glabre, ponctué, noir avec les pre- 

mier et deuxième segments bordés de jaune en 

dessus ; plus rarement le troisième et le qua- 

trième aussi un peu bordés de même; en des- 

sous le second segment ventral est:seul bordé 

de jaune. Q 

Le mâle a latête noire, avec le labre, l’épisto- 

me, une tache transversale entre les antennes 

et d’autres petites derrière le bord supérieur 

des yeux, jaunes ainsi qu’une tache en forme de 

virgule dans chacun des sinus des yeux. Le 

thorax etlesailessont comme ceux dela femelle; 

les pattes sont plus jaunes. moins ferrugineu- 

ses ; enfin l'abdomen porte toujours une bande 

jeune à l'extrémité des premier, second et qua- 

trième segments, et quelquefois aussi une ligne 

dela mêmecouleursur les troisième et cinquiè- 

me segments. En dessous le deuxième segment 

seul est bordé de jaune. (fig. 1) 

Long. ? 8 à 10%, Env. 12 à 15%. 

Long. 0 7%", Env. 14. Atropos, LEPELETIER. 

Parrie: France, surtout méridionale, Lombardie, Tyrol, 

Portugal, Sicile, Russie méridionale, 

9° GENRE. — PTEROCHEILUS, Kcuc. 

(ærepùy, plume; ysthos, lèvre) 

PI XEIV 

Mandibules arquées, larges, dentées, tranchantes, plus larges 

au tiers supérieur qu’à la base, un peu contournées, offrant en 
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dessus des lignes saillantes. Palpes labiaux de trois articles, les 

deux derniers munis de longs poils qui leur donnent l'aspect 

d'une plume (fig. 6), le premier est gros et renflé. Palpes 

maxillaires de six articles (fig. 9). Lèvre longue, linéaire, 

bifide, l'extrémité des lobes occupée par un point calleux. An- 

tennes assez longues, terminées chez les mâies par un crochet 

infléchi ou par un enroulement des derniers articles. Yeux 

réniformes. K 

Thorax globuleux, court. Pattes ordinaires. Ailes dépassant 
l'extrémité de l'abdomen. 

Abdomen subsessile, un peu globuleux ; le premier segment 

nettement séparé du second, court. 

Ce genre, représenté par des insectes aux couleurs tranchées, 

s’est rencontré seulement jusqu’à ce jour en Europe, Asie, Afri- 

"que et Amérique. L'Europe nourrit la plupart des espèces (14); à 

on n’en compte qué deux ou trois en Amérique, quatre où cinq 

en Afrique, et à peu près dix-huit en totalité. Aucune indication . 

n'a encore élé donnée sur les mœurs de ces insectes qui sont 

généralement rares et qui n'ont pu encore être observés sous ce 

rapport. + 

La place de ce genre dans la systématique est assez diflicile à 

préciser. Quelques espèces offrent absolument tous les caractè- 

res des Odynères du groupe du spinipes, sauf ceux des organes 

buccaux. * 

Lesantennes des mâles sont enroulées au bout (fig. 7); la forme 

de l'abdomen cst la même et le premier segment présente une 

impression comme celle que j'ai signalée chez ces insectes (1). 

D'autres espèces, au contraire, ont les antennes terminées par 

un crochet infléchi et se rapprochent tout-à-fait des Odynères 

du groupe floricola. T1 en est enfin dont le postscutellum est lé- 

gèrement crénelé (bembeciformis) et qui rentreraient mieux 

par ce fait dans le groupe du Dantici. 

Il y a donc lieu de diviser ce genre, comme nous l'avons fail 

pour les Odynères ; mais il n'est guère possible de le faire d’une 

(1) Ce n'est qu'après la confection du tableau de la page 68 que j'ai eu connais- 

sance de cette disposition des antennes. I] faut donc supprimer le premier membre 

de phrase dans le dichotome et se contenter du second qui est commun aux deux 

es, + 
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façon aussi précise dans l'état actuel de la science, à cause du 

grand nombre d'espèces dont un seul sexe est connu, souvent 

même d'une façon insuffisante, 

Le genre Pterocheilus, trés naturel sous le rapport du nombre 

des articles des palpes, devient au contrairetout-à-fait hétérogène 

si l’on considère la conformation des antennes et d’autres par- 

ties du corps. Le caractère basé sur les palpes plumeux, qui est 

excellent en ce qui concerne les espèces européennes, devient 

insuffisant quand l'on étend ses études aux individus exotiques, 

puisqu’une espèce du Sénégal (glabripalpis) est privée d'un pa- 

reil ornement. 

On trouve encore ici la confirmation de la grande difficulté 

qu'il y a à diviser bien nettement les Vespides solitaires par des 

caractères génériques ; il y a, de l’un à l’autre zenre, des passages 

et des transitions qui unissent entre elles les coupes en appa- 

rence les plus distincles. 

1 Scutellum noir. 2 

—_— Scutellum rouge, jaune, ou seulement taché 

de ces couleurs. 4 

2 Abdomen noir bordé de jaune. 

14. Phaleratus, Panzer, var, (V. n° 13). 

— Abdomen en partie ferrugineux. 3 

3 Troisième segment abdominal noir, Tête 

noire, ponctuée, luisante, garnie de poils bruns. 

Mandibules noires avec l'extrémité rouge. An 

tennes noires. Epistome bidenté, rouge, avec 

l'extrémité noire; une tache entre les antennes 

et un point derrière le sommet des yeux, rou= 

ges. Thorax noir, ponctué, brillant, garni de 

poils bruns. Pronotum avec une tache rouge 

sur chaque épaule. Ecaillettes noires. Pattes 

ferrugineuses avec les hanches, les trochanters 

et la base des cuisses. noirs. Ailes fortement 

enfumées, brunâtres, avec un reflet violet bril- 

- + Aa il 
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lant. Nervure costale rouge: les autres nervu- 

res et lestigma noirs. Abdomen presque lisse, 

velu sur le premier segment, celui-ci noir ; le 

second segment rouge avec un point ou une 

tache en forme de losange, noire, en son mi- 

lieu. ç 

Mâle inconnu. 

Long. 8", Env, 17, 

>. Unipunctatus, LEPELETIER. 
PATRIE : Algérie. 

Troisième segment abdominal ferrugineux. 

Tête noire, velue avec des poils roussâtres. 

Mandibules ferrugineuses avec le bout noir. 

Epistome échancré, entièrement jaune ; un 

point entre les antennes, une tache dans lesinus 

des yeux et une ligne derrière le sommet de 

ceux-ci, de couleur- ferrugineuse. Antennes 

ferrugineuses, noires en dessus, excepté vers 

le milieu ; les dernicrsarlicles aplatis, enroulés 

en spirale les uns sur les autres. Thorax noir, 

velu, ses poils roussâtres. Pronotum avec une 

grande tache ferrugineuse sur chaque épaule. 

Ecaillettes ferrugineuses. Pattes ferrugineuses. 

Hanches noires. Ailes enfumées, surtout vers 

leur bord supérieur; nervures etstigma bruns. 

Abdomen avec le premier segment noir, por- 

tant de‘chaque côté une grande tache ferrugi- 

neuse ; deuxième segment entièrement ferru- 

gineux; troisième segment ferrugineux avec 

un gros point noir sur le dos. © (Lepeletier). 

Femelle inconnue. 

Long. 40%", Env. 21%, 1, Ornatus, LÆEPELETIER. 

PATRIE : Algérie. 

Abdomen plus ou moins ferrugineux. 

Abdomen noir et jaune. 

Premier segment abdominal en partierouge. 

10 



FAM. EUMENIDÆ. — 9° G., PTEROCHEILUS 

Premier segment abdominal noir ou noir 

” bordé de jaune ou de blanc. Tête noire. Labre 
et mandibules blanchätres, ces dernières avec le 

bord sombre; une tache entre l'insertion des 

antennes, une ligne sur l'orbite inférieur des 

yeux jusque dans le sinus, une tache ovale 

derrière le sommet des yeux, jaunes. Epistome 

semicirculairement échancré , jaune. Scape 

des antennes jaune en dessous, noir en dessus. 

Funicule ferrugineux avec quelques articles 

noirs en dessus, les derniers très jaunes.Thorax 

finement et densément ponctué. Pronotum 

orné de deux grandes taches jaunes. Méso- 

pleures avec une tache jaune sous l'insertion 

des ailes'äntérieures. Scutellum avec deux ta- 

ches semblables. Postscutellum et écaillettes 

colorés de même. Pattes ferrugineuses, han- 

cheset{rochanters noirs ; les premières tachées 

de jaune en devant. Ailes fortement enfumées. 

Abdomen brillant, finement et densément 

ponctué en dessus; le premier segment offre en 

dessus une petite strie longitudinale bien vi- 

sible; tous les segments, excepté le dernier, 

sont bordés de blanc en dessus; de plus, le se 

cond segment présente de chaque côté une 

grosse tache rouge; en dessous, le premier et 

le dernier segments sont noirs, le deuxième est 

rouge et marqué de chaque côté d’une tache 

blanche, de même que le troisième, le qua- 

trième et le cinquième; ces derniers sont en 

outre ciliés de poils nombreux, dorés, ©” (Mo- 

rawitz). 

Femelle inconnue. 

—1} 

Long. 11mm, 3. Crabroniformis, MorawiTz. 

ParRiE: Russie méridionale. 

Deuxième segment abdominal noir à la base 

ou au milieu. 
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Deuxièmesegmentabdominalnoirvers l'extré- 

mité. Téte noire, finement ponctuée. Epistome 

large, tronqué droit, jaune ou ferrugineux avec 

la partie antérieure noire; un point entre l'in- 

sertion des antennes, l'orbite interne des yeux 

jusqu’au fond du sinus, une grande tache der- 

rière leur sommet, jaunes ou ferrugineux. An- 

tennes noires avec le scape rayé de jaune ou 

d'orangéen dessous, le funicule noir ou un peu 

brunâtre en dessous. Mandibules noires ou ta- 

chées de couleur claire à la base. Thorax noir, 

finement ponctué, velu ; deux taches sur le de- 

vant du pronotum, une autre sous l'insertion 

des ailes antérieures, deux points sur le seu— 

tellum, une ligne sur le postscutellum, jaunes. 

Métathorax noir ou orné latéralement de gran- 

des taches jaunes ou ferrugineuses. Parfois le 

pronotum arrive à être tout entier de couleur 

claire. Pattes ferrugineuses avec les hanches et 

les trochanters noirs. Ailes légèrement enfu- 

mées, un peu rougeâtres vers la base ; nervure 

costale et la base de toutes les autres ferrugi- 

neuses, leur extrémité et le stigma de couleur 

brune. Abdomen brillant, lisse; premier seg- 

ment bordé de blanc avec une grande tache 

noire en dessus de cette bordure et le reste 

rouge. La tache noire peut s’aplatir ou s’élargir 

au milieu de façon à atteindre presque labase; 

ses contours ordinairement bien limités peu- 

vent en d’autres cas devenir moins nets et se 

fondre avec la couleur rouge; deuxième seg- 

ment rouge avec une grande tache noire vers 

son extrémité et une bordure blanche: la tache 

peut aussi s'élargir dans#le milieu jusqu’à at- 

teindre la base du segment. Les autres seg- 

ments sont noirs bordés de blane. En dessous, 

les deux premiers segments sont rouges en 

entier et les autres tout à fait noirs. ? 
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Mäle inconnu. 

Long. 12 à 16%®, Env. 20 à 30°", 

799 

6. Pallasii, Kcuc. 
Patrie: Russie mérid., Asie mineure, Turkestan. 

Quatrième et cinquième segments en grande 

partie rouges. 

Quatrième et cinquième segments noirs ou 

bordés de blanc. 

Mesonotum orné de deux grands dessins 

orangés en forme de crochets. Tête noire, for- 

tement ponctuée, chagrinee. Mandibules jau- 

nes à la base, ferrugineuses au milieu, noires 

à l'extrémité, fortement dentées. Epistome 

jaune vif, striolé, avec son bord libre rouge 

sombre : une tache cordiforme, bordure interne « 

des yeux et leur sinus, une très grande tache 

occupant tout le derrière des yeux et une autre 

plus petite rectangulaire au sommet deceux-ci, 

jaune orangé. Antennes noires avec le scape en 

entier et le premierarticle du funicule ferrugi- 

neux. Thorax noir, rugueusement ponctué. 

Pronotum arrondi en avant avec les épaules un 

peu saillantes, offrant en devant une partie 

un peu tronquée, lisse et brillante ; il est entiè- 

rement jaune orangé, sauf une petite tache 

carrée noire sur la partie antérieure lisse, se 

prolongeant, suivant la direction de ses diago- 

nales, en forme de très petit pédicule qui coupe 

au milieu la partie orangée en deux portions 

symétriques et égales. Mesonolum noir, offrant 

en dessus deux grandes taches en forme de cro- 

chets dont le sommet est dirigé en avant, l’une 

des branches, assez mince, couvrant parallèle- 

ment au bord du pronotum, l’autre, plus 

épaisse, descendant parallèlement à la ligne 

médiane et à une petite distance de celle-ci 

LS CS TS té RS de Sd ot à 
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jusqu'aux deux tiers de la longueur du meso- 

notum; à cet endroit, ces deux branches sont 

réunies par une tacherouge. Une grande tache 

jaune se trouve au sommet des mésopleures, 

sous l'insertion des ailes antérieures; les mé- 

sopleures portent encore trois petites taches 

rougeatres, irrégulièrement placées sur leur 

bord postérieur. Ecaillettes jaunes avec une 

tache grise sur leur bord. Scutellum orné de 

deux grandes taches jaunes. Postscutellum 

jaune un peu orangé, lisse et brillant. Métatho- 

rax avec deux grandes taches jaunes marquées 

de ferrugineux, ne laissant comme place noire 

que la partie médiane. Pattes fcrrugineuses 

avec les hanches jaunes. les trochanters brun 

foncé, les tibias et les tarses garnis de poils 

- soyeux dorés ; ongles des tarses fortement bi- 

fides, noir brun avec l'extrémité rougeâtre, 

Ailes hyalines, un peu teintées de jaune sale ; 

nervures et stigma rougeâtre clair, sauf la ner- 

vure sous-costale qui est brune. Abdomen noir. 

mat, très finement pointillé; premier et second 

segments rouges avec une tache noire incluse ; 

cette tache, sur le premier segment, est pa- 

rallèle au bord postérieur dont elle est assez 

re pprochée ; elle est étroite, élargie au milieu, 

terminée en pointe aiguë sur les côtés ; celle 

du second segment a la forme d'un demi-cercle 

assez grand, relié à la base du segment par un 

large pédicule. Les segments trois, quatre et 

cinq sont noirs, largement bordés de rouge sur 

leurs bords postérieurs et latéraux; le dernier 

est entièrement jaune grisätre en dessus avec 

son contour noir. En dessous, le premier seg- 

ment est entièrement rouge, le secondestrouge 

avec une tache médiane allongée noire, termi- 

née vers l2 bord par une partie mal limitée, 

jaune; les troisième, quatrième et cinquième 
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sezments sont noirs avec des taches latérales 

rouges ; celles du troisième segment enferment 

en outre un point allongé noir; le sixième 

segment est entièrement noir. © 

Mäle inconnu. 

Long, 14%, Env. 26", Punicus, GriBono, in litt. 

L sad Li 

Je dois la communication de cette belle et grande 

espèce, encore inédite, à l'obligeance de M. l'ingé- 

nieur J. Gribodo, de la collection duquel elle fait 
partie. Je le prie d’en agréer ici tous mes remercie- 

ments. 

PATRIE : Tunis. 

Mesonotum entièrement noir. Tête noire, lui- 

sante, finement ponctuée, à peine pubescente. 

Mandibules, épistome, orbite inférieur et sinus 

des yeux, une grande tache derrière le sommet 

de ceux-ci et une tache en forme de chevron 

entre l'insertion des antennes, rouges ; l'extré- 

mité des mandibules est un peu noirâtre. Epis- 

tome étroit, deux fois plus large que long, tron- 

qué droit. Scape rouge en entier. Funicule noir 

avec le dessous ferrugineux. Thorax noir, lui- 

sant, finement chagriné, glabre. Pronotum 

rouge en entier ; une tache au sommet des mé- 

sopleures, scutellum, postscutellum, une (ache 

de chaque côté du métathorax et les écaillettes, 

rouges. Pattes rouges, hanches et trochanters 

noirs, les premiéres tachées derouge en devant. 

Ailes enfumées, avec un reflet un peu violacé 

sur le bord; nervure costale rouge; les autres 

nervures et lestigma noirs. Abdomen très fine- 

ment ponctué, presque lisse. Premier segment 

rouge avec une tache allongée. noire à sa base; 

son bord postérieur est légèrement renflé en 

bourrelet; deuxième segment rouge avec une 

tache noire à sa base, élargie en son milieu ; 

troisième segment noir faiblement bordé de 

rouge au milieu de son bord postérieur; qua- 

| 

4 
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trième segment rouge avec deux points noirs 

isolés vers son milieu; cinquième segment ên- 

tièrement rouge; sixième segment rouge en 

son milieu, noir sur les côtés. En dessous, le 

premier segment est entièrement rouge ainsi 

que le second; ce dernier montre seulement 

quatre très petites taches noires, isolées ; le 

troisième segment est entièrement noir; le 

quatrième et le cinquième sont rouges tachés 

de noir; le dernier est tout noir, à peine rougeà- 

tre à son extrémité. ? (fig. 4). 

Mâle inconnu. 

Long. 7%, Env. 14m, 2. Coccineus, x. sr. 

PATRIE : Algérie, 

Quatriëme el cinquième segments abdomi- 

naux noirs. Tête et thorax finement et densé- 

ment ponctués, noirs. Epistome court, tronqué 

à son extrémité, rouge bordé de noir; une tache 

entre les antennes, deux autres assez grandes 

derrière le sommet des yeux, orbites inférieurs, 

rouges. Scape rayé en dessous de brun ferru- 

gineux. Pronotum rouge en entier; deux {taches 

confluentes sur le scutellum, une ligne sur le. 

postseutellum, une tache sous l'insertion des 

ailes antérieures et côtés du métathorax, rou- 

ges. Ecaillettes rouges. Pattes rouges. Abdo- 

men avec le premier segment rouge orné au 

centre d'une tache subtriangulaire ; second 

segment rouge avec une bande noire à sa base; 

le reste de l'abdomen noir. ? (Morawitz). : 

Mile inconnu. 

Long. 9m, 4. Sibiricus, Mornawirz. 

Parrie: Sibérie (Kjachta). 

Quatrième et cinquième segments abdomi- 

naux noirs bordés de blanc. Tête noire, lui- 

sante, finement ponctuée, à peine pubescente. 

| 
A 
; 
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Mandibules rouges, un peu noires à leur base. 

Epistome large, tronqué droit, rouge sombre, 

$ bordé de noirâtre avec une tache jaune clair en 

son milieu; une tache longitudinalement allon- 

gée entre l'insertion des ailes, orbites inférieurs 

des yeux et leur sinus, une grande tache der- 

rière leur sommet, jaunes. Thorax noir, lui- 

sant, finement ponctué, presque glabre; angles 

. antérieurs du pronotum, une grande tache sur 

les mésopleures, sous l'insertion des ailes anté- 

rieures, et écaillettes, jaunes ; ces dernières 

marquées d'un point noirätre en leur milieu; 

scutellum orné de deux taghes carrées, jau- 

nes, bordées inférieurement de rouge. Post- 

scutellum jaune avec une petite tache noire en 

son milieu supérieur; côtés du métathorax ta- 

chés de rouge, ces taches bordées de jaune en 

dessus. Pattes rouges avec les hanches et les 

trochanters noirs, lachés en devant de ferrugi- 

neux. Ailes hyalines, un peu assombries dans 

la région costale; nervure costale rouge ; les 

autres nervures et le stigma noirs. Abdomen 

presque lisse, luisant; premiersegment marqué 

d'une impression longitudinale vers le milieu 

de son bord, rouge avec une bordure jaune 

pâle, triéchancrée,et une tache noire triangu- . 

laire, mal limitée, en son milieu; deuxième 

segment rouge avec une bordure jaune clair, 

triéchancrée, et une grande tache noirâtre cou- 

vrant presque tout le dos: les autres segments 

noirs bordés de jaune pale; cette bordure se 

réduit à deux points au cinquième segment, et 

elle est tout à l'ail nulle sur le sixième, qui est 

complètement noir; en dessous, le premier et 

le second segments sont à peu prèsentièrement 

rouges ; le second segment présente seulement 

deux petites taches noires à ses angles infé- 

ricurs; toutlereste du ventre est noir. ? (fig. 8). - 

Lan ib r L je L 4 

tn lé CE on nt à 
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Long. 7%, Env. 12". 

- 3. Chevrieranus, SAUSSURE, 

Le mâle sera décrit plus loin. Cette femelle était 

encore inédite. J'ai recu les deux sexes des environs 

de Genève. Cet insecte offreles plus grands rapports 
avec les Odynères du groupe de l'O. spinipes, tant 

par l'impression du premier segment abdominal que 

par la forme enroulée de l'extrémité des antennes 

du mâle. C'est une transition complète enhe les 

deux genres. 

PATuIE: Suisse. 

Les deux premiers segments abdominaux 

jaunes, tachés de noir en leur milieu. 

Les deux premiers segments abdominaux 

noirs bordés de jaune. 

Mesonotum jaune avec trois lignesnoires(@) 

ou noir en entier (o°). Tête densément et fine- 

ment ponctuée, jaune, avec seulement les 

yeux, le funicule des antennes à partir du troi- 

sième article, les dents des mandibules et une 

tache ovale dans la région des ocelles, noirs. 

Epistome tronqué à l'extrémité. Palpeslabiaux 

très dilatés et densément ciliés de longs poils 

dressés. Thorax grossièrement et éparsement 

ponctué: Pronotum entièrement jaune ; ses 

anzles latéraux sont droits. Mesonotum très 

brillant, jaune, avec trois lignes longitudinales 

noires; celle du milieu part de son bord anté- 

rieur et se prolonge jusqu'au milieu du disque; 

les deux autres latérales naissent de la base du 

seutellum et remontent jusqu'au niveau des 

écaillettes; les mésopleures, presque entière- 

ment jaunes, ne sont noires que sur la poitrine. 

Scutellum et postscutellum jaunes. Métathorax 

jaune avec une petite ligne médiane noire et 

une autre plus large de même couleur sur les 

côtés. Ecaillettes jaunes. Pattes uniformément 

11 
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jaunes. Ailes fortement teintées de jaune, la 

région costale plus sombre avec un reflet vio- 

let: nervures et stixma brun rouge. Abdomen 

finement chagriné, indistinctement ponctué, 

presque mat, jaune; premier segment taché 

de noir au milieu de son bord postérieur ; 

troisième segment noir à sa base. Ventre bril- 

lant, jaune, avec le troisième segment large- 

ment marqué de noir à sa base. ? 

Le male a l'occiput, le mesonotum et la poi- 

trine entièrement noirs. En sus des ornements 

noirs de l'abdomen indiqués chez la femelle, il 

présente encore, sur le disque du second seg- 

ment, une tache sombre irréguliere ; les seg- 

ments entraux, à partir du troisième, sont 

presque entièrement noirs au milieu. L’épis-, 

tome est obtusément échancré en {riangleàson 

extrémité, les ailes sont aussiun peu plus pales 

que chez la femelle. (Morawilz). 

805 

Long. 9 18m. o” 13nm. 10. Fausti, Monawirz. 

PaTmE: Russie méridionale (Krasnowodsk). 

Mesonotum noir avec deux taches jaunes en 

forme de chevron. Tête noire; base des man- 

dibules, labre, épistome, une tache cordiforme 

entre l’inserlion des antennes, une autre dans 

le sinus des yeux et un point derrière le som- 

met de ceux-ci et les joues, jaune blanchâtre. 

Epistome tronqué droit en avant. Antennes 

noires avec les deux premiers articles jaunes, 

rayés de noir en dessous. Thorax noir. Prono- 

{um jaune en entier. Mesonotum noir avec une 

tache jaune en forme de chevron brisé de cha- 

que côté; une tache ronde, jaune, au sommet 

des mésopleures, sous l'insertion des ailes an- 

téricures. Métathorax avec une grande tache 

jaune de chaque côté. Scutellum noir orné de 

deux taches jaunes. Postscutellum jaune, 
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Ecaillettes jaunes. Paites jaunes avec les tarses 

un peu ferrugineux. Ailes hyalines, seulement 

un peu enfumées à leur extrémité ; nervures et 

stigma ferrugineux. Abdomen avec le premier 

segment entièrement jaune, seulement un peu 

marqué de noir à sa base et orné d'une bande 

noire irrégulière, n’atteignant pas les côtés, un 

peu avant son bord postérieur; deuxième seg- 

ment jaune avec une bande semblable élargie 

sur le dos de manière à atteindre la base du seg- 

ment; troisième, quatrième et cinquième seg- 

ments jaunes avec une bande noire irrégulière 

sur la base; dernier segment noir avec une 

grande tache jaune irrégulière sur la base. ? 

(Lepeletier). 

Male inconnu. 

Long. 17%, Env. 28%", 9. Grandis, LEPELETIER, 

PATRIE : Algérie (Oran). 

Ornements blanchätres. Tête finement et 

densément ponctuée, très légèrement pubes- 

cente. Epistome blanc, tronqué, couvert de 

poils argentés. Mandibules blanches avec l’ex- 

trémité rougcâtre d’abord, puis noire. Orbites 

inférieurs des yeux et leur sinus, une tache 

derrière leur sommet, blancs. Antennes noires 

avec le scape rayé de blanc en dessous, leurs 

quatre derniers articles un peu aplatis, con- 

tournés en spirale,comme chez les Odynéres du 

groupe spinipes; cette partie contournée est un 

peu ferrugineuse. Thorax noir, luisant, fine- 

ment ponctué, à peine pubescent, Bord anté- 

rieur du pronotum blanc, une tache sous l'in- 

sertion des ailes antérieures, deux autres sur 

le scutellum, une ligne sur le postscutellum, 

blanches. Pattes ferrugineuses avec les han- 

ches, les trochanters et la base des cuisses pos- 

térieures, noirs ; les hanches tachées de blanc 



13 

14 

VAM. EUMENIDÆ., — 9° G.. PTEROCHEILUS 

en dessous; cuisses et tibias tachées aussi de 

blanc en avant. Ailes hyalines, à peine enfu- 

mées sur le bord costal ; nervure costale ferru- 

gineuse ; les autres nervures et le stigma bruns. 

Abdomen luisant, presque lisse, avec les six 

premiers segments bordés de blanc ; la bordure 

des premiers triéchancrée ; en dessous, le se- 

cond segment offre seul une étroite bordure 

blanche. ; (V. plus haut, n°8, la description 

de la femelle). ‘Fig. 7). 

Long. 5%, Env. 9nm, 

3. Chevrieranus, SAUSSURE. 

PATRIE : Suisse. 

Ornements jaune vif. 

Postscutellum entièrement noir. 

Postscutellum jaune ou taché de jaune. 

Long.13à16"" Tête noire, densémentel gros- 

sièrement ponctuée, chagrinée ;une tache entre 

l'insertion des antennes, une autre dans lesinus 

des yeux,un point derrière le sommet deceux-ci, 

blanchâtres, épistome noir avec une bandejaune 

à la base, finement bidenté en avant; antenneset 

mandibules entièrement noires. Thorax densé- 

ment ponctué, chagriné; pronotum avec deux 

taches jaunes; deux autres taches semblables 

sur le scutellum; mésopleures marquées de 

jaune sous l'insertion des ailes antérieures ; 

écaillettes jaunes avec une tache sombre en 

leur milieu. Pattes oranges; hanches noires, 

tachées de jaune en avant. Abdomen ponciué 

surtout vers sa base, tous ses segments, sauf le 

dernier, sont bordés de jaune clair; cette bor- 

dure élargie sur les côtés. Du côté du ventre, 

les deuxième, troisième et quatrième segments 

sont seuls bordés de jaune ; la bordure du se- 

13 

14 

15 
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cond est la plus large et se trouve profondément 

échancrée de chaque côté, celle du troisième 

est de plus interrompue dans le milieu; celle 

du quatrième se divise en quatre taches. Q 

Le mâle a les mandibules tachées de jaune, 

le scape rayé de jaune en dessous ainsi que les 

deux premiers articles du funicule. Les hanches 

sont tachées de blanc en avant ; les cuisses et 

les tibias sont jaunes en partie. (Morawitz) 

Long. 1316. 8. Bembeciformis MORAWITZ. 

PATRIE : Russie méridionale. 

Long. 8 à 9», Téte noire; mandibules fer- 

rugineuses avec le bout noir ; épistome, un 

point entre les antennes, orbite inférieure du 

sinus des yeux et une tache derrière le sommet 

de ceux-ci d’un jaune ferrugineux; épistome 

tronqué droit en avant; antennes noires. Tho- 

rax noir avec les côtés du pronotum jaune fer- 

rugineux; une tache semblable sous l'insertion 

des ailes antérieures; métathorax noir avec 

une lache jaune de chaque côté; scutellum noir 

ou avec deux taches jaunes; postscutellum noir; 

écaillettes jaunes. Pattes d’un jaune ferrugi- 

neux, hanches et base des cuisses noires. Ailes 

enfumées le long de la côte et à l'extrémité ; 

nervure costale et stigma un peu ferrugineux, 

les autres nervures noires. Abdomen avec les 

cinq premiers segments bordés de jaune, la 

cinquième bordure raccourcie sur les côtés ; 

dernier segment avec un point jaune sur le 

dos. 9 

Le mâle a l’épistome entièrement jaune, le 

scape jaune en dessous,le postscutellum jaune. 

Long. 8 à 9%. Env. 14 à 15m, 

14. Phaleratus, 
Patrie : Toute l'Europe. 

Antennes noires. Tête ponctuée, noire; un 

PANZER. 

MERS Es. 
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point entre les antennes, une grande tache ovale 

derrière le sommet des yeux et la bordure infé- 

rieure des yeux jusqu'au fond du sinus, jaunes; 

mandibules noires avec l'extrémité noire; an- 

{ennes noires. Thorax ponctué, noir; un point 

de chaque côté du pronotum, une tache sous 

l'insertion des ailes antérieures, une autre de 

chaque côté du métathorax, deux petits points 

sur le scutellum et deux autres sur le postscu- 

tellum, jaunes. Ecaillettes jaunes avec un point 

ferrugineux au milieu. Pattes d’un jaune rous- 

sâtre avec les hanches et la base des cuisses 

noires. Ailes hyalines, un peu enfumées, sur- 

tout le long de la côte. Abdomen noir, lisse, le 

premier segment porte une bordure jaune, lar- 

ge, festonnée et élargie sur les côtés, triéchan- 

crée ; les autres segments ont une bordure plus 

étroite, régulière et interrompue au milieu ; 

dernier segment noir. © 

Femelle inconnue. 

809 

Long. 11 à 14m. 13. Interruptus, KLuc. 

PATRIE : Allemagne. 

Antennes en partie claires. 

Epistome entièrement jaune. 

16 

14. Phaleratus, Panzer. ©” (V. n°13) 

Epistome.taché de noir au milieu ou à la 

base. 

Scutellum et postscutellum jaunes. Tête 

noire; mandibules, une tache carrée au milieu 

de l'épistome, scape, orbite inférieur et sinus 

des yeux, une tache entre l'insertion des an- 

tennes, deux autres derrière le sommet des. 

yeux, jaunes. Thorax noir; pronotum, scutel- 

lum, postscutellum, écaillettes, deux grandes 

taches sur le métathorax, jaunes. Pattes jau- 

17 
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nes. Ailes presque hyalines: cellule costale, 

une partie de la cellule médiane, stigma et la 

partie située au-dessus de l’appendice radial, 

roux. Abdomen noir avec le bord de tous les 

segments ornés de larges bandes jaunes ; celle 

du premier faiblement échancrée au milieu, 

celle du deuxième échancrée au milieu, élargie 

sur les côtés, celle du troisième bi-échancrée, 

‘les suivantes interrompues et très minces; der- 

nier segment jaune. © (Radoskowski). 

Le mäle est inconnu. 

Long. 8m. 11. Dives, Ranoskowskr. 

PATRIE : Egypte. 

— Scutellum et postscutellum noirs, marqués 

chacun de deux taches jaunes. Tête noire; base 

des mandibules, labre, partie supérieure de 

l'épistome , quelquefois aussi les dents de son 

bord antérieur, un point entre les antennes, 

une lache dans le sinus des yeux et une autre 

derrière leur sommet, jaunes; bord antérieur 

de l’épistome échancré; antennes noires, scape 

jaune en dessous. Thorax noir ; une grande ta- 

che jaune sur les épaules du pronotum; une 

tache sous l'insertion des ailes antérieures, deux 

points sur le scüutellum, deux autres fort écartés 

sur le postscutellumet écaillettes,jaunes.Pattes 

noires avec les cuisses ferrugineuses; les tibias 

et les tarses blanchâtres, ferrugineux en des- 

sous; les hanches sont aussi tachées de blan- 

châtre en devant et les cuisses ont du noir à 

leur base. © (Lepelelier) 

Mâle inconnu. 

Long. 14", 12. Numida, LEPELETIER. 

PAtTRIE : Algérie (Oran). 



2° FAM. — GUÊPES SOLITAIRES MELLIFÈRES 

oU MASARIDÆ 

TABLEAU DES GENRES (1) 

1 Antenncs renflées en massue à l'extrémité, 2 

— Antennes allongées, non renflées en massue à l'extrémité. 4 

2 Deuxième article des antennes globuleux, égalant plus de la 

moitié de la longueur du premier. 3 

— Deuxième article des antennes atteignant au plus le quart de la 

longueur du premier, 2. Jugurtia, SAUSSURE, 

3 Ventre convexe. 3, Quartinia, GriB0Do, in litt. 

— Ventre plat ou concave. 4. Celonites, LATREILLE, 

4 Antennes n’ofrant que huit articles distincts, les suivants étant 

intimement soudés. 5: Masaris, FABRICIUS, 

— Antennes offrant douze articles bien distincts. 

s 1. Ceramius, LATREILLE 

1" GENRE. — CERAMIUS, LATREILLE 

snuebe potier, céramiste 

(PI. XLV) 

Tête assez grosse, yeux peu échancrés, antennes courtes, épis. 

tome tronqué droit. Lèvre courte, ses lobes terminés par de 

(1) Trente-huit espèces distinctes ont été décrites dans cette famille pour le mon 

de entier, et elles se répartissent entre sept genres dont deux sont exclusivemen 

exotiques. 
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parties cornées. Palpes labiaux de quatre articles, palpes maxil- 

laires très petits, de quatre articles." 

Thorax globuleux; scutellum saillant, avançant sur le posts&u- 

tellum. Pattes couries. Ailes non ou à peine plissées, n’attcignant 

pas l'extrémité de l'abdomen. 

Abdomen ordinaire, ovale, sessile. 

Ce genre, qui renferme une quinzaine d’espèces, n’en p'ésente 

que quatre dans la faune européenne. Les autres sont toutes 

originaires du cap de Bonne-Espérance. 

1 AntennesS'enroulées en spirale à leur extré- 

mité (fig. 4 et 5). Scutellum ? offrant vers sa 

base et sur sa ligne médiane un petit tubercule 

longitudinal en forme de carène. 2 

= Antennes © non enroulées en spirale à leur 

extrémité. Scutellum % sans tubercule caréni- 

forme saillant vers sa base. 3 

2 Scutellum avec un tuberculecaréniforme à sa 

base dans les deux sexes. Frontsans points jau- 

nes. Tête et thorax noirs, ponctués, velus de 

poils roussätres. Epistome tronqué avec une 

bande jaune à sa base ; cet épistomeest grand, 

saillant, et son bord libre est rebordé, tout à 
fait lisse et brillant, ainsi que la portion qui 

l’avoisine et qui-est un peu plus ponctuée 

que le reste; les mandibules sont noires avec 

une tache jaune sur leur base et une teinte 

rouge à leur extrémité; les sinus des yeux sont | 

remplis par une tache jaune ; de chaque côté du 

vertex, derrière le sommet des yeux, se trouve 

une grande tache jaune ; les antennes sont en- 

tièrement noires, le scape aplati en dessous. 

Le pronotum a ses lobes noirs et le devant 

jaune, sauf en son milieu où il y a une très pe- 

tite interruption noire, brillante. Le mesonotum | 

| 
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porte deux taches jaunes contiguës aux écail- 

lettes, et les mésopleures deuxtaches triangu- 

laires assez grandes sous l'insertion des ailes 

antérieures ; le scutellum a sa moitié apicale 

jaune; le métathorax offre aus-i dechaque côté 

deux grandes taches jaunes. Pattes noires avec 

l'extrémité des cuisses jaune, les tibias et les 

tarses forrugineux; les cuisses intermédiaires 

portent aussi, vers leur base et du côté interne, 

une pelite tache allongée jaune. Ailes très lé- 

gèrement enfumées, surtout à l'extrémité du 

limbe; nervure costale et la base des autres 

rouges; le reste des nervures et une partie du 

stigma, bruns. Abdomen noir, luisant, presque 

lisse, avec le premier segment obtusément 

tronqué en avant; tous les segments portent 

unc bordure jaune biéchancrée, très élargie 

sur les côtés, un peu renflée en son milieu; le 

dernier segment est presqueentièrement jaune 

et ne montre que son bord qui soit brun. En 

dessous, le premier segment est entièrement 

noir; les deuxième, troisième, quatrième et 

cinquième offrent latéralement deux grandes 

taches jaunes un peu salies ça et là; le sixième 

segment est tout noir en dessous. Q 

Le mâälediffère de la femelle par ses antennes 

enroulées en spirale, l'épistome bordé de noir 

seulement sur les côtés. Les antennes sont d'un 

jaune ferrugineux avec la base noire ou brune 

en dessus. Quelquefois le métathorax est tout 

noir. (Fig. 5,8, 9, 10). 

Long. 16 à 17°, Env. 24 à 25m, 

813 

Lusitanicus, Kzuc. 

Ees mœurs de celle espèce ont été observées par 
le Dr Giraud. Voyez plus haut, page 555. 

Pare: France mérid., Espagne, Autriche. 
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Scütellum o sans tubercule caréniforme à 

sa base; ce tubercule existe chez la femelle. 

Celle-ci porte deux petits points jaunes sur le 

front, au-dessus de l'insertion des antennes. 

Tête et thorax noirs, ponctués, velus de courts 

poils blancs. Mandibules obtusément dentées, 

tachées de jaune sur leur base, rouges à leur 

extrémité; épistome avec une grande tache 

jaune à sa base et une autre plus petite au-des- 

sous de la première ; sinus des yeux garnis de 

jaune ; deux points ronds de cette couleur sur 

le front; une grande tache triangulaire jaune 

de chaque côté du vertex, derrière le sommet 

des yeux; antennes noires. Pronotum avec 

l'extrémité des lobes noire et tout le devant 

largement jaune, cette couleur à peine inter- 

rompue au milieu et irrégulièrement terminée 

à sa jonction avec le noir ; mesonotum avecune 

tache quadrangulaire jaune, contiguë aux écail- 

lettes, et deux petits traits assez fins et de Ja 

même couleur en devant du scutellum. Celui- 

ci, muni d'une carène saillante, est jaune sur 

toute sa partie postérieure ; de chaque côté du 

scutellum se voit une tache jaune en dessous 

de l'écaillette ; sous l'insertion des ailes anté- 

rieures eten haut des mésopleures, est une 

grande tache jaune carrée, continuée vers la 

poitrine par une sorte de queue eflilée ; écail- 

lettes rousses, bordées de jaune en arrière. 

Postscutellum avec une petite ligne jaune en 

son milieu. Métathorax avec deux très larges 

taches jaunes, se rejoignant presque à leur par- 

tie supérieure. Pattes noires avec le dessus et 

l'extrémité des cuisses jaunes, les tibias et les 

tarses ferrugineux. Ailes un peu enfumées, 

surtout à l'extrémité du limbe ; nervure costale 

rouge, les autres nervures et le stigma bruns. 

Abdomen noir, très finement pointillé ; velu de 
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poils blancs sur le premier segment ; celui-ci 

obtusément tronqué, largement sillonné sur le 

milieu de sa partie antéricure ; tous ies seg- 

ments sont bordés de jaua1e, ces bordures très 

fortement élargies sur les côtés ; au premier 

segment, le milieu de la bordure est étroit; sur 

tous les autres, il estbiéchancré et un peuplus 

élargi ; le sixième segment est presque entiè- 

rement jaune avec seulement son extrême base 

noire et son pourtour brun cilié de poils roux.En 

dessous, le premier segment est tout noir, les 

quatre suivants, largement tachés de jaunesale ; 

ledernierest entièrement noir.® (inédite) (fig. 1) 

Le mäle diffère par ses antennes fortementen- 

roulées en une spirale serrée ; elles sont d'un 

jaune ferrugineux avec le premier article noir, 

jaune en devant. les deux suivants noirs, les 

quatre ou cinq suivants bruns en dessus ; le 

scutellum est sans carène saillante à sa base ; 

le mesonotum est tout noir (fig. 4) 

815 

Long. 13 à 16%, Env. 24 à 28", Spiricornis, Sauss. 

PATRIE : France méridionale, Espagne. 

Crochets des tarses dentés. Tête noire,, fine- 

ment ponctuée, velue de poils roux ; mandibu- 

les un peu rouges vers l'extrémité ; épistome 

avec uue tache à la base ou même toute sa par - 

tie supérieure jaune ; quelquefois ‘ses angles 

latéraux tachés de jaune ; scape ferrugineux en 

dessus, noir en dessous ; funicule ferrugineux 

en dessous ; sinus des yeux bordés de jaune ; 

une grande tache triangulaire de même couleur 

derrière le sommetdes yeux. Thorax noir, fine- 

ment ponctué, avec de courts poils blanchätres; 

devant du pronotum jaune ; une ligne jaune 

contiguë aux écaillettes, et une autre, devant 

le scutellum, un peu allongée : une tache sem- 

blable sous l'insertion des ailes antérieures; 
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une autre sous les écaillettes de chaque côté du 

scutellum ; écailleties rousses ; scutellum orné 

d’une ligne. médiane jaune, effilée, partant de 

son extrémité, mais n'afteignant pas sa base: 

postsceutellum jaune en son milieu; métathorax 

avec deux larges taches jaunes latérales. Pattes 

noires avec l'extrémité des cuisses, les tibias 

et lestarses ferrugineux. Ailes enfumées à l’ex- 

trémité, teintées de roux à leur base ; nervure 

costale et base des autres nervures rouges; le 

reste de ces nervures brun ; stigma roux clair, 

Abdomen noir, presquelisse ; premiersegment 

très finement pointillé, velu de courts poils 

blancs ; premiersegmentavec deux larges taches 

latérales jaunes, ordinairementréunies par une 

mince bordure de même couleur; les autres 

segments avec une large bordure jaune. élargie 

sur les côtés, cet élargissement formant une 

sorte de pointe obtuse ; avantcet élargissement 

se voit, de chaque côté, une petite tache noire, 

pénétrant dans le jaune de la bordure et quel- 

quefois réunie au noir de la base par un mince 

pedicelle de cette couleur ; le dernier segment 

est presque entièrement jaune, sauf à l'extrême 

base ; en dessous, le premier segment est tout 

noir ou présente au plus une mince bordure 

ferrugineuse ; le second segment est bordé de 

jaune et présente en outre latéralement, de 

grandes taches mal délimitées, ferrugineuses ; 

cette couleur se voit même sur les côtés de 

l’arceau supérieur de ce segment ; les troisième, 

quatrième et cinquième n'offrent qu'une assez 

large bordure jaune, biéchancrée, et ces échan- 

crures sont carrées ; le dernier segment enfin 

est tout noir. 

Le mâle diffère de la femelle par son épistome 

entièrement jaune, ses bords seuls étantliserés 

de noir ; les antennes sont plus noires, moins 
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ferrugineuses en dessous ; le scape est jaune 

en dessous avec une ligne noire en dessus. Les 

taches noires de la bordure des segments abdo- 

minaux sont ordinairement sessiles. 

Long. 13 à 14%, Env. 24 à 26". 

Fonscolombei, LATREILLE. 

Il s'est établi une assez grande confusion au sujet 

de cet insecte parmi les nomenclateurs. Le type de 

l'espèce est évidemment celui décrit par Latreille et 
par Boyer de Fonscolombe. La variété indiquée par 

ce dernier. appartient au C. lusitanicus. Lepeletier 
a bien décrit le mâle du vrai Fonscolombei et n'en 
a pas connu la femelle ou du moins il l’a décrite 
sous le nom d'Oraniensis. M. de Saussure, de son 

côté, en reprenant ce nom: oraniensis, l'a appliqué 
aux deux sexes d'un insecte que le D" Dours lui 

avait rapporté d'Algérie et qui constituait en effet 
une espèce distincte du Fonscolombei. En don- 
nant à cette espèce le nom d'Oraniensis, Saussure, 
nec Lepeletier, je crains d'amener une confusion 

qui finirait par devenir inextricable: je préfère lais- 

ser tomber le nom Oraniensis complètement dans 

l'oubli et donner à l'espèce décrite par de Saussure 
sous ce nom, celui de Doursii, qui rappellera l'émi- 
nent entomologiste auquel la science doit cette 

trouvaille. Le catalogue synonymique éclaircira 

d'ailleurs très bien cet imbroglio. J'ai pu moi-même 

reconnaitre une troisième espèce très voisine, mais 

bien distincte, el originaire du Caucase. 

Le C. Fonscolombei fait ses nids en terre et les 

surmonte d'une petite cheminée, d’après ce qu'a vu 
Boyer de fonscolombe. Cet observateur n'a mal- 

heureusement pas pu sonder les mystères de l'inté- 

rieur de ce nid et surprendre la nature des aliments 

fournis aux larves par la mère. 

PATRIE: Europe méridionale, Algérie. 

—— Crochet des tarses simples. 4 

4 Funicule des antennes ferrugineux en des- 

sous. Tête noire; mandibules jaunes au milieu 

ou le long de leur bord antérieur ; dessus de l'é- 

pistome, deux points sur le front, bords du si- 

nus des yeux, une grande tache derrière le 

sommet de ceux-ci et un très petit point de 
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chaque côté au bord postérieur de la tête, jau- 

nes. Antennes noires en dessus, ferrugineuses 

en dessousa ,vecles trois premiersarticles roux. 

Thorax noir; bord antérieur du pronotum et Û 

une tache sous l'insertion des ailes antérieures, 

jaunes. Écaillettes jaunes avec un point roux ; à 

côté de chaque écaillette, une ligne jaune; une 

tache de même couleur en avant du milieu du 

scutellum et une autre semblable entre l'aile 

postérieure et le scutellum ; extrémité de celui- 

ci, un petit point à chacun de ses angles anté- 

rieurs, postscutellumetdeux grandestaches sur 

les côtés du métathorax, jaunes. Pattes jaunes, 

hanches noires tachées de jaune; cuisses en 

partie noires. Ailes lavées de ferrugineux à la 

base, enfumées sur le bout. Abdomen noir ; 

tous ses segments largement bordés de jaune, 

les deux ou trois premières bordures portant 

* deux taches pédonculées ou libres, noires, sauf 

lepremier qui porte une échancrure noire, élar- 

gie en arrière; les bordures sont élargies sur 

les côtés ; le dernier segment est jaune en des- 

sous. ? 
- Le male diffère par son épistomeentièremert 

jaune ainsi que les mandibules ; ornements jau- 

nes du thorax plus développés. (De Saussure). 

Long. 15%. Env. 24m. Doursii, ANDRÉ. 

Cette espèce, comme je l'ai dit plus haut, a été dé- 
crite par de Saussure sous le nom de Oraniensis. 

Je ne serais pas éloigné de croire que l'insecte dé- 

crit par le même auteur comme femelle du C. Fons- 

colombei se rapportät aussi à cette espèce. 

PATME: Algérie. 

— Funicule entièrement noir. Tous les orne- 

ments jaune pâle. Tête noire; mandibules jau- 

nes avec seulement l'extrémité noire; épistome 

jaune bordé de noir sur {out son pourtourlibre. 

Orbites du lobe inférieur des yeux étroitement 
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et régulièrement bordés de jaune jusqu’au fond 

du sinus; labre, deux points arrondis entre 

l'insertion des antennes, une ligne et un point 

derrière le sommet des yeux, jaunes. Thorax 

noir; pronotum entièrement jaune, sauf une 

tache trapéziforme, noire, presque entièrement 

enfermée dans la partie jaune de ses lobes. Me- 

sonolum avec urelignecontiguë aux écaillettes 

et une autre ligne étroite, en forme de lance, 

sur sa ligne médiane en avant du scutellum, 

jaunes; une tache triangulaire de même couleur 

sous l'insertion des ailes antérieures ; une dou- 

ble tache entre les ailes postérieures et le scu- 

tellum,uneligne sur le milieu de celui-ci n’at- 

teignant pas sa base, une autre assez petite sur 

les côtés du métathorax, jaunes. Ecaillettes 

rousses, bordées de jaune à leur base. Pattes 

jaunes avec le dessus des hanches et des tro- 

chanters et celui de la base des cuisses, noirs. 

Tibias et tarses ferrugineux ; crochets des tar- 

ses ferrugineux sur leur moitié basilaire, noirs 

sur toute l'extrémité. Ailes presque hyalines, 

teintées de roux à leur base, enfumées légère- 

ment à leur extrémité. Nervure costale rouge, 

les autres nervures brunes. Stigma rougeâtre 

clair. Abdomen noir; premier segment avec 

une large bordure jaune, échancrée au milieu 

de façon à ne laisser qu'un étroit liseré qui est 

festonné ; les autres segments avecune bordure 

jaune, plus large sur les côtés,biéchancrée, ces 

échancrures carrées, s'élargissant du deuxième 

au sixième segments; le septième est noir avec 

la moitié apicale ferrugineuse; en dessous, le 

premier segment est tout noir, le second est à 

peine taché de jaune sale sur le milieu de son 

bord, les trois suivants sont très largement 

bordés de jaune sale, le sixième est tout noir ; 

le septième est bordé de ferrugineux à l’extré- 

819 
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mité et taché latéralement de jaune vif. o 

Femelle inconnue. 

Long. 14", Env. 25", Caucasicus, x. sr. 

PATRIE : Caucase. 

2° GENRE. — JUGURTIA, SAUSSURE 

de: Jugurtha, roi de Numidie 

(PI. XLV) 

Tête assez aplatie. Antennes des femelles offrant douze articles 

dont les cinq derniers sont soudés en une massue ovale; le pre- 

mier plus long que le troisième, cylindrique; le second ne dé- 

passant pas le quart de la longueur du premier. Antennes des 

mâles de douze articles, plus lonrues, en massue; leurs derniers 

articles plus distincts, ne formant pas une masse globuleuse, et 

sans organes cupuliformes en dessous.Mandibules courtes ; lèvre 

longue; palpes labiaux quadriarticulés, palpes maxillaires de 

trois articles. Epistome échancré. Thorax globuleux. Pattes et 

ailes courtes, ces dernières non ou à peine pliées. Abdomen con- 

vexe en dessus et en dessous. 

Ce genre ne comprend que deux espèces qui appartiennent 

toutes deux à la faune algérienne et de l'Europe méridionale. 

1 Antennes noires en dessus de la massue.Tête 

noire, assez fortement ponctuée. Epistome 

échancré, bidenté,noir, avec deux tachesjaunes, 

carrées, cle chaque côté au dessus des dents ; 

deux grandes taches jaunes entre l'insertion des 

antennes, se rejoignant presque par le bas et 

se réunissant souvent en forme de cœur; une 

autre tache allongée derrière lesommet de cha- 

que œæil, le bord de l'orbite du lobe supérieur 

et tout le contour du sinus, jaunes, Anten- 
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nes orangées avec le dessus de la massue et 

celui du premier article, noirs. Mandibules jau- 

nes, orangées ou noirätres vers la pointe.Tho- 

rax noir, fortement ponctué. Pronotum bordé 

de jaune en avant, ainsi que sur le bord interne 

de ses lobes; une grande {ache en haut des mé- 

sopleures,sous l'insertion des ailesantérieures, 

une autre assez réduite à l'extrémité du scutel- 

lum; postscutellum et deux taches latérales sur 

le metanotum, jaunes. Ecaillettes jaune clair. 

Pattes noires avec les genoux, les tibias ct les 

tarses d'un jaune mêlé de ferrugineux. Ailes en- 

fumées; nervure costale rougeâtre à la base, les 

autres nervures el le stigma brun foncé. Abdo- 

men noir, assez finement ponctué,avec tous les 

segments bordés de jaune en dessus, cette bor- 

dure largement biéchancrée, excepté sur le 

premier segment où elle est seulement élargie 

sur les côtés; le dernier segment est jaune sur 

le milieu du dos, noir à son extrémité. En des- 

sous, les segments sont bordés de même, sauf 

le dernier qui est entièrement noir. © 

Le mäle diffère parson épistome entièrement 

jaune et la bordure jaune de l'orbite du lobe 

inférieur des yeux.Dernier segment abdominal 

presque entièrement jaune. (Fig. ? et 6). 

Long. 7 à 9%, Env, 12 à 14", 

821 

Oraniensis, LEPELETIER. 
Patrie : Algérie, Espagne. 

Antennes entièrement jaunes. Épistome an- 

gulairement échancré et muni de deux dents 

larges et aiguës, jaune ainsi que le labre, les 

mandibules, une tache dans le sinus des yeux et 

les bordures postérieures des orbites; surlefront 

se trouve une grande tache jaune, bilobée; 

antennes jaunes avec la massue orangée et, en 

dessus de celle-ci, un imperceptiblenuage gris. 

Thorax noir avec le pronotum bordé de jaune 
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en avant et sur le bord interne de ses lobes; 

une tache sous l'insertion des ailes antérieures, 

une autre à l'extrémité du scutellum,le postscu- 

tellum et deux taches latérales sur le métatho- 

rax, jaunes. Pattes jaunes en entier. Ailes hya- 

lines, nervures ferrugineuses., Abdomen jaune, 

face antérieure du premier segment et une 

très petite échancrure en dessous, brunes; 

tous les segmeñts ayant la base d’un brun noi- 

râtre, cette couleur occupant leur-tiers anté- 

rieur; le jaune formant de larges bandes très 

régulières, sauf la deuxième qui’est un peu 

échancrée au milieu. . 

Femelle inconnue. 

Long.9 1/2%2. Env. 4a41/20n, 

Numida SAUSSURE. 
PATRIE: Algérie. 

3° GENRE. — QUARTINIA, Grisono, in litteris 

de: Quartina, nom propre 

(PI. XLW) 

Tête arrondie en avañnt, aplatie, un peu plus large que le tho- 

rax ; yeux grands, réniformes; mandibules aiguës, minces, pa- 

raissant quadridentées; lèvres simples, assez longues: palpes 

maxillaires de trois articles filiformes, le dernier plus mince 

que les précédents. Épistome échancré semicirculairement; la- 

bre arrondi en avant. Antennes de douze articles chez le mâle 

et chez la femelle, plus courtes que la tête; le premier article 

est globuleux, un peu pédicellé, le second seulement un peu 

moins long que le premier, globuleux, se rétrécissant vers son 

sommet; le troisième pas plus haut que large, cylindrique; les 

articles quatre à huit plus larges que haut, un peu coniques; 

articles neuf à douze constituant par leur ensemble une massue 

très renflée et terminée par un gros article en forme de demi- 

mnt 
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ellipsoïde; je n’ai pu apercevoir de mamelons cupuliformes sous 

les antennes du mâle. 

Thorax plus larze en avant qu'en arrière; angles du pronc- 

tum arrondis, ses lobes assez grands; scutellum saillant; méta- 

thorax tronqué, écaillettes assez grandes. 

Pattes semblables à celles des Celoniles. Ongles des tarses 

unidentés en dessous. 

Ailes munies de trois cellules cubitales. 

Abdomen ovalaire, avec les côtés arroadis chez la femelle, al- 

longé, à bords presque parallèles chez le male ; il est convexe en 

dessous chez les deux sexes. Taille petite. 

Ce genre, très voisin des Celoniles, en est bien distinct par sa 

forme plus allongée, la convexité de son abdomen et probable- 

ment par plusieurs caractères des organes bucaux, que la crainte 

de détruire des individus uniques m'a empéché de disséquer et * 

d'examiner d'assez près. Il ne comprend encore qu’une espèce 

du nord de l'Afrique. 

coke." ads OT LÉ on CR A de he où à 

à 

— Tête noire, presque lisse, mate; épisiome di 

échancré; mandibules ferrugineuses à l'extré- : 

mité; antennes jaune pâle avec l'extrémité de À 

la massue et le dessus du funicule noirs ; 4 
premier article noir en dessus. Thorax noir, 

lisse, mat; écaillettes ferrugineuses avec la : 

base jaune. Pattes noires avec les genoux, ÿ 

les tibias et les tarses jaunes un peu orangés, 

Ailes hyalines, un peu enfumées vers l'extré- | 

mité. Abdomen noir, mat; premier segment 4 

étroitement et régulièrement bordé de jaune “4 

pâle, l'extrême bord un peu décoloré ou brunä- >: 

tre, paraissant dédoublé; deuxième, troisième, É 

quatrième et cinquième segments, noirs, bor- - 

dés très étroitement de jaune pâle; cette bor- | 

dure, un peu plus large dans le milieu, se ré- : 

duit à un fil sur les côtés et s’élargit ensuite ; 

4 comme dans le milieu lorsqu'elle arrive vers : 

le bord Jatéral; dernier segment noir; en des- : 

sous, l'abdomen est tout noir. 9 (fig. 3). : 

D. F 
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Le mâle cst à peu prèssemblable et ne sedis- 

tingueque parson épistome presqueentièrement 

jaune pâle, ses antennes de même couleur, ex- 

cepté l'extrémité de la massue et le dessus du 

premier et du second segments; le septième seg- 

ment abdominal est noir avec une étroite bor- 

dure jaune pale ; en dessous, tous le segments 

sont étroitement bordés de même (fig. 7). 

Long. 3v®, En. 5», 
Dilecta, Grisono (in litteris). 

Je dois la communication de ce curieux insecte à 
l'extrême obligeance de Monsieur l'Ingénieur J.Gri- 

bodo, qui m'a permis de placer duns le Species des 

Hyménoptères, la primeur de cette description. Il le 
tenait lui-même du Comte Doria qui l'avait récolté - 
en Tunisie dès 1882. Ce genre vient apporter un chai- 

non nouveau dans celle famille des Masariens si 

étrange etsi peu connue; il forme une transition entre 
les Celoniles et les Jugurlia. Ses mœurs sont évi- | 

demment inconnues et sa petite taille nous les tien- À 
dra encore cachées peut-être bien longtemps. Je 
n'ai pu malheureusement me permettre de désarti- 

culer les diverses pièces de la téle pour les soumet- 

tre au microscope, ce qui laisse encore quelques la- 

cunes dans la description que j'en ai donnée ; j'espère 
cependant qu'on le distinguera toujours bien facile- 
ment des autres groupes de Masariens. 

PATRIE : Tunis. 

4° GENRE. — CELONITES, LATREILLE 

Etyrologie inconnue 

PI. XLVI 

Téte aplatie, inclinée ; mandibules aiguës, à peine dentées. 

Antennes de 12 articles, avec l'extrémité renflée en forme de 

massue très apparente, presqueindislinctementarticulée ; deuxiè- 

me article globuleux, un peu plus court que le premier. Thorax 

globuleux, un peu plus large que la tête. Ailes assez visiblement 

repliées. Ongles simples. Abdomen court, oviforme, de la lar- 
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geur du thorax, seulement un peu plus allongé chez le mâle, 

convexe en dessus, concave en dessous ; le dernier segmentchez 

les mâles est festonné ou lohé. 

Dans l'état de repos, l'abdomen peut se replier autour de son 

articulation de façon à appliquer tout-à-fait sa face ventrale sur 

la poitrine et à permeltre ainsi à l’insecte d’enserrer entre ces 

deux parties une tige ou un fétu. Dans cette position, les ailes 

elles-mêmes, passant dans la fente qui existe entre l'abdomen et 

le métathorax, se placent sous la parte inférieure du corps et 

semblent avoir disparu. Les antennes s'appliquant aussi contre 

la tête, l’insecte devient presque méconnaissable. Il y a dans ce 

genre des rapports de conformation très curieux avec celle que 

présentent les Chrysides, dont il se sépare d’ailleurs par de 

nombreux autres caractères, particulièrement par la présence 

d’un aiguillon chezles femelles, arme dont sonttout-à-fait privées 

les Chrysides. 
Les Celonites sont peu nombreux en espèces. L'Europe très 

. méridionale et l'Algérie sont seules habitées par les espèces de 

notre faune dont le nombre se réduit à trois. Les autres parties 

du monde n’en offrent aucun specimen. 

Il faut faire observer cependant qu'indépendamment des trois 

espèces dont je viens de parler, il y aurait encore à en signaler 

une quatrième figurée par Savigny dans ses belles planches de 

l'Expédition de l'Egypte (pl. IX, fig. 19 9 o’) etque M. de Saus- 

sure (224) a nommée C. Savignyi seulement sur le vu de cette 

figure. Il est impossible d'en donner une description complète 

et de la ranger définitivement parmi les autres espèces. Mais je 

dois citer ici ce qu'en dit Spinola qui est un peu plus explicite. 

Après avoir décrit (266) son CeZonites Fischeri, il ajoute : 

« Cette espèce, qui s'éloigne beaucoup de l'apiformis (abbre- 

viatus), n'est pas figurée dans les planches de l’Exp. d'Egypte. 

La figure 19 de la pl. 9 appartient à une troisième espèce que 

j'ai eue autrefois sous les yeux. M. Savigny me l’a donnée à son 

passage à Gênes, à l’époque de son dernier voyage en Italie, 

voyage dans lequel il avait amassé tant de découvertes, pour 

lequel j'avais eu le bonheur de lui offrir quelques matériaux, 

et qui a été perdu pour la science, à la suite de l'état de santé 
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de cet estimable savant. Je n'ai plus cette Célonite ; mais autant 

que je puis me la rappeler, son corps noir avait des bandes et 

des taches à deux teintes, l’une jaune et l’autre rougeâtre ou 

ferrugineuse. La différence des teintes et leur distribution sont 

très-bien exprimées dans la planche qui avait été exécutée sous 
les yeux de Savigny. » 

Voici ce qu’en dit M. de Saussure (2?4) : « Ce qui me conduit 

à croire que cette espèce est spécifiquement différente du C. 

Fischeri, ce sont les trois organes cupuliformes placés sous la 

massue antennaire du mâle, tandis que l'examen d'un grand 

nombre d'individus des autres espèces ne m'a jamais montré 

que deux de ces organes, à savoir un sur le neuvième et un sur 

le dixième article, soit dans le C. Fischeri, soit dans le C. abbre- 

viatus, et l'admirable exactitude des planches de i'Egypte ne 

permet pas de croire qu'il y ait là une erreur. » 

Et ailleurs (222) : d 

« Je suis donc porté à croire qu’il existe deux Celonites ayant 

trois cupules à chaque antenne, de même qu'il en existe deux en 

ayant deux, ctque, parmi les premiers, le C. cypriuscorrespond, 

pour les couleurs, au C. abbreviatus parmi les seconds, de 
mème que le C. Savignyi correspondrait au C. Fischeri. » 

Il ressort de tout cela qu’il existe bien réellement une quatriè- 

me espèce que l'on peut nommer Savignyi, mais que l’on n'a 

pas retrouvée en nature et dont la description n’a jamais été 

faite, même sous la forme de diagnose. Elle ne pourra entrer 

définitivement dans la nomenclature, que lorsque cette descrip- 

tion aura pu être faite. 

1 Dernier segment abdominal noir en entier. 

son lobe médian bidenté. Tête noire, ponc- 

tuée; mandibules noires avec la moitié api- 

cale rouge; épistome noir, faiblement taché 

de jaune ou de ferrugineux à la base; labre 

presque entièrement ferrugineux ; deux taches 

devant le-lobe supérieur des yeux et une 

ligne étroite derrière leur sommet, jaunes.'An- 

tennes ferrugineuses avec les deux premiers 
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articles etsouvent le dessus de la massue noirs. 

Thorax noir, finement ponctué ; pronotum taché 

de jaune sur les épaules ; son milieu coloré de 

même ainsi que le bord interne des lobes, soit 

en entier, soit d’une manière plus ou moins 

interrompue; une tache sous l'insertion des 

ailes antérieures, une autre au milieu du scu- 

tellum et une tache de chaque côté du métatho- 

rax, jaunes ainsi que lesécaillettes. Pattes jaune 

orangé avec les hanches, les trochanters et la 

base des cuisses,noirs.Ailes plus ou moinshyali- 

nes,souvent Lrès sombres ou presque noires, un 

peu violacées; nervurc costaleferrugineuse ; les 

autres et le stigma noirs. Abdomen noir, fine- 

ment ponctué; tous les segments, saufle dernier, 

bordés régulièrement de jaune ; la bordure du 

premier segment cest élargie sur les côtés ; der- 

nier segment entièrement noir ; dessous noir ou 

avecle bord des segments faiblement jaunâtre. 

Le mâle a l'épistome un peu sinué, jaune 

ainsi que le labre, son dernier segment abdo- 

minal est {rilobé, le lobe médian étant tridenté. 

(fig. 1, 8, 9,10 et 11) 

827 

Long.6à7%%, Env.11à13"", Abbreviatus, VILLIERS. 

L'étendue des ornements jaunes et l'intensité de 

leur coloration varient souvent d'un individu à l’au- 

tre. M, Mocsary a décrit (175), sous le nom de C. ab- 

breviatus, var. hungaricus, une variété dont la 

tête est privée des ornements jaunes que j'ai signalés 

plus haut, dont le pronolum offre seulement des 

vestiges de taches que l'on reconnait chez ie type, et 

dont les bordures abdominales sont interrompues 
latéralement. Parfois le mesonotum porte un point 

jaune, le postscutellum est taché de ferrugineux; on 

a vu aussi des individus avec le scutellum entière- 

ment noir, 

Toul ce que nous connaissons des mœurs de cette 
espéce est inscril à la page 559 ci-dessus, à laquelle 
le lecteur devra se reporter. 

Pare: Europe méridionale, Algérie. 
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Dernier segment abdominal ferrugineux ou 

taché de roux. 

Ornements ferrugincux. Tête noire.finement 

ponctuée ; labre roux à son extrémité, couvert 

de poils gris, raides; extrémité des mandibules 

et palpes roux ; une tache rousse devant le lobe 

supérieur des yeux ; une petite ligne de même 

couleur derrière leursommet.Antennes ferrugi- 

neuses avec les trois premiers articles noirs et le 

dessus de la massue assombri. Thorax noir, fi- 

nementponclué; pronotum taché de ferrugineux 

sur les épaules, ainsi qu'en son milieu etsur le 

bord interne de ses lobes. Ecaillettes rougeà- 

tres, plus pâles sur le bord ; parfois on trouve 

sur le mesonotum, en avant du scutellum, une 

tache ferrugineuse ; scutellum taché à son ex- 

trémité de ferrugineux ainsi que les côtés du 

postscutellum. Pattes noires avec l'extrémité 

des cuisses, les tibias et les tarses lerrugineux. 

Ailes noires teintées de violacé ; nervure cos- 

tale rouge au moins à la base. Abdomen noir; 

premier segment avec une tache pale au milieu 

de son bord antérieur ; les segments suivants, 

jusqu’au cinquième, portent trois taches blan- 

châtres le long du bord postérieur, séparées 

souvent par du roux ; dernier segment noir 

avec une tache étroite etlongitudinale blanchä- 

tre ou ferrugineuse. Ventre noir. 

Le mâle diffère en ce qu'il a le labre et l’épis- 

tome brillants, d’un blanc d'ivoire, ainsi que le 

dessus des articles quatre, cinq et six du funi- 

cule; les ornements ferrugineux sont variés de 

couleur plus pâle. 

Long. 11%, Env. 15", Fischeri, SPiNOLA. 

Les mœurs de celte espèce ont étérelatées à la page 

559 de cet ouvrage. 

Paie: Algérie, Egypte. 
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— Ornements jaune vif, Tête noire, mandibules 

rousses; épistome, labre, une bande en forme 

d'M irrégulier, s'étendant entre les sinus des 

yeux et les remplissant, jaunes. Derrière chaque 

œil, une ligne jaune. Antennes noires ; les ar- 

ticles trois à six ou sept jaunes en dessous ; les 

deux premiers ferrugineux en dessous ; trois 

fossèttes cupuliformes sous la massue des an- 

tennes ©”. Thorax noir ; bariolure comme dans 

C. abbreviatus : deux taches sur les épaules, 

un dessin en forme de V, occupant le milieu 

du pronotum et s'étendant de chaque côté 

jusqu'aux écaillettes, jaunes : sous l'aile, une 

grande tache jaune, une autre petite en avant 

du seutellum ; écaillettes jaunes avec un point 

roux ; scutellum jaune aiasi que les angles du 

métathorax ; postscutellum roux. Abdomen 

roux ; tous les segments bordés d'une bande 

jaune trisinuée ; dernier segment ferrugineux. 

Pattes noires, genoux, tibias et tarses jaunes. 

Ailes enfumées, radiale fortement appendi- 

culée. & (de Saussure) 

Long. 7%. Env. 10m", Cyprius, SAUSSURE. 

PATRIE: Ile de Chypre. 

5° GENRE. — MASARIS, l'apricius 

Etymologie inconnue 

(PI. XLVI) 

Tête un peu aplatie en avant ; antennes courtes chez les fe- 

melles (fig. 5), plus longues que l’ensemble de la tête etdu thorax 

chez les mâles; leurs articles, indistinctement séparés, ne se 

laissent compter qu'avec la plus grande difficulté, et de longues 
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discussions à ce sujet ont occupé la sociélé entomologique de 

France. Chez les mâles (lig. 8), on ne peut distinguer que huit 

articles, dont le dernier, en forme de massue, se subdivise en 

cinq autres, mais d'une manière si confuse qu'il faut de grandes 

précautions et le secours du microscope pour arriver à les re- 

connaître. Encore n’y arrive-t-on que pour la partie inférieure 

de la massue. Chez la femelle, la difficulté est aussi grande. Or 

peut cependant constater le même nombre d’articles (12) à son 

antenne. Lèvre avec une grande lame membrancuse, languette 

bifide. Palpes labiaux courts, de quatre articles ; palpes maxil- 

laires de trois articles. Epistome un peu échancré. 

Thorax un peu allongé. Pattes ordinaires, courtes ; quelque- 

fois les tibias intermédiaires sont luberculeux en dessous chez 

le mâle. Ailes courtes. 

Abdomen allongé; son extrémilé recourbée en dessous ; ses 

segments bien séparés ; le premier un peu bossu en dessus; 

sous le ventre, les segments deux et trois portent, chez les mâles, 

des appendices tuberculeux bien saillants. Les segments succes- 

sifs ne peuvent s'emboiter les uns dans les autres. 

Ce genre singulicrestencore bien peu connu puisque le nombre 

d'exemplaires authentiques de l'espèce européenne se réduit à 

un petit nombre d'unités réparties dans quelques collections 

privilégiées, particulières ou publiques. Il ne compte aujourd'hui 

que six espèces dont une seule rentrant dans notre faune, une 

autre de l’Afrique méridionale et quatre originaires de l’Améri- 

que du Nord, ÿ 

_— Insecte noir, labre brun; une tache carrée 

au haut de l'épistome, un point à l'angle supé- 

rieur des yeux, une tache en arrière de leur 

sommet, pronotum tant en dessus que sur les 

côtés, écaillettes, bord postérieur du scutellum 

et métathorax, sauf sa partie inférieure, d'un 

roux ferrugineux. Premier segment abdominal 

d’un jaune un peu roussätre ; sa base noire. 

Tous les autres segments ornés d'une bordure 

jaune;,réguliére, interrompue au milieu. Dernier 

segment et dessous de l'abdomen noirs. Pattes 
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d’un jaune ferrugineux ; hanches noires. Ailes 

enfumées. ? è 
Le mâle est noir ; épistome, bord des yeux et 

une tache quadridentée sur le front, jaunes ; le 

devantdesantennes portesur touteleurlongueur 

une ligne jaune interrompue en quatre points. 

Pronotum, une tache irrégulière sous l'aile, 

écaillettes, un point près de celles-ci, moitié 

postérieure du scutellum, une tache bifide en 

avant du milieu du mesonotum, les angles su- 

périeurs du métathorax. jaunes. Tous les seg- 

ments de l'abdomen sont ornés, à leur bord 

postérieur, d'une bande jaune ; de ces bandes, 

les quatre premières sont un peu interrompues 

au milieu et bordées à leur tour d'une ligne 

noire marginale qui occupe le milieu seulement 

du bord du segment ; dernier segment noir 

avec une tache jaune ; cinquième segment orné 

en dessous de deux taches jaunes ; le deuxième 

armé en dessous d’un petit tubercule ct le 

troisiéme d'une forte saillie. Pattes jaunes 

avec les hanches et la base des cuisses noires. 

Les parties jaunes sont d'un jaune päle. Ailes 

transparentes avec les nervures seules un peu 

ferrugineuses(de Saussure) (fig. 2, 3, 4, 5, 6,7) 

© Long. 10 1/2", Env, 26m. 

? Long. 9 1/2%%. Env. 20". 

Vespiformis, Fasricrus. 
PATRIE : Aigérie, Egypte. 
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SUPPLÉMENT 

Il 

SUPPLÉMENT AUX FOURMIS 

PAR 

ERNEST ANDRÉ 

Moins de deux ans se sont écoulés depuis l’achève- 

ment de mon Species des Formicides d'Europe el des pays 

limitrophes (1), et peut-être trouvera-t-on prématurée la 

publication d’un supplément qui eût certainement ga- 

gné en intérêt a être retardé un peu plus longtemps. 

Mais j'ai dû compter avec les exigences du grand ouvra- 

ge dont mon travail fait partie, et l'achèvement du se- 

cond volume de ce recueil appelait la mise au jour im- 

médiate du supplément, pour se conformer à l'économie 

de l’ensemble et au plan général de l'œuvre. 

Je vais donc faire connaitre, en suivant l'ordre du 

Species, les espèces récemment découvertes et les docu- 

ments nouveaux acquis à la science dans le cours de 

ces deux dernières années. 

Gray, 25 octobre 1885. 

{1} Gray 1882, 1 vol. in-8, avec %5 pl. (Extrait du Spécies des Hyménoptères d'Eu- 

rope et d'Algérie, tome II.) 

A 
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| FAM. FORMICIDÆ 

Cette famille est restée stationnaire et aucune nouvelle espèce 

n’a été signalée dans l'étendue de notre région. 

2° FAM. PONERIDÆ 

1°: CENRE. — ANOCHETUS Mayr (Species, p. 230), 

Par suite de la découverte de l'espèce nouvelle ci-après dé- 

crite, il faut effacer des caractères génériques (page 230, ligne 16) 

ces mots : « yeux de grandeur moyenne, situés en avant du mi- 

lieu de la tête. » 

Anochetus Sedilloti, Eu. (Annali del Mus. civ. di Sloria 

nal. di Genova, 1884, p. 371). 

& D'un ferrugineux obscur, avec l'abdomen d'un noir-brun, 

sauf le bord des segments qui est roussätre. Tête luisante, fine- 

ment et éparsement pointillée ; arêtes frontales striées ; épistome 

concave et échancré en son milieu, presque mat. Mandibules 

tridentées au sommet, leur bord inféro-interne à peine distincte- 

ment crénelé. Yeux très grands, situés vers le milieu des côtés 

de la tête dont ils occupent presque le tiers. Pronotum longitudi- 

nalement strié en arrière et sur les côtés; méso et métathorax 

striés obliquement sur les côtés, transversalement en dessus; 

métathorax tronqué en arrière. Ecaille du pétiole arrondie en 

dessus ; abdomen luisant, éparsement ponctué. Scape et tibias 

sans poils dressés. Long. 6-6 1/2" (d'après Emery). 

Parme : Tunisie. 

Cette espèce est facile à distinguer de l'A. Ghilianii Spin. par la 

grandeur de ses yeux et par leur situation au milieu et non en avant 

des bords lateraux de la tête. 
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3° FAM. — DORYLIDÆ 

J'ai (pages 246 et suiv.) exposé avec quelques détails les in- 

certitudes qui existentsur l'identification des divers sexes de tous 

les insectes de cette famille, et j'ai donné les raisons qui me font 

considérer les Typhiopone, les Dorylus et les Dichthadia comme 

les trois formes neutre et sexuées du genre Dorylus, Fabr., le 

seul qui rentre dans les limites de la faune européo-méditerra 

néenne. Je voudrais pouvoir apporter des preuves nouvelles et 

définitives à l'appui de la réunion que j'ai cru devoir opérer, 

mais je suis obligé de reconnaitre qu'aucune observation directe 

n’est venue, jusqu’à ce jour, confirmer ou infirmer cette assimi- 

lation. 

J'ai été à même toutefois de faire une constatation extrême- 

ment intéressante, qui, bien que s'appliquant à des fourmis tout 

à fait étrangères à notre région, n'en vient pas moins jeter un 

certain jour sur cette question encore si obscure des Dorylides, 

et je ne crois pas inutile de l’exposer ici, à défaut de documents 

plus spéciaux aux insectes de notre cadre. 

Dans les parties chaudes de l'Amérique vivent des Dorylides 

dont les ouvrières, connues sous le nom générique d’Eciton Latr., 

diffèrent de nos Typhlopone par divers caractères importants et 

notamment par leur pétiole composé de deux articles, par leur 

aiguillon redoutable, par la présence, chez certaines espèces, 

de soldats armés de longs crocs en faucille, etc., etc. Leurs 

mœurs paraissent aussi fort dissemblables, car autant les Typhlo- 

pone mènent une vie cachée et sédentaire, autant les Ecilon sont 

nomades et coureurs d'aventures (1). Mais, malgré leurs diver- 

gences, ces deux genres ont d'étroites affinités, et la disposition 

particulière des arêtes frontales, l'absence d'yeux (nuls ou ré- 

duits à des ocelles chez les Eciton), et l'immense quantité d’in- 

(1) On peut consulter pour quelques détails sur les mœurs de ces singulières 

fourmis mon livre intitulé: Les Fourmis, Paris Hachette, 1885 (Bibliothèque des 

merveilles). 
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dividus dont se composent leurs communautés, sont autant de 

points de contact qui ont décidé les naturalistes modernes à les 

comprendre dans la même famille, tandis que les anciens au- 

teurs, attachant trop d'importance à la configuration du pétiole, 

avaient placé les Typhlopone parmi les Ponérides et les Ecilon 

parmi les Myrmicides. 

Une autre analogie à signaler à propos de ces insectes, c’est 

l'obscurité commune qui entoure leur biologie et l'ignorance où 

l’on est encore des mystères de leur reproduction et de l'identité 

des membres sexués de leurs sociétés. Pour les uns comme pour les 

autres, nous en sommes réduits à des conjectures plus ou moins 

plausibles, et après avoir marié avec un certain degré de proba= 

bilité les Typhlopone, les Dorylus, et les Dichthadia, voyons 

s’il est permis, sans trop de témérité, de hasarder une hypothèse 

de même nature à propos des Eciton. 

Les Eciton, je l'ai dit, habitent exclusivement l'Amérique et 

sont surtout répandus au Mexique etau Brésil. Leurs espèces 

sont nombreuses, car on en a déjà décrit une vingtaine, et ce 

nombre estsans doute destiné à s’accroitre par de futures décou- 

vertes. En l’absence d'observations directes qui font ici défaut, 

nous devons consulter les lois dela vraisemblanceet, sinous vou- 

lons rechercher les mäles probables de ces insectes, il faut né- 

cessairement porter nos investigations du côté des Dorylides de 

ce sexe qui habitent les mêmes parages et qui nous offrent aussi 

une certaine variété d'espèces. Or les Labidus seuls réunissent 

ces deux conditions et, à moins de supposer qu'aucun mäle 

d’'Ecilon n'a encore été découvert, ce qui n’est guère acceptable 

en présence du nombre des espèces ouvrières, on est conduit à 

admettre comme très probable l'identité générique des Eciton 

et des Zabidus. J'écarte à dessein les Dorylus o" signalés aussi en 

Amérique mais habitant plus particulièrement l’ancien monde, 

puisque nous les avons réservés aux Typhlopone dont précisément 

quelques espèces sont américaines. 

Cette réunion des Eciton et des Labidus avait déjà été proposée 

par Smith {1}, et Sumichrast, qui nous a fait connaître les mœurs 

de quelques Eciton du Mexique, a appuyé cette conjecture de 

considérations tirées du genre de vie de ces fourmis. En effet, dit- 

(1) Cat, Brit, mus, Form. p. 199 
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il, (1) les Labidus font leur apparition dans la saison où les sor- 

ties des Eciton sont le plus fréquentes, c'est à dire à l’époque des 

premières pluies, et leur présence coïncide avec un redoublement 

d'activité chez les Ecilon. Enfin, Emery (2) regarde aussi cette 

assimilation comme admissible, et je crois moi-même qu’à défaut 

de certitude absolue, les présomptions en faveur de l'identité 

de ces deux genres sont assez sérieuses pour qu’on puisse s’y 

arrêter jusqu’à preuve contraire. 

Mais, si la question des màles des Dorylides demande encore 

un supplément d'information, celle des femelles est bion moins 

avancée, car leur rareté est beaucoup plus grande et on n’en 

connait encore qu’un très petit nombre d'individus de provenan- 

ces fort diverses. J’ai développé (page 247 du Species) les argu- 

ments qui m'ont conduit à considérer, avec Gerstæcker, les Dich- 

thadia de cet auteur comme les femelles des Dorylus et des Ty- 

phlopone, ou tout au moins à conclure que les femelles de ces 

insectes doivent être des formes très voisines de Dichthadia. 

Les mêmes raisons d'analogie peuvent s'appliquer aux Ecilon, 

et, si l’on veut bien admettre comme très probable leur parenté 

avec les Labidus, on doit en tirer la conclusion que, puisque les 

Labidus et les Dorylus o sont des formes très voisines, leurs fe- 

melles doivent avoir également de grands rapports de conforma- 

tion, d’où il suivrait que les femelles d'Eciton devraient présen- 
ter l'aspect général lourd et iarviformé des Dichthadia. 

Malgré la logique de cette déduction, l'hypothèse que j'émets 

resterait assez vague si je ne pouvais réfuter la sérieuse objec- 

tion que ne manqueraient pas de m'opposer les naturalistes, à sa- 

voir que, tandis que les Eciton et les Labidus sont fort abondants 

en Amérique, on n'y a encore rencontré aucune Dichthadia ni 

forme voisine. Il me serait, il est vrai, permis de répondre que 

l'unité probable des femelles dans chaque société, jointe à leur 

vie tout à fait souterraine, fournissent des raisons suffisantes 

pour justifier leur absence dans les collections. Mais j'ai mieux 

encore, et je suis à même de réduire à néant cette objection, en 

faisant connaitre une très remarquable femelle dichthadiifor. 

(1) Trans. Amer, ent, Soc. 1868. p. 39. 

(2 Bult. soc. ent. ital. IX, 1877. 
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me, provenant du Mexique et qui m'a été envoyée en communi= 

cation par M. Liehtenstein de Montpellier. 

Ce curieux insecte que, sur mes indications, M. Lichtenstein a 

signalé à la Société entomologique de France, dans sa séance du 

9 avril 1884 (Bull. p. L) reproduit tout à fait l'apparence exté- 

rieure des Dichthadia, bien qu'il s’en écarte par des caractères 

suffisants pour nécessiter la création d’un nouveau genre, si l'on 

ne veut pas dès maintenant le réunir aux Ecilon et aux Labi- 

dus, sous le nom commun d’Ecilon Latr. qui a la priorité, Ce 

qui vient ajouter aux graves présomptions en faveur de cette pa- 

renté, c’est que la femelle en question, reçue dans un tube rem- 

pli d'alcool, était accompagnée d’une petite ouvrière de l'Eciton 

legionis Sm. Je n'ai pu avoir la certitude que les deux insectes 

aient été capturés ensemble, mais le fait est au moins supposa- 

ble, et cette circonstance, jointe aux déductions d'un autre or= 

dre que j'ai exposées plus haut, justifient, ce me semble, la réu- 

nion des Eciton, Labidus et Pseudodichthadia, avec le même 

degré de probabilité qui nous a conduits à opérer la fusion des 

Typhlopone, Dorylus et Dichthadia. J'ajouterai même que ces 

deux certificats d'identité se contrôlent et se légalisent l’un par 

l’autre, et c’est là l'une des raisons qui m'ont engagé à faire fi- 

gurer ici la discussion d'un problème qui peut, à première vue, 

sembler étranger à un livre traitant exclusivement des fourmis 

de l’ancien monde. 

Voici maintenant la description de cette singulière femelle à 

laquelle je suis obligé d'imposer un nom provisoire puisque, 

malgré toutes les apparences, je ne puis aflirmer d'une façon 

absolue qu'elle appartienne à l’Eciton legionis. 

PSEUDODICHTHADIA NOV. GEN.? 

(Ecilon Latr. $ ?) 

9 Tête très épaisse et très convexe, vue de côté; à peu près deux 

fois aussi large que le thorax; vue de face [fig.2), elle est trapézi- 

forme, un peu plus longue que large, plus étroite en avant qu'en 

arrière, les angles postérieurs fortement arrondis. Mandibules 

étroites, arquées, falciformes, terminées en pointe et se recroi- 
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sant à l'extrémité; épistome court, en triangle fortement trans- 

versal; en arrière il n’est pas séparé de l'aire frontale qui est 

assez profonde mais mal limitée; une ligne étroite mais bien 

marquée constitue le sillon frontal et s'arrête à peu près au mi- 

lieu de la longueur de la tête. Arêtes frontales courtes et peu 

saillantes, contournant l'insertion des antennes. Antennes de 12 

articles (fig. 3); scape court, de la longueur des 4 ou 5 premiers 

articles du funicule; ce dernier filiforme, diminuant légère- 

ment d'épaisseur de la base à l'extrémité; son premier article 

court, à peu près aussi large que long, les suivants plus allon- 

gés et subégaux, sauf le dernier qui est un peu plus long que 

les deux précédents réunis. Pas d'yeux ni d’ocelles. Thorax (fig. 

1) court et étroit; pronotum et mesonotum, vus de côté, de forme 

Pseudodichthadia incerta, ANpné, 
1. Ensemble du corps, vu de profil, 3. Antenne. È 
et mesure de sa grandeur naturelle. k. Ecaille, vue de face. 

2. Tête, vue de face. 5. Hypopygium, vu de face, 

cubique irrégulière et plus hauts que le metanotum; les deux 

premiers segments du thorax n’ont pas de suture visible en des- 

sus, mais un sillon très distinct sépare le mesonotum du meta- 

notum ; ce dernier très court, presque sans face basaie, sa face 

déclive oblique, plane et touchant presque la face antérieure 

de l’écaille. Ecaille (fig. 4) transversale, plus large que haute, 

très amincie au sommet où elle est profondément et anguleu- 

sement échancrée sur toute sa largeur, de façon à présenter, 

de chaque côté, deux cornes triangulaires courtes et émous- 

sées, Abdomen (fig, 1) très gros et très allongé, presque cylindri- 
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que, rétréci aux deux extrémités, sa face antérieure tronquée 

avec les angles latéraux bien marqués; cette face est presque 

appliquée contre la partie correspondante de l’écaille, Dans l'ex- 

emplaire que j’ai sous les yeux, l'abdomen est très distendu, ses 

segments sont très séparés les uns des autres, mais cet état doit 

étre dû au séjour de l’insecte dans l'alcool plutôt qu'à un gonfle- 

ment normal. L'hypopygium (fig. 5) est en triangle allongé, an- 

guleuseinent échancré au sommet, mais dépourvu des appen- 

dices que présentent les Dichthadia. Pattes courtes, hanches 

assez épaisses; cuisses et tibias très aplatis, laminiformes ; les 

cuisses sont munies, sur leur tranche interne, d'une profonde 

rainure s'étendant sur les trois quarts de leur longueur à partir 

de l'articulation du tibia et où ce dernier peut être reçu en par- 

tie quand il est replié; tarses cylindriques, plus longs que les 

tibias; éperons robustes, spiniformes aux quatre pattes posté- 

rieures ; crochets des tarses munis d'une dent en leur milieu. 

Pas d'ailes ni d’articulations alaires, 

Pseudodichthadia incerta nov. sp.? (Ecilon legionis 9 ?) 

? Tout le corps est d’un fauve marron, plus foncé et plus mat 

sur la tête et le thorax, plus clair et plus luisant sur l'abdomen. 

Tête densément couverte de gros points piligères dont les inter- 

valles sont très finement chagrinés; thorax et écaille avec une 

sculpture semblable mais moins accentuée ; abdomen plus épar- 

sementponctué, presque lisse entre les points. Pubescence nulle. 

Pilosité courte et serrée sur la tête, plus longue et plus éparse 

sur le thorax, manquant tout à fait sur l'abdomen. Pattes avec 

des poils longs et épars sur les hanches et les cuisses, plus 

courts, obliques et assez serrés sur les tibias et sur les tarses. 

Longueur totale 25%" avec l'abdomen distendu. Longueur 

normale 49%, Dans ces dimensions l'abdomen seul entre pour 

20m» à l'état de distension et pour 14°" à l’état normal. 

Un seul exemplaire faisant partie de la collection de M. Lich- 

tenstein qui l’a reçu de Tupataro, Etat de Guanajuato (Mexique). 

GENRE DORYLUS Fan. (Species. p. 246) 

Dorylus atriceps Suucx. (Ann. of nat. History V.1840). 

Cette espèce, établie par son auteur sur des exemplaires du Sé- 
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négal, a été récoltée par le marquis Doria en Tunisie et signalée 

par Emery dans son travail sur les fourmis de cette région {Ann. 

del mus. civ. di sloria nat. di Genova, 1884 p. 386). Elle fait 

donc aujourd'hui partie de la faune méditerranéenne et je vou- 

drais pouvoir en donner une description complète, mais cet in- 

secte m'est inconnu en nature et je suis obligé de me contenter 

de la diagnose très insuffisante de Shuckard. 

©" « Pétiole cylindro-cubique. Mandibules larges et à peu près 

triangulaires, sans partie apicale fortement rétrécie. Glabre (?) ; 

d'un jaune sale, tête noire, sauf les antennes et les mandibules 

qui sont d'un brun marron foncé. Face très convexe, légèrement î 

sillonnée sur sa ligne médiane. (Long. 21-22"), » 

Malgré le vague de cette description, le D. atriceps se distin- à 

guera facilement des deux autres espèces de notre faune par la 

conformation de ses mandibules à peu près triangulaires et non 

falciformes dans leur seconde moitié. 
DPI 

4° FAMILLE. MYRMICIDÆ 

2° GENRE. — FORMICOXENUS Mayn (Species p. 270) 

PR TP PRET ET Vi 

Après avoir rétabli l’état civil de ce genre intéressant au sujet 

duquel il existait une grande confusion, et avoir restitué au 

genre Stenarnma Westw (Asemorhoptrum Mayr) le mâle faus- 

sement attribué jusqu'alors à la commensale des Formica rufa 

et pratensis, je terminais en disant que le véritable mâle du For- 

micoxenus restait à découvrir. Cette lacune 4 été récemment 

comblée par les recherches persévérantes de M. Gottfrid Adlerz 

de Stockholm, qui s'est révélé comme un observateur du plus 

grand mérite et auquel je suis personnellement redevable de 

précieuses communications sur plusieurs espèces de fourmis du 

nord de l'Europe. Le résultat de ses études sur le Formicoxenus 

nilidulus, Nyl. a été publié sous le titre de Myrmecologisha 

Studier dans Ofvers. af Kongl. Velenshaps-Acad. Forhandl. 

1884, p. 43, et c'est à ce remarquable travail que j'emprunterai 

la plupart des données qui vont suivre ainsi que les figures qui 

les accompagnent. 
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Pour suivre l’ordre chronologique, je dirai d’abord que Ny- 

lander en décrivant en 1846 (1) l'ouvrière et la femelle de sa 

Myrmica nitidula, indiqua les antennes comme étant compo- 

sées de 12 articles, En 1850, Fœærster (2) fonda sa Myrmica læ- 

viuscula sur une femelle en tout semblable à la nitidula de Ny- 

lander, mais dont les antennes ne comprenaient que 11 articles. 

Plus tard, Mayr, ayant eu sous les yeux les types de la Myrmi- 

ca nitidula, ne leur trouva pas plus de {1 articles aux antennes 

et fut dès lors convaincu que l’assertion de Nylander était le 

résultat d'une erreur. Aussi, en 1855, dans sa Formicina aus- 

triaca (3), il réunit les deux espèces en une seule sous le nom 

de Formicoxenus nilidulus Nyl. 

En 1882, Stolpe fit paraitre (4) un synopsis des Fourmis de la 

Suède, sans avoir eu connaissance de mon Species dont la partie 

relative au genre Formicoxenus ne fut livrée au public qu’en 

octobre de la même année. Il appliqua donc ànotre insectelenom 

générique alors ron contesté de Stenamma, mais ayant remar- 

qué que parmi les individus qu’il avait capturés, les uns offraient 

bien 11 articles aux antennes tandis que d’autres en présentaient 

nettement 12 avec quelques différences dans leur grandeur rela- 

tive, il ressuscita l'appellation de Fœrster pour les premiers qu'il 

nomma Stenamma læviuscula Fœrst, réservant le nom de Ste- 

namma nitidula Nyl. pour les scconds qu'il considéra comme 

constituant une espèce distincte, C’est à cette dernière que, con- 

sultant les lois de l’analogie, il attribua le mâle décrit sous le nom 

de Stenamma Westwoodi, mais que j'ai démontré appartenir à 

un genre tout différent et n'avoir absolument aucun rapport avec 

les fourmis qui nous occupent. ; 
Tel était l'état de la question quand un examen plus attentif 

révéla à Adlerz que les deux prétendues espèces n’en formaient 

qu'une seule, mais que les individus à antennes de 12? articles 

n'étaient autre chose que les màles de ceux chez lesquels ces mé- 

mes organes ne présentaient que 11 divisions. Il constata, en 

effet, qu'indépendamment de l’article supplémentaire aux an- 

(1) Additamentum adn. in monog. Form. boreal. Europæ, p. 1058.— Addit. allerum 

adn. etc. p. 94. 

(2) Hymenopt. Studien, I Formicariæ, p. à4. 

(3) Formicina austriaca, p. 418. 

(4) Entomologisk Tidskrift 1882, p. 127 et suiv. 
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tennes, ces individus offraient à l'abdomen les sept segments ca- 

ractéristiques des mâles, que leurs ocelles étaient toujours bien 

apparents, leurs mandibules rudimentaires, et enfin que leurs 

organes sexuels, tant internes qu'externes, élaient parfaitement 

développés. 

Cette découverte est extrêmement intéressante, car elle révèle 

une structure masculine dont on ne connaît encore, chez les 

fourmis, que deux exemples approchés mais non identiques. 

L'Anergales atratulus Schenck, qui ne possède pas d’ouvrière, 

a bien, en effet, un mäle aptère d’étrange conformation, mais 

son aspectne rappelle que très imparfaitement une fourmi neutre, 

tandis qu'entre le mâle et l’ouvrière du Formicoxenus la res- 

semblance est si frappante, la taille et la couleur sont tellement 

identiques, qu’ils peuvent être aisément confondus même par des 

naturalistes non prévenus de leur double existence. L'analogie 

est beaucoup plus grande entre le Formicoxenuso” et ces curieux 

mâles aptères que renferment presque constamment les fourmi- 

lières de Ponera punctatissima Roger. Toutefois ces derniers, 

dont le rôle est encore ignoré puisque l'espèce posséde des mâles 

ailés de forme normale, n’ont de caractères masculins que dans 

la partie abdominale, leur avant-corps ne présentant rien qui les 

différencie nettement des individus neutres au milieu desquels 

leur grande taille les signale de suite à l'attention. Chez Formi- 

coxenus,au contraire, la tête participe aux caractères sexuels par 

ses ocelles et par la structure particulière des mandibules et des 

antennes, tandis que la grandeur du corps reste la même. 

Voici, d’ailleurs, la description générique et spécifique de cet 

insecte dont M. Adlerz a bien voulu m'envoyer plusieurs exem- 

plaires. 

Formicoxenus Mayn (Adlerz, loc. cit. p. 53) 

© Tout à fait semblable à l’ouvrière, sauf les caractères sui 

vants : Tête plus rétrécie en arrière, ce qui lui donne une forme 

plus ovale. Mandibules (fig. 5) très courtes, étroites au sommet 

qui se termine par un bord obliquement tronqué, avec l'angle 

apical saillant en forme de dent émoussée; leur peu de longueur 

s'oppose à ce que leurs extrémités puissent se réunir, et, quand 

elles sont fermées, il existe entre elles un espace presque égal à 

Les 
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leur longueur, Yeux pas plus grands que chez l’ouvrière. Ocelles 

petits, mais toujours bien distincts. Antennes de 12 articles (fig. 

4); scape plus court et un peu plus robuste que chez l’ouvrière, 

ne dépassant guère en longueur la moitié de celle du funicule: 

les premiers articles de ce dernier sont moins courts, la massue 

est proportionnellement plus grêle, assez mal limitée et peut être 

considérée comme formée des 4 ou5 derniersarticles. Thorax ab- 

solument de même conformation que celui de l'ouvrière, mais un 

peu plus allongé. Pas d'ailes ni d'articulations alaires. Pétiole 

Formicoxenus nitidulus, NyL. 

4. Pétiole et abdomen du mâle, vu de 3. Mandibule de l'ouvrière. 
rolil. 2 4. Antenne du mâle. 

2. Antenne de l’ouvrière. 5. Mandibule du mâle. 

semblable à celui des autres sexes. Abdomen (fig. 1) un peu plus 

étroit, surtout en avant, formé de à segments (non compris le 

pétiole); organes génitaux petits et non apparents à la simple 

loupe. 

Formicoxenus nitidulus, Nyc. (Adler: loc. cit, p. 56). 

o Absolument semblable à l'ouvrière sous le rapport de la 

taille, de la sculpture et de la couleur, sauf toutefois la massue des 

antennes qui paraît être constamment d'un brun noir. 

D'après M. Adlerz, il existe dans toutes les fourmilières de 

Formicoxenus un certain nombre d'individus de transition entre 
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les femelles et les ouvrières et chez lesquels on peut constater 

tous les passages sous le rapport de la forme du thorax ou du dé- 

veloppement des ocelles. J'avais déjà signalé dans le Species 

l'existence des ocelles chez certaines ouvrières qui pourraient 

être prises pour des mäles à un examen superficiel. La présence 

de ces organes est donc sans valeur pour faire reconnaitre ces 

derniers, quand elle n’est pas accompagnée des caractères tirés de 

la conformation des mandibules, du nombre des segments abdo- 

minaux et des articles antennaires, qui seuls ne peuvent laisser 

prise à aucune erreur. 
La 

4° GENRE. — ANERGATES, Forec. (Species, p. 276) 

2 L'abdomen de l'Anergates atratulus Schenck ? présente un 

caractère très remarquable, omis par tous les auteurs, et que 

m'a fait observer M. Adlerz. Il porte, dans toute sa longueur, 

une forte dépression longitudinale, figurant un sillon large et 

profond qui le parcourt de la base à l'extrémité. Ce sillon existe 

bien chez les exemplaires que j'ai eus sous les yeux, mais n'ayant 

jamais vu d'Anergates vivants, j'avais considéré cette gouttière 

comme une dépression accidentelle produite par la dessication 

ou la compression. M. Adlerz, qui en a observé beaucoup d’indi- 

vidus à l’état de vie, m'écrit que ce sillon est constant et constitue 

un caractère normal chez cet insecte, M. Rouget me fait égale- 

ment savoir, sur ma demande, que tous les exemplaires recueil- 

lis par lui aux environs de Dijon offrent la même particularité, 

Il ne peut donc rester aucun doute sur la constance de cette sin- 

gulière structure, qui en donnant plus de surface aux segments 

dorsaux de l'abdomen, est de nature à faciliter la distension ex- 

traordinaire qu’il présente chez les femelles fécondes. Peut-être 

cette cavité a-t-elle aussi pour but de venir en aide au rapproche- 

ment sexuel rendu plus laborieux par suite de la conformation 

particulière du mâle aptère. Ce n’est toutefois qu'une supposition 

gratuite que l'observation directe pourra seule justifier. 

o" Le mäle de cette espèce décrit et figuré par Forel présente 

des éperons peclinés et bien apparents aux pattes antérieures, 

Les exemplaires recueillis en Suëéde n'offrent au contraire que 

des éperons simples ct très rudimentaires, ainsi que l’a constaté 
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M.Adlerz,et que j'ai pu le vérifier moi-même sur un petit nombre 

d'individus que je dois à sa générosité. Je n'ai pu d'ailleurs 

trouver aucune autre différence entre ces males et un exem- 

plaire du même sexe qui m'a été envoyé de Suisse par M. Forel. 

5° GENRE. — TOMOGNATHUS, Mavyr. (Species, p. 279) 

L'unique espèce de ce genre, le Tomognathus sublævis Nyl., 

encore fort peu répandu dans les collections, n'avait donné lieu 

à aucune observation suivie, et ses mœurs étaient tout à fait 

ignorées. Tout ce qu'on savait de son genre de vie, c'est qu'il 

habitait les nids des Leplothorax acervorum et muscorum, 

mais sans qu’on eùt aucune donnée sur les rapports qu’il pouvait 

avoir avec ses hôtes. M. Adlerz, à qui l’on doit la découverte du 

Formicoxenus mâle, dont j'ai parlé plus haut, a fait à l'égard 

du Tomognathus quelques observations qui, pour être encore in- 

complètes, n’en sont pas moins du plus grand intérêt, en soule- 

vant un coin du voile qui entoure sa biologie. Bien que ces étu- 

des soient jusqu’à ce jour inédites, M. Adlerz, avec une obligeance 

dont je ne saurais trop le remercier, a bien voulu m'envoyer à 

ce sujet quelques notes en m'autorisant à en publier le contenu, 

et je suis heureux de pouvoir offrir à mes lecteurs ces premiers 

renseignements sur le mode d'existence si énigmatique de cette 

curieuse fourmi. 

C'est dans cette province de la Suède méridionale qu'on appelle 

l’Ostrogothie, que M. Adlerz a découvert trois nids de Tomogna- 

thus, installés tous trois dans des troncs de pins habités par les 

Leptothorax acervorum et muscorum. L'un de ces troncs émer- 

geait du centre d’une fourmilière de Formica rufa dont le mon- 

ticule l’enlourait de tous côtés, ce qui occasionnait une certaine 

promiscuité entre les habitants de l'édifice et ceux de l'arbre en- 

clavé. 11 n’en résultait cependant aucune collision, et les petites 

fourmis voyageaient au milieu des rufa sans être inquiétées par 

ces dernières qui se conduisaient avec elles comme avec leurs 

propres hôtes, les Formicoxenus. 

Une remarque curieuse faite par M. Adlerz c'est que les Tomo- 

gnathus habitant les nids de Lep{othorax acervorum étaient de 
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plus grande taille que ceux hébergés par le Leptothorax musco- 

rum. Dans deux nids de L. acervorum dont la taille moyenne 

des habitants était sensiblement différente, leurs hôtes partici- 

paient aussi à cet écart de stature, de sorte qu'il semblerait exis- 

ter une certaine relation entre la taille des Tomognathus et celle 

des Leptothorax qui leur donnent asile. 

Si l’on peut s’en rapporter à une observation isolée faite par le 

D: Stolpe qui a rencontré une ouvrière de Tomognathus dans un 

nid de Leptothorax tuberum, cette dernière fourmi hébergerait 

aussi parfois les Tomognathus, mais le fait peut être accidentel 

et demande en tous cas à être confirmé par de nouvelles et plus 

décisives constatations. 

Dans les trois nids qu’il a explorés et dont il a même conservé 

quelque temps les habitants en captivité, M. Adlerz n'a jamais 

rencontré que des ouvrières de Tomognathus avec des larves et 

nymphes du même sexe, tandis que les Leptothorax s'y présen- 

taient sous leurs trois formes accompagnées des larves et des 

nymphes correspondantes. On pourrait donc, à première vue, 

considérer les Tomognathus comme les esclaves des Leptothorax 

si leurs allures ne venaient de suite détruire cette suppositon. 

Les Tomognathus, en effet, loin de rendre à leurs hôtes les ser- 

vices que les fourmis esclavagistes reçoivent de leurs auxiliaires, 

restent en général inactifs, ne prennent part ni aux travaux de 

construction ni aux occupations domestiques, mais sont au con- 

traire l'objet d’attentions délicates de la part de leurs proprié- 

taires qui les transportent et les nourrissent comme leurs 

propres enfants. Il n’est pas possible non plus de regarder les 

Leptothorax comme les simples serviteurs des Tomognathus, 

puisqu'ils ont avec eux leurs femelles et leurs mäles, ce qui ne 

se présente jamais chez les fourmis auxiliaires dans les véritables 

fourmilières mixtes. Nous avons donc affaire ici à un cas de pa- 

rasitisme ou de commensalisme analogue mais non identique à 

celui des Formicoxenus. 

Pour expliquer la présence des seules ouvrières de Tomogna- 

{lrus dans les nids observés par lui, M. Adlerz incline à penser 

que les autres sexes (mäles et femelles ordinaires) n'existent pas 

et qu'on pourrait se trouver en face d’une parthénogénèse perpé- 

tuelle des ouvrières, Je suis bien loin de nier la possibilité de ce 
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mode de reproduction dont les exemples ne manquent pas chez 

les insectes ét en particulier chez les Hyménoptères, mais, dans 

le cas présent, j'estime que les observations n'ont été ni assez 

multipliées ni assez longuement suivies pour qu’on doive déses- 

pérer de rencontrer un jour les sexes qui semblent faire défaut. 

On sait que les mâles de fourmis n'existent dans le nid que pen- 

dant un temps ordinairement très limité, et il ne me parait pas fort 

étonnant que M. Adlerz ne les ait pas trouvés au mois de juillet, 

époque où a eu lieu la capture des trois seuls nids recueillis parlui,. 

L'absence des femelles fécondées paraît plus surprenante, mais 

il n’est pas non plus impossible que cette femelle, peut-être uni- 

que dans chaque nid, ait échappé à ses recherches. En résumé, 

je crois que pour se prononcer sur le mode de reproduction des 

Tomognathus, il faut attendre que des observations plus nom- 

breuses, suivies pendant tout le cours d’une saison et répétées 

plusieurs années nous apportent la solution du problème. 

Revenons maintenant aux faits précis constatés par M. Adlerz. 

Les Tomognathus, comme je l'ai dit, sont intimement liés 

avec leurs hôtes dont ils reçoivent les soins. Ils savent cepen- 

dant manger seuls et parfois même on peut les voir dégorger la 

nourriture aux larves, mais cette initiative est très exception- 

nelle et, la plupart du temps, ils reçoivent leur pâäture de la bou- 

che des ouvrières de Zeplothorar. Ce sont aussi ces dernières 

qui s'occupent exclusivement de la construction et de l’amélio- 

ration du nid ainsi que de tous les travaux d'intérieur. Elles 

nourrissent, netloyent et transportent les larves et les nymphes 

des Tomognathus comme les leurs propres, et, si la fourmilière 

est inquiétée ou veut changer de domicile, les Tomognathus sont 

mis à l'abri du danger ou installés dans la nouvelle demeure 

sans jamais être abandonnés par leurs fidèles rotectrices. 

Les Tomognathus mènent donc à l'ordinaire une existence as- 

sez paresseuse et passent leur vie à se nettoyer et à se livrer à 

divers jeux dont je parlerai tout à l'heure. La conformation de 

leurs mandibules privées de dentelures les rend impropres à 

saisir les objets d'un certain volume et leur interdit notamment 

le déplacement et le transport des larves. M. Adlerz leur a vu 

faire à ce sujet des tentatives inutiles, la larve glissant toujours 

entre leurs pinces sans qu'ils réussissent à la maintenir. Jls sont 

quelquefois plus heureux avec les nymphes, dont les parties sail- 
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lantes offrent plus de prise aux mandibules, mais, en général, 

ils s'abstiennent de toute occupation de ce genre. 

Cette passivité et cette impuissance des Tomognathus exclut 

l’idée que leur alliance avec les Leplothoraæ puisse avoir pour 

origine le pillage des larves et des nymphes de ces derniers, et 

cette supposition est encore écartée par la présence dans la four- 

milière des trois sexes de Leptothoraz tant à l’état larvaire qu'à 

l’état parfait. 

Pour expliquer le début des communautés de Leplothoraæ et 

de Tomognatlrus, M. Adlerz pense qu'une femelle féconde de 

cette dernière espèce {s'il en existe) ou une ouvrière apte à la 

reproduction s’introduit dans un nid de Leplothoraæ, se fait 

adopter par les habitants et y fonde une famille de plus ou moins 

longue durée. Cette hypothèse très plausible n'a cependant pu 

être vérifiée expérimentalement. La seule fois que M. Adlerz vit 

une ouvrière de Tomognathus s'approcher d’un nid étranger de 

Leptothoraz acervorum, peut-être avec l'intention de s'y intro- 

duire, elle fut reçue fort peu amicalement par les habitants. 

Cette même ouvrière, mise par l'observateur dans un verre avec 

des travailleuses, des nymphes et des larves extraits du nid des 

Leplothoraæ, fut fort maltraitée par ses compagnes de captivité. 

En les menaçant de son aiguillon elle réussit à se débarrasser 

de ses agresseurs, mais ne se concilia pas leurs bonnes grâces. 

Plusieurs fois elle essaya de saisir des larves de Leplolhoraæ, 

mais toujours sans suceès, ses mandibules glissant sur la peau 

lisse de la larve. Elle fut plus heureuse avec unenymphe qu’elle 

réussit à transporter à quelqués pas, mais non toutefois sans 

grande difliculté. 

D’autre individus de Tomognathus, isolés dans un vase avec 

des larves et des nymphes de Leplothoraæ, déplacèrent plusieurs 

fois ces dernières ,mais, quand on leur donnait de leurs propres 

larves, leurs efforts étaient toujours infructueux, bien qu'ils es- 

sayassent plusieurs fois de les saisir. Cependant ils les nettoyè- 

rent et leur donnèrent à manger. C’est ainsi que six ouvrières 

séquestrées avec des larves surent les soigner et les nourrir pen- 

dant cinq jours. Elles burent elles-mêmes de l'eau, chose qui 

n'arrive presque jamais quand elles sont entourées d’ouvrières 

de Leplothoraæ. 
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Un jour, un Tomognalhus s'empara d'une ouvrière morte de 

Leptothoraæ êt la jeta par dessus le bord du verre qui leur ser- 

vait de demeure. Une autre fois M. Adlerz vit plusieurs To- 

mognathus transporter de petits fragments de bois, mais ce ma- 

nége ne se répéta pas et l'observateur ne put saisir le but que se 

proposaient ces insectes. 

Dans les communautés de Tomognathus et de Leplothoraæ, la 

proportion numérique des deux espèces paraitêtre d'environ deux 

individus de la première pour trois de la seconde, sans, d’ailleurs, 

que le nombre total des habitants soit fort élevé. C'est ainsi que, 

dans deux fourmilières de Leplolhoraæ acervorum, il existait 

dans l’une cinquante Tomognathus et dans l’autre trente-six. 

Un nid de Leplothorax muscorum recensé par M. Adlerz ne 

contenait que quatre Tomognathus à l’état parfait. 

Voici maintenant quelques mots au sujet des jeux auxquels 

se livrent fréquemment entre elles les ouvrières de Tomogna- 

thus. Ces sortes de divertissements paraissent moins pacifiques 

que ceux qu'on observe chez la Formica rufa, etsouvent il en 

résulte pour les acteurs des mutilations plus ou moins graves. 

L'une des jouteuses débute à l’ordinaire en saisissant sa compa- 

gne par les pattes ou par les antennes et en cherchant à l'entrai- 

ner. Tantôt la fourmi provoquée se laisse faire en repliant ses 

membres à la façon d'une nymphe, tantôt, au contraire, elle ré- 

siste vigoureusement, agite vivement son abdomen ou menace 

l'adversaire de son aiguillon. Il n’est pas rare, à la suite de ces 

violents exercices, de voir des lutteuses privées de tout ou partie 

de leurs pattes et de leurs antennes. 

Là doit s'arrêter, faute de documents plus précis, ce premier 

aperçu des habitudes des Tomognathus. Je répète en terminant 

que tous les faits consignés ci-dessus m'ont été obligeamment 

communiqués par M. Adlerz et que je n'ai eu qu'à les coordon- 

ner en respectant scrupuleusement la pensée de l'observateur. 

Je ne dois en conséquence, dans tout ce qui précède, revendi- 

quer que la responsabilité des quelques réflexions dont j'ai pu 

accompagner l'exposé des expériences ou des observations de M. 

Adlerz. , 
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6° GENRE STRONGYLOGNATHUS Mayrn (Species p. 280). 

Strongylognathus Huberi Forez (Species p. 282). 

Il faut ajouter la Sicile et la Tunisie aux indications de patrie 

données pour cette fourmi. 

Voici la description de la femelle qui m'était restée inconnue. 

o Tête quadrangulaire, à peine échancrée en arrière, ses an- 

gles postérieurs non saillants. Metanotum armé de deux dents 

courtes et aisuës. Epistome et aire frontale lisses et luisants, le 

reste de la tête avec des stries légères qui s'effacent sur le ver- 

tex. Pronotum presque lisse et luisant, le reste du thorax assez 

fortement et longitudinalement strié, sauf le devant du mesono- 

tum et le scutellum qui sont lisses et luisauts ; metanotum trans- 

versalement strié entre les dents. Pétiole superficiellement ru- 

gueux, abdomen lisse et luisant. Pilosité peu serrée. D'un brun 

marron foncé; mandibules, antennes et pattes rougeàtres. Ailes 

inconnues. Long. 4"" (d’après un exemplaire provenant de Pa- 

lerme et communiqué par M. de Stefani). 

Facile à distinguer de la 9 du teslaceus par les mêmes caractères 
qui séparent les deux ouvrières, c'est à dire par la tête à peu près 

sans échancrure en arrière et à sculpture faible. 

M. Emery a décrit (1) sous le nom de S, afer une femelle prove- 

nant d'Algérie et qui ne me parait différer de l'Huberi que par sa 

couleur entièrement d'un noir de poix, avec les mandibules, les an- 

tennes et l'extrémité de l’aldomen ferrugineux. 

7° GENRE. — TETRAMORIUM, Mavyn. (Species p. 283) 

Tetramorium sericeiventre, Eu. (Annali del Mus. civ. 

di storia nat. di Genova IX, 1877, p. 370) 

© Mat, ferrugineux avec l'abdomen brun, le bord de ses seg- 

ments jaunâtre et l'anus roussâtre. Tête réticulée, finement gra- 

nuleuse dans les mailles. Mandibules striées. Arêtes frontales 

(1) Annali del mus, civ. di Storia nat.di Genova, 1884, p. 380. 
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grandes, prolongées en arrière comme une fine carêne, atteignant 

les trois quarts de la longueur de la tête. Antennes assez grêles, 

avec une massue de trois articles moins longue que le reste du 

funicule. Thorax avec des rugosités longitudinales sur le prono- 

tum et le mesonotum, transversales sur le metanotum., Ce der- 

nier armé, à la place ordinaire, de deux épines presque horizon- 

tales, larges à la base, aiguës à l'extrémité, et en outre de deux 

autres épines plus petites vers la base du pétiole. Pétiole finement 

rugueux, son premier article surmonté d'un nœud un peu plus 

long que large, son second article subglobuleux, un peu élargi 

en arrière et légèrement transverse. Abdomen mat, couvert de 

stries très fines qui lui donnent un éclat soyeux. Pilosité éparse, 

plus longue sur l’abdomen. Long. 2, 7" (D'après Emery). 

Cette espèce est voisine du T. guineense, mais elle s'en distin- 

gue par sa sculpture plus fine, ses antennes plus grèles, et elle 

s’écarte d’ailleurs de toutes ses congénères par son abdomen soyeux 

et finement strié. 
Décrit primitivement par M. Emery sur deux exemplaires d'Abyssi- 

nie, ce Telramorium a depuis été trouvé au Soudan et enfin en 

Tunisie, ce qui le fait rentrer dans la faune méditerranéenne. 

8° GENRE. — LEPTOTHORAX Mayr. (Species p. 291) 

Leptothorax Laurt#æ Eu. (Annali del Mus. civ. di Storia 

nat. di Genova, 1884, p. 380) 

ÿ Entièrement d'un jaune pâle, extrémité des mandibules et 

yeux noirs ; ces derniers très grands, occupant presque le tiers 

médian des eôtés de la tête. Tête longitudinalement rugueuse. 

Antennes de 12 articles ; premier article du funicule aussi long 

que les trois suivants réunis, second article presque de moitié 

plus long que le suivant, troisième à huitième articles transver- 

saux.Thorax distinctement impressionné entre le mesonotumetle 

metanotum, ce dernier armé de deux épines médiocrement lon- 

gues et divergentes. Premier nœud du pétiole anguleux en des- 

sus, second nœud un peu plus large que le précédent, subtrapé- 

zoidal, vu en dessus, avec les angles antérieurs proéminents, 

Long. 2-2 1/2"%, (D'aprèsEmery). | , 
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? Semblable avec l'insertion des ailes noire. Long. 3 1/2", 

PATRIE : Tunis. 

Cette espèce est facile à distinguer de ses congénères par sa cou- 
leur entièrement jaune, par la grandeur de ses yeux, ainsi que par 

la structure de ses antennes et du second nœud de son pétiole. 

12° GENRE. — CARDIOCONDYLA, Ex. (Species p. 326) 

Cardiocondyla nuda May (Leptothoraæ nudus Mayr : 

Myrmecol. Beitraege 1866, p.508.— Cardiocondyla nuda Forel: 

Die Ameisen der Antille St-Thomas 1881 71.6). 

© Dernier article Cu funicule comme chez le C. Emeryi Forel. 

Metanotum armé de deux dents triangulaires, aiguës. Premier 

nœud du pétiole plus court que chez le C. Emeryi; second nœud 

en ovale quadrangulaire, à peu près aussi long que large, peu 

rétréci en arrière, visiblement plus large que le premier, mais 

moins large que chez les autres espèces. Variant du rougeûtre 

au brun noir, tête et abdomen ordinairement bruns ou noirs, 

mandibules, antennes et pattes d'un rouge jaune ou brunûtre, 

massue des antennes noirâtre. Sculpture semblable à celle du C. 

Emeryi, mais un peu plus forte; joues longitudinalement ridées. 

Pubescence comme chez cette dernière espèce. Long. 1,8-2,2"" 

(d’après Forel). 

Cette espèce, d’abord trouvée dans les iles Tonga et Samoa, puis 

dans l'Inde, a été capturée en Tunisie par M. le marquis Doria. Elle 
s'écarte des espèces connues, indépendaiment des caractères ci= 

déssus indiqués, par son thorax sans sutures en dessus et non 

étranglé, mais à peine impressionné entre le mesonotum et le me» 

tanotum. 

15° GENRE. — APHÆNOGASTER, Mayn. (Species p. 346) 

Aphænogaster pallida Nyl. Var. Leveillei, Ex. (Species 

p. 358). 

o Le mâle de cette variété tient le milieu entre ceux des À. 

sublerranea et pallida. Comme chez ce dernier, la partie anté- 

angulaire de la face basale du metanotum est beaucoup plus 
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courte que sa partie postangulaire, mais cette dernière est ce- 

pendant moins longue que chez l'A. pallida et se termine en 

arrière par deux petites dents mousses. (D'après Emery, Annali 

del Mus. eiv. di Sloria nat. di Genova, 1884 p. 382). 

APPENDICE AUX FOURMIS 

10 décembre 1885. 

Le supplément qui précède était à peine imprimé que je rece- 

vais de M. Abeille de Perrin une nouvelle espèce de Dorylide 

appartenant à la région méditerranéenne et des plus intéressan- 

tes pour notre faune. Malgré certaines divergences de caractères, 

notamment en ce qui concerne le nombre des articles du funi- 

cule, je rattache cet insecte au genre Alaopone, établi récem- 

ment par M. Emery pour deux espèces exotiques, et je suis d’au- 

tant plus autorisé à cette réunion que ces deux espèces sont 

elles-mêmes assez dissemblables, de sorte qu’en leur adjoignant 

une troisième recrue, je ne détruis pas l'homogénéité du genre et 

j'évite de créer une nouvelle coupe, ce qui est toujours impru- 

dent quand il sagit de fourmis dont les sexes reproducteurs sont 

inconnus. 

Voici les caractères de ce genre et la description de l'espèce 

nouvelle que j'y fais rentrer. 

GENRE ALAOPONE, EMEry. 

(Ann. del Mus, civ. di Sloria nat. di Genova, vol, xvi, 1881 p. 274.) 

& Tête quadrangulaire, plus longue que large ; épistome plus 

ou moins avancé en triangle entre les mandibules. Mandibules 

étroites, à bord parrallèles, un peu arquées et plus ou moins 
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acuminées ou bidentées au sommet. Yeux et ocelles nuls. An- 

tennes courtes, épaisses, de 10 articles (de 9 chez les espèces 

exotiques). Thorax étroit, allongé, son profil dorsal non inter- 

rompu. Pétiole d'un seul article, plus ou moins quadrangulaire. 

Abdomen allongé, plus étroit en avant et en arrière, non étran- 

glé entre son premier et son second segment; pygidium peu ou 

pas impressionné en dessus, non bidenté au sommet. Pattes 

courtes et robustes : éperons pectinés. 

D'après Emery, l'une des espèces du genre, provenant de Cal- 

cutta, est voisine des Typhlopone (Dorylus 2), tandis que l'au- 

tre, originaire de l'Afrique équatoriale, se rapprocherait da- 

vantage des Anomma. Celle que je vais décrire ressemble tout à 

fait par son aspect général, à-une Typhlopone, dont elle ne dif- 

fère guère que par sa forme encore plus allongée, ses antennes 

de 10 articles, son épistome proéminent, son thorax sans su- 

tures en dessus et son pygidium non bidenté. 

Alaopone Abeiïllei nov. sr. 

5 Tête presque deux fois aussi longue que large, ses bords 

latéraux parallèles, son bord postérieur largement échancré en 

arc avec les angles bien marqués mais émoussés. Mandibules peu 

distinctement denticulées à leur bord interne, acuminées au 

sommet. Epistome triangulairement avancé entre les mandibu- 

les. Arêtes frontales conrtes, peu saillantes, contournant l'in- 

sertion des antënnes. Une dépression longitudinale assez 

profonde s'étend entre les arétes frontales et se termine insensi- 

blement peu après ces dernières. Sillon frontal nul, Antennes 

de 10 articles; scape robuste, arqué à la base et fortement épaissi 

au sommet ; funicule graduellement épaissi de la base à l’extré- 

mité, sans former de massue distincte; son premier article un 

peu plus long que large, les suivants transversaux ou à peine 

aussi longs que larges, sauf le dernier qui est à peu près aussi 

long que les trois précédents réunis. Thorax déprimé et rectili- 

gne en dessus, sans trace de suture entre ses divers segments. 

Pétiole déprimé, trapéziforme, à peu près aussi long que large, 

un peu rétréci en avant avec le bord antérieur échancré, 

Entièrement d'un jaune rougeàtre, avec le bord interne des 

mandibules un peu plus brunâtre. Lisse, luisant, sans sculpture 
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visible, à l'exception des mandibules qui sont finement pointillées 

et des joues qui sont marquées en avant de quelques gros points 

épars. Pubescence nulle, Mandibules, joues, bords latéraux du 

pétiole et de l'abdomen ainsi que l'extrémité de ce dernier 

avec quelques poils épars. Une pilosité plus abondante et obli- 

que hérisse les antennes et les pattes. Long. 8m, 

PaTRIE: Daya, province d'Oran, (Algérie). 

En dédiant cetle espèce à mon cher collègue et 
ami, M. Abeille de Perrin, je suis heureux de lui 
exprimer ici toute ma gratitude pour la générosité 
avec laquelle il m'a abandonné l'unique exemplaire 

qu’il possédait de celte curieuse fourmi. 
J'ai déjà dit que les mâles et les femelles du genre 

Alaopone restent inconnus. Toutefois, je crois pou- 
voir avancer, en vertu des Jois de l’analogie, que les 

femelles doivent être très voisines de Ja forme Dich- 
thadia et que les mâles présentent celle des Dorylus 

de ce sexe. Il est même possible que le mâle de notre 

espèce soit l'un des Dorylus algériens décrits dans 

leSpecies des Formicides et son supplément, puis- 
qu'en donnant l'un deux (probablement le juvencu- 

lus) à la Typhlopone (Dorylus) oraniensis, il en 
reste encore deux disponibles, si l'on ne tient pas 

compte des ouvrières punctatus et Clausii dont la 
première ne doit pas appartenir à la faune méditer- 

ranéenne, et dont la seconde est propre jusqu'à ce 

jour aux grottes de la Carniole. 

SUR LES MŒURS DU TOMOGNATHUS SUBLŒ VIS 

Au dernier moment, je reçois de M. Adlerz, communication de 

nouveaux faits concernant lesmæurs du Tomognathus sublævis, 

et, grâce à l’obligeance inépuisable de ce consciencieux obser- 

vateur, il m'est encore permis d’en faire profiter les lecteurs du 

Species. 4 
L'impuissance des Tomognathus à saisir et à transporter les 

larves de ZLeplolhorax n’est pas aussi absolue que M. Adlerz 
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l’avait pensé tout d’abord. Une ouvrière de Tomognathus, placée 

dans un verre avec des larves de Leplothoraæ extraites d’un nid 

étranger, essaya de saisir les plus grandes, mais, ne pouvant y 

parvenir, elle s’adressa alors à une larve de plus petite taille et, 

cette fois, sa tentative fut couronnée de succès. Elle put s’empa- 

rer de cette larve et fit plusieurs fois avecelle le tourdesa prison. 

Ayant fini par découvrir une bande de papier qui établissait une 

communication entre le verre etlafourmilièredes Tomognalhus, 

elle s’engagea sur ce pont avec sa capture, arriva à son nid et 

déposa son fardeau entre les fragments de bois qui servaient de 

demeure aux fourmis. Une seconde et une troisième ouvrières 

de Tomognathus, placées dans les mêmes conditions, s'y prirent 

d’une façon identique et arrivèrent au même résultat. Toujours 

ellesessayérentdesaisirles plus grosses larves, etce n'est qu'après 

bien des efforts infructueux qu’elles se rendirentcompte de leur 

impuissance et s'adressèrent alors aux larves plus jeunes et d’un 

moindre volume, qu’elles réussirent à rapporter à leur nid. Une 

autre ouvrière, probablement moinsintelligente, ne sutpas trou- 

ver le pont volant ou n'eut pas l'idée de s'en servir, et déposa 

simplement sa larve sur un morceau de bois qui se trouvait dans 

le verre lui-même. 

Ces faits sembleraient donc rendre admissible Ja possibilité du 

pillage des larves de Leptothoraæ par les ouvrières de Tomogna- 

thus, à la condition toutefois de s'adresser aux plus petites. Ce- 

pendant M. Adlerz pense que ce n’est pas ainsi qu’elles agissent 

à l'ordinaire et que l'instinct du pillage est encore très rudimen- 

taire chez cette fourmi. Les observations suivantes semblentin- 

diquer que, le plus souvent au moins, le rapt des larves est rem- 

placé par l'alliance directe de Tomognalhus adultes avec les 

Leptothoraæ. 

Un Tomognalhus, placé dans un verre avec sept ouvrières de 

Leplothorax empruntées àun nid étranger, fut bientôt découvert, 

saisi par une patte ou par une antenne, puis entrainé hors du 

verre et abandonné en cet endroit. Toutelois, l’expulsé ne se dé- 

couragea pas ct revint au milieu des Leplothoraæ dontil voulait 

partager la demeure. De nouveau maltraité et chassé, il rentra 

dans le verre, fut encore emporté au dehors, yrevint avec persis- 

tance, et ce manège serépéta tout le jour sans lasser la constance 



858 SUPPLÉMENT AUX FOURMIS 

de l’envahisseur. Le lendemain, mêmes tentatives de la part du 

Tomognathus toujours maltraité etentrainé par les habitants du 

verre. Peu à peu cependant, l'hostilité des Leplothoraæ devint 

moins accusée et ils en arrivèrent à tolérer l’intrus en ne lui té- 

moignant que de l’indifférence. Enfin,au bout de quelques jours, 

une des habitantes du nid vint le lécher sans lui faire de mal. 

Depuis, la concorde n’a cessé derégner ; et,au momentoù m'écrit 

M. Adlerz, le Tomognathus vit toujours paisiblement avec ses 

hôtes, après deux semaines de cohabitation. 

L'expérience répétée avec un autre Tomognathus, introduit 

également dans un verre peuplé d'une fourmilière étrangère de 

Leplothoraæ, eut absolument les mêmes débuts, c’est-à-dire que 

le Tomognathus fut maltraite et entrainé hors du verre, mais 

retourna toujours avec constance au milieu des Leplothoraæ. 

Déjà il commençait à étre mieux toléré quand l'observation fut 

interrompue par une chute accidentelle qu’il fit dans l'eau iso- 

lant le verre, et où il se noya. M. Adlerz ne doute pas que, sans 

cette circonstance, sa patience et son opiniâtreté n'eussent eu 

raison de l'hostilité primitive des Leptolhoraæ, et que l'indifré- 

rence d’abord, puis ensuite l'amitié, n’eussent abouti, comme 

dans le premier cas, à une alliance durable. 

Ces faits sont des plus intéressants et on peut, avec M. Adlerz, 

y entrevoir peut-être la solution du problème qui entoure l'ori- 

gine des communautés de Tomognathus et de Leplothoraæ. 

Pour constater si, comme on l’a reconnu chez beaucoup de 

fourmis, les Tomognathus devenaient plus courageux en sesen- 

tant soutenus par un certain nombre d'individus de leur espèce, 

et si, dans ces conditions, ilssauraient piller des larves de Lepto- 

thorax au milieu de leurs protectrices, M. Adlerz introduisit dix 

Tomognathus dans un petit nid de Leplothoraæ. Aussitôt les 

Tomognathus cherchèrent à se glisser sous les fragments de bois 

où se trouvaient les larves, mais il sembla à l'observateur qu’en 

agissant ainsi ils n’avaient d’autre but que de se cacher. En tous 

cas, si leur intention était de s'emparer des larves, ils n'y réus- 

sirent pas avant d'être entraînés par les nourrices quis’occupaient 

activement à écarter les intrus. Ceux-ci ne faisaient pas grande 

résistance, mais retournaient toujours à leur poste avec leur per- 

sistance ordinaire, 
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En thèse générale, les Tomognathus résistent peu à leurs ad- 

versaires ; il suffit qu'ils soient saisis par une de leurs pattes an- 

térieures pour se laisser conduire presque passivement. Parfois 

même ilsse laissent porter en repliant leurs antennes et leurs pat- 

tes à la façon d’une nymphe. C’est ce que M. Adlerz put constater 

dans l'observation plus haut rappelée, c’est-à-dire lors de la 

cohabitation forcée qu'il provoqua entre un Tomognathus et 

des Leplothorax. Quand le Tomognathus avait affaire à un seul 

ennemi, il ne se défendait jamais ni des mandibules ni de l’ai- 

guillon ; cene fut que lorsqu'il se trouva aux prises avec plu- 

sieurs assaillants qu'il s’échappa en les menaçant parfois de son 

aiguillon. Dans tous les cas, il manifestait sa crainte ou son im- 

patience en agitant violemment son abdomen. Les scènes qui se 

passaient, dans cette circonstance, avec les Leplothorax ressem- 

blaient visiblement aux jeux auxquels se livrent souvent entre 

elles les ouvrières de Tomognathus, et que j'ai rappelés dans la 

première partie de cette relation. A ce propos, M. Adlerz me fait 

observer que, dans ces luttes pacifiques, la fourmi entraînée ne 

fait presque jamais de démonstrations hosliles, mais que c’est, 

au contraire, l’assaillante qui, en mordant sa compagne, re- 

courbe son abdomen pour la menacer de son aiguillon, tandis que 

cette dernière se livre à des manifestations difficiles à interprèter 

et qui se traduisent par une violente agitation de son arrière- 

corps. 

Tout ce qui précède est transcrit presque littéralement d’une 

communication écrite qui m'a été faite par M Adlerz, et j'espère 

avoir serré d'assez près son propre texte, pour n'avoir pas couru 

le risque de trahir sa pensée parl'inexactitudede l'expression. 

Je termine en adressant ici à l'auteur de ces curicuses études, 

mes remerciements les plus vifs pour l’empressemernt qu’il a mis 

à me faire part de ses belles expériences et de leur intéressant 

résultat. 

Ernesr ANDRÉ. 

Gray, le 24 décembre 1885. 
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IL 

SUPPLÉMENT AUX GUËÊPES 

PAR 

EDMOND ANDRÉ 

1° PARTIE BIOLOGIQUE 

Je crois devoir profiter de ce supplément pour y inscrire quel- 

ques observations que j'ai été à même defaire, par suite d’une 

heureuse circonstance, depuis l'impression de l'introduction des 

Vespides. 

Ma table de travail, située devant une fenêtre, est placée dans 

une pièce au rez-de-chaussée surmontée immédiatement d’un 

petit grenier ; la muraille n'est formée que d’un pan de bois avec 

du remplissage en briques. En juin et juillet 1884, je m'aperçus 

que de nombreuses Vespa germanica venaient voler autour de 

moi etse buter contre les vitres de ma fenêtre avec les bestioles 

qui s’y donnent généralement rendez-vous tout l'été, 

Frappé de la fréquence de ces guêpes, je me suis mis à obser- 

ver leurs allées et venues et je m’aperçus qu'elle sortaient d’une 

ouverture très petite produite entre une des poutrelles du pan 

de bois et la maçonnerie qui le recouvrait, par suite d'un retrait 

de celle-ci. Je compris alors qu’une femelle, en quête d’un lo- 

gement, avait dû apercevoir à cet endroit une fissure propice à 

ses desseins et, de ses mandibules, avait dû l'élargiren unpoint, 

de façon à lui donner peu à peu passage au travers de la couche 

de mortier. Arrivée de l’autre côté de la muraille qui a 23 centi- 

mètres environ d'épaisseur, elle se trouva dans un véritable 

palais, plus vaste qu’elle n’eùt jamais osé le désirer, puisqu'il 

se composait de tout l'intervalle compris entre le plancher du 
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grenier et le plafond de mon cabinet. Elle s'y installa et. à mon 

insu, y jeta les fondements d’une colonie qui, dans de pareilles 

conditions, ne pouvait que prospérer. Je m'en aperçus bien, plus 

tard, lorsque je me trouvai constamment entouré d’un nuage de 

guêpes m'obligeant à une grande modération de mouvements 

sous peine d’être piqué cruellement. 

Cet acident m'arriva rarement; cependant, désirant voir cesser 

cet état de choses, je tâchai, suivant la méthode habituelle, 

d’asphyxier le nid, mais ce fut en vain, l’espace occupé par le 

nid n'étant rien moins que clos. Je bouchai un soir avec du plä- 

tre l'ouverture extérieure; le lendemain matin, une autre était 

pratiquée à côté, et cela se repéta plusieurs fois. Je ne pouvais 

songer à enlever le nid lui-même, car il eüt fallu détruire le 

plafond. Mes efforts eurent pourtant un semblant de succès, 

c'est-à-dire que l'ouverture extérieure sembla être enfin aban- 

donnée; mais les guépes ne s’y résignèrent un moment que 

parce qu'elles découvrirent ou pratiquèrent une fissure dans le 

grenier même, entrèrent et sortirent par sa fenêtre et en rendi- 

rent ainsi l'accès impossible, 

Bientôt enfin le plafond, dans mon cabinet, se macula, puis 

se détériora rapidement; le plâtre sous l’influence des déjections 

de mes guépes et peut-être aussi sous l'effort de leurs mandi- 

bules, s’éffrita si bien que, dans la crainte de le voir céder com- 

plètement et de me trouver envahi par la population du guêpier, 

je dus y fixer une planchette assez grande, soutenue par des 

étais. La surface de plâtre attaquée dépassait un demi-mêtre carré. 

Mais je n'en avais pas encore terminé avec elles et je me trou- 

vai un jour sous un: pluie de petits fragments de plâtre; celle- 

ci était causée par mes hôtes forcés, qui étaient parvenus à prati- 

tiquer au-dessus de ma tête, une ouverture entre ma planchette 

et le mur. Peu après, une seconde et une troisième sorties se 

produisirent et les guêpes apprirent bientôt à ne plus se laisser 

leurrer par le vitrage de ma fenêtre, mais à sortir directement 

par la porte qui ouvre sur le jardin. 

Je ne pouvais tolérer plus longtemps cet état de choses, et je 

dus y mettre ordre immédiatement,en plaçant à chaque ouverture 

des tampons de coton fortement imbibés de substance odorante; 

je me servis d'essence de mirbane ou nitrobenzine, Les trous 
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se refirent à côté, mais je continuai l'usage des tampons et les 

guëêpes finirent par renoncer à cet voie. 

Ayant ainsi établi un modus vivendi à peu près supportable, 

je me résignai à attendre patiemment l’arrivée de l'hiver. En oc- 

tobre, le nnmbre de mes ennemis diminua sensiblement; je pus, 

pendant quelques semaines,prendre à la main et sans être piqué, 

de nombreuses ouvrières dont toute l’activité était éteinte, ainsi 

que quelques mâles. 

Je n'ai pas eu pour but,en écrivant ce qui précède, de raconter 

simplement une lutte où je ne pus avoir le dessus, mais j'ai vou- 

lu en faire ressortir les diverses conséquences qui me frappèrent. 

11 y a d'abord à noter ce fait, déjà bien connu d’ailleurs, que la 

Vespa germanica se trouve tout hèureuse quand elle trouve un 

logis qui la dispense d'exécuter en terre ces travaux énormes 

que j'ai détaillés. Les efforts que je fis pour me débarrasser de 

ces hôtes incommodes durent metire en éveil l'esprit des ingé- 

nieurs de la colonie qui cherchèrent et trouvèrent à plusieurs re- 

prises le moyen de déjouer mes tentatives, de tourner les dif- 

ficultés que je faisais naître sous leurs pas. Mes guêpes essayèrent 

successivement trois systèmes de sorties, l’une extérieure que je 

ne parvins pas à annuler complètement, une autre dans mon ca- 

binet, que j'enrayai avec mes tampons de coton, et une troisième 

dans le grenier, que je ne cherchai même pas à vaincre, préférant 

cettesolution à l'inconvénient deles avoir dans mon cabinet mème. 

Ces trois sortes d'ouvertures existèrent simultanément à un mo- 

ment donné, et il semble que la lutte soutenue contre moi avait 

si bien surexcité leurs facultés qu'il en résultât une surabon- 

dance de moyens de résistance. 

Je crois qu'il y a un enseignement sérieux à tirer de ce fait et 

qu'on doit y voir l'effet du travail indépendant de plusieurs 

groupes distincts d'insectes ; chacun cherchant, de son coté, une 

solution aux problèmes que j'accumulais devant eux. Il en re- 

sulterait cette conséquence curieuse, et que je crois parfaitement 

exacte, que le travail se fait par les habitants d’un guëpier par 

suite de l'inspiration personnelle de chacun d’eux et d’une façon 

tout à fait indépendante. Si rien ne vient troubler le cours ordi- 

naire des choses, le même instinct guidant toutes ces travail- 

leuses, rien d'anormal ne se produit et le travail marche régu- 

lièrement, comme s'il était conduit par un chef habile. Mais, 
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qu'une difficulté inattendue surgisse, chaque petit cerveau tra- 

vaille de son côté, essaie un mode d'opérer ; la première qui, par 

suite de ses efforts personnels, arrive à un résultat sérieux, rallie 

autour d'elle ses voisines moins heureuses. Il peut donc, comme 

cela a eu lieu chez moi, se produire à la fois plusieurs manières 

de sortir d'embarras. Si l’une est plus commode que les autres, 

elle ne tarde pas à être adoptée par toute la communauté, aucun 

sot orgueil ni point d'honneur mal placé ne venant, comme 

chez les hommes, mettre obstacle à de semblables concessions. 

Il n'y a donc pas de chefs, pas de subalternes, tous les membres 

de la communauté sont aussi savants et aussi actifs les uns que 

les autres. et on ne trouverait certainement pas chez eux ces 

différences d'intelligence qui créent, chez les hommes, des dis- 

tinctions si profondes, des catégories si tranchées. 

Lorsque l'hiver eùt anéanti toute cette population travailleuss, 

je voulus posséder le nid, et alors, sans danger, ont put enlever 

la planchette posée par moi, couper les lattes et le retirer de son 

réduit. Il remplissait tout l'intervalle compris entre le plancher 

etle plafond ; il était plat dessus et dessous et avait une forme 

trapèzoïdale. Sa hauteur était de quinze centimètres, sa lon- 

gueur de trente-deux centimètres, égale à l'intervalle de deux 

solives ; sa largeur de vingt-cinq centimètres du côté du mur, 

de trente-cinq du côté de la solive intérieure coutre laquelle il 

était appliqué sans enveloppe, laissant voir ainsi cinq grands 

gateaux superposés. Les deux inférieurs étaient composés en 

partie de petites cellules, en partie de grandes. Je ne pus consta- 

ter aucun parasite dans ce nid ni avant ni après son extraction. 

D'ailleurs la construction intérieure de ce nid Ctait en tout sem- 

blable à celle qui est connue. Sa forme aplatie, résultant de celle 

de l’espace vide où il était confiné, était le seul point anormal 

qu'on püt signaler. Il était suspendu au plancher du grenier par 

de très fortes attaches, et le bas atteignait à peu de chose près le 

plafond de mon cabinet. 

Je dois encore signaler un pointextrémement intéressant etqui 

montre combien l'instinct peut se modifier suivant les circons- 

tances, Quand je bouchai à plusieurs reprises, avec du plâtre et 

des tampons odorants, les ouvertures extérieures du nid, je vis 

un jour avec surprise, les guépes surmonter une dernière ouvertu- 
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re d’une construction de carton en toutsemblable à un nid de guépe 

aérienne et qui, ainsi située à l'extérieur, semblait decéler l'habi- 

tation d’une tout autre espèce de guëêpes que celle dont il s'agis- 

sait réellement. Cet appendice, formé d’un grand nombre de 

feuillets superposés, atteignit une épaisseur de huit centimètres, 

avec une longueur de dix-huit centimètres et une largeur de 
treize centimètres. C'était un vestibule, une sorte de forteresse 

avancée,destinée évidemment à protéger l'entrée étroite pratiquée 

dans la muraille, et peut-être à abriter une garnison chargée de 

la défendre. Je ne détruisis pas cc travail qui donnait la mesure 

des préoccupations de mes bestioles et qui était assez en dehors 

de leurs habitudes ordinaires pour mériter une mention spéciale. 

La vérité est que cet ouvrage avancé, occupé militairement, 

m'’eüût présenté des difficultés particulières pour boucher l'ori- 

fice sous-jacent, si javais encore eu l’intention d’en tenter l’aven- 

ture. 11 eût fallu nécessairement employer le masque et les gants 

et prendre des mesures spéciales pour la sécurité de l'opérateur. 

Je dois enfin ajouter, pour terminer, une obser\ation qui a son 

importance et qui est confirmée, pour d'autres espèces,par notre 

grand observateur, M. J.-H. Fabre, dans son dernier travail 

(Etude sur la répartition des sexes chez les Hyménoptères). 

C'est qu'au printemps suivant (1885), dans le courant de mai, 

des guêpes femelles, infiniment plus nombreuses que 

celles que je voyais les années précédentes, et par cela même, | 

très probablement issues du nid en question, sont venues heurter | 

les fenêtres de mon cabinet; elles revenaient ainsi au lieu de | 

leur naissance. à l'abri qui les avait si bien gardées l’année pré- 

cédente et où elles pensaient pouvoir retrouver les mêmes faci- 

lités que leur mère y avait rencontrées. Mais j'y avais mis bon 

ordre en temps utile, en calfeutrant avec soin toutes les ouvertu- 

res extérieures qui auraient pu leur donner passage. J’eus soin 

aussi de capturer toutes les femelles que je vis rôder autour de 

leur ancienne demeure. Cette mémoire des lieux se retrouve 

chez un grand nombre d'hyménoptères, et le retour, après un 

long sommeil hivernal, sinon au nid maternel, du moins aux pa- 

rages où il était installé, n'est pas un des moins curieux phéno- 

mènes qui rendent si intéressante l'étude des mœurs des hymé- 

noptères. 
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2° PARTIE DESCRIPTIVE 

A. Species incerlæ sedis (1) 

Odynerus intermedius sAussuRE. 

© Facies d'un Eumenes et particulièrement de l'E. Amedei, 

mais le premier segment de l'abdomen ayant moins la forme 

d’un pétiole. Mandibules fortement dentelées, un peu crochues 

au bout. Epistome pyriforme, allongé, terminé par deux petites 

dents. Sinus des yeux étroits et angulaires. Corselet ovale, 

écusson et postécusson plats, nullement saillants ; métathorax 

plat, oblique, portant un sillon longitudinal au milieu, et formant 

de chaque côté un angle droit. Premier segment de l'abdomen 

ayant une iorme péliolaire, son premier quart linéaire, le reste 

en forme de cloche allongée avec un sillon dorsal, un petit tu- 

bercule de chaque côté et une saillie dorsale en dessus de sa 

base. Il est à peu près de même longueur que le deuxième seg- 

ment et n'a que le tiers de sa largeur. Le reste de l'abdomen 

ovalo-conique. Téte, corselet et pétiole finement ponctués. In- 

secte noir. Mandibules brunâtres; épistome, une tache entre les 

antennes et une autre allongée en arrière de chaque œil, jaunes. 

Antennes jaunes, premier article portant en dessus une ligne 

brune; dessous du flagellum orangé cet son dessus noirätre. 

Pronotum, une tache sous l'aile, écaillettes, une bande inter- 

rompue sur l’écusson, et une tache de chaque côté du métatho- 

rax, jaunes. Pétiole portant à son bord postérieur une tache 

échancrée, marginale et, de chaque côté une grande {ache, jau- 

nes. Deuxième segment de l’abdomen orné d'une large bande 

jaune marginale ; deux taches carrées de la même couleur près 

de sa base ; troisième et quatrième segments portantune bordure 

biéchancrée. et le quatrième une tache en-dessus, jaunes. 

Dessous de l'abdomen entièrement noir. le deuxième segment 

seul portant de chaque côté une tache marginale jaune. Pattes 

{l) Pour ces espèces, je copie textuellement les descriptions originales. 
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jaunes ; hanches et base des cuisses noires. Ailes jaunâtres, On 

pourrait aussi. bien nommer cette espèce Ewmenes inlerme- 

dia. 

Long. 16"/", Env. 32", 

PATRIE : France méridionale ou Algérie. 

(de Saussure 1852 (219), p. 155). 

©. Comme la femelle, mais ayant les mandibules tachées de 

jaune ; aux antennes un petit crochet fauve; les ponctualions 

du corps fortes; le premier segment de l'abdomen noir avec 

quelques points jaunes épars, etc. 

PATRIE : Grèce. (de Saussure, 1854 (224), p. 224). 

Odynerus filipalpis saussurE. 

©. Palpes très-grêles. Tête noire; épistome roux, pyriforme, 

terminé en pointe inférieurement. Mandibules, un trait entre 

les antennes, bordure imcomplète des orbites, roux. Antennes 

rousses, avec l'extrémité noire en-dessus. Thorax noir; dessus 

du pronotum et écaillettes roux; métathorax présentant deux 

angles vifs, rugueux, et strié transversalement. Abdomen roux; 

premier et deuxième segments noirs à la base, ce dernier por- 

tant deux points noirs près de son bord postérieur. Les suivants 

noirs, liserés de roux. Pattes rousses; hanches noires. Ailes un 

peu enfumées, un peu bordées de brun ct ferrugineuses le long 

de la côte. Long. 10"/". Env. 18"/n, 

PATRIE : Algérie. (de Saussure, 1852 (219), p. 197). 

Odynerus sessilis sAUSSURE. 

Q. Très voisin de l'O. filipalpis. Palpes grêles. Epistome plus 

allongé, à peine échancré ; mandibules longues ; postscutellum 

saillant ; métathorax un peu concave au milieu, offrant de cha- 

que côté un bord tranchant dirigé latéralement. Abdomen ses- 

sile ; premier segment tronqué presque droit du côté antérieur; 

un peu moins large que le deuxième et plus large que long en- 

dessus. Deuxième segment un peu plus large que long, canali- 

culé transversalement à son bord postérieur, et un peu rebordé ; 

ce bord formant une saillie qui regarde en dehors et en haut. 

Tête et thorax rugueux, noirs ; épistome, mandibules, un point 

| 
| 

POP A 
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entre les antennes, bordure des orbites jusqu'au fond du sinus 

rentrant, un point en arrière des yeux, antennes en dessus, et 

leur premier article en entier, d'un ferrugineux roussatre ; pro- 

notum, écaillettes, un point sous l'aile réuni au pronotum, an- 

gles supérieurs du métathorax, bord postérieur de l’écusson et 

postécusson, presque entièrement de la même couleur ferrugi- 

neuse. Abdomen ferrugineux; le deuxième segment offrant des 

taches noirâtres très indistinctes, parmi lesquelles on remarque 

de chaque côté un point et au milieu un T renversé. Bout de 

l'abdomen. à partir du quatrième segment, d’un noirâtre ferru- 

gineux. Pattes ferrugineuses; hanches noires. Ailes fortement 

enfumées, transparentes à la base et vers le bord postérieur. 

PATRIE : Espagne. (de Saussure, 1852 (219), p. 197). 

Odynerus dimidiatus sPINOLA. 

Noir. Les trois premiers articles des antennes, le labre, une 

tache de chaque côté dans l'intérieur de l'échancrure oculaire, 

dos du pronotum, écaillettes, une tache sur les flancs au-des- 

sous dela naissance des ailes, premier et deuxième anneaux 

de l'abdomen, ferrugineux. Pattes ferrugineuses. Hanches 

et trochanters noirs. Ailes noires. Epistome très bombé, strié 

longitudinalement, au moins aussi long que large: bord posté- 

rieur arrondi, bord antérieur trigone; cotés latéraux obliques, 

un peu concaves en dehors, coté médian droit et forlement: 

échancré. Espace interantennaire caréné, Tête, thorax, premier 

et second segments de l'abdomen, fortement ponctués. Points 

enfoncés, gros, ronds, rapprochés, mais distincts, piligères:; 

poils blanchâtres. Ecaillettes grandes, larges, arrondies en de- 

hors. Impression des angles postérieurs du mésothorax peu pro- 

fonde; appendice extérieur droit, saillant, dirigé en arrière, 

mas plus court que l’écaillette. Ecusson et postécusson bitu- 

berculés: tubercules de l'écusson larges, arrondis, peu élevés : 

ceux da postécusson plus petits, mais plus saillants et plus ai- 

gus. Face postérieure du métathorax perpendiculaire, profon- 

dément sillonnée au milieu; cotés convexes ; bords latéraux 

effacés, Premier anneau de l'abdomen plus étroit que le sui- 

vant, composé d’une seule pièce. Second anneau à bord pos- 

térieur relevé et presque retroussé, mais beaucoup plus dans 
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le mâle que dans la femelle. Antennes des mäles (terminées par 

deux articles en crochet. 

Long. 8"/r. 

PATRIE : Egypte, Malle. (Spinola, 1838 (266), p. 502/. 

Odynerus Maltæ, LEPELETIER. 

©- Tête noire; labre, épistome, bout des mandibules orbite des 

yeux au-dessous de leur sinus rentrant, une tache sur le ‘front et 

une petite ligne derrière les yeux sur la pente du vertex, de 

couleur jaune. Bord antérieur de l’épistome un peu échancré. 

Antennes noires, le devant du premier article jaune. Pronotum 

noir, son bord antérieur portant une bande jaune. Mesonotum 

noir, métathorax noir; côtés de la plaque postérieure anguleux 

et rugueux; derrière ceux-ci, une petite ligne jaune. Tout le 

thorax ayant peu de poils grisätres. Ecusson noir, portant une 

petite ligne noire presque interrompue. Postécusson jaune. 

Abdomen noir; en dessus, bord du premier segment portant une 

large bande jaune ayant sur le dos une étroite échancrure; les 

cinq autres segments ayant aussi au bord postérieur une bande 

jaune assez large, racourcie sur les cotés. Le dessous de l’abdo- 

men noir; bord postérieur du deuxième segment portant une 

bande jaune complète. Anus noir avec une tache jaune en dessus. 

Pattes jaunes, toutes les hanches et la base des quatre cuisses 

postérieures, jusque passé le milieu, de couleur jaune. Ailes 

assez transparentes mais enfumées vers la côte ; nervures et point 

marginal bruns; écaillettes jaunes avec un point roussätre. 

Long. 5", 

PATRIE : Oran. (Lepeletier, 1841 (145), p. 639). 

Odynerus basalis surrx. 

Q Black : the head and thorax strongly punctured, the base 

of the clypeus,a spot between the antennæ, and an oblong one be- 

hind the eyes, yellow; the scape in front and a narrow line at 

the inner orbit of the eyes, terminating at their emargination, 

ferruginous. The prothorax anteriorly, a spot beneath the wings, 

the tegulæ, an interrupted line on the apical margin of the scu- 

tellum, and the postscutellum, yellow ; the metathorax truncate, 

with a ferruginous spot on each side, in the shape of a comma, 
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the legs ferruginous, with the coxæ and trochanters ferruginous ; 

the wings hyaline, the anterior margin of the superior pair yel- 

lowish, the nervures ferruginous at the base and brown towards 

the apex of the wings. Abdomen closely and finely punctured ; 

the basal segment ferruginous; the apical margin of the segment 

with a yellow band, that on the second and two following seg- 

ments widened laterally; a black subtriangular spot in the 

middle of the basal segment above; bencath, the second seg- 

ment with a narrow yellow band on its apical margin, and having 

on each side, as well as the two folloving segments, an angular 

yellow spot. Length. 5-5 1/2 lines — 11 à 12", 

Hab. Polish Ukraine. (Smith, 1857, (262), p. 58). 

B. Vespides nouvellement décrits. 

P. 62;:. Eumenes arbustorum. 

Sur le nom de cette espèce £e cache un problème assez ardu 

que, aidé des documents originaux de Panzer et de Herrich 

Schæffer, ainsi que des judicieuses remarques du docteur 

Kriechbaumer, j'ai cru pouvoir résoudre dans un certain sens à 

la page citée plus haut. Mais, l'ayant fait sans avoir sous les 

yeux des types authentiques, je risquais de tomber dans une 

erreur et c’est, poursuivi par un doute dont je ne pouvais me 

débarrasser, que jai fait, même après la publication de cette 

partie du Species, tous mes efforts pour en sortir et arriver enfin 

à une certitude absolue. J'y suis heureusement arrivé, et cela, 

grâce à la complaisance sans borne d'un savant de Dalmatie, 

M. le Docteur Gasperini, qui, sur ma prière, a chassé et récolté 

pour moi des hyménoptères dans son pays, jusqu'à ce qu'il ait 

rencontré l’objet du litige. Je puis donc aujourd'hui, pièces en 

main, reprendre la question et, je le crois, la résoudre définitive- 

ment. Mais je ne veux pas le faire avant d'avoir adressé publi- 

quement tous mes remerciements à M. le professeur Gasperini qui 

m'y a aidé si puissamment. 

Pour bien indiquer toutes les phases de la dificulté pendante, 

je dois reprendre l'historique depuis son origine. 

Dans son grand ouvrage illustré sur la faune entomologique 
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d'Allemagne, Panzer avait décrit et figuré, en 1799, un Eume- 

nes Q sous le nom de Vespa arbuslorum. Beaucoup plus tard, 

Herrich Schæffer ayant reçu de Dalmatie un Eumnenes ©”, le rap- 

porta un peu inconsidérément à l'espèce de Panzer et le figura 

dans la suite qu'il publia de l'ouvrage de cet auteur. 

Cette assimilation était évidemment erronée, car l'examen 

seul des deux figures suffit à montrer qu'il s'agit de deux espè- 

ces bien distinctes, la forme du pétiole étant toute différente, 

pyriforme dans l’insecte de Panzer, cempaniforme, et cela d'une 

façon très accusée, dans celle d'Herrich Schæffer. 11 y avait donc 

lieu de donner deux noms, et le docteur Kriechbaumer (Eumeni- 

den Studien) idendifiant le premier avec l'E. Amedei Lep.,substi- 

tua à ce dernier nom celui d’arbustorum Pz. qui avait la prio- 

rité. Je me suis rallié tout à fait à cette opinion. 

Restait l'E. arbuslorum d'Herrich Schæffer qui devait néces- 

sairement changer de nom, mais dont la description, faute de 

types suffisants, ne pouvait être faile. Le Docteur Kriechbaumer 

avait bien reçu des mäles de Daimatie qu'il assimila à l'espèce 

d'Herrich Schæfïer, mais sans les décrire complètement. Il leur 

imposa cependant le nom d'E. laminala. Aujourd'hui je me 

trouve, comme je l'ai dit, en possession des deux sexes et 

je puis, en toute assurance, confirmer la dissemblanc des deux 

espèces de Panzer et d'Herrich Schæfïer. Je puis aussi donner 

une description détaillée de cet insecte auquel je n'ai qu’à laisser 

le nom indiqué par le docteur Kriechbaumer. Je ferai connaître 

aussi des caractères assez visibles pour que cette espèce se trouve 

enfin parfaitement assise, 

Dans nos tableaux, elle prendra place comme suit : 

8. Corps entièrement noir. Nigra, Br. 

—— Corps noir, {aché de jaune ou de ferrugineux. 4 

4. Pétiole pourvu vers sa base d'une carène éle- 

vée, transversale. Laminata, Kniecu. 

——— Pétiole lisse à sa base. Æ bis. 

4 bis, Mesonotum tout noir. 5 
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—— Mesonotu.n taché de jaune ou de ferrugineux. 8 

Voici maintenant les descriplions détaillées des deux sexes : 

Eumenes laminata, Kriecus. — Tête et thorax noirs avec 

une courte pubescence grise; tête irrégulièrement chagrinée; 

mandibules allongées, carénées, avec trois dents latérales obtu- 

ses, la dent apicale forte et longue; rougeätres sombres avec la 

base, l'extrémité ct la partie dentée noires. Labre arrondi, brun 

clair ; épistome cordiforme, convexe, triangulairement échancré 

en avant, offrant deux dents assez obtuses ; jaune avec l’extré- 

mité rougeâtre. Espace intraantennaire et front jaune orangé : 

une tache de même couleur au bord inférieur du sinus des yeux et 

une ligne allongée semblable derrière le sommet de ceux-ci. Der- 

rière les ocelles règne une ligne ou fossette allongée, tomenteuse. 

Antennes noires en dessus, dessous du scape jaune; celui du funi- 

cule ferrugineux. Thorax irrégulièrement et éparsement ponc- 

tué. Pronotum coupé droit et rebordé en avant avec ses angles 

huméraux obtus, orangé avec les deux angles voisins des ailes 

de couleur vineuse ; mesonotum noir avec une tache vineuse en 

son centre en forme de lyre ; une tache carrée de méme couleur 

sur les mésopleures; scutellum- éparsement ponctué, aplati ; avec 

une large bande transversale vineuse en son milieu, ses côtés 

marqués d'une tache vineuse en avant, orangée en arrière, pro- 

longés du côté de l'abdomen par une partie lamellaire très pro- 

noncée. Ecaillettes lisses, brillantes, ferrugineuses. Pattes ferru- 

gineuses avec les hanches, les trochanters et la base des cuisses 

noirs. Ailes jaunes rougeätres à la base et sur la région costale 

jusqu'au stigma, enfumées sur tout le reste avec un reflet violet. 

Abdomen lisse, mat, excepté sur le pétiole qui est assez densé- 

ment ponctué surtout vers sa base ; la forme de celui-ci est tout 

à fait celle d'une cloche avec les bords un peu évasés ; il est 

large et massif, même à son origine ; celle-ci offre, ce qui est un 

trait caractéristique, une carène élevée transversale, semblant 

former comme une bosse sur le dos du pétiole et aralogue à ce 

qui se voit chez certains Odynères; assez convexe en dessus, ce 

pétiole est très concave en dessous; vers le milieu de sa longueur 

et tout-à-fait latéralement on y voit deux petits mamelons sail- 
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lants; noir sur la plus grande partie de sa surface, il offre une 

bande transversale vineuse commençant à la carène dont il est 

question plus haut et s'étendant jusqu'a la moitié de la longueur 

restante du pétiole ; sur la partie médiane du bord de celui-ci se 

voit une petite tache oblongue, jaune, dans laquelle prend nais- 

sance une mince strie longitudinale enfoncée. Le deuxième seg- 

ment abdominal porte une large bordure régulière, jaune sâle, se 

rétrécissant sur les côtés, et deux taches latérales, ovales, de mê- 

me couleur, près desa base. Le troisième segment offre aussi une 

large bordure semblable ainsi que le quatrième; mais sur ce 

dernier elle n’occupe que le milieu du bord. Les deux autres 

segments sont entièrement noirs. Le ventre est tout noir, sauf que 

le second et le troisième segments offrent des bordures jaune 

sale ; celle du second seulement interrompue au milieu, celle du 

troisième n'occupant que les angles latéraux. ®. Long. 17%, 

Env. 322n, 

Le mâle diffère notablement de la femelle. Les mandibules 

sont noires, avec une tache triangulaire jaune à leur base; l’é- 

pistome est convexe, un peu tuberculeux en son milieu, avec le 

bord semicirculairement échancré et ferrugineux. Les autres 

taches de la tête sont jaune soufre, Le crochet des antennes est 

ferrugineux. Le pronotum est jaune soufre avec les côtés posté- 

rieurs noirs ; le mesonotum est tout noir; le seutcellum ne porte 

que deux taches carrées, jaunes. Les paltes sont jaunes avec la 

base noire et l’extrémilé des tarses testacée. Les hanches inter- 

médiaires sont marquées de jaune en devant. Les ailes sont su- 

bhyalines, un peu jaunâtres, avec le stigma testacé clair et les 

nervures brun foncé. Le pétiole de l'abdomen a la même forme 

caractéristique que chez la femelle, mais il ne porte que deux 

petites taches latérales jaunes et un point de même couleur au 

milieu de son bord postérieur. La bordure du troisième segment 

est élargie en son milieu, celle du quatrième embrasse le bord en- 

tier. et enfin le cinquième porte une petite tache ovale au milieu 

de son bord. Les deux suivants sont noirs en entier. Le ventre 

est noir aussi ct brillant; le second segment offre, outre une bor- 

dure jaune bisinuée, deux taches jaunes libres, arrondies, en son 

milieu. Le troisième a une bordure étroite, interrompue à sa por- 

tion médiane, et le quatrième n’a que les angles latéraux colorés 

st à fe 
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en jaune. En général toutes les parties claires de ce mâle sont 

jaune brillant ou jaune soufre. Long. 14wm, 

PaATRIE : Dalmatie. 

Page 645, 4° bis GENRE. — SYNAGRIS, Fapmicius, 

sùyiypeus, chasseur 

Diffère de Micragris par les palpes maxillaires de quatre arti- 

cles au lieu de cinq. 

« Micragri Spinolæ affinis quidem et similis, sed statim dig- 

noscitur palpis maxil'aribus quadriarticulatis, clypco regulariter 

septem-angulato, margine apicali recte truncato : prothorace an- 

tice augustato ; scutello immaculato ; statura majori. 

Robustus, niger, mandibulis (apice excepto), clypeo, antenna- 

rum scapo infra, macula inter antennas, oculorum sinu, pronoti 

pars antica, tegulis,macula subalari ,segmentorumabdominalium 

fascia marginali subregulari, flavo-eburneis. Femoribus, basi 

excepla, tibiis tarsisque luteo-fulvis ; alis testaceo-hyalinis; ca- 

pite thoraceque confertissime puñctaio-granosis, abdomine sub- 

brevi ; metanoto tantum obtusissime biangulato, ferc rotundato. 

Dons 15 se Micelii, GriIBODO, IN LITT. 

Page 745, modifier ainsi : 

15 Deuxième segment abdominal en partie fer- 

rugineux. Rubiginosus, x. se. 

— Deuxième segment abdominal noir avecune 

bordure blanche. 16 

16 Hanches et trochanters tachés de jaune, An- 

tennes fauves, etc. Aurantiacus, Mocsary. 

—— Hanches et trochanters noirs. Antennes noi- 

res, au moins en dessus, 17 

17 Métathorax taché latéralement de rouge, 
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Pattes ferrugireuses sauf les hanches, les tro- 

chanters et l'extrême base des cuisses. 

Hyalinipennis, x. sr. 

— Métathorax noir. Extrémité des cuisses, ti- 

bias et tarses jaunes. « Parvus, gracilis, niger, 

antennarum scapo infra, prothoracis fascia lata 

medio interrupta, scutelli linea postica, tegulis, 

femoribus apice, tibiis, tarsisque flavis. Abdo- 

minis segmentis primo etsecundo margine pos- 

tico fascia regulari eburnea ; segmento primo 

utrinque prope fasciam rufomaculato. Cor- 

pore circiter sicut O. #7odeslumn constructum, 

sed graciliori. Capite, trorace, abdominisque 

segmento primo sat dense punctatis, interstitiis 

nitidis; segmentissecundo eltertio punctulatis, 

posticis sublævibus. Clÿpeo magis lato quam 

alto, apicedentibus duobus acutis adproximatis 

armato. Postscutello sat elevalo : metanoto 

utrinque prope peliolum spina acuta producta 

armato ; abdominis sezmento secundo (fere 

quemadmodum tertio in Chrysidibus) ante 

marginem elevato et in margine pone certicillo 

serie punctorum ornato. ® Long. 6, 5 "7". » 

Medanæ GRIBODO, IN. LITT, 

PATRIE : Tunisie. 

Page 692 : 

J'assigne à l'espèce suivante une place dans le groupe de l'O. 

Dantici. Cependant, ne l'ayant pas vue ct la description donnée 

étant insuflisante pour un classement certain, je me borne à la 

donner ici telle qu'elle m'a été transmise, 

Odynerus punicus GRIB0DO, IN LITT. 

« O, crenalo simillimus, dignoscitur metathoracis lateribus 

verticalibus subrectis et subparallelibus (non angulatis nec spi- 

niferis nec crenulatis). o. Long. 6 "/", 

Diffère du parvulus par le postécusson et le premier segment 

faits comme dans O. crenalus. 
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Difière de O. dubius (auquel il ressemble par le bord du deu- 

xième segment) par la configuration du métathorax et surtout 

par la ténuité du crochet des antennes. 

Diffère de O. innumerabilis par la fine ponctuation de l’épis- 

tome et son échancrure, par la forme du postécusson et par les 

bandes régulières de l'abdomen. » 

Page 763. Après la description de O. rotundiventris, ajouter 

les variétés suivantes: 

Odynerus rotundiventris, var. tunetanus, GriB0Do, 
IN LITT. 

« Plus petit; mésopleures, écaillettes et écusson noirs; bordure 

du premier segment rélrécie sur les bords; élargie au milieu, 

profondémentéchancréeenavant; bordures des segmentssuivants 

rétrécies. Ailes violacées. » 

Dans l’opuscule intitulé: À List of Hyernnoplera collected by 

J. K. Lord, esq. in Egqypt,etce., F. Walker donne la description de 

vingt-huit espèces nouvelles de Vespides, parmi lesquelles plu- 

sieurs originaires de Palestine, d'Egypte. etc. auraient dû trou- 

ver place dans cette moaographie. Si je ne les y ai pas fait figu- 

rer, ce n'est point par oubli ni par négligence, mais seulement 

par suite de l'impossibilité où j'ai été de rattacher à un groupe 

quelconque ces espèces trop brièvement décrites et où quelques 

couleurs seules indiquées ne sauraient suflire à les faire recon- 

naître. Je les considère comme devant tomber complètement 

dans l'oubli et c'est pour cette raison que j'ai cru pouvoir les 

laisser de côté. 

Depuis la publication des diverses parties du Species des Ves- 

pides, à paru un important mémoire du D° F. Morawitz (1) 

donnant la description de nombreuses espèces nouvelles d'Eumé- 

niens et qu'il est indispensable d'analyser ici. Voici l'énumération 

des espèces : 

(1) D'F. Morawitz. Eumenidarum Species novæ (Horæ Soc. entom. rossicæ, To. 

me XIX). Ce mémoire à élé lu en mars 1883, 
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Eumenes bispinosus, Mon.— Je copie la diagnose de cette 

espèce : 

Clypeo apice emarginato bidentato.metapleuris utrinque spina 

sat longa armatis ; niger modice flavo-pictus. Long, 14-18", 

Habitat in Dalmatia. 

Je ne crois pas utile d'en donner une description 

plus étendue, description qui serait en tout conforme 
à celle de l'E. pomiformis, dont je ne la vois dif- 

férer que par l'épine indiquée dans la diagnose. Ce 

seul caractère suffit bien d'ailleurs pour la distin- 

guer à première vue. 

Odynerus (Ancistrocerus) Komarowi, Mor.— Tête noire, 

pubescente, grossièrement ponctuée, les intervalles des points 

un peu plus larges que ces points mêmes et brillants: bord du 

sinus des yeux, une petite tache derrière ceux-ci et une large 

bande entre les antennes, jaunes. Epistome échancré, jaune. 

Mandibules rouges avec la base jaune, Antennes noires, scape 

jaune avec le premier article du funicule et la base du second 

brun rouge. Pronotum arrondi aux angles, presque entièrement 

jaune. Ecaillettes jaunes, assombries dans leur milieu, Mesono- 

tum pourvu en avant du scutellum d'une longue tache quadran- 

gulaire jaune. Scutellum avec une bande jaune; postscutellum 

entièrement de la même couleur, mésopleures Jaunes avec une 

tache rouge sombre en avant. Métathorax d’une couleur de chair 

claire avec les côtés largement tachés de jaune. Pattes jaunes ; 

hanches et trochanters rougeätres ainsi que les tibias postérieurs 

presque entiers; hanches antérieures et intermédiaires tachées de 

jaune en avant. Ailes légèrement enfumées, stigma et nervures 

noirs, ces dernières rougeätres vers la base de l'aile. Abdomen 

avec le premier segment de couleur de chair et largement borde 

de jaune, second segment noir, bordé de jaune et orné de deux 

grandes taches de même couleur sur le disque. Les troisième, 

quatrième et cinquième segments bordés de jaune, ces bordures 

élargies au milieu. Premier segment ventral aussi couleur de 

chair, les autres noirs avec une large bordure jaune sur le second, 

une étroite bordure sur le troisième et seulement une tache de 

même couleur sur les côtés des deux suivants. ©. Long. 7"",5, 
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Cette espèce provient a'Asschabad, daus le district 
transcaspien. 

Elle correspond dans nos tableaux aux O.jucun- 
dus et O. lobatus ; mais elle se distingue facilement 

de ces deux espèces par la tache du mesonotum et 
la couleur du métathorax ct du premier segment 
abdominal. 

Odynerus (Lionotus) sellatus, Mon. — Tête jaune avec une 

tache noire sur le vertex; labre et épistome jaunes, ce dernier 

tronqué; mandibules rougeâtres. Antennes jaunes ou rouges avec 

les quatre derniers articles noirs en dessus. Pronotum jaune, 

épineux sur les côtés. Mesonotum noir avec une petite ligne laté- 

rale et une grande tache sur le disque jaunes. Parfois ces taches 

jaunes s’élargissent de façon à ne plus laisser que deux lignes 

latérales noires. Ecaillettes jaunes avec une tache sombre au mi- 

lieu. Scutellum jaune, partagé en deux par une forte rainure 

médiane ; posiscutellum élevé, partagé aussi par le milieu, jaune ; 

mésopleures tachée: de jaune. Métathorax jaune. Pattes jaunes. 

Ailes jaunes avec l'extrémité, à partir du stigma, assombrie et 

offrant un reflet violet. Premier segment abdominal jaune avec 

une tache noire. Deuxième segment jaune, portant à la bese une 

tache sombre qui en enferme une autre de couleur rougeâtre. 

Les segments suivants sont unifsrmément jaunes, excepté les 

deux derniers qui sont noirs. Les quatre premiers segments ven- 

traux sont jaunes et les deux derniersnoirs ©. Long.12"m à 14mm, 

Le mäle diffère de la femelle par l’épistome profondément 

excavé, le scape des antennes jaune, le funicule rouge avec l'ex- 

trémité noire. Long, 12 mm. 

Cette espèce habite le désert des Kirghises. Elle se 
rapproche de l'O. sessilis de Sauss. et doit sans 
doute rentrer avec eile dans le groupe de l'O. flori- 
cola. Elle semble si voisine de mon O. stramineus 
que je la regarde volontiers comme une simple va- 

rièté, malgré la couleur noire des deux derniers seg- 

ments. Je crois cependant prudent jusqu'à plus am- 

ple informé de les maintenir toutes deux avec les 
réserves ci-dessus. 

Odynerus (Lionotus) cribratus, Mon. — Tête noire avec 

une petite tache claire dans le sinus des yeux et un point sem- 

blable derrière ceux-ci. Labre et épistome noirs ; ce dernier 

hs. 
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échancré à l'extrémité ; mandibules noires avecles dents brunes. 

Antennes noires. Thorax noir avec parfois le scutcllum taché de 

blanc; postscutellum noir avec une petite dent de chaque côté. 

Ecaillettes noires. Pattes noires avec le côté interne des tibias 

antérieurs et le dernier article des tarses brun jaune. Abdomen 

noir avec les segments 1 à 5 ornés d'une bordure blanc jaunâtre; 

celle du cinquième est parfois interrompue au milieu ou même 

fait défaut tout-à-fait; le derniersegmentmontreunetache claire 

en son milieu. Du côté ventral, le second segment porle seule- 

ment une bordure pale deux fois interrompue. ©. Long. 11 "7", 

PaTkiE : Dorotschitschach dans la Transcaucasie. 

Cet Odynère appartient au groupe de l'O. parou- 

lus, il vient dans nes t{bleaux à côté de l'O. Ponte- 

bæ, Sss. mais dans l'ordre méthodique il est surtout 

voisin de O. Ballioni, Mor. dont la couleur bien uif- 

férente suffit à le distinguer. 

Odynerus ({ Microdynerus) bifidus. Mon. — Téêie noire; 

épistome bidenté. Mandibules fortes, anguleusesextérieurement. 

Antennes épaissies à l'extrémité, noires. Thorax noir; pronolum 

noir avec une large tache jaune de chaque côté; épaules un peu 

aiguës. Scutellum souvent avec deux petites taches jaunes; une 

petite tache claire sous l'insertion des ailes. Evaillettes brunes 

avec la base noire. Pattes noires avec les genoux, les tibias et 

les tarses rougeâtres. Ailes avec l'extrémité un peu enfumée. 

Premier segment abdominal pourvu d'une petite fossette peu 

profonde, donnant naissance à une fine strie; noiravec une bor- 

dure blanc jaunâtre. Le second porte une bordure semblable, 

élargie sur les côtéset se continue par unemince membrane som- 

bre. Le deuxième segment ventral est bordé de blanc. ? Long. 

66; on 

Le mâle ne diffère de la femelle que par le scaperayé de jaune 

en dessous, le funicule jaune sale aussi en dessous, et pourvu à 

l'extrémité d'une grande dent päle. Les hanches intermédiaires 

sont tachées de jaune en avant. 

PATRIE : Balaklawa, dans la Taurie. 

Cette petite espèce est bien voisine de 0. ITelve- 
tius auquel elle correspoad dans nos tableaux. Mais 

elle s'en distingue par la forme anguleuse des man- 

dibules. 
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Odynerus ( Microdynerus ) alastoroïdes, Mon. — Tête 

noire; épistome échancré. Antennes noires ; 3° article un peu 

plus long que le 2e et le 4°. Thorax noir; épaules du pronotum 

un peu saillantes, écaillettes finement bordées de blanc. Pattes 

noires avec les genoux, les tibias et les tarses brun jaune; les 

tibias sont assombris en dessous. Ailes légèrement enfumées, 

nervures noires, stigma brun. Abdomen noir avec les deux pre- 

miers segments bordés de blanc jaunâtre: la deuxième bordure 

un peu interrompue. ©. Long. 7 "/", 

Pari : Borshom, dans la Transcaucasie. 

Cette espèce se rapproche beaucoup de O. A bd-el- 
Kader avec lequel elle est confondue dans nos ta- 

bleaux. Elle différe cependant par la ponctuation 

fine et très dense du premier segment abdominal, 
tandis que chez O Abd-el-Kader cette ponctuation 

est plus forte et rugueuse. 

Odynerus ; Lionotus) sulfuripes. Mon. — Tête noire, pu- 

bescente ; une ligne en arrière de chaque œil, le front, le borddu 

sinus des yeux, une grande tache sur le vertex englobant les 

ocelles, jaunes ; énistome jaune clair, échancré er avant; mandi- 

bules jaunes avec les dents rembrunies. Antennes noires, scape 

jaune rayé en dessous de rougeätre ; les deux premiers articles 

du funicule sont brun rouge, les deux derniers brun noir. Tho- 

rax noir avec le pronotum entièrement jaune ; celui-ci a les an- 

gles huméraux épineux. Mesonotum noir avec une tache jaune 

quadrangulaire en avant du scutellum ; scutellum et'postscutel- 

lum jaune:, ce dernier élevé, crénelé. Mésopleures tachées de 

jaune. Ecaillettes jaunâtre clair, tachées de brun. Métathorax 

noir, taché de jaune sur les cotés. Pattes jaune soufre avec les 

trochanters rembrunis, les hanches tachées de noir en dessous et 

la base des cuisses postéricures noire. Ailes hyalines, stigma 

brun clair. nervures claires à la base, noirâtres sur le reste de 

leur étendue ; extrémité de la cellule radiale enfumée. Premier 

segment de l'abdomen jaune avec une tache noire à la base; le 

deuxième est noir avec une étroite bordure jaune élargie au mi- 

lieu et surtout sur les cotés où elle atteint la base. Les segments 

suivants sont jaunes, à peine assombris à la base. Les segments 

ventraux sontjaunes avec la base un peu plussombre. 'Long.7"/", 

LL ne 
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PATRIE : Asschabad (district transcaspien). 

Cette petite espèce rentre dans le groupe de l'O. 
Dantici. Elle se rapproche, dans nos tableaux, de 

O.humeralis; mais elle est bien plus petite et n'offre 

pas de coloration ferrugineuse. 

Odynerus (Lionotus) cardinalis, Mor. — Tête noire avec 

une pubescence gris rougeûtre ; labre et épistome jaunes, ce der- 

nier profondément et circulairement échancré ; mandibules jau- 

nes,armées dc quatre dents aiguës noires ; bord inférieur du sinus 

des yeux, une tache entre les antennes, une ligne derrière le som- 

met des yeux, orangés. Antennes noires ; scape orangé ainsi que 

la base et le dessous du funicule; dent apicale forte, tronquée à 

l'extrémité. Thorax noir, fortement ponctué. Pronotum, une tache 

sur les mésopleures, scutellum, une étroite ligne sur les côtés du 

métathorax et les écaillettes,orangés.Pattes orangées ; quelquefois 

les hanches sont noires en dessous. Ailes supérieures enfumées 

et irisées; stigma et nervures noirs, ces dernières avec la base 

jaune rougeätre. Premier segment abdominal rouge orangé ou 

pourpré, orné d'une grande tache noire à la base; le second de 

même couleur avec une tache médiane noire, de forme très varia- 

ble, pouvant même se diviser en deux. Le resie de l'abdomen est 

noir. æ. Long.10 à 11m. ; 

Celte espèce habite la Transcaucasie. 

Elle est confondue dans nos tableaux avec O0. Mo- 
rawilzi Nob. dont elle se distingue cependant à pre- 
mière vue en ce que les troisième et quatrième seg- 

ments abdominaux sont bordés de jaune vif chez le 

Morawilzi et sont entièrement noirs chez le cardi- 

nalis. 

Odynerus (Lionotus) tegularis, Mon. — Tête noire, une 

ligne dans le sinus des yeux, une grosse tache triangulaire sur le 

front et le bord postérieur des orbites, jaunes. Epistome échancré, 

jaune. Mandibules jaunes avec l'extrémité rouge et les dents som- 

bres. Antennes avec le scape jaune, le funicule noir en-dessus, 

orangé en-dessous, Pronotum avec les épaules arrondies, en très- 

grande partie jaune. Mesonotum noir avec une tache jaune qua- 

drangulaire en avant du scutellum. Mésopleures tachées de jaune. 

Ecaillettes jaunes. Scutellum jaune; postscutellum saillant et 



SUPPLÉMENT AUX GUÊPES 881 

portant quatre dents dont les deux externessemblent avoir une dou- 

ble pointe. Métathorax noir avec les cotés jaunes. Pattes jaunes ; 

trochanters noirs à la base ainsi que les cuissss postérieures. Ailes 

un peu enfumées ; stigma brun rouge avec la plus grande partie 

des nervures noire. Abdomen noir orné de jaune; premier seg- 

ment jaune avec une tache ovale noire en-dessus ; le deuxième 

est jaune avec une grande tache noire atteignant la base ; lestrois 

segments suivants sont jaunes avec la base noire. Deuxième seg- 

ment ventral jaune avec la base, ia partie antérieure des côtés et 

une tache médiane noires. 9. Long. 9m. 

Le male diffère en ce que l'extrémité du funicule est entière- 

ment jaune orangé et le mesonotum tout noir. Long. 8m", 

PATRIE : Transcaucasie. 

Cette espèce rentre dans le groupe de l'O. Danlici. 

Elle est voisine de O. quadrimaculatus Nob. dont 

elle se distingue facilement par la coloration des 

segments 3, 4 et 5 qui sont entièrement noirs chez 

l'O. quadrimaculatus tandis qu'ils sont en grande 

partie jaune chez le teqularis. 

Odynerus {Lionotus) nigricornis, Mor. — Tête noire avec 

unetacheentreles antennes et des points derrière les yeux, blancs. 

Antennes noires; épistome échancré. Thorax noir; pronotum 

marqué en avant d'une bande interrompue blanche; ses angles à 

peine saillants ; mésopleures tachées de blanc; écaillettes blan- 

ches avec le bord interne noirâtre et le centre un peu rouge. 

Postscutellum tronqué, rugueux en--dessus ; métathorax strié en 

arrière. Pattesrougeâtres; hanches, trochanters et base des cuisses 

noirs. Ailes presquehyalines,stigmabrun noir, nervures en gran- 

de parties noires. Abdomen noir avec les segments 1 à 4 rayés de 

blanc; la bande du quatrième un peu rétréciesur les côtés, celle du 

troisième interrompue au milieu. Deuxième segment ventral 

avec deux taches latérales blanches. ?. Long, 10 à 11m, 

Le mâle ne diffère de la femelle que par ses mandibules blan- 

ches, rayées de noir, l’épistome et le labre blancs, les scape des 

antennes rayé de blanc en-dessous, la dent terminale du funicu- 

le ferrugineuse, le cinquième segment de l'abdomen avec une 

bande blanche rétrécie latéralement. Long. 9", 

PATRIE : Balaklawa (Taurie). 
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Cette espèce qui rentre dans le groupe de l'O. flo- 

ricola se distingue facilement de toutes les espèces 

par sa coloralion particulière. 

Odynerus (Hoplomerus) quadricolor Mor.— Tête de cou- 

leur orangé pale avec une tache noire entourée de ferrugineux 

sur le vertex; une tache sur le front et une large ligne dans l’or- 

bite des yeux, jaunes. Epistome jaune, rugueux, un peu échar- 

cré en avant. Mandibules ferrugineuses avec les dents noires et 

une tache {riangulaire jaune sur leur milieu. Antennes noires 

avec les trois premiers articles rouges. Thorax rugueux, noir avec 

le pronotum orangé; le mesonotum, le scutellum, le postseutel- 

lum, une grande tache sous les ailes et les côtés du n‘étathorax sont 

rouges ; les angles du pronotum sont presque droits ; écaillettes 

testacées. Pattes testacées avec les hanches tachées de noir. Ailes 

jaunâtres, obscurcies à l'extrémité. Abdomen avec les deux pre- 

miers segments ferrugineux, les autres jaune citron plus ou moins 

tachés de noir, sauf le dernier qui est tout noir. 9. Long. 17". 

Le mâle, qui est inédit, a la tête noire. sauf le labre et l'épisto- 

me qui sont jaune blanchätre soyeux, l’espace intra-antennaire 

et une ligne derrière les yeux orangés. Le dessous du funicule 

est {errugineux, sauf sous les cinq derniers articles. Les hanches 

intermédiaires sont jaunes en dessous. Les segments ventraux, à 

partir du troisième et sauf le dernier, portent une bordure jaune 

tri-échancrée, ces échancrures étant carrées Les hanches et les 

cuisses sont inermes. Long. 16", 

Cette belle espèce, originaire de Krasnowodsk 

district transcaspien), appartient au groupe de l'O. 

spinipes. Elle est très voisine de l'O. variegalus, 
dont la seule couleur entièrement ferrugineuse des 

deux premiers segments abdominaux suñit à la dis- 

{inguer. 

Odynerus (Zoplomerus) Persa Mor. — Tête noire avec une 

tache sur le vertex, renfermant les ocelles, jaune. Epistome noir, 

bidenté ; mandibules ferrugineuses avec les dents noires. Anten- 

nes noires avec le scape, le premier article &u funicule et la par- 

tie inférieure de celui-ci ferrugineuse.Thorax fortement rugueux, 

noir avec le scutellum, les mésopleures et les métapleures tachés 

de jaune ; écaillettes ferrugineuses. Pattes d’un ferrugineux pà- 

ds nl à À de 
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le avec les hanches et les trochanters noirs Ailes jaunäires, en- 

fumées à l'extrémité. Les deux premiers segments abdominaux 

sont ferrugineux, ornés d'une bande longitudinale noire allant 

de la base j: squ'au milieu de la surface ; le second porteen outre 

une bordure trisinuée jaune cilron; les trois segments suivants 

sont jaune citron, le troisième portant à sa base une tache trian- 

gulaire noire. Le dernier segment estentièrement noir. Les deux 

premiers segments ventraux sont rouges, le second orné de des- 

sins noirs et jaunes; les segments 3 à 5 sont noirs tachés de jau- 

ne sur les côtés ; le dernier est noir comme en dessus. @. Long. 

1588; 
Parme : Perse boréale. 

Cette espèce, très voisine de la précédente, et ap- 

parlenant au même groupe, s'en distingue de suite 

par les bandes noires da premier et du second seg- 
ment. 

Oäynerus (Hoplomerus) mamillatus Mor. — Tèle jaune 
oraugée, un peu pubescente ; l'intervalle des antennes, unetache 

quadrangulaire sur le vertex enfermant les ocelles. et se réuris- 

sant à une petite bande située derrière le sommet des yeux, sont 

noirs. Epistome jaune, tronqué droit. Antennes orangées, noires 

en dessus à partir du sixième article. Thorax noir; pronotum 

orangé, avec lesangles fortement mamelonnés; les bords latéraux 

du mesonotum et une grosse tache en avant du scutellum sont 

rouseatres, ainsi qu'une ligne partant des angles latéraux de ce 

dernier et allant se réunir à la partie claire des bords du mesono- 

tum. Scutellum et postscutellum orangés ainsi que le métathorax 

dont la partie postérieure offre une tache noire s’élargissant en 

forme de bande sousle postscutellum. Ecaillettes orangées. Pattes 

orangées, avec les tarses plus clairs et les hanches tachées de 

noir en dehors. Ailes jaunâtres à la base, enfumées sur la moitié 

postérieure; stigma noir brun, nervures jaunes à la base, noires 

sur le reste de leur étendue. Abdomen avec les deux premiers 

segments rouges, tachés de noir à leur base ainsi qu'au milieu 

de leur bord ; les segments suivants sont noirs avec une large 

bordure jaune sur le troisième, les côtés et la base tachés de jau- 

ne sur le quatrième. Les trois premiers segments ventraux sont 

jaunes ferrugineux, les suivant noirs, le quatrième cependant 

quelquelois taché de rouge. 9. Long. 14 à 15"®, 
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PATRIE : Perse boréale. 

Celte espèce, qui est encore du groupe de l'O. spi- 

nipes, se rapproche des deux précédentes dont la 
coloration de l'abdomen et surtout la conformation 
des angles du pronotum la séparent nettement. 

Odynerus (Hoplomerus) Caroli Mor. — Tête noire, pourvue 

d’une épaisse pubescence rougeâtre; en arrière de chaque œilest 

une petite ligne allongée jaune, une ligne transversale de même 

couleur occupe le front. Mandibules noires avec la base jaune. 

Epistome jaune, très-finement ponctué, échancré et offrant des 

dents latérales saillantes; celles-cisont noires ainsi que les bords 

latéraux de l’épistome. Antennes noires; dessous du scape et 

premier article du funicule jaunes ; les trois suivants ferrugineux 

en dessous. Thorax noir, velu comme la tête; pronotum offrant 

de chaque côté une tache triangulaire jaune; ses angles humé- 

raux aigus. Ecaillettes brun sombre avec les bordsinternes noirs. 

Pattes jaunes ; dernier article des tarses rougeàtre; hanches, 

trochanters et cuisses, saufles genoux, noirs. Cuisses antérieures 

pourvues à leur base d'une longue dent assez aiguë, dirigée en 

dessous et en dehors. Ailes fortement enfumées, sligma brun 

sombre, nervures en grande partie noires Abdomen noir avec 

le premier, le troisième, le quatrième et le cinquième segments 

garnis d’une bordure jaune rétrécie de chaque côté; le second 

segment offre une bordure jaune, entière, élargie sur les côtés ct 

au milieu. Le sixième segment ne montre qu'une petite tache 

claire au milieu de son bord postérieur ; le dernier est tout noir. 

Les segments ventraux sont noirs et ne présentent qu'une strie 

jaune de chaque côté des bords du second. ;. Long. 11". 

PATRIE : Algérie. 

Cette espèce, voisine de O. spinipes, s'en distingue 
de suite par la présence d'une dent à la base des 

cuisses antérieures. 

Odynerus (Hoplomerus) calcaratus Mor. Tête noire; labre 

taché de jaune ; épistome jaune bordé de noir, presque tronqué 

à l'extrémité; mandibules noires tachées de jaune à la base ; bord 

du sinus des yeux, une tache entre les antennes ct deux points 

derrière le sommet des yeux, jaunes. Antennes noires ; scape jau- 

ne rayé de noir en dessus: base du funicule ferrugineuse en 
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dessous. Thorax noir, une large bande sur le pronotum, une ta- 

che sur les mésopleures et les côtés du métathorax jaunes ; scu- 

tellum et postscutellum rayés de jaune. Ecaillettes jaunes avec 

une tache brune au milieu. Pattes jaunes avec les hanches, les 

trochanters et la base des cuisses noirs; hanches ornées d'une 

tache pâle de chaque côté. Ailes enfumées, un peu irisées; stig- 

ma brun, nervures noires, jaunâtres à leur base. Abdomen noir, 

segments un à cinq portant une large bordure jaune; le dernier 

offre une grande tache cordiforme de même couleur. ?. Long. 

gaiten 

Le mâle ne diffère de la femelle que par les avant-derniers ar- 

ticles des antennes jaune orangé en-dessous, l'épistome échan- 

cré. Hanches intermédiaires armées d’une longue dent. Long. 

IRAQ: 

PATRIE : Erivan (Transcaucasie). 

Cette espèce, du groupe de l'O. spinipes, se rap- 
proche de O. spiricornis dont le séparent sa petite 
taille, la coloration de l'épistome et des mandibules 

el la présence d'une dent aux hanches intermédiai- 
res des mâles. 

Odynerus (Æoplomerus) congener. Mor. — Tête noire ; 

épistome presque tronqué; une tache entre les antennes, deux 

points derrière le sommet des yeux,jaunes; Antennes noires, 

quelquefois la base du funicule ferrugineuse en-dessous. Thorax 

noir avec une bande sur le pronotum jaune; scutellum avec deux 

taches jaunes ; parfois les mésopleures tachées de jaune. Ecail- 

lettes jaunes ou testacées, plus sombres au milieu. Pattes testa- 

cées; hanches, trochanters et base des cuisses noirs. Ailes enfu- 

mécs. Abdomen noir avec les segnients 1 à 5 bordés de jaune, 

celte bordure sinuée sur les segments intermédiaires ; deuxième 

et troisième segments ventraux {achés latéralement de jaune ; 

quelquefois le ventre est tout noir. 9. Long. 11 à 12", 

Le mäle a les articles 10 à 13 des antennes entièrement ferru- 

gineux, le scape jaune en-dessous, les articles 3 à 9 jaune pâle 

en-dessous; les mandibules, le labre et l'épistome jaunes, celui- 

ci échancré en demi-cercle. Cuisses intermédiaires tridentées. 

LonS air. 

PATRIE : Grèce. 
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Cetle espèceappartient au groupe de l'O. spinipes. 
Elle est voisine de celte espèce même dont la distin- 
guent facilement les taches jaunes du scutellum. 

Odynerus (Æoplomerus) armeniacus Mor. — Tête noire, 

avec une pubescence pâle ; bord du sinus des yeux, une ligne en- 

tre les antennes et un point derrière le sommet de chaque œil 

jaunes ; épistome tronqué, noir avec une large bande jaune à sa 

base. Antennes noires avec le dessous du scape orangé pâle. Tho- 

rax noir; une large fascie sur le pronotum, une grande tache 

sous l'insertion des ailes, deux autres sur le scutcellum, jaunes: 

écailettes jaunes avec le bord externe brun rouge. Pattes jaunes, 

avec les hanches, les trochanters et la base des cuisses noirs; 

tibias et (arses rougeâlres. Abdomen noir avec les segments 1 à 

> bordés de jaunc, ces bordures, excepté la première, dilat es 

sur les côtés ; deuxieme segment ventral avec une étroite bordu- 

re jaune interrompue au milieu ; segments 3 à 5 ornés d’une tache 

triangulaire sur les côtés. 9. Long. 9 à 10m, 

Le mâle a l’épistome triangulairement échancré, jaune; les 

mandibules et le labre aussi jaunes. Antennes brunes avec le sca- 

pe jaune en-dessous; les articles suivants du funicule sont oran- 

gés et les cinq derniers sont ferrugineux pâle, à peine assombris 

en-dessus. Les cuisses intermédiaires sont tridentées. Long. 9 à 

10RR 

P\rrie : Erivan (Transcaucasic). 

Cette espèce, voisine de l'O. melanocephalus (du 
groupe de O. spinipes), en diffère cependant par la 

couleur jaune des parbes claires, par les taches du 
sculellum, etc. La femelle se distingue de O0. conso- 
brinus par la tache des mésopleures, les taches 

jaunes des segments ventraux. 

Odynerus (/loplomerus) mandibularis Mor. — Tête noire; 

une tacne entre les antennes, uncligne dans le sinus des yeux et 

d’autres derrière le sommet des yeux,jaunes; mandibules noires ; 

labre et épistomejaunes, ce dernier échancré semicireulairement,. 

Antennes noires; scape jaune en-dessous, avec la base noire, fer- 

rugineux en dessus avec une ligne noire. Thorax noir ; pronotum 

marqué de chaque coté d'une tache triangulaire pâle ; écaillettes 

brunes, tachées de jaune en arrière. Palles noires avecles cuisses 
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ferrugineuses, les tibias et les tarses jaunes ; les hanches inter- 

médiaires sont tachées de jaune. Ailes un peu enfumées ; stigma 

ferrugineux. Segments abdominaux { à 6 bordés de jaune en des- 

sus, Du côté ventral, le secondsegment porte une bordure jaune 

bisinuée, interrompue au milieu ; le troisième et le quatrième 

ont de chaque côté une petite tache jaune. &'. Long. 11". 

PATRIE : Nucha (Transcaucasie). 

Cet odynère appartient au groupe de l'O. spinipes. 
Il est est voisin de l'O. consobrinus dont il se dis- 

tingue par sa taille plus forte, son écusson noir, ses 

cuisses ferrugineuses, etc. 

Odynerus (Æoplomerus) grandis. Mon. — Tête noire avec 

une tache ovale derrière le sommet de chaque œil, une tache 

entre les antennes et le bord inférieur du sinus des yeux, jaunes. 

Mandibules jaunes, noirätres sur les bords. Labre et épistome 

jaunes; ce dernier échancré en avant. Antennes noires avec le 

scape jaune en dessous.Thorax-noir aveclepronotum, une grosse 

tache sous l'insertion des ailes et deux autres sur le scutellum 

ja nes. Les côtés du pronolum sont un peu aigus. Ecaillettes 

jaunes avec une tache brune au milieu. Pattes avec les hanches 

et lestrochantersnoirs; les hanches intermédiaires et postérieu- 

res tachées de jaune ;: les cuisses, surtout les postérieures, 

noires presque jusqu'aux genoux; ceux-ci ronges en dessus, 

jaunes en dessous; tibias variés de jaune et de rouge; tarses fer- 

rugineux. Ailesun peu enfumées, jaunâtres à la base, stigma et 

nervures ferrugineux. Tous les segmentsabdominaux sont bordés 

de jaune, sauf le dernier; la bordure du second est fortement 

élargie sur les côtés et, de même que celle du premier, un peu 

interrompue au milieu. Les segments ventrauxsont plusou moins 

légèrement bordés de jaune. ©” Long. 20 ”/". 

PaTRIE : Scharud, dans la Perse boréale. 

Cette espèce est aussi du groupe de l'O.spinipes. 
La grande taille de cet inscete suflirait à le séparer 

de toutes les autres espèces de ce groupe si son 

système de coloration ne venait aussi apporter d'au- 

tres facilités pour sa déterminalion. 

Pterochilus hellenicus Mon. — Tête noire, avec une tache 

triangulaire jaune dans le sinusdes yeux ct une autre ovale der- 

rière leur sommet. Epistome tronqué à l'extrémité avec les an- 

PT 
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gles latéraux presque droits, noir avec une large bande jaune à 

la base. Mandibules ferrugineuses à l'extrémité, ornées d'une 

tache triangulaire jaune à la base; labre ferrugineux. Antennes 

noires, scape quelquelois rayé de jaune en avant. Thorax 

noir; pronotum, iacsonotum, métapleures ct côtés du scu- 

tellum tachés de jaune: postscutellum rayé de jaune, quelquefois 

d'une manière interrompue ; écaillettes jaunes. Pattes jaunes, 

hanches, trochanters ct la plus grande partie des cuisses noirs. 

Segments abdominaux { à 5 noirs bordés de jaune, le dernier 

entièrement jaune; segments ventraux ? à 4 {achés latéralement 

de jaune. ® Long. 12 à 13 m/". 

ParTRiE : Grèce, Syra, Rhodes. 

Cette espèce se distinguera de‘PE. interruptus 
par la couleur du dernier segment, et de PE phale- 
ratus par sa taille plus grande, sa languette plus 

courte, la forme différente de ia cellule cubitale mé- 

diane dont, chez le PE. phaleralus, la nervure exter- 

ne est presque droite et à peu près interstitiale avec 

la deuxième nervure récurrente, ce qui n'a pas lieu 

chez PE. Hellenicus, cte. 

Pterochilus atrohirtus Mon. — Tète noire, velue de longs 

poils noirs ; l'intervalle des antennes etune petite tache derrière 

les yeux sont jaunes. Mandibules noires avec l’extrémité brune; 

épistome un peu échancré; ses angles latéraux aigus. Antennes 

noires. Thorax noir; pronotum avec des taches latérales trian- 

gulaires. Ecaillettesbrun noir. Pattesnoires,extrémité descuisses, 

tibias ct tarses fauves. Segments abdominaux 1 à 4 bordés de 

couleur pâle, toutes ces bordures écourtées sur les côtés, la troi- 

sième et la quatrième largement interrompues ; ventre noir, velu 

vers la base. © Long. 10 m/m, 

Le mâle a le scape rayé de jaune en avant; l’épistome jaune, 

les segments ventraux 2 à 6 densément ciliés. Long. 9 "/", 

PATRIE : Grèce, Syra. 

Voisin de PL. phaleratus dont le séparent l'ab- 
sence de taches sur les mésopleures et les côtés du 

métathorax, la couleur des écaillettes, les poils noirs 

de la tête et du thorax, etc. 

Pterochilus punctiventris Mon. — Tête jaune ou orangée; 

épistome un peu échancré, jaune; dents des mandibules noires; 
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antennes orangées avec les six derniers articles noirs, le qua- 

trième taché de noir en dessus, le cinquième seulement rougei- 

tre à la base. Thorax jaune ou orangé ; mesonotum ferrugineux 

clair avec une tache transversale noire en avant du scutellum et 

une autre à sa base. Mésopleures bordées de noir en avant: mé- 

tathorax diviséen arrière par une ligne noire ; angles du pronotum 

arrondis. Ecaillettes testacées, Paltes fauves. Ailes enfumées à 

l'extrémité. Abdomen avec les deux premiers segments orangés, 

le premier légèrement bordé de jaune, le second avec une très 

large bordure semblable, orné d’une tache noire au milieu; les 

troisième, quatrième et cinquième sont noirs, largement bordés 

de jaune; le dernier est noir. Les deux premiers segments ven- 

traux sont orangés, les suivants presque entièrement jaunes ; les 

segments 2 à 5 sont marqués de chaque côté d’une lache noire. 

9 Long. 15 "/", 

Parme : Perse boréale. 

La coloralion de cette belle espèce suffit à la dis- 
tinguer facilement de toutes ceiles du même genre. 

Pterochilus aberrans Mor. — Tête noire; base des man- 

dibules tachée de jaune ; épistome un peu échancré avecses angles 

latéraux aigus, noir avec une bande basilaire triiobée, jaune. 

Bord inférieur du sinus des yeux, une tache carrée entre les an- 

tennes, ct de grandes taches ovales derrière le sommet des yeux, 

jaunes ouorangées. Antennes noires avec le scape jaune en avant, 

Thorax noir; pronotum presque entièrement jaune, ses angles 

antérieurs non saillants; mésopleures,.scutellum et côtés du mé- 

tathorax tachés de jaune ou d'orangé; écail'eltes jaunes. Pattes 

jaunes avec les hanches antérieures noiràtres. Ailes un peu en- 

fumées. Segments abdominaux largement bordés de jaune; les 

deux premiers ornés de chaque côté d’une tache irrégulière 

orangée se réunissant à la bordure; le dernierest jaune en dessus. 

Du côté ventral, les segments 2 à 5 sont bordés de jaune ; le se- 

cond a une bordure très large avec une teinte orangée en avant, 

? Long. 13 "/". 

Parme : Adshikent (Transcaucasie). 

Voisin de Bembeciformis à côté duquel il se pla- 
cerait dans nos {ableaux, mais dont le sépare sufli- 

samment la couleur du scape, celles du pronotum 

et de l'abdomen. 
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Dans le même mémoire, l’auteur décrit encore un autre Plerc- 

chitus de Chine (P{. Eckloni) et deux Odynères du même 0 

(0. (Lionotus) Priewalshyi et atrofascialus). 

I1 nous indique aussi que c'est à tort que l'Odynerus ter 

Mocsary a été place dans ce genre par cet auteur, vu que c'estun 

véritable Pterochilus, à cause de ses palpes labiaux de 3 articles 

dont le dernier formeune pointe très longue, en forme d’aiguille. 

Nous sommes heureux de pouvoir encore ici rectifier cette grosse 

erreur. Le P{. terricola prendrait place dans nos tableaux au 

n° 15 à côté de l'O. interruplus KI. Il se distinguerait facilement 

de celui-ci par son métathorax tout noir et la bordure très régus= 
lière de son premier segment abdominal. 

Dans le même genre Plerochilus, j'ai à réparer ici une omis= 

sion que j'ai commise en passant sous silence une espèce décrite. 

par le D' Kriechbaumer, en 1869 (Hymenopterologische Beitræges 

Verhandl. d. k. k zool. bot. Gesellsch. in. Wien. p. 599) C'estle 

PI. albopictus qui s'encadrera dans nos tableaux de la manière … 

suivante : 

12 Orncrents blancs ou blanchâtres 12 bis 

— Ornements jaune vif 13 

12 bis Antennes cnroulées Chevrieranus Sss. o' 

=— Antennes droites. Téte et thorax noirs avec 

une pubescence grise; base des mandibules, 

une tache derrière le sommet des yeux, blan- ‘% 

châtres. Pronotum marqué latéralement de 

blanc ; une tache de mêmecouleur sous l’inser- 

tion des ailes antérieures , deux autres sur le } 

scutellum, deux plus petites surle postscutellum 

manquant quelquefois, côtés du métathorax, 

blancs jaunâtres. Ecaillettes blanches avec une 

tache rougeitre vers la base. Pattes ferrugineux 2 

clair, hanches, trochanters et base des cuisses 

noirs, Segments 1 à 5 de l'abdomen bordés de 

blanc; la bordure du premiersegmentéchancree 



SUPPLÉMENT AUX GUÈPES sg1 

en avant dans le milieu ct élargie sur les côtés ; 

les bordures des segments 2 à 4 affectent la 

forme d'une accolade, enfin celle du cinquième 

est amiscie de chaque côté. Segments ventraux 

noirs; quelquefois le second porte une petite 

ligne blanche latéralement et sur le bord. 

© Long. 4 à 5 1/2 "f. Albopictus Kuiecus. 

PATRIE : Syra (Grèce). 

Les deux descriptions suivantes, omises dans le texte, devront 

_ être rétablies comme suit : 

Page 680 : 

Troisième segnent abdominal jaune avec 

deux points bruns. Stigma, SAUSSURE. 

Troisième segment ferragineux ou noir. 3 bis. 

is. Troisième segment ferrugineux bordé de 

jaune. Saussurei, ANDRÉ. 

Troisième segment abdominal entièrement 

noir. Têle noireavec les mandibules jaune rou- 

geñtre, sauf à la pointe et au bord travaillant, 

l'épistome jaune sale ou rouge, un point entre 

l'insertion des antennes et la bordure anté- 

rieure de l'orbite de méme couleur. Derrière les 

yeux se voit une courte ligne rougeàtre; an-— 

tennesnoires avec le scape, la base et le dessous 

du fynicule ferrugincux. Thorax noir avec le 

pronotum, les écaillettes, une tache en haut des 

mésopleures, le seutellum, le postseutellum et 

une tache sur les cotés du métathorax ferrugi- 
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neux. Ailes un peu enfumées avec un reflet lé- 

gèrement violet. Pattes ferrugineuses avec les 

banches noires et les tarses postérieurs quel- 

quefois un peu assombris en dessus. Abdomen 

noir avec les deux premiers segments ferrugi- 

neux, le second orné de trois taches arrondies 

noires, l’une au milieu de la base, les deux au- 

tres en avant du bord postérieur. Long. 12", 

Env. 18", Le mâle a l’épistome très échancré. 

Tripunctatus. Fagricius. 

PATRE: Algérie. , 

Page 808 : 

J'avais considéré d’abord le Plerocheilus formosus Friwaldsky 

comme une variété locale du P{er. phaleratus Pz. Mais un exa- 

men plus attentif des descriptions m'a amené à reconnaitre cette 

espèce comme valable, et il faut la supprimer des synonymes de 

phaleratus. Elle s'en distingue par la couleur rouge bordée de 

jaune des deux premiers segments abdominaux, par le scape 

rouge rayé de noir en dessous; les épaules, le scutellum, le post- 

scutellum sont jaunes bordés de rouge ; les hanches antérieures 

sont rouges, les paltes mélangées de rouge et de jaune. Cette es- 

pèce, longue de 9 à 10"", se rencontre en Hongrie. 

es 



ERRATA 

ADDENDA ET CORRIGENDA 

I. Fourmis 

N.-B. — Je ne donne ici que les corrections les plus importantes et je ne parle 

pas des fautes typographiques insignifiantes que chacun peut facilement rectifier. 

Page 9, ligne 27. — Effacer la phrase suivante : les 7 et les © de Stenamma ont 

chacune onze articles, le ; en a 13. 

Page 14, ligne 19. — Au lieu de : l'ouverture anale, lire : l'ouverture du cloaque. 

Page 18, ligne %6. — Aprés : en émettant, ajoutez : souvent. 

Page 30, ligne 1. — Lorsque j'écrivais que la durée de la vie des 9 et des © de 
fourmis pouvait être évaluée à une année, j'ignorais les intéressantes expériences 

de sir John Lubbock qui a prouvé que ces insectes peuvent vivre bien plus long- 

t.mps. Dans l'édition française de son remarquable livre sur les Fourmis, les 

Abeilles et les Guépes (1), il constate qu'il possède encore (mars 1885) dans ses 
fourmilières artificielles, deux femelles vivantes, capturées en 1874, et qui peut- 
être étaient nées plusieurs années auparavant. Sans tenir compte de cette dernière 
circonstance qui ne peut être vérifiée, ces femelles sont donc âgées d'au moins 
8 ans, paraissent encore, dit Lubbock, en parfait état de santé et continuent tou- 

jours à pondre des œufs qui produisent des ouvrières. 
Le même observateur à conservé aussi, depuis 1875, quelques neutres qui ne 

sont mortes qu'en février 1883. 

Ces expériences, sans nous édifier sur la limite extréme de la longévité des 

fourmis, nous donnent déjà un minimum respectable et modifient complètement 
les idées reçues jusqu'à ce jour, en ouvrant de nouveaux horizons sur la question 
encore obscure de l'origine des fourmiliéres. 

Page 34, ligne 24. — Au lieu de : Aphynogaster, lisez : Aphænogaster. 

Page 62, ligne dernière. — Au lieu de : (1), lisez : (2. 

bars ei Ur di one 
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Page 85, ligne 27. — Ajoulez : M. Rouget (lettre particulière du 30 avril 1882) me 

dit qu'il a observé plusieurs fois ces deux espèces associées dans des conditions 
telles que cette association constitue bien, à ses yeux, une fourmilière mixte. 

Page 105, ligne 21. — Supprime: le mot : après. 

Page 120, ligne 26. — Au lieu de : 1878, Lisez : 1877. 

Page 120, ligne 27. — Au heu de : tome VIII, Lisez : lome VIT. 

() Lubbock : Fourmis, Abeilles el Guëpes. Paris, 1883, 2 vol. in-8°, avec 13 plan- 

ches et figures dans le texte. + 

Page 139, ligne 14. — Ajoutez : J'ai trouvé celte espèce à Toulon, au bord de la 
mer, où elle fait son nid en terre sans le surmonter d'aucnn monticule, ce qui le 

rend assez difficile à découvrir. 

Page 197, ligne 7. — Au liou de : 5, lisez : 4. 

Page 193, ligne 9. — Au lieu de : Litr., lisez: OI. 

Page 195, ligne ?. — Au lieu de : Fab , lisez : de Geer. 

Page 197, ligne 29. — Au lieu de : La'r., lsez : OI. 

Page 198, ligne 22. — Au lieu de : Fab., lisez : de Geer. 

Page 201, ligne 3. — id. id. 

Page 201, ligne 22. — Au lieu de : Latr., lisez : OI. 

Page 952, ligne 13. — Ajoutez à droite Le chiffre de renvor : 2. tombé au tirage. 

Page 55, ligne 18. — Ajoutez : sauf le genre Myrmecia dont les nymphes s'entou- 
rent d'un cocon. 

Cette raison et d’autres caractères anatomiques pourraient faire ranger les Myr- 

meciidæ dans la famille des Poneridæ, mais c'esl une question que je ne veux pas 

traiter ici, puisque les insectos dont il s'agit sont tous exotiques, 

Page 324, ligne 1S. — Ajoutez à gauche le chiffre : 5, tombé au tirage. 

Page 3%, ligne 27. — Ajoutez à gauche le trait: mm, Qui Marque la Seconde 
partie du Dichotome. 

Page 3:4, ligne 28. — Au lieu de : eursor, lisez : structor. 

Enxesr ANDRE. 
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II. Guêpes 

Page 608. — Au n° 7, supprimer : antènnes + terminées par un crochet (fig. 1). — 

u n°8, supprimer : Antennes S' enroulées à leur extrémité (fig. 2). 

_ Page 624, ligne 6. — Au lieu de : Arbustorum H. Sch., lire : Arbustorum Panzer. 

_ Page 897, ligne 9. — Au lieu de : n° 8, lire : ne 9. 
id Page 809, ligne 4. — Au lieu de : extrémité noire, Lire : extrémité rougeätre. 

_ Page 828, dernière ligne. — Ajouter aux patries : France. 

Légende de la planche XLIV.— Ajouter au n° 9 : (d'après de Saussuüre). 

Eu ; Légende de la planche XLVI— Ajouter aux figures ? à 11. : (d'après de Saussure) 
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TABLE GÉNÉRALE 

; se ordre alphabétique : 

DES 

FAMILLES, TRIBUS, GENRES, ESPÈCES, VARIÉTÉS 

RT DE LEURS SYNONYMES 

Les noms adoptés sont en caracières ordinaires. Chacun d'eux est suivi 
de deux numéros; ie premierse rapporte à la page du volume où se (rouve 

la description de l'espèce ou de la variété ; le dernier renvoie au catalogue 
synonymique . 

Bien que la description de chaque sexe, en ce qui concerne les fourmis, Soit 

séparée et figure souvent à une page différente de l'ouvrage, la talle ne 

renvoie qu'à la première description (ordinairement celle de l'ouvriere); les 

autres se trouveront facilement à la suite. 

Les synonymes sont en caractères ilaliques. Ils sont suivis dû nom réel 

placé entre parenthèses, et c'est à ce dernier qu'il faudra recourir, en le cher- 

chant à sou rang alphabétique, si l'on veut se reporter à la description de 
l'espèce ou à sa citation dans le catalogue. Quand les synonyines en ilaliques 

ne sont suivis que d'un seul mot entre parenthèses, celui-ci est le nom 

adopté pour l'espèce, le genre restant le meme; s'ils sont suivis de deux 

mots (générique et spécifique), c'est que le genre lui-même est changé. 

Le signe $, indique que là page qui suit est dans le supplément. 

Acantholepis 209 9 Amblyopone 232 10 
: ; Denticulata. 33 10 tita. 2 9 

Frauenfeld. 210 9 [mpressifions- 29 10 
gs a. RER Ancistrocerus 

Acrocælia | Antilope (Odynerus antilope). 
Callosus (:'dynerus callosus), 
Claripennis (0Odynerus parietum). 

| Excisus (0dyherus excisus). 
| Gazella (Odynerus gazeila). 

Mayri (Cremastogaster sordidula). 
Ruficeps (Cremastogaster scutellaris). 
Schmidtii (Cremastogaster scutella- 

po: | Komarowi (0d,neru : Komarowi. 
Alaopone S 854 | Oviventris (Odynerus parietum). 

Re, hé | Parietinus (Odynerus parielum). 

Abeillei. S 855 | Parielum (Odynerus parietum) 
| Pictipes (0Odynerus parietum). 

Alastor 7 46 | Pictus (Odynerus pictus). 
Atropos. . 793 46 Renimacula (Odynerus renimacula) 
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Trifasciatus (Odynerus parietum). 
Trimarginatus (Odynerus trimargina- 

tus), 

Viduus (Odynerus viduus). 

Anergates 276 12 

Atratulus. 278 S 845 12 

Anochetus ©30 10 

Ghilianü. 231 10 
Sedilloti. S 834 

Ant 

Common yellow, Gould (Lasius fla- 
vus). 

Hill, Gould (Formica rufa). 
Jet, Gould (Lasius fuliginosus). 
Red, Gould (Myrmica démembrées de 

la rubra). 
Small black, Gould (Lasius niger). 

Aphænogaster. 34617 

Ægyptiaca. 359 18 
Arenaria. 393 17 
Barbara. 354 17 
Blanci. 3950 17 
Campana. 361 19 
Crocea. 357 19 
Dentigera(Holcomyrmex dentiger). 
Gemella. 362 19 
Gracilinodis (rufo-testacea). 
Hispanica. 365 17 
Leveillei. 358 18 
Leveillei. S 853 
Meridionalis. 355 18 
Minor. 355 18 
Nigra. 355 18 
Obsidiana. 364 18 
Pallida. 358 18 
Raphidiiceps. 349 19 
Rufo-testaces. 332 18 
Rugosa. 356 18 
Sardoa. 360 19 
Schaufussi. 348 19 
Semipolita. 362 19 
Semirufa. 955 18 
Senilis (testacco-pilosa.) 
Spinosa. 362 19 
Splendida. 360 19 
Striaticeps. 356 18 
Striola. 362 18 
Structor. 353 18 
Subterranea. 999 18 
Subterraneo-splendida. 359 19 
Subterranoïdes, 958 18 
Testaceo-pilosa. 361 19 

Apis 

Apis lineolis, ete., n° 989 (Vespa ger- 
manica). 

Apis nigra. ele., n° 990 (Odynerus pa- 
rietum). 

Apis thorace nigro, ete., n° 988 (Vespa 
crabro). 

Apis thorace nigro, ele., n° %8 (Vespa 
rufa). 

Asemorhoptrum 

Lippulum (Stenamma Westwcodi). 

Atla 

Arenaria (Aphænogaster arenaria). 
Barbara (Aphænogaster barbara). 
Capitata (Aphænogaster barbara). 
Dentigera (Holcomyrmex dentiger). 
Gemella (Aphænogaster var. Gemella). 
Obsidiana (Aphænogaster obsidiana). 
Pallida (Aphænogasier pallida). 
Scalplurata (Aphænogaster arenaria). 
Semipolita (Aphænogaster var. semi- 

polita). 
Splendida (Aphænogaster splendida). 
Striola (Aphænogaster striola). 
Struclor (Aphænogaster structor). 
Teslaceo-pilosa (Aphænogaster testa- 
ceo-pilosa). 

Thoracica (Aphænogaster rufo-testa- 
cea). 

Bothriomyrmex 217 9 

Costæ (meridienalis). 
Meridionalis. 218 9 

Brachymyrmex 212 1 

Heeri. 214 9 

CAMPONOTIDÆ 1 

Camponotus 137 1 

Æthiops. 146 5 
Cognatus. 146 2 
Compressus. 144 3 
Cruentatus. 147 2 
Dalmaticus. 151 3 
Dichrous. 145 2 
Ebeninus (var. foveolatus). 
Fedtschenkoi. 146 3 
Flavomarginatus (micans). 
Foreli. 139 3 
Foveolatus. 151 3 
Gestroi. 148 3 
Herculaneo-ligniperdus. 143 1 
Herculaneo-pennsylvanicus. 143 2 
Herculaneus. 142 1! 
Interjectus. 150 3 
Kiesenwetteri. 150 4 
Lateralis. 150 3 
Libanicus. * 148 4 
Ligniperdus. 142 ! 
Maculato-cognatus. 145 ? 
Maculatus. 145 2 
Marginatus Latr. 140 3 
Marginatus, Mayr (sylvatieo-æthiops). 
Micans. 147 2 
Pennsylvanicus. 141, 2 
Pilicornis. 146 3 
Pubescens. 142 5 
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Robustus 148.3 
Serigeus. - 149 4 
Sicheli. 150 3 
Sylvatico-æthiops. 146 3 
Sylvatieo-maculatus. 145 2 
Sylvaticus. 144 2 
Turkestanus. 145 2 
Variegatus. 145 2 
Vitiosus (marginatus). 

Cardiocondyla 226 (6 

Elegans. 328 16 
Emeryi. 328 16 
Nuda. S 853 

Cataglyphis 

Albicans (Myrmecocystus albicans). 
Argentata (Myrmecocystus bombyci- 

nus). 
Bombycinus (Myrmecocystus bomby- 
cinus|. 

Cursor (Myrmecocystus cursor). 
Fairmairei (Myrmecocystus var. me- 

galocola). 
Pallida (Myrmecocystus pallidus). 
Viaticus (Myrmecocystus viatieus). 

Celonites 824 48 

Abbreviatus. 827 48 
Afer (Fischeri). 
Apiformis (abbreviatus). 

Cyprius 829 48 
Dispar (Jugurthia oraniensis). 
Fischeri. 828 48 
Oraniensis (Jugurthia oraniensis). 

Ceramius SIL 47 
Cacasicus, 820 47 

Doursii. 818 47 
Fonsvolombei. 817 47 
Fonscolomber (Doursii). 
Fonscolombei (Jugurtha oraniensis). 
Lusitanicus. S13 47 
Oraniensis (Doursii). 
Oraniensis (Fonscolombei). 
Spiricornis. 815 47 

Chrysis 

Dubia (Celonites abbreviatus), 

Cimbex 

Vespiformis (Celonites abbreviatus),. 

Colobopsis 159 4 

Fuscipes (truncata). 
Truncata. 160 4 

Crabro 

Vulgaris (Vespa crabro). 

Cremastogaster 389 20 
Ægyptiaca. 392 20 
Auberti, 293 20 

Inermis. 39420 
Læstrygon. 393 20 
Scutellaris. 392 26 
Sordidula. 391 20 
Subdentata. 393 20 

CRYPTOCERIDÆ 238 2% 

Diplorhoptrum 

Fugaz (Solenopsis fugax). 

Discælius 615 27 

Dufourii. 617 27 
Zonalis. 616 27 
Zonatus (zonalis). 

DOLICHODERIDÆ 2? ! 

Dolichoderus 224 O1 

Quadripunctatus. 226 10 

DORYLIDÆ»5s 895 11 

Dorylus 246 11 

Ægyptiacus. 230 11 
Alriceps. 5 840 
Clausii. 2%? 11 
Juvenculus. 254 11 
Oraniensis. 25211 
Punctatus. 251 

Eciton 

Testaceum (Strongylognathus testa- 
ceus). 

Epipona 

Ichneumonidea (0Odynerus Rossii). 
Lœvipes (Odynerus lœvipes). 
Melanocephala (Odynerus melanoce- 

phalus). 
Reniformis (Odynerus reniformis). 
Spinipes (Odynerus spinipes). 

Spiricornis (Odynerus spiricornis). 
Tinniens (0Odyneru: tinniens). 

Epitritus 400 20 

Argiolus. À 402 20 
Baudueri. 403 20 

Erynnis 

Romandi (Masaris vespiformis). 

Eumenes 617 27 

Amedæi (arbustorum). 
Arbustorum. 624 27 
Arbuslorum (laminatus). 
Atricornis (pomifoi mis). 
Jaeri. 628 28 
Bimaculatus. 649 30 
Bipunctatus (bipunctis). . 
Bipunctis. 627 23 
Bispinosus. 876 30 
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Campaniformis (esuriens). 
Coangustala (unguiculus). 
Coarctalus. 644 20 
Costala (coarctatus), 
Cursor (unguicu us). 
Dimidiatipennis. 631 28 
Dimidiatus (ar bustorum). 
Dimidiatus (Baeri). 
Dubia (pomilorm-s). 
Dumelo: um (unguiculus). 
Elegans (esuriens). 
Ephinpium (0Odynerus NPA 
Esunens. 619 27 
Formosa (Lepeletieri). 
Friwaldsleyi (arbustorum). 
Fulvus. 626 27 
Gracilis tesuriens). 
Huberti (unguiculus). 
Infundibuliformis unguiculus). 
Laminatus. ( 
Lepeletieri. 622 28 
Lunulata (pomiformis). 
Marginellus (coarclatus). 
Medi terraneus. 640 29 

620 27 
537 29 

Pedunculata (pomiformisi. 
Picteti. 620 28 
Pomilormis. 642 29 
Pomiformis (coarctatus). 
Sareptanus. 628 29 
Savigayi (tinctor). 

Sicheli. 622 27 
Tabidus. 621 27 
Tauricus (arbustorum). 
Tinctor. 620 ?8 
Tripunctatus. 636 28 
Unguiculatus (unguiculus). 
Unguieulus. 635 28 
Urvillei (esuriens). 

Venusta (tripunetatus). 
Waygæ (esuriens). 
Zonalis (Discælius zonalis. 

EUMENIDÆ 608 26 

Formica 175 5 

Aberrans. 178 5 
Acercorurñ (Leptothorax acervorum). 
Ædificator {:phænogaster struclor). 
Ænescens (Myrmecocyslus cursor). 
Ærea (nasuta), 
Æthiops (Camponotus var, æthiops). 
Aflinis Lasius var, affinis). 
Albicans (Myrmecocystus albitans). 

"Aliena (Lasius alienus). 
* Antiguensis(Monomorium Phar&onis), 
Apicalis (rufa). 

* Arenaria (Aphænogaster arenaria). 
= Aromus (Tapinoma erralicum), 
Atra (Cainponotus hereuleññu®). 
Atricolor (Camponotus lateralis), 
Aurulenta (Camponotus sericeus). oo 

bi: Has (Liometopum microcepha- 
um) l d 

Axillaris (Camponotus lateralis), 
Barbara (Aphænogaster barbara). « 
Barbata (fusca). 
Bicolor, Fab. (Myrmecocystus viati- 

cus). 

Bicolor, Latr.(Camponolus lateralis). 
Bicornis (Lasius bicornis) 
Binodis, Fab. (Aphænogaster barba- 

Biaodis, L. (Tetramorium cœspitum). 
BipartitalAcantholepis,var.bipartita). 
Bombycina (Myrmecoeystus bombyci- 

nus). 
Brunnea, Latr. (Lasius brunneus). 
Brunnea. Mayr. (Lasius émarginatus) 
Caduca (Aphænogas er barbara). 
Cæspilum (Tetramorium cæspitum). 
Callida (Camponotus compressus?). 
Capilata (Aphænogaster barbara)... 
Capsineola (Lasius fuliginosus). 
Carinata (Camponotus, var. cogna- 

tus?}. 
Caryæ (Camponotus pensylvanicus}), 
Castanea (Camponotus herculaneus} 

Castaneipes (Camponotus sylvaticus). 
Cinerea. 181 6 
Cinereo-rufibarbis. 183 7 
Coarctala (Poners contracta). , 
Carulescens (Tapinoma erraticum}s 
Cognata(Camponotus var. cognatus). 
Compressa(Camponotus compressus). 
Congerens (pratensis). 
Contracta (Ponera contracta). 
Crepulascens (Prenolepis nitens). 
Cunicularia (rufbarbis). = "1/7 
Cursor (Myrmevcocystus cursor), 
Dalmatica (Camponotus, var. foveola- 

tus). 
Dominula (sanguinea): = » =. 
Dorsata (rufa). 
Emarginata (Lasius emarginatus). 
Erratica (Tapinoma erraticum).» 
Exsecta, 18 5 
Exsecto-pressilabris. 180 6 
Fallaz (Camponotus marginatus). 
Ferruginea 1Camponotus pennsylva= 

nicus). 
Flaca (Lasius flavus). 
Flavipes (fusca). 
Foveolata |(Camponelus, var. foveola- 

tus). 
Fugix (Solenopsis fugax). 
Fuliginosa (Lasius fuliginosus). 
Fuscu, L. 182 
Fusca, Schilling (Lasius niger). 
Fuseipes (Colobopsis truncata). 
Fuscu-cinerea. 183 6 
Fusco-gagates. S3 6 
Fusco-rutibarbis. 183 7 

… Fuscoptera (Camponotus. pubescens). 
Gagaies, Latr. 182 6 
Gagates, Losana (Camponotus latera- 

lis. 
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| Gibbosa (Aphænogaster striala. 
Gigas (Camponotus herculeanus). 

- Glabrella (Tapiaoma erraticum). 
_ Glebaria (lusca). 
"Gracilescens (Prenolanis longicornis). 
Graminicola  ILeptolhorax acervo- 

rum). 
Guineensis (Tetramorium guineensel. 
Hæmatscephala (Cremastogaster seu- 

tellaris). 
Herculanea (Camponotus herculea- 

nus), 
Huberiana (Aphænogaster barbara). 
Ineisa (Lasius afin:s). 
Indefessa (Camponolus compressus). 
Intermedia (Camponotus herculea- 

nus). 
Juvenilis (Aphænogaster barbara). 
Lapidum (Aphænogaster structor. 
Lateralis (Camponotus lateralisi. 
Libera iluscai. 
Ligmperda|Cam;onotus ligniperdus). 
Longicorais (Prenolepis longicornis). 
Lugubris (rufa 
Maculata (Camponotus 
Major trula). 
Marginata, Latr. © (Camponotus mar. 

ginalus). 
Marginata, Lair, 

sylvatico-æthiops). 
Marginata, Mayr (Camponotus sylva- 

ticus). 
Megacephala. Fab. 
cephala. 

Megacephala , 
barbara). 

Megalocola (Myrmecocysius, var. me- 
galocola). 

Melanognster (Camponotus {ateralis). 
Micans (Camponotus micans!. 
Microcephala (Liometopum microce- 

phala). 
Mixta (Lasius mixtus), 
Nasuta. 177 7 
Nicwensis (rufibarbis). 
Nigerrima (Tapinoma, v, nigerrimum) 
Nigra (Lasius niger). 
Nigrala (Camponotus, var. æthiopsi. 
Nodus \Myrmecocystus visticusi, 
Novæboricensis (Camponotus hercu- 

leanus). 
Obsoleta Latr. (trufibarbis), 
Obsoleta, L. (truncicola”,. 
Ubsoleta, Zeit. (1ufa). 
Obtusa (Camponotus sericeus). 
Opaea (Camponolus cruentatus). 
Pallens (Camponctus sylvaticus). 
Pallescens (Lasius niger). 
l'alldinervis (Camponotus lateralis’. 
Pennsylvanica (Camponotus pennsyl- 

vanicus). 
Perminuta (Prenolepis vividula). 
Pharacnis Monomorium Phara onis). 
Picea Buckley (Prenolepis viv dula), 
Picea Leach (Camponotus lateralis). 

.N. Maculatus). 

SZ (Camponotus,var, 

(Pheidole mega- 

Leach (Aphænogaster 

- Truncicola, Nyl. 

‘ax! 
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Picea, Nyl. (gagates).' 
Pilicornis feu rie var. Pr #6 

nis). 
Piniphila (rufa). 
Polyctena (rufa). 
Pratensis, de Geer. 
Pratensis, OI. (rufibarbis). 
Pressilabris. | d 179 6 
Pubescens, Brullé (Camponotus mi- 

cans). 
Pubescens, Fab. (Camponotus pubes- 

cens). 

Pygmæa (Plagiolepis pygmæa). 
Quadrimaculata (Dolichoderus qua- 

dripunetatus). 
Quadrinotala (Ponera quadrinotata). 
Quadripunclala (Dolichoderus quadri- 

punclatus). 

Rubens. 179 6 
Rubescens (Polyergus rufescens). 
Rubida (Myrmica rubida). 
Rubra, L. (Myrmica sp.?). 
Rubra,Curtis (Myrmica scabrinocis). 
Rufa, L. 94. 184 5 
Rufa, 1. $ (Camponotus hereuleanus) 
Rufa, Losana (rufibarbis). 
Rufa, Wood. (Camponolus ligniper- 

dus). 
Rufescens (Polyergus rufescens). 
Rufibarbis, 
Ruficornis (Lasius flavus). 
Rufitarsis (Aphænogaster structor). 
Rulfo-pratensis 184 5 
Salomonis (Monomorium Salomonis). 
Sanguinea. 180 6 
Savignui (Myrmecocystus viaticus). 
£Seutellaris (Cremastogaster scutella- 

ris). 

Semipunetata (Camponotus pennsyl- 
vanicus). 

Sericea (Camponolus sericeus). 
Stenoptera lrufibarbis). 
Struetor (Aphænogaster structor). 
Subrufa. 181 7 
Subterranea, Jur. (Tetramorium cæs- 

pitum}. 
Subterranea, Latr. 

subterranea). 
Syloatica ( amponotus sylvaticus) 
Terricola (Prenolepis vividula). 
L'estacea (Polyergus rufescens). 

Thoraciea (Camponoius var. macula- 
‘ tus). 
T'imida \Lasius brunneus). 
Truncata (Colobopsis truncatai. 
Truncicola, Foerst. (rufa). 

182 6 

(Aphænogasler 

183 5 
Truncicola-pratensis. 184 
Truncorum (truncicola). 
Tuberosa (Leptothorax tuberum). 
Tuberum (Leptothorax tuberum). 
Umb ata (Lasius umbratus). 
Unifasciata (Leptothorax var. unifas- 
cialus). cv» 

Vaga (Camponotus pubescens). 
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Vagans (Myrmica ruginodis ?). 
Variegata (Camponotlus var. variega- 

tus). 
Viatica (Myrmecocystus viaticus). 
Vividula (Prenolepis vividula). 

FORMICIDÆ 1% 1 

Formicoxenus 27058 841 11 
Nitidulus. 273 11 
Nitidulus. S 844 

Fourmi 

Amazone, Huber (Polyergus rutes- 
cens). 

Brune, Huber (Lasius niger). 
Brune à corcelet fauve, Geoff. (Formi- 

ca rufibarbis). 
Brune à patles fauves, Geolf. (Lasius 

niger ?) 
Des gazons, Huber (Tetramorium 
.cœæspitum). 

Æthioprenne, Huber (Camponotus pu- 
bescens). 

Fauve dos noir, Huber (Formica pra- 
tensis). 

Fauve dos rouge, Huber (Formica ru- 
fa). 

Fuligineuse, Huber (Lasius fuligino- 
sus). 

Grande fourmi à ailes à moitiébrunes. 
Geoff. (Camponotus pubescens). 

Grosse téle, Ebrard (Aphænogaster 
barbara). 

Hercule, Huber (Componotus ligni- 
perdus). 

Jaune, Huber (Lasius flavus). 
Légionnaire, Hub. (Polyergus rufes- 

cens). 
Maçonne commune, SWammerdam 

(Myrmica rubra). 
Microscopique, Huber (Solenopsis fu- 

gax). 
Men, Huber (Formica rufibarbis). 
Mineuse, Ebrard (Formica rufibarbis). 
Mineuse jaune,Ebrard(Lasius flavus). 
Noir-cendrée, Huber (Formica fusca). 
Noir-cendrée, Ebrard (Formica fus- 

ca). 

Noir à antennes et patles jaunes, 
Geoff. (Formica fusca). 

Rouge, Huber (Myrmica démembrées 
de la rubra). 

Roussäâtre, Huber (Polyergus rufes- 
cens). 

Sanguine, Huber (Formica sangui- 
nea). 

Toute brune, Geoff. (Formica fusca). 
Toute noire, Geoff. (Lasius nigeri). 

Frelon 

Le frelon (Vespa crabro). 
Le frelon de la grande espèce (Vespa 

erabro). 

Le frelon moyen (Vespa media). 

Guëpe 

La guépe à anneaux bordés de jaune 
(Polistes gallicus). 

La guépe à cinq bandes jaunes sur le 
ventre (Odynerus parietum). 

La guépe à nid souterrain (Vespa ger- 
manica). 

La guépe à premier annéau du ventre 
en poire (Eumenes pomiformis). 

La gquépe commune (Vespa vulgaris). 
La guépe frelon (Vespa crabro). 
La guépe solitaire (Odynerus spini- 

pes). 

Holcomyrmex 34317 

Dentiger. 346 17 
Glaber. 345 

Hoplomerus 

Armentacus (Odynerus armeniacus) 
Calcaratus (Odynerus calcaratus). 
Caroli (Odynerus Caroli). 
Congener (Odynerus congener). 
Grandis (Odynerus grandis). 
Hellenicus (Pterocheilus hellenicus). 
Lœvipes (Odynerus lævipes). 
Mamillatus (Odynerus mamillatus). 
Mandibularis (Odynerus mandibula- 

ris). 
Melanocephalus (Odynerus melanoce- 

phalus). 
Persa (Odynerus persa). 
Quadricolor (Odynerus quadricolor). 
Reniformis (Odynerus reniformis). 
Spinipes (Odynerus spinipes). 

Hoplopus 

Alexandrinus (Odynerus Alexandri- 
nus). 

Eversmanni (Odynerus Eversmanni). 
Loœvipes (Odynerus lævipes). 
Melanocephalus (0dynerus melanoce- 

phalus). 
Reniformis (Odynerus reniformis). 
Ruficornis (Odynerus reniformis). 
Rugulosus (Odynerus spiricornis). 
Spinipes (Odynerus spinipes). 

Hypoclinea 

Frauenfeldi (Acantholepis Frauen- 
feldi). 

Kiesenwetteri Royer Ÿ nec g' (Campo- 
notus Kiesenwetteri). 

Kiesenwelteri, Roger ç' nec ? (Liome- 
topum microcephalum). 

Quadripunctala (Dolichoderus qua- 
dripunctatus). 

Ischnomyrmex 

Raphidiiçceps (Aphænogaster raphidii- 
ceps) 
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Jugurthia 820 47 

Numida. 822 48 
Oraniensis. 821 47 

Lasius 190 7 
Affinis. 19% 8 
Alieno-brunneus. 19 8 
Alieno-niger. 194 7 
Alienus. 19 7 
Bicornis. 196 S$ 
Brunneus. 193 8 
Carniolicus. 198 8 
Emarginatus, OI. 193 8 
Emarginatus Fab. (Formica rufa). 
Flavus. 195 8 
Fuliginosus. 191 7 
Fumatus (var. alieno-brunneus). 
Fusculus (var. alieno-brunneus). 
Incisus (var. affinis). 
Mixto-umbratus. 196 8 
Mixtus. 196 8 
Niger. 192 7 
Nigro-emarginatus. 194 8 
Umbratus. 195 8 

Leinotus 

Alpestris (Odyrerus alpestris). 
Bidentatus (Odynerus bidentatus). 
Cardinalis (0Odynerus cardinalis). 
Caspicus (Odynerus caspicus). 
Chevrieranus (Odynerus chevriera 
nus). " 

Clypealis (Odynerus clypealis). 
Cribratus (Odynerus cribratus). 
Dantici (Odynerus Dantici). 
Dentisquama (Odynerus minutus:. 
Dufourianus(Od4ynerus Chevrieranus) 
Exilis (Odynerus exilis). 
Floricula (Odynerus floricola:. 
Germanicus (Odynerus germanicus). 
Graphicus (Odynerus graphicus). 
Helvetius (Odynerus helvetius). 
Herrichii (Odynerus Herrichii). 
Innumerabilis (Odynerus innumerabi- 

lis). 
Minutus (Odynerus minutus). 
Nigricornis (Odynerus nigricornis). 
Nigripes (Odynerus simplex). 
Nugdudensis (Odÿnerusnugdunensis) 
Paroulus (Odynerus parvulus). 
Piclicrus (Odynerus picticrus). 
Pubescens (Odynerus pubescens). 
Regularis (Odynerus regularis) 
Rossii (Odynerus Rossii). 
Sellatus (Odynerus sellatus). 
Simplez (Odynerus simplex). 
Sulfuripes (Odynerus sulfuripes). 
Tarsatus (Odynerus tarsatus). 
Tomentosus (Odynerus tomentosus). 
Tristis (Odynerus tristis). 
Xanthomelas (Odynerus xanthomelas) 

Leptanilla 268 11 

Revelierii. 269 11 

Leptochilus 
Mauritanicus (Odynerus mauritani- 

eus). 
Medanæ (Odynerus Medanæ). 
Modestus (Odynerus modestus). 
Oraniensis (Odynerus oraniensis). 

Leptothorax 21 13 

Acervorum. 294 13 
Affinis. 299 14 
Angulatus. 295 13 
Angustulus. 301 14 
Anoplogynus. 300 14 
Clypealus. 296 14 
Corticalis. ‘ 298 13 
Corticalo-Nylanderi. 300 14 
Curvispinosus (var. flavispinus!. 
Exilis. 299 13 
Flavieornis. 294 13 
Flavispinus 302 14 
Gredleri. 295 13 
Interruptus. 299 14 
Lauræ. S 822 
Luteus. 299 14 
Melanocephalus. 298 13 
Muscorum. 294 13 
Nigriceps. 298 13 
Nigrita. 301 14 
Nylanderi. 300 14 
Parvulus. 300 14 
Rottenbergi. 296 14 
Semiruber. 296 14 
Tirolensis. 297 14 
Tubero-interruptus. 300 14 
Tuberum. 298 15 
Unifascialo-interruptus. 300 14 
Unifasciato-Nylanderi. 300 14 
Unifasciatus. 299 14 

Liometopum 29 9 

Microcephalum. 220 9 

Lionotus (V. Leionotus) 

Macromischa 

Rottenbergii (Leptothorax Rottenber- 
gii). 

Mañica! 

Cæspitum (Tetramorium cæspitum). 
Capitata (Aphænogaster barbara). 
Rub:da (Myrmica rubida). 
Structor (Aphænogaster structor). 
Subterranea (Aphænogaster subterra- 

nea). 
Tuberum (Leptothorax tuberumi). 
Unifasciata (Leplothorax var. unifas- 
ciatus). 

MASARIDÆ sit 47 



Masaris 829 47 

Apiformis (Célonités 'abbreviatus). 
Hylæiformis (vespiformis). 
Vespiformis. 1 48 

Micragris 645 90 

Spinolæ. s 646 30 

Microdynerus 

Alastoroïdes (Odynerus alasloroïdes). 
Bifidus (Odynerus bifidus). 

Micromyrma 

Dufourii (Tapinoma erraticum). 
Pygmæa (Tapinoma erraticum). 

Monocombus 

Viaticus ([Myrmecocystus viaticus). 

Monomorium 330 16 

Abeillei. 333 17 
Barbatulum. 332 17 
Bicolor. 334 17 
Clavivorne. 332 17 
Gracillimum. 333 17 
Mediterraneum \subopacum). 
Minutum. 
Niloticum. 
Pharaonis. 
Salomonis. 
Subopacum. 
Thorense (Salomonis:. 
Venustum. 3 17 

Myrmecina 273 11 
Latreillei. 275 11 
Sicula. ‘ 975 Il 

Myrmecocystus lüs 
Albicans. 168 4 
Alüisquamis. 169 4 
Bombycinus. 168 à 
Cursor. 170 5 
Frigidus. 170 5 
Lividus. 168 4 
Megalocola. 41074 
Nasutus (Formica nasuta). 
Niger. 167 4 
Pallidus. 170 à 
Viaticoides. 168 4 
Viaticus. 167 4 

Myrmica 313 15 

Acervorunt (Leplothérax acervorltm). 
Affinis (Leptothorax, var. aflinis). 
Algirica (Cremastogaster seutellaris). 
Amaurocyclia (Aphænogaster arena- 

ria) 
Angustula (Leptothorax angustulus). 
Atralula (Anergates atratulus). 
Bicarinata \(Tetramorium guineense). 
Bidens (Myrmecina Latreillei). 
Cæspitum L.(Tetramorium cæspitum). 
Cæspitum, Zett, (scabrinodis). 

Cr M 13 
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Caldaria (Tetramorium simillimum). 
Capitata (ApRæDAGASIeE barbara). 
Cariniceps (Tetramoriuñ guineense). 
Cingulata (Leplothorax, var. Nylan- 

deri). 
Clandeslina trugulosa). 
Clypeata (Leptothorax clypeatus). 
Corlicalis (Leptothorax corticalis). 
Debilis (Stenamma Westwoodi). 
Denticornis (lobicornisi. 
Diluta (ruginodis) 
Domeslica (Monomorium Phäaraonis). 
Flavidula (Solenopsis fugaxi. 
Fugax iSolenopsis fugaxi. 
Fuscula (Tetramorium cæspitum). 
Galbula (Aphænogaster barbara). 
Gracillina (Monomorium gracilli- 
mum). ; 

Graminicola, Nyl. (Myrmecina La- 
treillei:. 

Graminicola Smith. (Stenamma West- 
woodi). 

Granulinodis. 322 16 
Guineensis (Tetramorium guineense), 
Hürtula (Tomognathus sublævis}. 
Irpura (Tetramorium cæspitum). 
Interrupla {Leptotborax, var. inter- 

ruptus!. 
Ko!llari (Tetramorium guineensel- 
Lactgipennis\Leptothorax acervorum) 
Lævigala (Pheidole megacephala). 
Lævinodis. 316 15 
Lariuscula, Foerst. 5 © (Formivoxe- 

nus nitidulus). 
Laæriusculu. Foerst. ' (Stenamma 

Westwoodi). 
Latreillei (Myrmecina Latreillei). 
Leonina trubida}. 
Lippula \Stenamma Westwoodi). 
Lobicornis. 318 16 
Lobulicornis. 318 lé 
Longiscapus 1ævinodis). 
Minhii (Stenamma Weswoodi). 
Minuta (Monomorium minutuim). 
Modesla [Tetramorium cæspitum). 
Molesta (Monomorium Pharaonis). 
Montana (rubida). 
Muscorum (Leptothorax musecorum,. 
Mutica (Aphænogaster structor), 
Nigriceps\Léptothorax var,nigriceps). 
Nitidula (Formicoxenus nitidulus). 
Nylanderi (Leptothorax, var, Nylan- 

deri). 
Pallida (Aphænogaster pallida). 
Pallidula (Pheidole pallidula). 
Paroula (Leptothorax var. parvulus). 
Parelegans {suleinodis). 
Pharaonis (Monomorium Pharaonis). 
Punica (Tetramorium var. punieum). 
Recedens (Temnothorax recedens). 
Rediana (Cremastogaster seutellaris). 
Reticulata (Tetramorium guineense). 
Rhyncophora (rubida). 
Rubida. 315 16 
Rubra L. (espèce subdivisée). 319.15 

À ‘us 



Rubra, Curtis (scabrinodis). 
Rubriceps (Cremastogaster scutella- 

ris). 
Rufitarsis (Aphænogaster barbara). 
Hufo-testacea (Aphænogaster rulo- 

testacea). 
Ruginodis. 917 15 
Ruginodo-lævinodis. 319 15 
Rugulosa. 217 16 
Ruguloso-scabrinodis 319 46 
Sabuleti. (lobicornis.) 
Scabrinodis. 319 16 
Scabrinodo-lobicornis. 316 60 
Scalpturata (Aphænogaster arenaria.) 
Sculellaris (Cremastogaster scutella- 

ris). 
Semipolila (Aphænogaster var. semi- 

polita). 
Simillima (Tetramorium simillimum). 
Simpliciuscula (Leptothorax var. in- 

terruptus). 
Sordidula(Cremastogaster sordidula). 
Striatula (Myrmecina Latreillei). 
Structor (âphænogaster structor(. 
Sublævis (Tomognathus sublævis). 
Subopaca (Monomorium subopacum). 
Subterranea(Aphænogaster subterra- 

nea). 
Sulcinodis. 317 16 
Sulcinodo-ruginodis. 319 15 
T'estaceo-pilosa (Aphænogaster testa- 
. ceo-pilosa). 
Trinodis (Pheidole megacephala). 
T'uberosa (Leptothorax tuberum). 
Tuberum (Leptothorax tuberum). 

Unifasciala (Leptothorax unifascia- 
tus). 

Venusta (Monomorium venustu:n). 

MYRMICIDÆ 5511 

MYRMICIDÆ VERÆ 26 !l 

Myrmus 

Ernarginatus (Strongylognalhus tes- 
taceus. 

ODONTOMACHIDÆ 2?!) 10 

Odontomachus 

Ghilianii (Anochetus Ghilianii). 

Odynerus .. 649 30 

Abd-el-Kader. 744 41 
Ægyptiacus. 66% 33 
Affinis (parietum). 
Alastoroides. 879 41 
Albicinetus 769 44 
Albopictus 767 45 
Alexandrinus 765 45 
Alexandrinus © 782 45 
Allobrogus. 662 32 
Alpestris. 724 39 
Allernans (crassicornis). 
Andrei. 710 38 
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Anguslalus (bifasciatus). 
Antilope. . 671 53 
Arcticus (crassicornis). 
Armeniacus. 886 44 
Alropos. G6S 93 
Auctus (parietum). 
Auclus (renilormis). 
Augustus. 693 37 
Aurantiacus. 747 42 
Ballioni. 709 3S 
Basalis. S6S 45 
Beckeri. 737 41 
Bembeciformis (Pterocheilus bembe- 

cilormis) 

Bidentatus. 702 38 
Bilasciatus. 638 31 
Bifascialus (allobrogus). 
Bifasciatus (sinuatus). 

Bifidus. 878 40 
Biylumis (anlilope). 
Biphaleratus. 677 23 
Bispinosus. 714 35 
Bivittatus (Abd-e1-Kader). 
Bivillatus (exilis). 

Blanchardianus. 692 37 
Bohemanni. 689 37 
Bulgaricus # 759 43 
Calabricus. 768 42 
Calcaratus. 854 43 
Callosus. 674 34 
Cardinalis. 880 37 

Caroli. 884 44 
Caspicus. 618 37 
Chevrieranus, 715 :8 
Chloroticus. 697 36 
Clypealis. 685 36 
Coynalus (lævipes). 

Congener. S85 43 
Consobrinus # 750 42 
Consobrinus Q 774 42 
Conslans (pictus). 
Costæ (AbdelKader). 
Coxalis lreniformi.). 

Crabroniformis (Pterocheilus crabro- 
niformis). 

Cr: ‘ornis, 669 3? 

Crenalus. 66 96 

Cribratus. 877 38 
Cruralis 761 43 
Dantici. 700 37 
Debilitatus. 639 31 
Delphinalis,. 743 41 
Depressus (reniformis). 

Destetanii 4 752 42 
Destefanii ? 784 42 
Difficilis (ephippium). 

Dimidiatus. 867 46 
Discoidalis (Spiricornis), 

Disconotatus. 683 96 
Doursii. 705 38 
Dubius. 707 38 
Dufourianus (Chevrieranus), 
Dufourii (reniformis). 
Ebusianus. 675 33 
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Egregius. 
688 36 

Élegans. 
657 31 

EÉmortualis. 
781 43 

Ephippium. 
738 41 

Eversmanni. 
783 42 

Excisus. 
672 34 

Exilis. 
731 40 

Fairmairei 
757 43 

Fastidiosissimus. 
740 41 

Fastidiosus (Dantici). 

Femoratus 
764 45 

Femoratus 9 772 45 

Filipalpis. 
866 49 

Flavus (variegatus). 

Floricola. 
725 41 

Funebris. 
729 40 

Fuscipes. 
658 92 

Gallicus. 
720 39 

Gazella. 
676 34 

Geoffroyanus {parietum). 

Germanicus. 
729 40 

Gracilis (elegans). 

Grandis. 
887 42 

Graphicus. 
736 41 

Hannibal. 
723 39 

Helveticus (helvetius). 

Helvetius. 
732 40 

Herrichianus. 
661 32 

Herrichii. 
697 37 

Hospes. 
74h 42 

Humeralis. 
701 37 

Hungaricus. 
777 43 

Hyalinipennis. 
746 42 

Jbericus. 
742 42 

Ichneumonideus (Rossii). 

Impunctatus-. 
677 33 

Innumerabilis. 
690 37 

Insularis. 
718 39 

Intermedius. 
S 869 49 

Interruptus 
751 42 

Interruptus & 784 4? 

Interruplus (Saussurei). 

Jonius. 
708 38 

Jucundus. 
666 33 

Jurinei. 
717 99 

Komarowi. 
876 23 

Laborans. 
716 59 

‘Latipalpis (Pterocheilus Pallash). 

Lativentris (fastidiosissimus). 

Limbiferus. 
722 39 

Liundenri (Rossii). 

Lindenii (simplex). 

Lobatus. 
667 23 

Lœvipes 
756 43 

Lœvipes ® 785 43 

Leœviventris (suecicus). 

Longispinosus (parielum). 

Luteolus 
748 4? 

Mactæ, 
868 49 

Maculatus (simplex). 

Magnilicus. 
694 37 

Mamillatus. 
883 43 

Mandibularis. 
886 4? 

Mauritanicus. Û 725 39 

Medanæ. 
874 41 

Melanocephalus 
764 44 

Melanocephalus 9 
776 44 

Membranaceus. 
726 40 

Minutus. 
719 39 

Minutus (Jurinei). 

Mocsaryi. 
741 42 

Modestus. 
738 4 

Morawitzi. 
695 97 

Murarius. Ë 625 30 

Murarius (spinipes). 

Nidulator. 
656 91 

Nigricornis. 
881 42 

Nigripes (simplex). 

Nobilis 
758 43 

Nobilis 9 
790 43 

Notatus. 
682 35 

Notula. 
760 43 

Notula (consobrinus). 

Nugdunensis. 
733 40 

Ochlerus (parielum). 

Opacus. 
705 38 

Oraniensis. 
726 39 

Orbitalis (parvulus). 

Orenburgensis. 
719 29 

Ornatus. 
715 38 

Oviventris (parietum). 

Parietum. 
679 34 

Parietum (crassicornis). 

Parisiensis. 
728 40 

Parvulus. 
711 38 

ersa. 
882 42 

Phaleralus (Pterocheilus phaleratus). 

Pharao. 
669 33 

Pictus. 
678 34 

Pœcilus. 
771 45 

Pontebæ. 
704 38 

Postscutellatus (Dantici). 

Proximus. 
706 38 

Pubescens. 
684 56 

Ppunicus. 
874 38 

Quadricinelus {pariet
um). 

Quadricolor. 
882 43 

Quadrifasciatus {parietum). 

Quadrifasciatus (simplex). 

Quadrimaeculatus. 
699 97 

Radoskowskii. 
727 40 

Reaumurii (reniformis). 

Regularis. 
- 880 97 

Regulus. 
691 37 

Reniformis 
769 45 

Reniformis 9 
778 45 

Reniformis (lævipes). 

Renimacula (parietum). 

Rhodensis. 
663 32 

Rhynehiformis (crenatus). - 

Rossii. 
746 41 

Rotundigaster trotundiventris). 

Rotundiventris “ 
63 44 

Rotundiventris % 
769 44 

Rubicola (lævipes). 

Rubiginosus. 
747 42 

Rubripes. 
706 38 

Rubrosignalus. 
742 42 

Rufidulus. 
773 42 

Ruthenieus (parvulus). 
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Sareptanus. 772 45 Spiricornis (Ceramius spiticornis). 
Saussurei. 652 35 k 
Scandinavus # 758 43 Parasyscia 235 10 
Sellatus. S 877 42 Piochardi. 226 40 
Serripes 763 44 
Serripes 2? 775 44 Phacota 396 20 
Sessilis. 866 45 v. | 
Sibiricus. 785 42 Sicheli. 397 20 

Sibirieus (Pterocheilus sibiricus). : a ‘ 
Sieulus. T1 2 Pheidole 389 19 
Simillimus 4 766 45 Jordanica (sinaitica). 
Simillimus ? 776 45 Lævigata (megacephala). 
Simplex. 687 36 Megacephala, Fab. 383 19 
Sinuatus. 657 31 Megacephala, Losana (pallidula). 
Spinipes 762 44 Megacephalo-pallidula. 384 11 
Spinipes 9 770 44 Molesta (Monomorium Pharaonis). 
Spiricornis "760 43 Pallidula. 383 19 
Spiricornis ? 779 43 Pusilla (megacephala). 
Stigma. 681 35 Sinaitica. 383 19 
Stramineus. 745 4? : * 
Suecicus. 661 32 Plagiolepis 207 9 

Sulcatus. 673 34 Flavidula. 28 9 
Sulphuripes. S 879 37 Mediterranea. 208 9 
Superbus. 696 37 Pygmæa. 208 9 
Tarsatus. 722 39 

Terricola 754 47 Polistes 603 % 
Terricola » 791 47 
Terricola (Pterocheilus terricola). 
Testaceus (chloroticus). 
Timidus. 731 40 
Tinniens 729 45 
Tioniens > , 758 43 
Tomentosus. 685 96 
Transitorius. 670 33 
Tricinctus (parielum). 
Trifasciatus (gazella). 
Trifasciatus (parietum), 
T'rifasciatus (simplex). 
Trimarginatus. 676 33 
Trinacriæ. 724 39 
Triphaleratus (parielum). 
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CATALOGUE MÉTHODIQUE ET SYNONYMIQUE 
DESTYMENOPTÉÈRES D'EUROPE a) 

Les Fourmis 

1° FAM. — FORMICIDÆ 

4" Tribu. — Camponotidæ 

G. 1. — CAMPONOTUS, M: ÿn 1851 (143) 

1 Herculeanus, Lixxi. 

—lormica hereuleana, L. 9 
Te (o] —  rufa, L. 9 

—  herculeana, Scop. 

—  caslanca, Latr. 

— herculeana, Fab. 

— gigas, Leach. 

—  herculeana, Lep. 

—  caslanea, Lep. 

—  intermedia. Zelt. 5 
—  alra. Zelt. LE Le LS a 29 A PT a RES 

1:20 (112). 
1721 (112). 
1763 (205). 

— _ Schwffer. 1769 (198). 

— — Fab. 1775 ( 45). 
— — Schranck. 1781 (201). 
— — Fab. 1781 ( 47). 
= _ lab. 1787 ( 48). 

— — l'ossi. 1790 (190). 

es _ OL. 1791 (171). 
F= _ Fab. 1793 ( 49). 

— — Latr. 94 1798 ( 97). 
1802 ( 99). 
1804 ( 51). 
1826 (103). 
1836 (105). 
1836 (105), 
1810 (237). 
1810 (237), 

—  herculeana, Nyl. 59 1846 (165). 
EL — Feœrst. 9 ÿ91850 ( 55). 
on M —" Schench. 5941852 (199). 
— — — Mayr. 9341855 (139). 

TT  —  novæboracensis Asa litseh 
1855 ( 53). 

—  herculeana. Nyl. 59 1856 (170). 
CE —  Meinert. 594 1860 (160). 
TCanmponotus hereuleanus. Mayr. 9 ya 

1861 (143) 
To — Forel. 591874 ( 60). 
LIT — Forel. 5041879 ( 64): ++9 

2 Ligniperdus, LATREILLE. 

—Formica ligniperda, Latr. 999 1802 ( 99). 
—Fourmi Hercule, Huber. 1810 ( 86). 
—Formica rufa Wood. 1821 (236). 
— — _ligniperda, Nyl. 9 1846 (165). 
EDR —  Nyl 89c 1846 (166). 
—E — -- Fœrst. 291850 ( 55). 
FA — —  Schenck. 9241852 (199). 
ALES —  Mayr. 9991855 (139). 
PRE à —  Nyl. 99 1856 170), 
+ — —  Meinert. 9971860 (160). 
—Camponolus ligniperdus, Mayr. 994 

1861 (143). 
— — herculeanus r. ligniperdus, Fo- 

rel. 59. 1874 ( 60). 
—Camponotus hereuleanusr, ligniperdus,Fo- 

rel. 99 1879 ( 64). 

Var. Herculeano-ligniperdus, Fonxr. 

—Camponotus herculeanus r, herculeano-li- 
gniperdus, Forel. 1874 ( 60). 

il) Pour abréger, je remplace, dans ce catalogue, les citations d'ouvrages par un simple nu- 
: parenthèses et renvoyant à la bibliographie publiée dans le méro de concordance placé entre 

corps du volume. 
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3 Pennsylvanicus, DE Gen. 

—Formica Pennsylvanica, de Géer. 794 
; 1778 (15). 

1791 (171). 
1798 ( 50). 
1836 (105). 

nn — OL. 

ferruginea, Fab. 

Pennsylvanica, Lep. 
semipunctata, Kirby. 1837 ( 92). 
Caryæ Asa Filseh. 1859 ( 53). 

—Camponotus Pennsylvanicus, Mo 5? 
»2 2 (1). 

—Formica Pennsylvanica, je yo 
1866 ( 8). 

—Camponotus herculeanus r. Pennsylvani- 
eus, Forel, 93 1879 ( 6). 

Var. Herculeano-Pennsylvanicus,FonEL 

herculeano- 
1879 ( 6%). 

—Camponotus herculeanus & 
Pennsylvanicus, Forel. 

4 Pubescens, FA\BRicius. 

—La grande fourmi à ailes à moitié brunes. 
Geo]. 1762 ( 71). 

—Formica pubescens, Fab, 7 1775 ( 45). 

vaga, Schranck. 1781 (20). 
pubescens, Fab. 1781 ( 47). 

Fab. 1787 ( 48). 
fuscoplera, OL 1791 (171). 
pubescens, Fab. 1793 ( 49). 

Latr. 994 1798 ( 97). 
Latr. 997 1802 ( 9). 
Fab. 480% ( 51 

—Fourmi éthiopienne, Huber. 1810 ( 86). 
— Formiea pubescens, Lep. 1836 (105) 
+ — Nyl. 3 1846 (165). 

Mayr. 994 1855 (139). 
Nyl. 394 1856 (70). 

—Camponolus pubescens, Magr. 79% 
“1861 (143). 

l'orel. 7941874 ( GO). 

herculeanus r. pubescens, Fa- 
1879 ( G#). rel. 99 

5 Micans, NYLANDER. 

—Formica pubescens, Brullé. 
micans, Nyl. 3 

Roger. 9 

—Camponotus micans, Magr. 

1839 ( 7). 

1856 (170). 

1859 (182). 

7o 1861 (143). 

Mayr. 3 1862 (144). 

flavo-marginatus, Mayr. 9 

1862 (141). 

6 Cruentatus, LATREILLE. 

—Formica cruentata, Latr. 9 1802 ( 99). 
opaca, Nyl. 9 1856 (170), 
cruentala, Roger. 9 1859 (182). 

—Camponotus cruentalus, Magr 91861 (143). 
Roger. 9 1862 (186). 

 —Formica carinata, Brullé, 9 ? 

7 Sylvaticus. OLIvier. 

—Formica sylvatica OL 9 1701 (171). 
UE — Lar.ÿ 1798 ( 97). 
SR —  Latr.9 1802 ( 9). 
— —  castaneipes, Leach. 1826 (108). 
—  — pallens, Nyl. 7 1818 (167). 

marginala, Mayr. a 1855 (139). 
Nyl. 924 1856 (170). 
Roger. 39 1859 (182). 

—Camponotus sylvatieus, Roger. 1862 (187). 
— Forel. 991874 ( 60). 
—  lorel. 991879 ( Gt). 

Var. Turkestanus, Axbn£. 

—Camponotus sylvaticus, var. a. or 

17 (156). 
Var, dichrous, ForEL. 

—Camponolus maculatus var. dichrous. Fo- 
réb à 1879 ( 61). 

Var. maculatus, Fannicivs. 

—Formica maculata, Fab. ? 
—  — — OL 
— —_ — Fab. 

Latr. 7 

thoracica, Fab, 

maculata, Fab. 1804 ( 51). 
Lep. 1836 (105). 
Smith. Ÿ 1858 (217), 

—Camponotus maculatus, Mayr. 
Fe (149). 

sylvaticus var, €. Mayr. 
1877 (56). 

r. mac NES Forel. 79 
1879 ( 61. 

Var. sylvatico-maculatus, FoREr. 

787 ( 48). 
4791 (171). 
1798 ( 49). 
1802 ( 99). 
4804 ( 51), 

—Camponotus sylvalieus. r. din sna 
latus, Forel, 9 ( 61). 

Var. variegatus, SMITH. 

—Formica variegala, Sm. € 1858 (217). 
—Camponotus variegatus, Mayr 9 1862 (144) 

sylvaticus var. b, Mayr1877 (156). 
maeulatus var, variegatus, Forel9 

1879 ( 64). 
Var. cognatus, SMITII. 

1839 ( 7). 
cognala, Sn. 7 1858 (217). 

—Camponotus maculatus var, co EDS HN 

Q7. 2 (14). 
—C: anpanctis sylvatie us var. e, sa 

877 (156). 
— — — 1 copnatus Forel. 79 

1879 61). 

Var. maculato-cognatus, FonEl. 

—Camponolus sylvalieus var, d, Mgr 
1877 (156), 
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—Camponotus sylvaticus r,. maculato-cogna- 
tus. Forel. 1879 ( 64). 

Var. æthiops, LATREILLE. 

* —Formica æthiops. Latr. 99 + 

Latr. 594 
eve —  Lep. 

nigrata. .Nyl. 594 
æthiops, Mayr. 9 

4798 ( 97). 
1802 ( 99). 
1836 (105). 
1818 (167). 

ÿ 1855 (139). 
Nyl. 994 1856 (170). 

—Camponotus æthiops. Mayr. 99 71861 Ga: 
sylvaticus r.æthiops, re Da 

4 (60). 
var. g.Mayr. 7 (56). 
r. æthiops, Forel. 99 

187 79 ( Ü#). 

— — 

Var. sylvatico-æthiops, FoREr. 

—Formica marginata. Latr. 9 nec91802 ( 99,. 
—Camponotus marginatus. Mayr. 99 

1861 (143). 

sylvatieus r. sylvatie Fe -æthiops. 
Forel. 594 1874 ( 60). 

—Camponotus sylvalieus var. f. MAT 
1877 (156). 

Var. pilicornis, RoGEn. 

—Formica marginata var. DRE Roger. 
1859 (182). 

Var. Fedtschenkoi, Mayn. 

—Camponotus Fedtschenkoi, Mayr. 994 
1877 us 

= — sylvatieusr. Fedtschenkoi.Forel. 7 
1879 à 64. 

— -- — var — André. 7 
1881 ( 4). 

8 Compressus, Fagrieits. 

—Formica compressa, Fab, 5 1787 ( 48). 
et + _ OL. 17H (171). 
—  — _ Fab. 1793 ( 49. 
— — — Latr.?5 1802 ( 99). 
—  — — Fab. 1804 ( 51). 

indefessa, Syhes. 
compressa, Lep. 

Jerdon. 

1834 (298). 
1836 (105). 

= 1851 
(Madras journal.) 

—Formica callida, Smith, 3 ? 1858 (217). 
compressa, Sm. 7 1861 (220). 

—Camponotus compressus, RogerA863 (189). 

9 Marginatus, LATREILLE. 

—Formica marginata, Latr.9'nec71798 ( 97). 
Latr, Qnec 71802 ( 99). 
Mayr.9 1855 (139). 

—- fallax, Nyl. 9 1856 (170). 
Roger. F2) (182). 

—Camponotus fallax, Mayr. 99 1861 (143). 
= — marginatus, Roger 1862 (187), 
— — —  Forel991874 ( GO). 
Car = vitiosus, Sm 1874 

(Trans. ent. soc. Con} 

—Camponotus marginatus, Mayr 1877 (156). 
+ — —  Forel.99 1879 ( 64). 

10 Foreli, Emery. 

—Camponotus Foreli, Em. 1881 ( 41). 

11 Gestroi, EmEery. 

—Camponotus Gestroi, Em.T 1878 ( 37). 
—  Sichelii, RUE 1879 ( 64). 
—  Gestroi, Em. 1881 ( 41). 

12 Sicheli, Mayer. 

—Camponotus Sicheli, Mayr. 7 1866 (149). 
= —  Em.7 1881 ( 41). 

13 Interjectus, Mayr. 

—Camponotus interjectus, Mayr. T9 
1877 (156). 

14 Lateralis, OLIVIER. 

—Formica lateralis, OL Q 1791 (191). 
—  — — Latr. ® 1798 ( 97). 
—  —  bicolor, Latr. ÿ 1798 ( 97). 

—  melanogaster, Latr. ÿ 1802 ( 99). 
—  — lateralis, Latr. 9 1802 ( 99). 
—  —  axillaris, Spin, Ÿ 1808 (225). 
—  — picea, Leach. 994 

gagates, Los. & 1834 (115). 
lateralis, Lep. 1836 (05). 
pallidinervis, Brul. 4 21836 ( 6). 
atricolor, Nyl. Ÿ 1848 (167). 
lateralis, Mayr. 794 1853 (135). 

Mayr. 994 1855 (139). 
Nyl. 594 1856 (170). 
Mayr. 99 1861 (143). 
Forel. 799 1874 ( 60), 

Var. foveolatus, MAyn. 

—Formica foveolata, Mayr. 994 1853 (136). 
—Camponotus ebeninus, Em. 941869 ( 29). 

lateralis var. foveolatus, Forel 
1874 ( 60), 

André. ÿ 
1881 ( 4). 

1826 (103). 

—Camponotus — 

Var. dalmaticus, NYLANDEn. 

—Formica dalmatiea, Nyl. Ÿ 1848 (67, 
—Camponotuslateralis var. dalmatieus, Fi Forel 

4 ( 60). 

15 Robustus, ROGER. 

—Camponotus robustus, Roger. 7 1863 (188). 
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16 Libanious., Axpni. 

—Camponotus libanieus, 

17 Kiesenwetteri, Rouen. 

—Hypoclinea Kiesenwetleri, Roger. 9 nec 

1839182). 

Mayr. TI861(143. 
Forel. DASTAC GA). 

6. D André. 9 A88IC 4) 

—Camponolus = 

18 Sericeus, Fanricius. 

1798( 50;. 

1802( 99). 
1802! 99). 
1804 51). 
1835405). 
18582171, 
18621 14). 

1866(150,. 

* —Formiea sericea, Fab, 3 

Latr. 9 
— aurulenta, Latr. © 

—Lasius sericeus, Fab, 9 
— Formica sericea, Lep. 

oblusa, Sm. 9 

—Camponotus sericeus, “Mayr. el 

Mayr. 9 

G. 2. — COLOBOPSIS, Mavr IRG11#3) 

1 Truncata, Sri\o:A. 

Spin. LO 1808 (225) 

fuscipes, Magr, D 1853436,° 
Mayr. 1855439. 

luncata, Mayr. LQ 1855439). 
fuscipes, Nyl. T 1556,170, 

tuncata, Nyl LQ 1856470, 
—Colobopsis — Mag 2ZQ 1861443). 

fuséipes, Mayr. 9 1861443. 
—  truncata, Em.Q Z 99" 1869 29. 

l'orel. [e) 2 ° ch 4874 Gh. 

— 'ormien traneata, 

+ Bi POLYEREUS 1 2ATREILLE. 
1801 Do, 

{ Rufescens, AT 

—Formica rufescens, Latr. 29 1798 97). 
— = _ Latr. 09 1802 99. 
—Polyergus — Latr. 18014100. 

184€ 5, 
ISIOC 861, 
ARIO 86, 

ARIOC 86, 
941826 103). 

1836 105). 
5 21852109. 

1855439. 

1856 170), 

1861443). 
1874 GO). 

—Formica testacea, Fab. ç 

— Fourmi amazonc, Huber, 

légionnaire, 1uber, 

Huber. 

—Formica rubescens, Leack. 

— Polsergus rufescens, Lep. 

Schenc'i 

Mayr. 99 
Nul. 9 
Mayr, S9co 

Forel, 99 

G. 4.— MYRMECOCYSTUS, WisMaEr. 
1838 233, 

roussatre, 

… 

1 Viaticus, Fanucius. 

1787 48). —Formica viutica, Fab, Ÿ 

—Formica vialica, OL 17H 474). 
—  bicolor, Fab. # 17993 49. 

—  — viatica, Fab, 1793( 49. 
er, — bivolor, Late. 4 1802( 99. 

—) 0 vinlica,Latr, 5 1802 99. 
2 — bicolor, Fab, 1804 51. 

— viatica, Fab. 

nodus, Brullé, 18360 6: 
—Monocombus viaticus, Mayr. T 18543. 
—Formica viatica, Nyl 0 1856470). 
—Cataglyphis vialieus, Mayr. 7241861143) 
—Formiea Savignyi, Duf! 1826( 27). 
—Myrmecocysius et Forel, 

187942). 
D. = — Em. 7 1880( 39). 

André. 71881 Wh. 

viaticus, Em. 

Var. megalocola, FŒnsTEnR. 

—Formica megalocola, Fœrst. 2 1850 56). 
—Cataglyphis Fairmairei, l'œrst. ZA1850 561 
—Myrmecocystus vialicus var. megalocola. 

Em. el Foret INT 42r- 
—Myrmecocystus vialieusvar. ner 

Var. niger, Axbné. 

André) 
1881L 4% 

—Myrmecocystus vialicus var, niger. 

2 Altisquamis, Axpné 

—Myrmecocystus  altisquamis, André, Ü 
IRSIC 45. 

3 Albicans, RoGEu. 

—Formica albicans, Roger. © 18591482). 
—altaglyphis —  Hoger. 1863 189. 
— _ — Mayr. 1877456. 
—Myrnecoeystus vialieus r, albieans, Em.et 

Forel. A879( 49). 
albicans, Em. 7 18S0( 39. 

André. JJAS88Ul #. 

viatious, r. albicans Em. 9 
ISSI #1 

Var. viaticoides, Axoni. 

— Cataglyphis atbicans var. Mayr 9 18701154). 
— Myrinecocystus viatieus var, Em. 1880( 39). 

albicans var, viaticoides, 
181( 41. André, 9 

Var. lividus, Axpné. 

Em. nec. Mayr 
1877( 39) 

—Myrmecocystus albicans var. lividus. An- 
dré. 9 18811 4), 

— Cataglyphis  pallida, 

1804 50. 
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4 Pallidus, Mayr. 

—Cataglyphis pallida, Mayr. 9 1877156). 

5 Bombycinus, ROGER. 

2L00" 
18591182). 

—Cataglyphis bombycinus, Roger. 18631189), 
argentala, Rad. 1875(177). 

—Formica bombycina, Roger. 

6 Cursor, FONSCOLOMLE. 

1861 57). 
18481167). 

—Formica cursor, Fonse. F9 
ænescens, Nyl. 99% 

= 0 \ cursor, Nyl VA 
—Tapinoma ænescens, Smith. 

—Myrmecocystus eursor. Em. et F.187% 42. 

Var. frigidus, Axbné. 

—Myrmecocystus eursor var. frigidus. And. 9 
1881 4). 

G. 5. — FORMICA, Lixxé. 1720(112. 

1 Aberrans, Miyn. 

—Formica aberrans, Mayr. 9 1877156). 

2 Rufa, Lixwé. 

—Formica rufa, L. 24 1721(119). 
—The Hill. Ant. Gould. 17471 76). 
—Formica rufa, Scop. 1763(205). 

—  dorsata, Panz. Q 17981122). 

— — Fab. 1775( 45). 
= — Schranck. 17811204). 
me e Fab. 1781( 47). 
= — … Fak 1787( 48. 
= _ Rossi. 17901190). 
— — OL. 1791471). 
= — Fab. 1793 49). 
— _ Latr. 99% 1798t 97). 

— —  rufa,Latr. 994 1802 99). 
_ — Fab. 1804( 51). 
—Lasius emarginatus, Fab. # 1804 51). 
—Fourmi fauve dos rouge, Huber. 181K S6). 
—Formica rufa, Lep. 1836105). 

—  obsoleta, Zett. 70 1840(237). 
— lugubris, Zett. 4 1810(237). 

— rufa, Nyl 594 1846165). 
major, Nyl. 1818167). 

— rufa, Fœrst. 997 1850( 55). 
—  polyctena, l'œærst. 9947 1850 55). 

—  truncicola. Fœrst. 7 

18561170). 
1858217. 

—Cataglyphis cursor, Mayr. 394 1861(143). 
Mayr. 9 var. 18771156). 

1850( 554, 

rufa, Schenck, F2 1852199). 
polyetena, Schenck 9918524199). 
piniphila, Schench.991852(199). 

— —  rufa. Smith. 9ç 18541213). 
ed —  Mayr. 994 1855 (139). 
LE — Nyl. 594 1856170). 
—  — apicalis, Sm. 18581217). 
—  —  rufa, Meinert. 99  1860(160). 
TH, = — Mayr.99 1861 (143). 
nd — Forel. 394 1874( 60). 
CELL — Saunders. 79  1880(195). 

3 Pratensis, DE GÉEr. 

—Formica pratensis, de Géer. ÿ  1778{ 15). 
—Fourmi fauve dos noir, Huber.  1810( 86). 
—Formica congerens, Nyl. 9 1846165), 
Æ _ Nyl. a 1848167). 
= _ Fœrst. 2€ g'1890( 55). 
Si -- Schenck.? 9 71852(199). 

Mayr. 99 1855139). 

Nyl. Da. 1856(170). 
Sm. 99 1858215), 

Mayr. 9901 18611143). 
pratensis. Roger. 1863189). 

—  —rufar. pratensis,Forel.991874{ 60): 
— — congerens Saunders. 991880(195). 

Var. rufo-pratensis, J'ohEL. 

—Formica rufa r. rufo-pratensis, Forel. 99 
1874( 60). 

Var. truncicolo-pratensis, FoneL. 

—Formica rufa r. truncicolo-pratensis, Forel 
Gy 1874( 60) 

4 Truncicola, NYLANDER. 

1761112). 
1S04( 51). 

—Formica obsoleta, L. ? 

truncorum, Fab. ? 9 

—  —  truncicola, Nyl.9 9 1846(165). 
— — Nyl. 1848167). 
— — Fœrst. 99 necg 1850( 55). 

Schench. 7918521199. 
Mayr. 94 18531139). 
Meinert. 99 1860160). 

Mayr. 9$at 18611143). 
rufa r. truncicola, Forel. 99% 

1874 60). 

5 Exsecta. NYLANDER. 

18461165), 
1850( 55), 

—Formica exsecta, Nyl. 99 

— _ Fœrst. 39 

— — Schenck 994 1852199). 
— _ Mayr. 99 1855139), 
— o Nyl 964 1856170), 

Meinert. 994 1860460), 
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—Formica exsecta, Mayr. 797  1861(143). 
Forel. 99  1874( 60). 
Saunders. 9931830(194). 

Var. rubens, Foner. 

—Formica exsecta var. rubens, É re 

Ac y 

6 Pressilabris, NYLANDER. 

—Formica pressilabris, Nyl. 99 1816(165). 
Mayr. 9971855139). 

Meinert. 9518601160). 
Mayr. 95971861(113). 

++ 

exsecta r. pressilabris, pire Fo 

TAC 0). 

Var.exsecto-pressilabris, FOREL. 

—Formica exsecla r. exseclo- pres 
Forel. 99 1874( 60). 

7 Sanguinea, LATREILLE. 

1798( 97). 
1502( 99). 
1810( 86). 
1836(165). 

—Formica sanguinea, Latr.$ 
Latr. ? 

—Fourmi sanguine, Huber. 
—Formica sanguinea, Lep. 

—  dominula, Nyl. 594  1846(105). 
—  sanguinea, Fœrst.®  AS50( 55). 

Schenck. T9 1852(199). 
Smith. 50 1854(213), 
Mayr. 9Qa 1855(139). 
Nyl. Fo9gt  1856(170). 
Meinert. 9 ?1860(160). 
Mayr.39 1861(143). 
Forel. 99 1874 60). 

Saunders. 99 31880(195). IAE ÉTEA 

| I 

8 Fusca, Linxi. 

—Formica fusca, L. 1722(112). 
—La fourmi toute brune, Geoff. 1762( 71). 

Geoff. ? 

—Formica libera 

noire à antennes et paltesiaunes, 
1762( 71). 

, Scop. ? 1763(205). 
—  fusca, Schæffer, 1769(198). 
— —  Schranck. 1781(20n). 
AY Ep em 4781( 47). 
RE à 1787( 48). 
— barbara Razoumowky? ? 17891179). 

flavipes, OL. 1791471). 
—  fusca, Fab. 1793( 49). 
ST —, Law. F9 1798( 97). 
D —. Latr. 990 1802( 99). 
— — Fab, 180% 51). 

—Fourmi noir-cendrée, Huber. 18101 86). 
—Formica fusca, Lep. 1836(105). 
—  —  glebaria, Nyl. 59 1846(165). 

—  —  fusca, Nyl 94 18460165). 
rs _— Nytg 1818167). 
—  —  gilebaria, Færst. 3593 1850 55). 
— —  fusca, Schenck. 79 1852499). 
_ — — Smith. A ÈS 18541213). 
_ — — Mar. 99 1555439). 
NES — Nul CEE 18561170). 
VUE —  Meinert. 999 1860160). 
—  — —  Mayr. 90 1861(143). 
—Fourmi noir-cendrée, Ebrard.  1861( 27). 

—Formica fusca, Forel. 724 1874 60). 
— — —  Saunders, 593 1880195). 

9 Gagates, LATREILLE 

—Formica gagates, Latr. 99 17981 97). 
— —  Latr.9g 1802( 99). 
ur —. Lep. 15361105). 
— — picea, Nyl. 7 18461165). 
te —  Fœrst.% 1850( 535}. 
—  —  gagates, Mayr. 99  1859(139). 
— — —  Nyl.Fÿo! 1856170). 
— — —  Meinert. 903 1860(160). 
—  — —  Mayr.ÿga', 1861143). 
== — fusca r. gagates, For 

TE BAC. 
gagates, Saunders, 9 LEURS 

Var. fusco-gagates, FOREL. 

—Formica fusca r. fusco-gagates, Forel. 9 
1874 60). 

10 Cinerea, Mayr. 

—Formica cinerea, Mayr, 79 1853436). 
= _ Mayr. 99 18591139). 
— — Nyl. 999 1856470). 
— -- Meinert. 39 1860(160). 
— ‘—  fusca r. cinerea, Por LR Fo 

{ Ë 

Var. fusco-cinerea, FoneL. 

—Éormica fusca r. RH Forels 9 
8 74( 60). 

11 Rufibarbis, Fapricius. 

—La fourmi brune à corcelet fauve Geor 
178% 71). 

pratensis, OL nec de Géer 
47H47). 

rufibarbis, Fab. ÿ 1793( 49). 
obsoleta, Lalr. 93e  1798( 97). 
cunicularia, Latr. 95 1798( 97). 

—Formica 

+ Mis — Latr. 994 18021 99). 
— —  rufibarbis, Fab. 1804( 51). 
—  — obsoleta. Fab. 1S04( 51). 

1810( 86). — Fourmi mineuse, Huber. 
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Ho 
1826/103). 

— rufa, Los. A834(115). 
— cunicularia, Lep.  1835(105). 

— Ny1.9971846(165). 
Foerst. 90. 

180 99). 
stenoptera, Foerst.791850( 55) 

_— cunicularia, Schench. 924 
1852199). 

_— re . 
185 GS. 

_ Magr. PQ 
18550 30). 

— Nyland. [ok 
1836/1710. 

E = Meinert, FE 
1860(14 ox 

— Mar. 99 
1861(1 FT 

—Fourmi mineuse, Ebrard. 1861( 27). 
—Formica fusca r. rufibarbis, Que el. T° 

ll # ri 

—Formica nicæensis, Leach . 

cunicularia, Samndert 
188€ 195. 

Var. fusco-rufibarbis, ForEL. 

—FKormica fusca r. fusco-rufibarbis, Forel, Ÿ 
1874( 60). 

Var. cinereo-rufibarbis, FOnEL. 

—Formica fusca r.cinereo-rufibarbis, Forel.3 
S74( 60): 

12 Subrufa, Rocer. 

—Formica subrufa, Roger. 1859{182). 
— — — Mayr.9 1861(143) 
— —  cinereavar, Mayr. 9  1877(156). 

13 Nasuta, NYLANDER. 

—Formica nasuta, Nyl. © 
ærea, Roger, ? 1859(182). 

— Roger. 1861(184). 
—Myrmecocystus nasutus, Em. cet forel. 

1879 42). 
Em.T1880K 39). 

1856(170.. 

G. 6, — LASIUS, Fapricus 1804 51) 

1 Fuliginosus, LATREILLE. 

—The jet Ant., Gould. 

—Formica fuliginosa, Latr. 590" 

Latr 59 
—Fourmi fuligineuse, Huber. 

—Formica fuliginosa, Leg. 

capsincola, Schilling ? 

174% 76). 
1798/ 97). 
1802( 99). 
1810( 86). 
4836(105). 
1538(203). 

—Formica fuliginosa, Nyl, 99  1846(165). 
Foerst.5Q a 1850( 55). 

St -- Sehench9 9? 31852(199). 
Smith. 79 1834(213). 

= re — Mayr. 99a 1855(139). 
Nyl So 18564170). 
Meinert.?9 1860(160}, 

—Lasius fuliginosus, Mayr.99ot  1861(143), 
— Forel. 92 1874 60), 

Saund. 59 1880(195). 

2 Niger, Lixné. 

—Formica nigra, L. 

—The small black Ant. Gould. 

—La fourmi toute noire, Geoff. 

1723(112). 
1747 76). 
1762 71). 

_— brune à paltes fauves ? Geoff. 
1762( 71). 

—Formica nigra, Scop. 1763(205). 
— — —  Schæffer 1769(198). 
UE — Fab. 1775( 45). 
—" — —  Schranck. 1781(204). 
— — —  l'ab. 1781( 47). 
— — — Fab. 1787( 48). 
— | — —  Hossi. 1790(190): 
— — — . OL 1791(171). 
— — — Fab. 1793( 49). 
— — —  Latr.9çs 1798( 97), 
Ru — — Lab. 99 1802( 99). 
—Lasius niger, Fab. 1804( 51). 
—Fourmi brune, Huber. 1810( 86). 
—Formica nigra, Lep. 1830(105). 
A fusca, Schilling. 1838(203). 
— — nigra, Nyl 59 1846(165). 
— — fusca, Foerst. 1850( 55). 
— — nigra, Schenck.59  1852(199). 

pallescens, Schenck.9a"1852(199/. 

— — nigra, Smith. 99" 1854(213). 
— — —  Mayr:9$o' 1855(159). 
— — —  Nyl 990 1856(170). 
— — — Meinert.Goa 1860160). 
—Lasius niger, Mag. 99 1861(143). 
— — — forest 1874 60). 
—  —  —  Saunders 99  1880(195), 

Var. alieno-niger, FOREL. 

—Lasius niger r. alieno-niger, ut 59 
1871( 60). 

3 Alienus, FOEXSTEN. 

—Formica aliena, Foerst..794 1850( 55). 
Schench.994 1852199). 

Mayr, T9" 1855(139), 

Se QE NI d 1856470). 
—Lasius alienus, Mayr. 994 1861443). 

niger r.alienus, LE re 18H UE 
alienus, Saunders. 59 a 1880(195). 
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A Brunneus, LATREILLE. 

1798 97). 
41802( 99). 
1855( 55). 

—Formica brunnea, Latr. 99 
ap Latr. ?9 

timida, Foerst, ? 

—  — —  Schenck, 99 1852/199/. 

—  — — : Mar: Q9o! 1855(139). 

— — brunnea, Nyl59s 1856(170). 

—  — - Smith.59  1858(215). 

—Lasius brunneus. Mayr 95 1861(143). 

— — niger r. brunneus, Forel. 99 
1874( 60). 

Var. alieno-brunneus, FOREL. 

1869 29. 

1869; 29). 

A869( 29). 

—Prenolepis lasioides, Em. 997 
fuseula, Em. ? 

—Lasiys fumalus, Em. 

fuseulus, Em. 1869( 29). 

niger r. alieno-brunneus, Forel. 

1S7A( 60). 
t lorel. F 

1879 42). 
r. fumalus, Em. 

5 Emarginatus, OLIVIER. 

—Formica emarginala, OL ? 1791171). 

Latr. 99 1798 97). 
Latr. T9c 1802( 99). 

ARO4( 51). —Lasius emarginatus, Fab. 

—Formica emarginala, Lep. 1836(105). 

Die e Mayr.997.1859(139). 

— —  brunnea, Mar. 994 1855(139). 

emarginata, Nyt99c 1856(170). 

—Lasius emarginatus. Mayr. 52 1861(143). 

— —  niger r. nigro-emarginalus, l'orel. 1 

99 1874( 60). 

Var. nigro-emarginatus, FOoREr. 

—Lasius niger r. nigro-emarginalus. J'orel. 
5o 1874( GO). 

6 Flavus, DE GEER. 

1747 76). 
ATIS( 15). 

—The common yellow Ant.Gould. 

—Formica flava,de Geer. 
— — Fab. 1781( 47). 

_ — Fab. 1787( 48). 

= PE e) À 1791(171). 
— Fab. 1793( 49). 

Latr. 94 1798( 97). 
Latr. 990 1802( 991. 

NN SUITE. ISOA( 51). 
—Formica ruficornis, Fab. Q ISO4( 51). 

—Fourmi jaune, /uber. 1S10( 86). 

—Formica flava, Lep. 1836(105). 

 — —  Ny. F9. 1846(165), 

—  —  — posrét Goo : 185055). 
_ —  —  Schench. 99  1852(199). 

_ — — Smith. Ge 13547213). 
——, —., Magr39s 1855(139). 
_— — — : Nyl Go 1856(170). 
_— = —  Meinert99o 1869160). 

—Lasius flavus, Mayr. F0 1861143). 
—Fourmi mineuse jaune, Ebrard. 1861( 27). 
—Lasiusflavus, l'orel.99 1874( 60). 
— — —  Saunders. 920 1S80(195). 

7 Umbratus, NYLANDER. 

—Formica umbrala, Nyl.99 1846(166). 
Fours. 24 ‘1850 55). 
Schench.9Cg 1352(199). 

—  — — Smith. 9  1834(213). 
— — -- Mayr.957  1359(139). 
—. — — NylT 3 1856170). 

Meinert. 29 1860(160). 
—Lasius umbratus, Mayr.99ct  1861(143). 

Forel. F5yo'  1874( Gu). 
Saunders.9 9 #1880(195). 

Var. mixto-umbratus, FoREL. 

—Lasius umbratus r. mixto-umbratus, Forel. 
? 1874( 60). 

8 Mixtus, NYLANDER. 

—Formica mixta. Nyl. 920 1316/166). 
EE — — Schench3° 18521199). 
—, — —  Mayr. 99c 1855 (139). 
— — — Nyl. 79 1836(170). 
— — —  Meinert. 994  1860(160), 
—Lasius mixtus,Mayr.9 2 1861(143). 

umbratus r. mixtus, Forel. 994 
1874( 60). 

9. Bicornis, FOERSTER. 

—Formica bicornis, l'oerst. 9 1350( 55). 
—Lasius umbratus r. bicornis, Forel, 99 

1874( 60). 
Var. afñünis, SCHENCK. 

—Formica aflinis, Schenek. 9294 1852499. 
— — incisa, Schenck.T 1852199). 
— — afinis, Mayr.99c 1855(139). 
—Lasius incisus, Mayr. ? iR61(143). 
— — afinis, Mayr. 99 1861(143). 

aflinis, Forel. 594 
IS7A( GS. 

umbratus r. 

— — incisus, Schenck. 1877(202). 

10 Carniolicus, May. | 

—Lasius carniolicus, Mayr. 9 1S61(143). 

G. 7. — PRENOLEPIS, May. 1861(143). 

1 Nitens, Mayr. 

—Tapinoma nitens, Mayr. ? 1852(134). 



—Plagiolepis flavidula, Roger, % 

CATALOGUE DES HYMÉNOPTÈRES D'EUROPE 

—Tapinoma polita, Smith. 2 1854(213). 
+ — nitens, Mayr. % 1855(139). 
—Formica crepulascens. Roger. 9 1859(182). 
—Prenolepis nitens. Mayr. 3 1861(143;. 
PRE — Roger. 1862(186). 
—Tapinoma nitens, Saunders. 7 1880195). 

2 Vividula, NYLANDER. 

—Formica vividula, Nyl.594 

—Tapinoma — Smith. 

PRE vividulum. oger. 
—Formica perminuta, Buc/ley 

picea, Buckley. 

terricola. Buc/eley, 

—Prenolepis vividula, Mayr. 

3 Longicornis, LATREILLE, 

—Formica longicornis, Latr.9 

gracilescens, Nyl. 5 

Nyl.o 

—Prenolepis — Mayr. 

tre longicornis, Roger. 

Forel. 

G. 8. — PLAGIOLEPIS, Mayr. 
18611143). 

1 Pygmæa, LATREILLE. 

—Formica pygmæa, Latr. 59 1798( 97). 
Latr. 99. 
Lep. 

—Formica pygmæa, Nyl. 224 

2 Flavidula, Rocer. 

1863(188). 

8 Mediterranea, Mayn. 

—Plagiolepis mediterranea, Mayr.91866(149). 

G. 9. — ACANTHOLEPIS, Mava. 
1861(143). 

1 Frauenfeldi, Mayer. 

—Hypoclinea Frauenfeldi, Mayr.7 1855(139). 

1846165). 
1858(217). 
18631189). 

18660 8). 
1866( 8). 
1866( 8j. 
1870(154). 

1802( 99). 
1856469). 
1856(170). 

—Tapinoma gracilescens, Smith. 1858(217). 
186115). 
1863/1890). 

Mayr.Q 18651148). 
Maÿyr. D 1867151). 
André « 1881l 4). 

1881( 66). 

1802 99). 
1836(105). 

—Tapinoma pygmæa,Schenek 99 71852(199). 
pyémæum, Mayr.2971855(139). 

1856(170). 
—Plagiolepis pygmæa, Mayr. 2941861(143). 

Forel.994 1874( GO). 

9* 

Roger. © 1859(189). 
TAcantholepis Jrauenfeldi , Magr. 79. 

1861 143. e. ra se Em. 187& 37). 

Var. bipartita, Surru. 

—Formica bipartita, Smith. ÿ 1861(220)- 
—Acantholepis bipartila, Em. D 1878 37). 
— — Frauenfeldi var. bipartita André. T7 1RSI( 4). 
Var. syriaca, Axpné. 

—Acantholepis Frauenfeldi var. syriaca, An- 
dréÿ9o" 1881( 4. 

G. 10. — BRACHYMYRMEX, Mayr. 

1868(153). 

1 Heeri, Forez. 

—Brachymyrmex Heeri, Forel, 7 1874{ 60). 
= — —  Forel, 97 1875 61). 

Forel. 1881( 66). 

2° Tribu— Dolichoderidæ 

G. 11. — BOTHRIOMYRMEX, Lueny. 

1869 31). 

1 Meridionalis, Rocen. 

—Tapinoma meridionale, Roger. 7 1863(188). 
—Bothriomyrmex Costæ. Em.94 1869( 31). 
— _ —  Em.97 1870( 3. 
— — meridionalis, Forel. 79% 

1874 G). 

G. 12. — LIOMETOPUM, Mayn. 

18611143). 

1 Microcephalum, Panzer. 

—Formica microcephala, Panz.  1798(172). 
—  — austriaca, Mayr.9 1852(134. 
d — — Mayr. ? 1855139). 
—Hypoclinea Kiesenwetteri, Roger 4 nec 3 

1859(182. 
—Liometopum microcephalum, Mayr, 994 

1861( 143). 

G. 13. — TAPINOMA, l'oensren. 
18501 55). 

1 Erraticum, LATnEILLE. 

1798 97). 
1798( 97). 

—Formica erratica, Latr. 59 

atomus, Latr, 
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—Formica erratica, Latr. 79% 1802 M). 
—  —  cœrulescens, Los. 1834115). 
—  —  glabrella, Nyl. 1848(167), 
—Tapinoma collina, Foerst. 92  1850( 55). 

Sehench. 794 1852(19). 
erratica, Smith. 99 1854213). 
erraticum, Mayr. 99 1855(139). 

—Formica erratica, Nyl. 9Ço' 1856(170). 
—Micromyrma pygmæa, Duf. 9 1857 25). 

Roger.9 1859(182). 
—Tapinoma erraticum, Mayr. 9 ?1861(143). 
—Micromyrma pygmæa, Roger. 7 1862(186). 
—Tapinoma erraticum, Forel, TE 1874 60). 
—Micromyrma pygmæa, Perris. 1876(173). 

Dufourii,Perris.  1877(174). 
—Tapinoma erralica, Saund. 7? 1880(195), 

Var. nigerrimum, NYLANDER 

—Formica nigerrima, Nyl. % 1856(170). 
ÉTAPES magnum, Mayr.ÿ 1861(143). 

— nigerrimum, Em.79c 186% 29). 
— erraticum r. Es Em.et 

cbr, 187NK 42). 
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G. 14, — DOLICHODERUS, Lun. 
1831(128). 

1. Quadripunctatus, Lixé. 

—Formica 4-punctata, L. 5Ç4 (Mant. plant. 
alt. gen. et sp. — 1,541). 

— — — Fab. 1875( 45). 
— ee Fab. 1781( 47). 

—, ee Fab. 1787) 48). 
Etuis ER: r 1791(171). 
_— — — Fab. 1793 49). 

— — Latr.79 1798 97). 
— — En Latr. 99 1802 99). 
— — — Fab. 1804 51). 
—Tapinoma 4-punciata,Sehench.7 91852(199). 
—Hypoclinea — Mayr. 9e 1855(139). 
—Formica —  NylY9  1856(170). 
—Hypoclinea —  Roger.9 1859182). 

Mayr. 990! 18611143). 
—Formica 4-maculata, Courtiller. 51863 11). 
—Hypoclinea 4-punctata, Forel 

ie. 
—Dolichoderus 4-punctatus, Em, et_Forel. 

187 42). 

2* FAM.— PONERIDÆ 

4 Tribu. — Odontomachidæ 

G. 1. — ANOCHETUS, Mayr. 1861(143), 

1 Ghilianii, SPINOLA. 

—Odontomachus Ghilianii, Spin.? 1853(226), 
Roger? 1819(182). 

—Anochetus Ghilianii, Mayr. 9  1861(14). 

2° Tribu. — Poneridæ veræ 

G. 2. — AMBLYOPONE, Ericusox. 
A84X 44). 

1 Denticulata, RoGer. 
—Stigmatomma denticulatum, Roger. 

Fin 
Ke) 
Au 

A8 ns 
—Amblyopone denticulata, Em. et Worel. 

1879( 42). 

3 Impressifrons, EMErY" 

—Stigmatomma impressifrons. Em. So 
‘ 1869 29). 

—Stigmatomma impressifrons. Fnenv 5 
1875 33). 

—Amblyopone _ Em. et Forel 
79 42). 

G. 3. — PARASYSCIA, EuEry. 1882 

1 Piochardi, EMERY. 

G. 4. — PONERA, LATREILLE. 1804109). 

1 Contracta, LATREILLE. 

—Formica contracta, Latr. 99 1802( 99). 
—  — coarctata,Latr. 180% 98). 
—Ponera contracta, Latr. 1804(100). 
—Formica Fab. 1804 51). 
—Ponera Lep. 1836(105). 

Foerst. 594 1850 55). 
Schenck. 999 1852199). 

— — —  Smith.999  1854(213). 
— — —  Mayr. 920  1855(139). 
COTE —  Nyl V9 1856(170). 

— — _ Roger. ÿ 1860(183). 
— — —  Mayr. 99  1861(143). 
— — —  Forel,9$a 1874 60). 
— —  Saunders,790 1880195). 



4° FAM. 

4 Tribu. — Myrmicidæ veræ 

G. 1. — LEPTANILLA, Emeny. 
187X ). 

Revelierii, EMEry. 

—Leptanilla Revelierii, Em.7 1870 32). 

G. 2. — FORMICOXENUS, Mar. 

1855(139). 

Nitidulus, NyYLANDER. 

EMyrmic a nitidula, Nyl. Ÿ 1846466). 
a — Nyl. 9 ve 1848(167). 
— læviuscula, Foer. “st. ? 185 55). 
— nitidula, l'oerst. 9 1850( 55). 
— læviuscula, Schenck. A nee 

Ne 
Formicoxenus nitidulus, Mayr. se nec 

8531399, 
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2. Punctatissima, Rouen. = —  Magr.Q 1861(143). 

—Ponera punctatissima, Roger,7 ? 1859182. | — — — Em79c 1869 29). 
— — audrogyna, Roger 7/7  1859(182). 
— — contracta, Meinert. 9 1860(160). | & Abeïillel, Anoné. 
— — punctatissima, Roger, ? ue 
TE = Forel. 78 1/3. | —Ponera Abeälei, André F 1881 3} 

ISA 60) 
— —  larda, Charsley, 1877 9). | 5 Quadrinotata ? Losana. 
— —  punctatissima,Saunders 71880(195). 

—Formica 4-notata, Los. 7 1831(115). 
3 Ochracea, Mavn. —Ponera —  Mayr.ÿ A861(143). 
—Ponera ochracea, Mayr. 9 1855(139). 

3° FAM. — DORYLIDÆ 

3 Clausii, Joseru. 

G. 1. — DORYLUS, Fasrius 1793( 49).  —Tryphlopone Clausii, Joseph. 9 1882 90). 

1 Juvenculus, SHUCKARD. 4 Punctatus, SMiTu. 

D. TEE ss 3 1840(207). Lin cé punctata, Smith. 7 1858(217). Dorylus juvenculus, Shuck. 1840(207) PE europæa, Roger, 7  1859(182). 

2 Oraniensis, Lucas. F Me —  Mayr.ÿ 1861(143). 

—Typhlopone oraniensis, Lucas, 7 1819(122 A 5 Ægyptiacus, Mayn. 
—Typhlopona — Nyl. 9 1856(170).  —Dorylus ægyptiacus, Mayr.a'  1865(148). 

— MYRMICIDÆ 

—Myrmica nitidula, Nyl. 59 nec 1856(170). 
—Stenamma Westwoodi, Smith. nec g' 

1858(215). 
—Myrmica nitidula, Meinert. Le nec # 

PE 
—Stenamma Westwoodi, Mayr. ge nec 

si 
— — _ Forel. D ue 

S74( 6. 
= _ -- Saund. sk nec 

18804155. 

G. 3. — MYRMECINA, Cunns 
1829 12). 

1 Latreillei, Cunris. 

—Myrmecina Latreillei, Curtis, 4 1829 12). 
—Myrmica striatula, Nyl 9 1848(167). 
—  — bidens, Foerst. 99 4850( 55). 

_ graminicola, Foerst. 4 1850/ 55). 
bidens, Schenck.79-* 1852(199). 

—Myrmecina Latreillei, Curtis,2 31854 13). 
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—Myrmecina Latreillei, Smith. 91854213), 
Mayr 9918550139). 
Nyl.394 1856(170). 
Mayr 99 1861(143). 
Forel991874( 60). 
Saun.9ç 1880195). 

—Myrmica _ 
—Myrmecina — 

Var. sicula, AxDnË 

G. 4. — ANERGATES, FoneL. 1874( 60). 

1 Atratulus, SCHENCK. 

—Myrmica atratula, Schenck. 9 nee el 
185 DE 

—Tétramoriëm atratulum, Mayr£ ce 7 
À855e 139). 

—Tomognathus atratulus, Mayr. 1863(145). 
sublævis? Roger. 9 1863(189) . 
atratulus, Mayr. 1865(148). 

—Anergales — Forel &s'187AI 60). 

G. 5.— TOMOGNATHUS, Mayn. 
1861(143). 

1 Sublævis, NYLANDER. 

—Myrmica sublavis, Nyl. 1848167). 
—  —  hirtula, Nyl 7 1518167). 
— —  sublævis, Nyl ? 18561170). 

Meinert.3  1860(160). 
—Tomognathus sublævis, Mayr. 7 1861(143). 

G. 6. — STRONGYLOGNATHUS, Mayn. 
1853437). 

1 Testaceus, SCHENCK. 

—Eciton testaceurn, Schenek. 794 18521199). 
—Myrmus emarginatus, Schenck. 18531200). 
—Strongylognathus testaceus, Mar. 504 

1853(137). 
Mo 09 

051139). 
Ni DOS 

1856170). 
Maur 59 

8611143). 
Sat Eos 

1874 GU). 

2 Huberi, l'OuEL. 

—Strongylognathus Huberi,Forel Q187A 60). 

G. 7.— TETRAMORIUM, Maya. 1550415). 

1 Cæspitum, Laxxé. 

—Formica cæspitum, L. 9 17264119, 
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FU Ai 1 

Latr. S90' *1798{ 97). 
Latr. 994 1802( 9). 

18014001. 
1804 51). 
1807 M). 

—  —  binodis,L, 17634149). 
—  —  cæspitum, Scop. 1763(205). 
— — = Fab. 17751 45). 
EN = Schranch. 1781204). 
ES _ Fab. 1781 47). 
SRE _ Fab. 1787 481. 
— — — Rossi. 1790(190). 
— ‘— _ Fab. 1793( 49). 

—Myrmica cæspilum, Latr. 
—Formica — Fab. 

—Manica — Jur. 

—Formica subterranea, Jur. 1807 9). 
—Fourmi des gazons, Huber. 1810( 86). 
—Myrmica fuscula, Nyl. A 1816165); 
_— — —  Nyl? 1846166. 

impura, Foerst. ÿ 1850 55). | 
modesla, Foerst. 9 
fuseula, Foerst. 77 

Schenck. 99% 1852190). 
atratula,SchenckTnec9 1852(199). 
cæspitum, Smith. 79 1854(213).. 

—Tetramorium  cæspilum, Maur: ssl 

atratulum, Mayr. ans 
1855439). 

—Myrmica cæspilum, Nyl. 720 1850170). 
Meinert. 791860(160). 

cæspitum, Mayr. 924 
1861 49. 

Mayr 1870(154). 
Forel de È &6 f 

mie La 
ose: se 

andré + 

—Tetramorium 

— _ _ 

Es 
Var. meridionale, EMERY. 

—Tetramorium meridionale, Emery. ÿ 
k HTES 

— - cæspitum var, 4, Mayr. 9 
1870 

Var. striativentre, Mayn. 

FR me 4 à cæspitum var, striativentre, 
Mayr. 99 . 1877156). 

—Tetramorium cæspitum var, strialiventre, 
André, 9 1S8I( #). 

Var. semilæve, ANbRÉ. 

—Tetramorium cæspitum var, 8 Mayr, 9 Q 
18 0). 

Var. punicum, Smith. 

—Myrmiea punica, Smith. 9 1861(220). 
—Telramorium cæspitum var. 7, RU Lu 

ST). 



Var. inerme, Mayn. 

A urium cæspilum var. inérme, Mayr. 

8 Guineense, FApricius. 

=-Formica guincensis, Fab. 9 

Latr. 79 
= — — 2 Fab. 

Tetramoriuin Kollari, Mayr.99S re 

G. 8. — LEPTOTHORAX, \avu. 

1855(139). 

Acervorum, Fanuicius. 

1793 49). 
1398C 97). 
1802( 99). 

Formica acervorum, ab. fe 
Latr. 594 

— graminicola ? Latr. 

—  acervorum. Fab. 804( 51). 
Myrmica lacteipennis, Zeit. gt 1840(237). 

—  acervorum, Nyl99 1816(165). 
— — Foerst39 31850 55), 

Schen.99 1852(199). 
Smith.T9 4 1851(213). 

acervorum, Magr. 904 
18551305. 

Myrmica acervorum, Nyl. 994 1856(170). 
Mein.99 1860(160). 
Mayr. 794 1861(143). 
Forel.79 1874( 60). 
Saun. 99 1880(195). 

Leptothorax 

Leptothorax  — 

Muscorum, NYLANHER. 

Myrmica muscorum, Nyl. 954  1816(166). 
Foerst.294 1850 55). 

Schen. 797 1852(199). 
Mayr. 994 1855(139). 
Nyl 29 1856(170;. 
Mayr. 99 1861(1#3). 

Leplothorax — 
Myrmica — 

Leptothorax — 

CATALOGUE DES HYMÉNOPTÈRES D'EUROPE 

18771156). 

12 Simillimum, Swru. 

=-Myrnica simillima, Smith. 7  1S54(213). 
. 0H NUL. 9 1856(170). 
—Tetrogmus caldarius, Roger. Da 1857(181). 
—Myrmica caldaria, Meinert. 99-71 1869(160), 
—Tetrogmus caldarius, Roger. 1S61(18#). 
—Tetramorium simillimum,Mayr? 1861143). 
—Tetrogmus simillimus, Roger.  1863(189). 

1775 45). 
1802( 99). 
1804 51). 

Myrmica bicarinata, Nyl. 1846(165). 
—  cariniceps, GuérinT 1852 79). 
—  Kollari.Mayr. 924 1553(136). 

Myrmica reticulata, Smith. 7 186222 
— guincensis, Roger. UT. 

Telramorium guineense, Roger 1863(189). 

13* 

acervorum r.muscorum,/orel, 
ET 1874( 60). 

Var. Gredleri, Mayn. 

—Leptothorax Gredleri, Mayr. 99 1855(139). 
Mayr. 92 1861(143). 

—- Huscorum var. Gredleri, Forel 
ze 1874( 60). 

3 Flavicornis, EuEry. 

—heptothorax flavicornis, Em.9Q 1870( 32). 
— acervoruim r. RÉvoiss 'orel, 

FT ? TA( 60). 
— — flavicornis, Em. ke F'orel. 

187% 49). 

4 Angulatus, Mayn. 

—Leplothorax angulatus, Mayr. 9 1862444). 

5 Tuberum, Fasnicius. 

1775 45). —Formiea tuberum, Fab. ÿ 

+= — Fab. 1781( 47). 
+ — Fab. 1787( 48). 
der — Fab. 1793( 49. 
ee —  Latr. 93 1798( 97). 
— — tuberosa, Latr. 99 1802( 99). 
—Myrmica —  Latr. 1804(100). 
—Formica tuberum, Fab. 1804( 51). 
—Manica = Jur. 1807( M). 
—Myrmica — Lep. 1836105). 
= = - Nyl. 79 18461465). 
—Leptothorax tuberum,Mayr.9$ 18551139. 
—Myrmica * —  Nyl99 1856(170). 

Mayr.99 1861143). —Leplothorax  — 

Forel.99 1874 60). 

Var. nigriceps, MaAyn. 

—Leptothorax nigriceps, Mayr. 9 18554139. 
—Myrmica — Smith. 1858217). 
—Leptothorax tuberum r. nigriceps,k ‘orel59 

1874 60y. 

Var. melanocephalus, EMERY. 

—Leplothorax melanocephalus, Emeru ÿ 
1870 32). 

_— _— tuberum var, melanocepha= 
lus, Em. et Forel. 1879 49). 

Var.corticalis, SCIENCK. 

—Myrmica corticalis, Schenck. 9? 1852199. 
—Leptothorax — Mayr. {2 18551139). 
= — Mayr.£9 1861143). 

tuberum », corticalis, Forel.9Q 
*187A( 60). 

Var. exilis, EMERY. 

—Leptothorax exilis, Em. © 1860 29). 
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—Leptothorax tuberum r. exilis, Em et Forel 
187 42). 

exilis, Em. 9 18814 41. 

Var. affinis, Mayn. 

—Leptothorax aflinis, Mayr. ? 

—Myrmica _— Smith. 1858217). 

—Leptothorax —  Mayr.® 1861(143). 
tuberum r.aflinis, Forel. 99 

1874 60). 

1855439). 

Var. unifasciatus, LATREILLE. 

—Formica unifasciata, Latr. 92 1798 97). 

: Latr.994 1802 ). 

—Manica _ Jur. 1807 91). 

—Myrmica — Los. 18341 15). 

—Manica — Nul 22  18i0(167). 

—Myrmica  — Schen. 39 185219). 

—Leptothorax unifascialus, Mayr - AT 
1855(139). 

—Myrmica unifasciata, Nyl. 99 1856(170). 
—Leplothorax unifasciatus, Mayr. 59 

1851(143). 

r< _ tuberum r, unifascialus, Forel. 

397 1874 60). 

—Leptothorax unifasciatus, Saunders. 7994 
18801195). 

Var. interruptus, SCUENCK. 

—Myrmica interrupta, Sehench.5Q 18521199). 
—Leptothorax interruptus, AMagr._ ELA 

1855(139). 

—Myrmica simpliciuscula, Nyl. ? 18564170). 
—Leptothorax interruptus, Mayr. 0 

1861(143). 
= _ tuberum r interruptus, Forel 
794 AST4( 60). 

Var. tubero-interruptus, Monet. 

—Leptothorax tuberum r. tubero-interruplus, 
Forel. 1874( 60). 

Var. unifasciato-interruptus, FOREL.. 

—Leptothorax tuberum r. unifascialo-inter- 
ruptus, Forel. 1874( 60), 

Var. luteus. Foner. 

—Jeplothorax tuberum r.lutous, Forel. 7 
1874( 60). 

Var. anoplogynus, EMEnY. 

—Léptothorax anoplogynus,Em.9 QA869 29). 
unifaseiatus var, anoplogynus, 

Ein. et Fqgl. 18791 42), 

Var Nylanderi, FOERSTER. 

—Myrmica Nylanderi, Foerst. x 1850 55). 
cingulata, Schenck9 21852199). 
unifasciata, Smith 99 1854(213). 

—Stenamma albipennis.Curlis, Jo 1854 13). 
—Leptothorax Nylanderi, Mayr 9 18554189). 
—Myrmica cingulata, Nyl. 99 18564170). 
—Leptothorax Nylanderi, Magr9 41861443): 
_- _ tuberum +. Nylanderi, Forel 

590 1874( 60). 
—Leptothorax Nylanderi, Sauaders Fe Cd ‘ou. 
Var. corticalo-Nylanderi, FoneL. 

—Leptothorax tuberum r. corticalo-Nylande- 
ri, Forel. 1874 60). 

Var. unifasciato-Nylanderi, J'oner. 

—Leptothorax tuberum r. unifasciato-Nylan- 
deri, Forel. 1874 60). 

Var. parvulus SCHENCK. 

—Myrmica parvula, Schencke. 7  1852(199). 
—Leptothorax parvulus, Magr. 99 1855139). 

Nylanderi var. parvulus, Em. 
‘et Forel IST 42), 

6 Tirolensis, GREDLER. 

—Leptothorax tirolensis, GredlerZ 1858 78). 
Mayr. 3 A1861(113. 

© tuberum r. ? tirolensis Em. et 
1879 42). Foret 

7 Clypeatus, Mavyu. 

—Myrmica clypeata, Mayr. % 1853(136). 
—Leptothorax clypeatus, Mayr. 7 18551139). 

Mayr. 9 1861443. 

8 Angustulus, NYLANDER. 

—Myrmica angustula, Nul. % 1856 170). 
—Leptothorax angustulus, Magr.S 1861443), 

Em.9 "187 51). 

9 Nigrita, EMERY. 

—Leptothorax nigrita, Em. % 1878( 37). 

Var. flavispinus, ANDné. 

—Leptothorax nigrila var. curvispinosus, An: 
dré. ? 1811 4): 

10 Rottenbergi, [MERY. 

Emery. Ÿ 
1870 3 

EmASTK 37 

—Macromischa Rottenbergii, 

—[Leptothorax — 

Var. semiruber, ANDRÉ, 

—Leptothorax Rottenbergi var. semirube 
André, 9 18S1( 



1 —Myrmica recedens, ? 
. —Temnothorax recedens, Em.9© 

. —Myrmica lippula, Nyl. ç 
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G. 9. — TEMNOTHORAX, Mavn. 
1861(143). 

1 Recedens, NYLANDEK. 

Nyt. 3 1856(170). 
1869 29. 

For.99a 1874( 60). _— _ _— 

2 Rogeri, EMERY. 

—Leptothorax recedens,Roger,? 1859182). 
“—Temnothorax —  Mayr.79 1861(1#3). 

Rogeri, Em. 1869( 29). 

G. 10. — STENAMMA,WEsrWoo 

nec aAUcronuM 184023. 

1 Westwoodi (Slephens in litt.) WEs- 
WOOD. 

—Stenamma Westwoodi, Westw.71840(23#. 
18481167). 

debilis, Foerst. 1850( 55). 
Minkii, Foerst. Ÿ 1850( 55). 

l&viuseula, Schenck j nec 99 
18524199. 

—Stenamma Westwoodi, Curtis, a 1851( 13). 
Smith. « 1854(213). 

—Myrmica graminicola,Smith 997 1854213). 
Minkii, Mayr. 9? 

—Formicoxenus nitidulus, 

LL RES 

a nec 99 
18551139). 

—Myrmica lippula, NgLT 1856470). 
nitidula, Nyl. # nec 99 1856(170). 

Mayr. 

— —  lippula, Smith. 59 1858215). 
—Slenamma Westwoodi, Smith. 3 nec T9 

28(215) 

—Tetramorium lippulum, Hoger.  1859(182). 
—Myrmica nitidula, Meinert. 4 nec 9? 

860(160). 
—Stenamma Westwoodi, Mayr. nec 99 

1861(143). 

—Asemorhoptrum  lippulum, Mas : he 
861(143) 

—Myrmica lippula, Smith. 
—Asemorhoptrum  lippulum, 

18641222). 

Forel. 9 
H1874 0 

1855439). 

15* 

—Stenamma Westwoodi, Forel. GA sie EN 

re nec?9 1ÉSUCLS. 
—Asemorhoptrum lippulum, sand FES 

0(195) 

G. 11.— MYRMICA, LArREILLE. 

1804(100). 

1 Lævinodis, NyLaNber (1) 

—Myrmica lævinodis, Nyl. 594  1846(165). 
Foerst. 99 1850( 55). 

— Schenck.791852(199). 
É Au cou longiscapus, Curtiagea" 1854 13). 

—  lævinodis, Smith. 7941854213). 
—  longiscapa, Smith. 7 1854(213). 

kevinodis, Mayr. 994 1855139). 
— — Nyl. 994  1856(170). 

Meinert 3 2a 1860(160}. 
— — — Mayr. 394 1861(143). 

— —  rubra r. lævinodis. Forel. 754 
1874( 60). 

lævinodis, Saund. 797 1880(195). 

rugino-lævinodis, FOREL. 

—Myrmica rubra r. GE EE it 
60). 

Var. 

2 Ruginodis, NYLANDER. 

1793( 49). —Formica vagans ? Fabr. 

—Myrmica ruginodis, Nyl. 929  1846(165). 
diluta, Nyl. ? 18481167). 

—  —  ruginodis, Foerst. 99 1850( 55). 
— — — Schenck 9941852)199). 

Smith.59ct 1854213). 
—  vagans, Curtis. 1854( 13). 

—  —  ruginodis, Mayr.92 18551139). : 
NyLGo a  1856(170). 
Meinert. 9941860160). 
Mayr. 99 1861(143). 

rubra r. ruginodis, F qe 5° 
874( 60). 

ruginodis, Saund. DES 10 

Var. sulcinodo-ruginodis, ForEL. 

—Myrmica rubra r.sulcinodo- rrugiaqiiss Forel 
874 60). 

-_ (1) Cette espèce et les six suivantes ont élé démembrées par Nylander de la Myrmica rubra 
Linné 17611112), dont le nom à dû étre abandonné, faute de pouvoir étre appliqué avec certi- 
tude à l'une ou à l'autre de ses subdivisions. C'est à celte espèce collective que se rattachent 
la Fourmi maçonne commune de Swammerdam, 1737(227), the red ant de Gould, 17471 76) et la 
Fourmi rouge de Huber, 1810( 86). 
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3 Sulcinodis, NyLANber. 

—Myrmica sulcinodis, Nyl. 99 18460165). 
perelegans, Curtis. 7971854 13,. 
sulcinodis, Sm. 794 1854213). 

Mayr.224 1855(139), 
Nyl. T9 1856(170). 

Mein. 9C4 1860(169). 
Mayr. $Q+ 1861(1#3). 

rubra r, sulcinodis, Forel. 994 
1874( 69). 

4. Rugulosa, NYLANDER. 

—Myrmica rugulosa, Nyl.9Q 1818(167). 
clandestina, Foerst. 9 1850 55) 

Schen. 9931852199). 
—" —  rugulosa, Mayr. 997 1855(139). 
— — - Nyl. 92 1556(170). 
#4 Lez — Mein. 994 1860(160). 
= Ve — Mayr.994 1861443). 

rubra r. rugulosa, Forel. 924 
1874 60). 

5 Lobicornis, NYLANDER. 

—Myrmica lobicornis, NyL 99 : 1846(165). 
Ngl. 1818(167). 
Foerst. 99 185 55). 
Sehenc.9941852(199). 

denticornis, Curtis. 94 1854( 13). 
Smith.99 71854213). 

lobicornis, Mayr. 994 1855(139). 
Nyl. 99 1856 170). 
Mein. 994 1860(160). 

sabuleli, Meinert. 94 1860/160). 
lobicornis. Mayr.79 1851(143). 
rubra r. lobicornis, Forel, 00% 

1871( 60). 
lobicornis, Saund. 56 1880(195). 

Var. lobulicornis NYLANDER. 

—Mymmica lobicornis var. lobulicornis,Nyl.9 
1556/169). 

Var. scabrinodo-lobicornis, Fonel. 

—Myrmica rubra r. scabrinodo-lobicornis, 
Forel. 1874 60). 

6 Scabrinodis, NYLANDER. 

—Myrmica cæspitum, Zelt. 184237). 
—  scabrinodis, NyL9%4 1846(165). 

F'œrst. 7941830 55). 
Schen. 7918532199). 

—  rubra,Curlis. 1854( 13). 
scabrinodis, Smith.  1851(213). 

Mayr.990 1859(139). 
Nyl. 95e 1856(170). 
Mein. 959 1860160). RE 5 NS URL 

Ï 
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Mayr. 9 21861(143). 
— rubra r. scabrinodis, Forel, 994 

: FRE, 
scabrinodis, Saun. 9 9 188195): 

Var.ruguioso-5cabrinodis, Fonez. - 

—Myrmica rubra r. ruguloso-scabrinodis, 
lorel. 1S7A( Gu). 

7 Granulinodis, NYLANDER. 

—Myrnica granulinodis, Nyl. 29! 1816(166), 
Au 24 1855170): 

8 Rubida, Larr£ILLe. 

—Formica rubida, Latr. 9 1802( 09). 
—Manica —  Jur, 1807( 91), 
—Myrmica leonina, Los. 134115). 
—  —  monlana,/mhof. 1838 89). 

Mayr.93 a 1859(135). 
rhynchophora, Foerst.AASHK 56). 

— —  rübida, Magr. 99 1855139). 
— — Au 9is 1856(170). 
ER LR _—  Maiyr99 1861(143). 
a à — — Forel. 993 AS74i 60). 

C. 12. — CARDIOCONDYLA, Euenx. 

186% 29). 

1 Elegans, LMEux. 

—Cardiocondyla elegans, Emery. 99 nec 4 
x 1S60 29. 

Mayr. 21877(56). 
Forel g 1881) Gb). 

2 Emeryi, l'OnEL. 

—Cardiocondyla Emeryi, Forel. 7 18SI( 66). 
André ABSI( #4). 

G: 13 — MONOMORIUM,Mavu. 
18551139). 

1 Pharaonis, LINE. 

—Formica Pharaonis, L. 9 1735(111). 
—  — antiguensis, Fab. 17831 49). 
—  — Pharaonis, Latr.9 1802( 99). 
—Myrmica molesta, Say. 9 18264971, 
—  — domestica, Such. 1838906). 

—  — — Smith. 79 1824213). 

_— — —  Nytg9d 1856(170). 
—Formica fugax, Lucas. 1858426). 
—Pheidole molesta, ogér. ISSN 189). 

Meinert. 994 1860460). —Myrmica — 



—Monomorium Pharaonis,Mayr. 1862144). 
—Myrmica — Roger. 1862(187). 
—Monomorium — Magr. x 1865148). 

Ma. 9 41867151). 
= = — Saunders. 99 

1880(19: 5). 

2 Salomonis, Lixxé. 

—Formica Salomonis, L. ? 1735111). 
Lalr.7 180% 99). 

—Monomorium thorense, Mayr. ? 1862(1##). 
Salomonis, Rog. 7 1862(187). 

Em. 9 187% 35). 
subopacum r. Salomonis, Em. 

9 1881C 41). 

3 Subopacum, SMITH. 

—Myrmica subopaca, Smith. 1858(217). 
—Monomorium me DA EM HO 50 

861(143). 
— _ subopacum r. medilerra- 

neum, Em. ? 1881( #1). 

4 Venustum, Sur. 

—Myrmica venusta, Smith.9 1858 (217). 

—Monomorium venustum, Em ?  ‘18RI( 41). 
_ — — André. 92 5/9 

1881( 4) 

5 Bicolor, EmEnv. 

Monomorium bicolor, Em. % 1877 35). 
— —  Em.9 IS881( 41). 

6 Niloticum, Men. 

Monomorium niloticum, Em. 7 ‘1881( M). 

Abeillei, ANbR£. 

Monomorium Abeillei, André 5 1881/ 2). 
5 1 André 881( 4). 

Barbatulum, Mavyn. 

Monomorium barbatulum, Mayr71877(156). 

Gracillimum, Sir. 

Myrmica gracillima, Smith. 7  1861(220). 
Monomorium gracillimum,Roger 1863(189). 

Emery. 994 
1877 35). 

Em.Z1881( #1). 

O Minutum, Mayn. 

Monomorium minutum, Mayr. 7 1855(139). 

ASS 
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| —Myrmica minuta, Smith. 

| je 

1858217). 
—Monomorium minutum, Mayr. ? 1861(143). 

Mayr.? #1865(118). 

11 Clavicorne, Axpré. 

—Monomorium clavicorne, André. 1881( #). 

G. 14.— HOLCOMYRMEX, Mayn. 
1878(158). 

1 Dentiger, Rocer. 

—Atta dentigera, Roger 7 1862(186), 
—Aphænogaster dentigera, Roger. 1863(189). 

G. 15. — APHÆNOGASTER, May. 
1853(135). 

1 Arenaria, FApricius. 

—Formica arenaria. Fab, © 1787( 48). 
— — — Fab. 1793( 49). 
enr —. Latrÿ 1802 99). 
— — _ Fab. 1804( 51). 
—Myrmica amaurocyclia, Foerst.91850( 56). 
—  —  scalpturata, Nyl. 9?  1856(170). 
—Atta _— Roger. 7 185%182). 
—Atta arenaria, Roger. 1862(187). 
—Aphændgaster arenaria, Roger. 18631189). 

2 Hispanica, ANDRÉ. 

3 Blanci, Axpré. 

—Aphænogaster Blanci, André.T A881( 3, 

4 Barbara, Lixxë. 

—Formica barbara, L.7 1735 (411). 
_— 1775( 45). 

1775( 45). 
1781( 47). 
1781( 471. 
1787( 48). 

Fabr. 

binodis, F'ab.5 

barbara, Fab. 

binodis, Fab. 

barbara, Fab. 

—  —  binodis, Fab. 1787( 48). 
— — barbara, OL 1791171). 
— - Fab. 1703 49. 

— —  binodis, Fab. 1793( 49:. 
—  —  capitata, Latr.S 1798( 97), 
_— — —  Latr. 99 1802( 99). 
—  —  binodis, Latr. 1802( 99). 
— — barbara, Fab. 1804( 514): 
—  —  juvenilis, Fab, 7 1804( 51). 
— —  binodis, Fab. 18040 51). 
—Manica capitata, Jur. 1807( 91). 



18* : 

—Formica megacephala, Leac.ÿ 2.1826(103). 
Huberiana, Leach 50182603). 

—Myrmica capitata, Los. 1834115). 
— — galbula, Los. 1834(115). 
—Alta capitata, Lep. 1836(105). 
—Formica caduca. Motsch. 1839163). 
—Myrmica rufitarsis, Foerst. 3  1850/ 56). 
—Atta capitata, Mayr. 994 1855139). 
—Myrmica capitata, Nyl. 794 1856(170). 
—Alta barbara, Mayr. 794 1861(143). 
—Fourmi grosse tête, Ebrard. 1861( 27). 
—Aphænogaster barbara, Roger. 1863(189). 

Em.5 991878) 37. 
Em 591880 39. 

Var. nigra. ANDRÉ. 

—Aphænogaster barbara var n, Fe ry. 96 

878 37). 
Var. semirufa, ANDRé. 

—Aphænogaster barbara var et 1v, RCE DC 

37). 
Var. meridionalis, Anbné. 

—Aphænogaster barbara var. vi, pt ÿ? 

1878( 37). 
var.cetd, Em. 

1880 39). 

Var. minor, ANDRÉ. 

—Aphænogaster barbara var. vu, qu 50 
18780 37). 

Var. ægyptiaca, EmEny. 

—Aphænogaster barbara var.ægyptiaca, Em. 
79 1878{ 37). 

e, Emerg. © 
1880 39). 

= = _— var. 

Var. striaticeps,ANpré. 

—Aphænogaster barbara var. f, Emery. 7 
1880( 39). 

Var. rugosa, ANDRÉ. 

—Aphænogaster barbara var.rugosa,André,7 
1881 dj. 

5 Structor, LATREILLE. 

—Tormica structor, Latr. 94 1798( 97). 

— dés —  Latr.94 1802 99). 
—  — rufitarsis. Fab. Q 1S04( 51). 
—  —  lapidum, Fab.7 A804( 51). 
—Manica structor, Jur. 1807( 91). 
—Aita —  Lep. 1836(105). 
—Formica ædilicator, Schilling  1R838(203). 
—Myrmica mutica, Nyl. 994 1818(167). 
—Atta structor, Sehenck. 39% 18521499). 

— —  —  Maygr. 7994 1855(139). 
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—Myrmica structor, Nyl99# 1856470). 
—Atta _ Mayr. 994  1861(143). 
—Aphænogaster structor, Roger. 1863(189,. 
= — — Mayr99-1867451). 
= — — For. 5241874{ 60). 
— _ — Mayr  1877(156). 

6 Rufo-testacea, FornsTen. 

—Myrmica rufo-testacea, Foerst.T 1850 56). 
—Atta thoracica, Mayr. D 18621444. 
—Aphænogaster rufo-testacea,Rog.1863(1801. 

— gracilinodis,Em.71878\ 37). 
— rufo-testacea, André, n 

18811 #. 

7 Obsidiana, Mayr. 

—Atta obsidiana, Mayr 9 1861143. 
—Aphænogaster obsidiana, Roger 1869(189)- 

8 Striola, Rocer. 

—Formica gibbosa ? Latr. 34 1798 971. 
—Atta striola, Roger 7 nec 1859(182. 
— — —  Magrÿnec« 1861(145). 
—Aphænogaster striola, Roger. 1863189). 
— — —  EmQ  1878( 37. 

et Forer. 
subterranea r. striola, Em- 

1879( 42). 

9 Subterranea, LATREILLE, 

—Formica subterranea, Latr. 79 1794 97). 
Latr.59c 1802( 99). 

—Manica _ Jur. 1807( MH). 
—Myrmica _— Lep. 1836105). 
— — _ Sche.T 9 1852(19%). 
—Aitta _ Mayr 22 1855139. 
—Myrmica _ Nyl. 994 1856(170). 
—Atta _ Mayr 9918611143). 
—rADHenQEseter subterranea, Rog. 1863(189). 

— striola, Em.Q 1869( 29). 
+ — subterranes, Forel. 99 

1874{ 60). 

10 Pallida, NYLANDER. 

—Myrmica pallida, Nyl. 7 1848467). 
—Atta — Roger, a 18491182). 
— — —  Mayr, 7924 1861443. 

18631189). —Aphænogaster pallida, Roger. 

AndréT IS8I( 4). 

Var. subterranoides, EMERY. 

—Aphænogaster var. sublerranoides, Em. Ÿ 
18810 M), 

Var. Leveillei, EMEnY. 
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—Aphænogaster pallida r. Leveillei, Em. ÿoQ 
1881( #1). 

11 Splendida, Rocer. 

—Atta splendida, Roger. 1859(182). 
— — — Mayr. 9 1861143). 
—Aphænogaster splendida, Roger. 1863(189. 

Em.Q 1869( 29). 

Var. subterraneo-splendida, EMERY et 
FOREL. 

—Aphænogaster subterranea r. subterraneo- 
splendida, Em. et Forel. 1879( 12). 

—Aphænogaster splendida var. subterraneo- 
plendida, André.7 1881( 4). 

12 Testaceo-pilosa, Lucas. 

—Myrmica testaceo-pilosa, Lucas? 1849(122). 
—Aphænogaster senilis, Mayr. 9€ 18531135). 

Mayr. 99 1855(1391. 
—Myrmica testaceo-pilosa, Nyl. © 18561170). 
—Atta testaceo-pilosa. Roger 9a* 1859(182). 

— Mayr.99 1861(143). 
—Aphænogaster testaceo-pilosa, Roger. 

1863(189). 
Mayr. Ÿ 
1865(148). 
Emery 9 
1878( 37). 

Var. campana, EMERY. 

—Aphænogaster testaceo-pilosa var. campa- 
na, Em. 954 1878( 37). 

Var. semipolita, NYLANDER. 

—Myrmica semipolita, Nyl. 5 1856(170): 
—Atta _— Roger 5 1859182). 

—Aphænogastersemipolita,Roger. 1863(189). 

testaceo-pilosa var. LE 
lita, Em.ÿo' 1878 37). 

Var. spinosa, EMERY. 

—Aphænogaster testaceo-pilosa var. spinosa 
Em. 9 A878( 37). 

Var. gemella, ROGER. 

—Alla gemella, Roger.7 1862(186). 

—Aphænogaster gemella, Roger. 1863189). 

testacco-pilosa r.? gemella, 
1879 42). Em. et Forel. 

13 Sardoa, Mayr. 

—Aphænogaster sardous, Magr. 7 1853/1395). 

—  Mayr.9 1855(139). 

sardoa, Mayr. 2 1865(148). 
— — 

14 Crocea, ANDRé. 

—Aphænogaster crocea, AndréT 1881( 3. 

1Rie 

15 Raphidiiceps, May. 

Mayr. Ÿ + 
1877(156) 

—Ischnomyrmex rhaphidiiceps, 

16 Schaufussi ? FOREL. 

—Aphænogaster? Schaufussi,For.71879( 65). 

G. 16. — OXYOFOMYRMEX, Axon£. 
1881( 4). 

4 Oculatus, ANDRÉ. 

—Oxyopomyrmex oculatus,À ndré71881( 4). 

G. 17. — PHEIDOLE, WESTWOOD. 

41811(235). 

1 Megacephala, FABkIGIUS. 

—Formica megacephala, Fab. Æ  1793( 49). 
Latr. 99 180X 99). 

—Myrmica trinodis, Los. 1834(115). 

—OËcopthora pusilla, Heer. TÆQ nec 
1852( 85). 

—Myrmica lævigata, Smith. ÿ 1854213). 

—Pheidole pusilla, Mayr. PQ 1861(143). 

— —  Jævigata, Mayr.L 18621144. 

—  — megacephala, Roger. 1863(189). 

—  — pusilla, Mayr. 1877456). 

2 Pallidula, NYLANDER. 

—Myrmica megacephala, Los. ? 1834415). 

_— — pallidula, Nyl. ? 1848167). 

=OEcophthora subdentata, Mayr. 2 
Vousti. 

— ‘“—  pallidula, Mayr.Z L9a 1855(139). 

—Myrmica — Nyl9%9 1856(170). 

—_pheidole — Smith. 9%9 1858(215). 

— —  megacephala, Mayr. 9 

PE : ets, 

pallidula. Em. 9Y9% 1869( 29). 
For.9LS# 1874 60). 

megacephala r. pallidula, Em. et 

Forel. 1879 42). 

Var. megacephalo-pallidula, 
EMERY et 

FOREL 

—Pheidole pusilla var. Mayr. 18771196). 

megacephala r megacephalo-pal- 

lidula, Em. et Forel. 1879( 42. 

3 Sinaitica, Mayr. 

—Pheidole sinaitica, Mayr. 9L 186214). 

jordanica? de Sauley.9 ZA879(194). 

sinaitica, André Z 4881 4). 
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G. 18.— SOLENOPSIS, WEsrwoop, 2 Æ ti Mas 
1841235). gyptiaca, Mave. 

—Cremastogaster zægyptiaca, Mayr. © 
1 Fugax, LATREILLE. 1862144), 

—Formica fugax, Latr. 994 1798( 97). |! 3 Subdentata, Mavr. 
— (= —  Latr 79 1802( 99. 
— Fourmi microseupique, Huber. 1810( 86). | —Cremastogaster subdentata, mt 29 
—Myrnica fugax, Lep. 1836(105). | 1877(126). 
—  —  flavidula, Nyl. 9 1848(167). 
—  —  fugax, Schench, FES 1852199). 4 Inermis, Mavu. 
—  — — Smith. 3 1834(219). | __cromnstogaster i is Mayr.g 186X144 
—Diplorhoptrum fugax, Mayr.791855(139).. | 2 3 ER es men 18 149. 

à < 1 phy | — And. 9 1( 4). 
—Myrmica —  Nyl 374 1856(170). 
—Diplorhoptrum — Hs ES ABS) | 5 Sordidula, NyYLANDER. 

== — —  Mayr.?297° : A 

—Solenopsis — Roger. 4863(189). | —Myrmica sordidula, Nyl. 7 1848(167). 
= _ —  Forel2371874 60). | —Acrocælia Mayri, Schmidt (in. litt.). 
- — — Saun. 9921880195). | — — —  Magr.T 1853135). 

—Crémastogaster sordidula, Ma.Z 418554 31. 3i£ 
2 Orbula. EMEuy. —Myrmica —  Nyl. 7 1856470). 

s $ Eat arts f —Cremastogaster —  Mayrÿ 2186144). 
—Solenopsis orbula, Em.7 1875 33). | — = Foret 1870159. 

— — —  Em.Qa ??  AR80( 39). 

G. 20. — PHACOTA, Rocer. 186218). 
G. 19. — CREMASTOGASTER, Luxo. 

1831(12S). | 1 Sicheli, Rouen. 

1 Scutellaris, OLIVIER. —Phacota Sicheli, Roger. ? 18621186). 

—Formica scutellaris, OL? 179171). 

1 — Latr.5 1798( 97). 2° Tribu. — Cryptoceridæ 
.—  — — Latr.S 1802 99). | 
— — hæmatocephala, Leach. 59 

1826(103). G.21. — STRUMIGENYS, SM. 
—Myrmica Rediana, Gené. 1842( 70). 1880(219). 
— — rubriceps, Nyl. Ÿ 1848(167). . 

—  — algirica, Lucas. 1819(122). S. G. TRICHOSCAPA, EMERY. 
—Acrocælia ruficeps, Mayr 9 1852134). 1869( 29). 
— "— Schmidtii,Mayr99. 1852(134). 

Do —Cremastogaster scutellaris, Mayr. 1 Membranifera, EMERY ñ = 1855139). 
—Myrmica seutellaris, Nyl. 992 1856(170). —Strumigenys (Trichoscapa) membranifera. 
—Cremastogaster seutellaris, Aayr. 294 Em. 9 186% 20). 

1861(143). 
ns — — Forel. 9Gæ° | 

1874( Gu). G. 22. — EPITRITUS, Eueny. 
j AC 

Var. læstrygon, EMERY. 186% 30). 

—Cremastogaster læstrygon,Em.3 186% 30). | 4 Argiolus, Eueuy. 

= _ seutellaris r. kestrygon, | 
Em. et Forel. 1879 42). | —Epitritus argiolus, Em,Q 1869( 30). 

es 2 Em.g 9 ë . 
Var. Auberti, EMENY. Em.T? 1875{ 33: 
—Cremastogaster Auberti, Em.7 186% 29). | 2 Baudueri, Eueny. 

— — seulellaris var, Auberti, 
Em, et l'orel. 187 42). | —Ebpitritus Baudueri, Em. ? 18735 33). 
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S.— Les Guêpes 

1° FAM. — VESPIDÆ 

G. 1. — VESPA, Linxé 

1754 (fauna Suec. 2° édit.) 

1 Crabro, Linxé. 

—Crabro, Moufftet. 1634 
(Théatr.) 

—Crabre vulgaris, Ray. 1710 
(ist. Ins.) 

—Crabro, Frisch. 1730 84). 
—Le frelon, Réaumur.  1742(123). 
—Apis thorace nigro, etc., n° 985, L. 

1746(136). 
—Le frelon de la grande espèce, de 

Geer. 1752 89). 
—Vespa crabro, Linné. 1754 

(f. suec.). 
—Le frelon, Swammerd.  1758(279). 
—Vespa crabro, Poda. 1761(196). 
—La guépe frelon, Geoff. 1762 90). 
—Vespacrabro, Scopoli. 1763(244). 
— — Mueller.  1764(182). 
= — Schæffer.  1766(229). 
— _— Linné. 1767157). 
— _ Fabr. 177 74). 
— —_ Harris. 1776(109). 
ce — Fabr. 1781( 75). 
= _— Schranck. 1781(240). 
—Vespa crabro major, Ret.1783 

(Gen. sp. Ins.) 
—Vespa crabro, Fourcr. 1783 63). 
—Vespa crabro, Petagna. 1787 

(Sp. Ins. Calab.) 

—Vespa crabro, Fabr. 1787( 76). 

_ Latr. 1808(142). 
— Malinowshi.1808(169). 
_ Latr. 1817(143). 

—La guépe frelon, Cloquet. 182% 38). 

— _ Gmelin, 1788( 98). 
ee _ de Villiers. 1789286). 
_— _ Rosst. 1790(208). 
— - Christ. ATH 37). 
- _ Olivier. 1791(189). 
— _ Donovan. 179% 57). 
eo _ Fabr. 1793 77). 
_ _ Wallen. 1802(288). 
— _ Fabr. 1804( 78) 
_ _ Jur. 1807(123). 

L] 

— Vespa crabro, Lep. 1836(145) . 
= — Imhoff. 1836(119). 
— — Zett. 1538(301). 
— — Ratz. 1844201). 
= — de Sauss.  1853(221). 
—  — 1. Smith. 1857260) 

Leuchard. 1858(149). 
Ormerod.  1859(187). 

- _ Schench.  1861(234). 
= _ Costa. 1863( 42). 
— _— Fadosk. 1863(198). 
— _ T'aschenb. 1866(280). 
= — Schenk. 1867(235). 
—Vespa crabro,Kirchner. 1867(127). 
— _ Ormerod.  1868(188). 

van Ankum1S70( 2). 
Puton. 1873 

(Pet. nouv.) 

—Vespa crabro, Giard.  1873( 91). 
— Rouget. 187320 9. 
_ Dours. 1874{cat). 
- Thms. 1874(282. 

_ Friwald. 18761 87). 
_ Rudow.  1876(210). 

Dalla Torre1S77\ 50). 
1878( 49). 

— Frisch. 1878( 85). 
— Siebke. 1880(251). . 
— Schmiedec knecht. 

18811237). 
—Vespa crabro, Magretti. 1881(168). 

_ Rudow. 1881(219). 
_ Saunders. 1882(228). 

Destefani. ISSU 53). 
— Peragallo. 1882(192). 
— Costa. 1883 

(Geof. Sarda). 

2 Orientalis, FaBricius. 

—Vespa turcica, Drury.4 1773 58). 
orientalis, Fabr, 1775( 74). 

1781( 75). 
_ — 1787 76). 
—  Gmelin.1788( 98). 
— Olivier. 1791189). 
— Christ. 17911208). 

fusca, Christ. 1791208). 
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— Vespa orientalis, Fabr. 17931 77). 
— — ægyptiaca, Vallot{802(284). 
— —  nilotica, Vallot. 1802(284). 
— —  orientalis, Fabr. 1804{ 78). 

— — —  Jur. 1807(123). 
“fig. 1, pl. VIL Savigny. 1813227). 
— Vespa orientalis, Lep. 18361145). 
_— — — Spin. 183866). 
= —  Mén.  1849(179). 
— — — de Sauss.1853(291). 

TT —  Jurinei, de Sauss.1853(221). 

— —  orientalis, Smith.1857(260). 
— —  Kirch. 1867(127). 

— — _ Walher1871(289,. 
— — —  Moraw. 1872(181). 
RE — Costa. 1S75( 43). 

EN —  Radosk.1876(200). 
ts — . Destef. 1852( 53). 

3 Dybowskii, Raposkowski. 

— Vespa Dybowskii, Radoshowski, 
(én litt.). 

—Le frelon moyen,de;Geer1752{ 89). 
—Vespa media, — 1752( 89). 
— —. crabro medius, Ret1783 

(Gen. et sp. insect.) 
— Vespa crabro medius, de Villiers. 

1789(286). 
— Vespa media, OL. 
= —_ Latr. 

— — _ 18171143). 
— Vespa Geeri, Lep. 1836(145). 
— Vespa media, de Sauss. 1853221). 

1791(189). 
1806(112. 

— _ Smith. 15571260). 
Æ — Schench. 18611234). 
— — Radosk. 18631198). 
— _ Schench. 18571235). 

Kire'iner. 1867(127). 
van Anhum.1870( 9). 

— — Giard. 1873( 91). 
— _ Rouget. 1873(209). 
— Puton. 1873 

(Pet. nouv.\.. 

—Vespa media, Dours. 1874(car.). 
— _ Thms. 1874(282). 
— — Dalla Torre et Kohl. 

1877 50). 
— Vespa media, Dal. Torrel878( 49). 
— _ Friseh. 1878 85). 

— — Sicblie. 1880(251). 
_— , — Sbhmiedecknecht. 

1831(227). 
— Vespa media, Magretti. 1881(168). 

CATALOGUE DES HYMÉNOPTÈRES D'EUROPE 

5 Sylvestris, Scoror. 

— Vespa sylvestris, Scop. 17631244. 
— — de Vill. 1789986). 

— — — OL 1791489). 
— — — Christ. 1761 37). 
— — bholsatica, Fabr. 1793( 77). 
— —  frontalis Lal. 18921141). 
— — holsatica, Lat, 180X14). 
— — —.  FKabr. 1804( 78). 
Se —. Lalt. 1806142). 

AN —+ Lat 1817(143). 
— — —  Schum. 1829241). 
= — _ — 1832249. 
ER — Smith. 1843955). 
— —  arbustorum, Blanchard. 

1845117). 

— Vespa sylvestris, de Saussure. 
1853(221). 

— Vespa sylvestris, Smith.1857(269). 
— —  pilosella, Costa. 1858( 41). 
— —  holsatica, Schench1861934. 

— —  sylvestris Giraud. 1863( 93). 
— —  pilosella, Costa. 1863( 49. 
— —  holsatica, Rados. 1863/198). 
— —  sylvestris, — 41563498). 
—.—  pilosella, Kirch. 18671127). 
— —  sylvestris, — 1867127). 
— —  holsalica,Schenchk1867(235). 
— —  sylvestris, Ormer.18681188). 

— — — von AnkumAS7O( 9). 
— — —  Giard. 1873( 9). 
— — —  Rouget. 1873209), 
— — — Puton 1873 

(Pet. nouv.) 

—Vespasylvestris, Dours. 1874 (cat.) 
— —  holsatica, Th. 1874(282:. 

— — —  ud. 1876210). 
— — — Dalla Torre1S78( 49). 
nn — —  Siebke. 188051;. 
— — —  Schmiedechnecht. 

1881(237). 

— Vespa holsatica, Rud. 1811212). 
— —  pilosa, Costa. 1881( 44). 
— —  sylvestris, Saund 1882018). 
— — —Dalla TorrelS8? 

(Thierwelt in Tirol). 

6 Saxonica, l'Aumcius. 

— Vespa norvegica, Fab, (variété). 

1781(75). 
—Vespa norvegica, Fab. 1787( 76). 
— — —  Gmelin. 178K 98. 
_ — — Villiers. 1789286), 
— — —  O! 1791)189). 
nt en — Fab. 1793( 77). 
— —  saxonicaFabltype)1793{ 77). 



Vespa saxonica, Pz, 1798(190). 
— — sexcincta, Pz. 17991190). 
— —  norvegica, Pz. 1801(190). 
— —  Saxonica, Fab, 1801( 78). 
D — norvegica, Fab. 1804( 78). 
— —  Saxonica, Jur, 1807(123). 
= — sexcincta, — 18071123). 
mu Norvesica, — 1807(123). 
7 —  britannica, Leach1814(14. 
— — — Stricleland.18311277). 

— — — anonyme 1835 9j). 
I OZ vulgaris var. Lep. 1836(145). 
TT —  norvegica, Zett. 18381301). 

mi—. borealis, : — 1838(301). 
= —  britannica, Newm.1841(185. 
FT — Smith. 1843255), 
— —  norvegica. — 1852(259). 
— — — de Sauss. 1853(221). 
Ra Saxonica, C0. 1953(224). 
— —  borealis, —  1853(221), 
T T norvégica,Schenck1861(234), 
TT — saxonica, °—  1861(234. 
= — Œipunctata, —  1861(234). 
T — borealis, Rados. 1863(199). 
TT — norvegica, Rados. 1863(198. 
— — borealis, Kirch. 1867(127). 

— —  norvegica, — 1867427). 
— — 1867127). saxonica, — 

—QUSen. 

norvegica, Sch. 
18671235). 
18671235). 

britannica,Ormer.1868(188,. - 
Saxonica, van Auk1870( 9). 
norvegica, Giard. 1873 91). 
saxonica, — 1873 91). 

—  Puton. 1873 
(Pet. nouv.) 

1873 norvegica, Puton. 
(Pet. nouv.). 

—Vespa saxonica, Thms. 18741282). 
—  Dours. 1874 (cat) 
— Rud. 18761210). 

norvegica, — 1876210). 
— Dalla Torre1878( 49). 

Saxonica, — _1878( 49. 

norvegica, — 1878 51). 
saxonica, —  1878{ 50). 

—  Mocs. 1378474). 
—  Schoyen1880(239). 
—  Siebhe, 1880051). 
—  Schmied1881(237). 

norvegica, Rud. 1881(21%. 
—  Saund. 1882218). 

saxonica Dal, Torre1882 
(Thierw, Tir.) 

britannica, Dale. 1883 489). 

NN hi." 
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7 Vulgaris, Lixxé. 

— Vespa, Moufret. 
(Theatr.). 

— Vespa sylvestri 
(Hist. ins.) 

— Vespa. Frisch. 

— La guépe, Réau 
— Vespa sylvestri 

(Syst. nat.) 

1631 

s, Roy? 1710 

4730 8%). 
1742(193). 
1758 

mur. 
SE 

—La guépe commune, Geoffroy. 
1762 98). 

— Vespa vulgaris, 

(Gen. et sp. ir 

— Vespa vulgaris, 

| | | 

—Guépe commune, Clog. 

—Vespa vulgaris, 

Scop.  1763(214). 
Mueller. 1764(189). 
Schæffer 1766(228). 
Linné.  1767(157). 
Schæffer.1770(229). 
Fab. 1775( 74). 
Harris. 1776(109). 
Schr.  1781(240). 
Fab. 1781( 75). 
Retz 1783 
1S.). 

Fourc. 1785( 83). 
Fab. 1787( 76). 
Gmelin. 1788( 98). 
Villers. 1789(286). 
Rossi. 1790(208). 
Christ. 1791( 37). 
OL. 1791(189. 
Fab. 1793( 77). 
Pz. 1798(190). 
Cederj. 1798 34). 
Lam. 1801(129). 
Vaih.  1802(288. 
Latr. 1802111). 
Fab. 1801( 78). 
Schaw. 1806(215). 
Jur. 1807(123). 
Lat. 1808142). 
Donovan.1810( 57). 
Lat. 1817(143). 

1822( 38). 
Séhum. 1830/242). 
Davis. 1839 51). 
Newport 1836(186). 
Lep. 1836(145). 
Zel.  1838(301). 
Smith.  1813(255). 
Rte. 18H01. 
Blanch. 1845( 17). 

Hogg. 18491 16). 

Smith.  1851(258), 
— 1852(259), 

de Sauss 1853(221), 
Smith.  1857(260). 
— 1858262). 
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— Vespa vulgaris, Vailes.  1860/287). 
— — — Schench. 1861(234). 
AN = — Costa. 1863 42). 
ir —  Rados. 1863198). 

— —  Tasch. 1866(280). 
Kirchner 1867(129), 
Schenck.1867(225). 

l | 

AS —  OrmerodA868(188). 
— — —van AukumAS8TO( 2). 
— — —  Giard, 1873( 91). 
— — —  Rouget. 1873(209). 
= —  Puton. 1873 

(Pet. nouv.) 

Mn =  Dours. 1874/cat.) 
— — —  Thms. 1874(882) 
— — —  Rud, 1876210. 

—Dalla Torre1878( 49). 

1878( 50). 
Frisch. AST8( 85). 
Schoyen. 1880(239). 

-  — —  Siebke. 1880(251). 
0 —  SchmiedA881(237). 
HR —  Rud. 1881(212). 
— — —  Destef. 1882 53). 
— — —  Saund. 1852(218). 
me — Lubb. 1883459). 

8 Germanica, Fannicius. 

—La guëpe à nid souterrain, Réaum. 
1742/2083). 

—Apis thorace lineolis, etc., n°989. L. 
1746(256). 

—La guépe, Swamm. 1738(279). 
— Vespa germanica, Fab. 1793( 77). 
A — —  Pz 1798(190). 
ire — Fabr, 1804/ 78). 

te = — Jur. 1897( 23). 
Re — Lep. 1836415). 
— — vulgaris, Smith.  1843(25)). 

Blanch. 1545( 17). 
germanica, Lacaze Dulh. 

1849 71,. 
— Vespa germanica, Smith.1851(258). 
ue a — 1852259). 
— — —  deSauss1833(221). 
— — — Smith. 1857(260). 

Leuchard1S581149). 
Scheneke. 1861(234). 

1867(235), 
Kirch,  1867(127). 
Ormerod.186s(188). 
Moravitz. 1868(180,. 

—van Aukumi870( 2). 
Giard. 1873 91). 
Rouget. 1873(209). 
Puton, 1873 

(Pel. nouv.) 

BR EL Te ve 
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—Vespa germanica, Thims. 1874282). 

Magretti.1881(168). 
Saund. 1882(218). 
Destef.  1882(153) 

1883(159). 
1883 

Leuele. 

Cosla. 
(Geof. sarda, II). 

— — —  Dours. 1874 (cat.} 
— — —  Kuwert. 1875(134). 
re —  Perris, 1876(195). 
— — — Friw. 1876( 87). 
— — — LRud. 1876(210) 
=== —Dalla Torre18T8( 49). 
PRE STE 1878( 50). 
= — —  Mocs.  1878(17%. 
=", —  Frisch. 1878 85). 
— — —  Sieblee. 1880(251). 

no —  Rud. 1881(212). 
_— — — - SchmicdA881(237). 

9 Rufa, Lixné. 

—Apis thorace nigro, ele, n° 998, L. 
1716(156). 

—Vespa rufa, L. 1558 
(Syst. nat.) 

— Mueller.  176418)). 
ER 1767(157). 
— Fab. 1775( 74). 
_ Schir. 1781(240). 
— Fab. 1781( 75). 
œ Es 178%( 76). 
— de Villiers. 1789(26). 

Olivier. 1791(189). 
_ Christ. 17H( 37). 
-- Fab. 1793( 77). 
— _ 1804( 73). 
— Latr. 18061112). 
— Jur. 15071123). 
_ Lep. 1836( 45). 
_ Zett. 1838301). 
_ Siebold. 1839252). 

—- _ Curtis. 18140( 46). 
— — Smitli. 18130255). 
— — Blanch. 1815( 17). 

Mencetrier. 1848(172). 
— Vespa rubra,Laboulbène 18148435). 
— Vespa ru’a, de Sauss. 18532241). 

Te — Smith. 1856261). 

= — _ 1857260). 
_ = Schencke. 1861231). 

_ — Radosk. 18631198). 
— — Taschenb. 1866280). 
=< — Schenck. 18671233). 
+ — Kirehner. 18671127). 
— _ Ormerod. 1868(188). 
= — van Anleum1A8701 2). 
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1873( 91). 

— Rouget. 1873(209). 
— Puton. 1873 

(Pet. nouv.). 
—Vespa rufa, Thms. 1874(282). 

— Dours. 1874 (cat.) 
— Rud. 1876(210). 
_ Dalla Torre1878( 49). 
-- — 1878{ 50). 
_ Mocs. 1878(174). 
_— Frisch. 1878( 85). 
_ Siebke. 1880251). 
— Schoyen.  1880(239). 
— Magretti. 1881(168). 
— Schmied.  1881(237). 
_ Rud. 1881(212). 
- Saund. 1882(218). 

LE Po LE 1 AS ER LL be 5 Dalla Torrel1882 
(Thierw. in Tirol). 

10 Sibirica, Nov. sr. - 

11 Schrencki, RADOSKOWSKI. 

—Vespa Schrencki, Rad. 1862(197). 

12 Austriaca, Panzer. 

—Vespa austriaca, Panz. 1799190). 
— Jur. 18071123). 
— borealis, Smith. 18431255). 
— arborea, — 1851(258). 

— de Sauss. 18531221): 
— Smith.  1857(260). 

media, var. Smith.1857(260). 
rufa, var. Schench 18611231). 
austriaca, Giraud.1863( 93). 

—  Moraw. 1864478). 
arborea, Ormerod.1868(188). 

— van AnkumiS8TO( 2). 
austriaca, Giard. 1873( 91). 

Thms. 

— — — Rud. 

Siebke. 

18741282). 
1876210). 

Dalla Torre1878 49). 
18801251). 

—Pseudovespa austriaca, Schmied. 

18811237). 
— Vespa arborea, Saund. 18821218). 

G. 2. — POLISTES, Fanriaus 

1804 78). 

1 Gallicus, Lixxé. 

—Guépe, Réaumur. 

— — Swammerdam. 
—Vespa gallica, L. 

(Syst. Nat.). 

17420203). 
17581279). 
1758 

— Vespa parielum, Poda. 

—La guépe à anneaux bordés de jau= 
ne et deux taches jaunes, Geoff. 

1762( 90). 

— Vespa parietum, Seop. 
gallica, Schæffer. 1766(228). 

I 
biglumis, L. 

rupestris, L. 

biglumis, Fab. 

95% # 

1761(196). 

17631214). 

17671157). 
17671157). 
1767(157). 
1775( 74). 

gallica, Schranck.1781(240). 
_ Fab. 

biglumis, Fab. 

1781( 75). 
1781( 75). 

bimaculata,Fourc.1785( 83). 
gallica, Fab. 

biglumis, Fab. 

gulllca, Gmelin. 

1787( 76). 
1787 76). 
A788( 98). 

— de Villiers.1789(286). 
— Rossi. 

_— Christ. 

biglumis, Christ. 

dominula, — 

nympha, — 

gallica, Oliv' 

biglumis,— 

gallica, Fab. 

biglumis,— 

— Pz. 

gallica, — 

—  Walke. 

—  Latr. 

diadema,— 

—Polistes gallica, Fab. 

biglumis,— 

—Vespa gallica, Jur. 

diadema, — 

biglumis, — 

—  Illig. 

—Polistes gallicus, Latr. 

diadema, — 

gallica, Spin. 

diadema. — 

—Vespa gallica, Disderi. 
—Polistes gallicus, Latr. 

diadema, — 

1790(208). 
4791( 37). 
1791( 37). 
1791( 37). 

1791( 37). 
1791(189). 
17911189). 
1793( 77). 
1793( 77). 
1798(190). 
1798490). 
1802 (288). 
1802141). 
1802141). 

1804( 78). 
1804 78). 
1807123). 
1807123). 

1807123). 
1807(118). 
1808(142). 
1808(142). 

1809265). 
18091265). 
1813( 56). 
1818(143). 
1818(143). 

—Vespa arbustorum, Clog.18221 38). 
—Polistes pectoralis, Herr. Sch. 

1830(113). 

—Polistes italica, Herr.Sch1830(113). 

MES PRT 

ja 

gallica, Guérin. 1835(104). 
Lefebvrei, —  1835(104). 
gallica, Lep.  1836(145). 
Geoffroyi,— 1836(145). 
diadema, — 1836415). 
gallica, Spin.  1838(266). 

1841 71). diadema, Evers. 
gallica, Westw. 1845(300). 
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—Polistes gallica, Blanch. 1845( 17). 
— 1— Bucharensis, Menetrier. 

1819(172). 
Polistes diadema, Men. 1849(172). 

—  biglumis, Sauss.1853(221). 
—  gallica, —  1853(221). 
—  diadema, — 185322). 
—  gallicus, Sichel. 1851(218), 
—  biglumis, Smith.1857(260). 
—  disdema, — 1857(260). 
—  gallicus, — 1857(260). 
—  bucharensis,— 1857(260). 
—  gallica,Schenck.1861(234). 

diadema, — 1861(234). 
—  gallicus, Sichel. 1863(250). 
—  gallica, Tasch. 1866(280). 

Schencie.1867(235). 
— . diadema. — 18671235). 

Kirch. 1867(127). 
—  gallica, — 18671271. 
_ —  Siebold. 1871(254). 
— —  Valk. 1871(289). 
—  diadema, Giard.1873( 91). 
—  gallica, — 1873( 91). 
—  gallicus, Rouget1873(209). 
— diadema, —! 1873(209. 
— — var. Geoffroyi, 

Rouget. 1873(209)- 
—Polistes diadema, Puton.1873 

(Pet. nouv.). 

BEÉRER ER PERCRE PF RRRTEERM 
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—Polistes gallica, Puton. 1873 
(Pet. nouv.). 

—Polistes biglumis, Thms.1874(282). 
— — gallicus, Dours. 1874(cat.) 
— —  gallica, Saund. 1875(216). 
— — diadema, Rud. 1876(220). 
— —  gallica, — 1876(210). 
— —  gallicus, Frivw. 1876( 87). 
— —  gallica, Dal Tor1878( 49). 
— —  diadema, — 1878 49). 
— — _ —  1873( 50). 
— —  gallica, — 1878 50). 
nr Lie —  Frisch. 1878 85). 
_— — —  Mocs. 1878(174). 
— — gallicus, — 1879(175). 
— — biglumis, Siebke.1880(251). 
— —  gallica Magretti1881(168). 
mir. = — Gibodo. 1851(103). 
= — Rud. 1881(212). 
— — — Dal. TorA882 

(Thierw. in Tirol). 

—Polistes gallica, Costa. 1182 45). 
— — — Destej. 1889(.53). 
— —  biglumis, — 1883( 53). 
— —  gallica, Costa. 1883 

(Geof. Sarda). 
—Polistes gallica, Lubb.  1883(159). 
— — gallicus, var. tunetanus, 

Gribodo (in litt.). 

2° FAM. — EUMENIDÆ 

G. 1.— RAPHIGLOSSA, SAUNDERS 

1851213). 

1 Eumenoïdes, SAUNDERS. 

—Raphiglossa, eumenoides, Saund. 

1851(213). 

—Raphiglossa cumenoides, Sauss. 

1852(219). 

—Raphiglossa eumenoides, Smith. 

1857(262). 

—Raphiglossa eumenoïdes, Kirch. 

1867(127). 
—Raphiglossa eumenoïdes, Saund. 

1873(215). 

2 Zethoïdes, SAUSSURE. 

—Raphiglossa zethoides , Saussure. 

1852(219). 
—Raphiglossa zethoides, Smith. 

1857(262). 

3 Filiformis, SAUSSURE. 

—Raphiglossa filiformis, Saussure. 

1852(219). 

—Raphiglossa filiformis, Smith. 

1857(262). 

4 Symmorpha, SAUSSURE. 

—Raphiglossa symmorpha, Sauss. 
1851(221). 

—Raphiglossa symmorpha, Smith. 
1857(262). 

G: 2. — PSILIGLOSSA, SAUNDERS 

1 Odyneroïdes. 

—Raphiglossa odyneroides, Saund. 
1851(213). 

—Stenoglossa odyneroîdes, Saussure. 

1852219). 

—Stenoglossa odyneroïdes, Smith. 
1857(262). 
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—Stenoglossa odyneroïdes, Kirchner 
1867127). 

—Psiliglossa odyneroides,Saunders. 
1873(215). 

G. 3. — DISCŒLIUS, LATREILLE 
1808(142) 

1 Zonalis, PANzER. 

—Vespazonalis, Panz. 1800(190). 
—Eumenes zonalis, Spin. 1806(265). 
—Discælius zonalis, Latr. 1808(142). 

= — Audouin.1840( 12). 
— — Lep. 1841(115). 

— Sauss. 1852(219). 
— — Smith. 1557(262). 
_— — Schenck.1861(231). 
EE —  — 1867235). 
— — Kirch. 1867(127). 
— — Thms. 1871282). 
—  Zonatus, Dours.1874(cat.) 
—  zonalis, Rud. 1876(210). 
z — Dal.Tor. 1878( 49). 
— — Frisch. 1S78( 85;,. 
— — Siebke. 1880/251). 

2 Dufourii, LEPELETIER. 

—Discælius Dufourii, Lep.1841(145). 
— — Sauss, 1852(219). 
Se — Smith. 1857(262). 
_ — Kireh.1867(127). 

G. 4. — EUMENES, Fagricius 

1801( 78) 

1 Esuriens, FapriQius. 

—Vespa esuriens, Fab.  1787( 76). 
= — Oliv. 1791(189). 
—  pediculata, — 1791(189). 
— esuriens, Fab.  1804( 78). 

—Eumenes esuriens, Fab. 1804 78). 
—ig. 6. pl. VIT, Savigny.£ 1813(227). 
—Eumenes esuriens Sauss1852(219). 

—  gracilis, Sauss. 1552(219). 
—  elegans, — 1852(219). 
—  Urwvillei, — 1852(219). 
— campaniformis— 1852/219). 
—  elegans, Smith.1857(252). 
—  gracilis, Costa.  1875( 43). 
—  Wagæ, Radosk.1876(200). 

2 Nigra, BruLté. 

—füg. 3, pl. VIIL, Savigny. 1813(227). 
—Eumenes nigra, Brullé. 1836( 29). 

_ — Sauss. 1852(219). 

—Eumenes nigra, Smith. 1857262). 

— Walk. 1871(289). 
UNS — Rados. 1876200). 

3 Tabidus, Eversmanx. 

—Eumenes tabida, Evo. 1854 
Uaun. v. ur.). 

—Eumenes tabida, Rados. 1865(199). 
— — —  Kirch.1867(127). 

4 Sicheli, SAUSSURE. 

—Eumenes Sicheli, Sauss.18521219). 

= — Smith. 1857(262). 
A — — Rados. 18654199). 

— — Kireh. 1867(127). 

5 Arbustorum, PA\zEr. 

—Eumenes arbustorum,Pz.1799490). 
— — dimidiatus, Brullé 1832 98). 
— — Amedæi, Lep. 18111145). 
—  — Friwaldskyi, H.Sch1849413). 

— Amedæi, Lucas. 1849(161). 
—  —  Sauss. 1552(219);. 
— dimidiatus, — 18541224). 
— tauricus, — 1854224). 
— dimidiata, Smith. 1857262). 
— taurica, —  1857(269). 
— dimidiatus,Schen. 1861(234). 
_ —  Giraud1863( 93). 
— Amedæi, Costa. 1863 42). 
— dimidiatus, Kireh 1867427). 
— taurica, —  1867(127), : 
— dimidiata, Moraw.1867(180). 
— Amedæi, Dours. 1874(cat). 
— dimidiatus, Zud. 1876(210). 
_ — Dal.Torrel878( 49), 
— — Mocs. 1879(175). 
— arbustorum,Kriec.1879(130). 
— dimidiatus, Magr. 1881(168). 
— Amedæi, Destef. 1882( 53). 
— dimidiatus, Lich. 1883(155). 
— Amed&i, Lucas. 1883(164). 
— arbustorum, Costal88 
(Geof. Sard. III). 

ON ES a OO Ve OP 2 a ON PE ON 

6 Laminata, KrIECHBAUMER. 

—Eumenes arbustorum, Herr Sch. 
1830(113). 

—Eumenes laminata, Kriechbaumer. 
1879/130). 

7 Fulvus, EVERSMANNX. 

—Eumenes fulva, Evers. 1854 
(Faun. volg. ural.) 

—Eumenes fulva, Rados. 1865(219), 
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8 Bipunctis, SAUSSURE. 

—Eumenes bipuncetis,Saus1852)219). 
Srmmith.1857(26?). 

bipunetatus, Dal. Torre. 

1878( 49). 

—Eumenes bipunctis, 

1867(127). 

Kirchner. 

9 Baeri, RADOSKOWSKI. 

—Eumenes Baeri, Rados. 1865(19%). 
— — dimidiatus,Moraw.1872(181). 
—  — Baeri, Rados. 1876(200). 

10 Picteti, SAUSSURE. 

—Eumenes Picteti,Sauss. 1852(219). 
— — Smith. 1857(262). 
— — Kirch. 1867(127). 

11 Tinctor, CHmsr. 
—Sphex tinctor, Christ. 1791( 37). 
—fig. 4, pl. VILI, Savigny. 1813(227). 
—Eumenes Savignyi,Guér.1835(104). 
—  — — Spin. 1839/266). 

—  tinclor, Sauss. 1852(219). 
Smith. 1857(262). 

—  — —  Gerst. 1857 
(Hym. Moz.). 

—Eumenes tinctor, Smith. 1870 
(Hym. îles Sonde). 

—Eumenes tinctor, Costa. 1875( #3). 
Lados. 1876(200). 
Gribodol880 

(Hym. Scioa). 

—Eumenes tinctor, Rados.1881 
(Hym. Angola). 

—Eumenes tinctor, Girard.1881 
(Hym. Angola). 

12 Dimidiatipennis, SAUSSURE. 

—fig. 5, pl. VIII, Savigny. 1813(227). 
—Eumenes dimidiatipennis, Sauss. 

1852(219). 

—Eumenes dimidiatipennis, Smith. 
1857(262). 

—Eumenes dimidiatipennis, Costa. 
1875( 43). à 

—Eumenes dimidiatipennis, Rados. 

1876(200). 

13 Lepeletieri,{.SAUSSURE. 

—Eumenes Lepeleticri , Saussure. 
1852(219). 

—Eumenes formosa, Sauss.1852(219). 
—  — Lepeletieri,Smith1857(262). 

Rados1876(2C0), 
1 

(ym. Angola). 
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14 Unguiculus, VILLIERS. 

—Vespa unguicula,Vill. 1789286). 
coangustata, Rossi 1790(208). 

— —infundibuliformis, O1.1791(189). 
—Sphex cursor, Christ.  1791( 37). 
— — dJlapicida, — 17914 37). 
— —  coarctata, — A791( 37). 
—Eumenes coangustata, Spinola. 

1806(265). 
—Eumenes coangustataLat1817(143). 

Spin.1838(266). 
Olivieri, Lep. 184(145). 
infundibuliformis, Perrts. 

1819(193). 
—Eumenes infundibuliformis,Perris. 

1851(194). 
—Eumenes coangustata, 

1852(219)- 
—Eumenes Huberti,/Sauss.1852(219). 

unguiculus, — 1854224). 
Huberti, Smith. 1857(262). 

Saussure. 

—  — unguicula, — 18571262). 
—  — cursor, — 1857262). 
—  — dumetorum, Imhof]. 

1863121). 
—Eumenes infundibuliformis, Costa. 

1863 42). 
—Eumenes coangustata, Rados. 

1865(199). 
—Eumenes unguicula, Kir.1867(127). 

Huberti, — 1867(127). 
—  — unguiculzs, Mor.1868(180). 
— —coangustatus, Doursi874(cal.) 

Huberti, — 1874(cat.) 

—  —coangustatus, Friw.1876( 87). 
—  — cursor, Marquet.1876(170). 
— — coangustatus, Marquet. 

1876(170). 
—Eumenes unguiculatus, Dal. Torre 

1878 49). 
—Eumenes unguicula, Magretli. 

1881(168). 
—Eumenes unguiculus, Destef. 

1882 53). 

15 Tripunctatus, CHRIST. 

—Sphex tripunetata,Christ1791( 37), 
—Vespa trimaculata, Web.1805 

(Obs- ent.). 

—Eumenes venusta, Fisceh.1843( 82). 
tripunctatus, Saussure. 

1854221). 
—Eumenes tripunctala, Smith. 

1857(262). 
—Eumenes tripunctatä, ÆRadosike. 

1865(199). 
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—Eumenes tripunctata, Kirchner- 
1867(127). 

16 Obscurus, x. sr. 

17 Sareptanus, \. sp. 

18 Mediterraneus, KRIECHBAUMER 
—Eumenes mediterraneus, Kriechb. 

1879(130). 
19 Pomiformis. 
—Vespa coarctata ? Frisch.1730( 84). 
— — — Poda. 1761(19%6). 
— — — — Scop. 1763/2441). 
—La guêpe à premier anneau du ven- 

tre en poire et le deuxième en 
cloche, Geoffroy. 1764( 90). 

—La guépe à premier anneau du ven- 
tre en poire et cinq bandes jau- 
nes, Geoffroy. 1764( 90). 

—La guépe à premier anneau du ven- 
tre en poire et trois bandes jau- 
nes, Geoffroy. 1564( 90). 

—Vespa viatica ? Fab. 177:( 74). 
— coarctata, Schr.  1781(240). 

— pomiformis, Fab. 1781( 75). 
— coarctata, Fourc. 1785( 83). 
— infundibuliformis,— 1785( 83). 

— — globulosa, — 1785( 83). 
— — pamiformis, Fab. 178% 76). 
— — — Gmel. 178S( 98). 
— — histrio, Villiers. : ‘1789(286). 
— — lunulata, — 1789(286). 
— — pomiformis, — 1789(286). 
— — — Rossi. 1790(208). 
— — — Olivier. 1799(189). 
— — histrio — 17901119). 
—Sphex annularts, Christ. 1791( 37). 
— — viatica, —001791(737). 
— — papillaria, — 41791037): 
—Vespa pomiformis, Fab 1793( 77). 
— — — * pz 1799190). 
— — peduneulata, — 1799190). 
— — dumetorum, — 1793(190). 

— — coarctata, Walk.  1802(288). 
—Eumenes pomiformis,Fab180( 78). 
— — atricornis, — 1804 78). 
— — lunulata, — 1804( 78). 
— — pomiformis, Spin. 18061265). 
— — — Jur. 18071123). 
— — Junulata, _ 18071123. 

— — pedunculata,— 1807(123). 
— — pomiformis, Lat.  180S(142). 
—füg. 7, pl. VILT, Savigny. 18131227. 
—Eumenes pomiformis,Sp.1838(266). 

er — Lep. 1841(145). 
prb — Blaneh. 1845( 17). 
= — — Lucas. 1849( 61). 
— — — Sauss. 1852(219). 

—Eumenes dubia, Sauss, 1852(219). 

— — pomiformis, Smith.1857:262). 
— — dubia, — 1857262) 
— — pomiformis,Sekenc.1861(234). 
— — _ lados. 1863199). 
RE — Tasch.1866(280). 
El — — Kirch. 18671247). 
— — dubia, — 1867217. 

— pomiformis,Schenck.1867(235). 
— — — Walk. 1871(289). 
— — atricornis, Thms 1874289), 
— — pomiformis, Dours.1874(cat.) 
— — —  Rados.  1876(20)). 
— — —  Rudow. 18761210). 
— — —  Mocs. 18771173). 
— — — Dal. Tor. 1878{ 49). 

— — —  Frisch. 1878( 85). 
— — — Ritz:ema. 1879(204). 
— — — Girard. 1879(ent.) 
— — —  Siebke. 18801251). 
— — — Gribodo. 1881103). 

= —  Magretti. 1881168). 
— — —  Destef.  1882( 53). 

20 Coarctatus, LINNÉ. 

—Vespa coarctata, Linné. 1754 
(faun. suee.). 

—Vespa coarctata, Linné. 1761 
(Syst. nat.) 

=— Vespa coarctala. Fab. 1775{ 74). 
— 1781( 75). 
_ 1787 76). 

—  Gmelin. 178$ 98). 

Villiers. 17891286). 
— Olivier. 1791(189), 

_— — Fab 17930071), 
— Panzer. 1799(190). 

— — coronata. — 17991190). 
—Eumenes coarctata, Fab.1804( 78) 
= - — Spin. 1806(265). 
—Vespa coaretata, Jur.  1807(123). 
—Kumenes coarctata, Lat.1817(143). 
— — — Brullé. 1832 98). 
—  — — Spin.  1838(266). 

— Goureau.1839(100). 
—  — — Vestw. 1810(299). 
11 pomiformis ex parte, Lep. 

1841(145). 
—Vespa coarctala, Ratz. 1844201). 
—Eumenes costataLucianil815(165). 
— — coarctata,Vallot. 1851(285). 
— — coarctatus. Sauss. 1852(219). 

— — coarctata, Kawall. 1856 
{Hym. Court). 

—Eumenes coarctataSmith1857/260). 
00118002 
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—Eumenes coarctata, Seh.1861(234). 
Costa. 1863( 42). 

— Rados. 1865(199). 
— Schench1867(235). 
— Kireh. 1862497). 

coarctatus, Moraw. 1868(180). 
_— _ —  1872(181). 

coarctata, T'hims.  1874(282). 
coaretalus, Dours. 1874(cat.) 
marginellus, —  187i(cat.) 
coarctata, Costa. 1875( 43). 
coarctatus,Marquet1876(170). 

Friw.  1876( 87). 
coarctata, Mocsary. 1878(171). 
coarctatus, Dal. Tor18T8( 49). 
coarctatu, Friseh. 1878 85). 
coarctatus,RitsemalS79(204). 
coarctata, Siebhke. 1880(251). 

Cosla. 1832 45). 
coaretatus, Destef. 1882X 53) 
coarctata, Costa. 1883 

(Geof. Sard. II). 

21 Bimaculatus, x. sr. 

22 Bispinosus, Mora\wiTz. 

—Eumenes bispinosus, Mor.1885 
\Eum. Sp. nov). 

G. 5.— SYNAGRIS, l'AURICIUS 

1801( 78). 

1 Micelii, Grinopo, in litt. 

G. 6. — MICRAGRIS, SAUSSURE 
185422). 

1 Spinolæ, SAUSSURE. 

—Synagris (Micragris) Spinolæ, Saus. 

1854224). 
—Synagris Spinolæ,Smith.1857(262). 

— Sauss. 1863(222. 
— Kirchner1867(127). 

G. 7.— RHYGCHIUM, SriINOLA 
1806265) 

1 Oculatum, Faunicius. 

—Vespa oculata, Fabr. 1781( 75). 
— — —  Fabr. 1787( 76). 
— — — Villiers. 1789(286,. 
— — — Rossi.  1790(208). 
mm — — Olivier, 1791(189). 
— — —  Fabr,  1793( 77). 

71). 
78). 
78). 

—  marginella, Fabr, 1793 
—  oculata, l'abr. 1801! 

marginella, Fabr. 1804! 

2 
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—Rygchiumeuropæum, Sp.18051265). 
= Latr.1809(142. 
— fig. 10, pl. IX. Savigny. 18131227). 
— Rygehium oculatum, Germar, 

1831(faun. eur.) 
—Rygchiumoculatum, Lep. 1841(145). 

Lefebvrei, Lep.1841445). 
oculatum,Saus.18521219). 

—Rhynchiumoculatum, Ss. 18341224). 
Sm.1857(262. 

— Kirelhin.1867(197). 
—Waler. 1871289. 

Dours. 18741 S2). 
— Destef. 188 53). 

— Costa. 1883 
{(Geof. Sard. 11) 

—Rygchium 

Cyanopterum, SAUSSURE. 

—Rygchium Cyancplerum, Saussure. 
1852(219). - 

—Rygchium cyanopterum, 

15541(224). 
—Rygchium cyanopterum, Walker. 

1871(289). 

Smith. 

G. 8.— ODYNERUS, LATREILLE 
1802 (Hist. nat. des Ins,) 

1. GROUPE DE ©. MURARIUS 

Symmorphus, Sauss. 1852219). 

Protodynerus, Sauss. 1854(224). 

Murarius, Lixé. 

—Vespa muraria; Linné. 175 
(f. suec.) 

—Vespa muraria, Linné. 1758/8. n.) 
Gmelin. 1788 98). 
Wesm. 18370295). 

—Odynerus crassicornis, Saussure. 

18921219). 
—Odynerus murarius , Saussure. 

15541224). 

—Odyner1s murara, Duméril. 

1857( 68). 

—Odynerus murarius, Smith. 

1859262). 

—Odynerus murarius, Schenck. 

18611234. 

© —Odynerus murarius , AMorawitz. 
1867(179). 

—Odynerus murarius , Kirchner. 

1867(127). 
—Odynerus murarius , T/iomson. 

13741282. 
—Symmorphus murarius , 

1876(210). 
Rudow, 



—Odynerus murarius, Frisch. 

1878 85). 
—Odynerus murarius ,  Siebke. 

1880251). 

2 Nidulator, SAUSSURE. } 
994 —Odynerus nidulator,Saus.1854122#). 

— Smith. 1857262). 
— Kirch. 1867427). 
— Dours. ‘1S74(cat.) 

3 Elegans, WESMAEL. 

—Odynerus gracilis, Brullé ? 
1832{ 28). 

—Symmorphus elegans, Wesmael. 
1833(292). 

—Odyneruselegans, Spin. 1839(267).. 
— — Lep.  1841(145). 
—  gracilis, Sauss. 18521219). 
— elegans, — 1852(219,. 
æ —_ — 1854224. 

—  gracilis, Smith.1857(262). 
— elegans, — 1857(262). 

— Schench1861(23#. 
1867(235). 

— — Kirch. A867( 27(. 
— : gracilis, — 1867 27). 
— elegans, Tlims.18711282;. 
= — Dours. 1874(cat.) 

—Symmorphus— Rud.  18:6(210). 

= — — Dal.Tor.1878( 4. 
— — gracilis, — 1818 49,. 
—Odynerus elegans, Sieb/:e1880(251) . 

LE 1 LE 

| 

4 Sinuatus, FABRIGIUS. 

1793 77). 
1804 73). 

—Odynerus bifasciatus, Spinola. 

1806(265). 
—Symmorphus bifasciatus, Wesmaël. 

—Vespa sinuata, Fab. 

1833(292). 
—Odynerus bifasciatus, Lepelelier. 

1811145). 
—Odynerus bifasciatus, Saussure. 

1852(219). 
—Odynerus sinuatus, Saus18541221). 
— — — Smith. 18571262). 
_— — — SchenckA861(234). 
— — _ — 1807(235). 
— — — Kirch. 1867)217). 
— — — Dours. 1874(cat.) 
—Symmorphus sinuatus , Rudow,. 

1876(210). 
—Symmorphus sinuatus, Dal. Torre 

18781 49). 

het ds, dE dé AE et, à 
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5 Bifasciatus, Lixxé. 

—Vespa bifasciata, Linné. 1754 
(J: suec.) 

—Vespa bifasciata, Linné. 1758(S. n.) 
Christ. A790( 37). 

— — — Rossi. ‘1790(208). 
Olivier. 1791(189). 

0 — Fab. 1793 77). 
— — minula, —_ 1793 77). 
— — bifasciala, — AS01( 78). 
- — minuta, — 1804( 78). 

—Odynerus bilasciatus,  Spinola. 
1806265). 

—Odynerus bifasciatus, Wesmael. 

1833292). 

—Odynerus bifasciatus, Zetterstedt. 

18381301). 

—Odynerus angustatus, Zetterstedt. 

1838301). 

—Odyrerus angustatus, Lepeletier. 

18411145). 

—Odynerus angustatus, Suussure. 

1852219). 

—Odynerus bifasciatus , Smith. 

18571262). 

—Odynerus bifasciatus, Schenck. 

18611234(. 
—Odynerus  bifasciatus , Costa. 

1863( 42). 
—Odynerus bifasciatus, Morawilz. 

18571179). 

—Odynerus bifasciatus ,; Schenck. 
18571235). 

—Odynerus bifasciatus, ÆXérchner. 

18671127). 

—Odynerus  bifasciatus, Dours. 
1874(cat.) 

—Odynerus angustatus, TAomson. 

1874(282). 

—Symmorphus bifasciatus, Rudow. 

1876210). 

—Symmorphus bifasciatus, Dal. Tor. 

1878( 49). 

—Odynerus angustalus , Sieblee. 
1880(251). 

—Odyuerus  bifasciatus , 
1880251). 

6 Debilitatus, SAUSSURE. 
—Odynerus debilitatus, Saussure. 

18541224). 

—Odynerus  debilitatus , Smith. 

1857262). 
—Odynerus debilitatus , Schench. 

18641234). 
—Odynerus debilitatus , Schenck. 

18671235). 

Siebkhe. 
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—Odynerus debilitatus, Kirchner. | 11 Crassicornis, PANZER. 

18671127). : SE ; + 
—Symmorphus debilitatus, Rudow. —Guépe solitaire, Réaum. 1752(202). ; 

1878210). —Vespa muraria,Scop.  1763(244). 

—Symmorphus debilitatus, Dal. Tor. FR crassicornis, Panz1798(19%0).. 4 
A878( 49). — — parietum, Fab. 1804( 78). 

—Odynerus — Spin. 1806(265). pe 
7 Suecicus, SAUSSURE. —Symmorphus crassicornis, Wesm 

—Odynerus suecicus,Sauss.1831(224). 1833(292). 
FRE 72 _ Smith. 1857(262). —Odynerus alternans, Zellerstedt. } 

ÉLUS 1833(301). t 
—  — — Kireh. 1867427. 4 s A AE , 
= rœviventrie Thmels72 080). —Odynerus crassicornisLepl841 (145) 

, _— — — Sauss. 1852(219). 

8 Herrichianus, SAUSSURE. SEAT «a Ta 1854(224). Fe 
É — —  articus, Sauss. 18541224). " 

—Odynerus herrichianus, Saussure. —  — crassicornis,Smith.1857(262). Ê 

1851224). — —arcticus, — 1857269. 
—Odynerus herrichianus , Smith. —  —crassicornisSchenck1861(234). à 

18571262). — — _ Giraud. 1863 93). 
—Odynerus herrichianus, Schench. AE = Costa. 1863( 42). 

1861231) . —Symmorphus crassicornis, Taseh. 
—Odynerus herrichianus, Kirchner. 1866(280). 

1867127. —Oüynerus crassicornis, Sehenele. 
—Symmorphus herrichianus, Rudow. 1867(235). 

1876(210). —Odynerus crassicornis, Kirchner. 

LE 1867(127). 
9 Allobrogus, SAUSSURE. —Odynerus crassicornis, Morawitz. 
—Odynerus allobrogus, Saussure, 1867(179). 

1854(221): —Odynerus'arcticus, Kirch1867(127). 
—Odyuerus  allobrogus , Smith. —Odynerus crassicorais, Thomson. 

857,262). 1874(282). 
—Odynerus allobrogus , Srhenck. —Odynerus crassicornis , Dours. 

1861(231). 1871(cat.) ; 
—Odynerus  allobrogus, Giraud. —Odynerus crassicornis ; Licht. 

1803( 93). 1875(151). ’ 
—Odynerus allobrogus, Morawitz. —Symmorphus crassicornis, Rud. 

1867179). 1876210). 
—Odynerus allobrogus, Kirchner. —Symmorphus parietum, Deletere 

18671127). 1878( 49). 

—Odynerus  allobrogus ,  Dours. —Odynerus crassicornis , Frisch. 
1874(cat.) 1878( 85). 

—Odynerus bifasciatus, Thomson. —Odynerus crassicornis , Destef. 

A87A(282). 1882 53). 
—Symmorphus allobrogus, Dal. Tor. 

1878( 49). To 

10 Fuscipes, Ilenricu ScuÆrrEn. II. GROUPE DE LO. PARIETUM 

—Odynerus fuscipesÆ.Sch.1840(113). Ancistrocerus, Sauss. 1852(219) 
1 — Sauss.  1854(224). 1854(224) 
me — Smith. 1857(262). 

Re — Schench. 1861231. | 12 Rhodensis, SAUSSURE. L 
TA d— — Kirch. 18671127). F 
SN D — Tlims.  1874(289). —Odynerus rhodensis , Saussure + 

—Symmorphus fuscipes , HRudow. 18541224). Le 
18761210), —Odynerus rhodensis, Smith. | 

—Symmorphus fuscipes, Dalla Torre. 857(262). j 
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13 Ægyptiacus, SAUSSURE. 

—Odynerus ægyptiacus, Saussure. 
1863(222). 

14 Atropos, LEPELEMER. 

—Odynerus atropos, Lep. 1841(145). 
— — — Lucas. 1819161). 
_— — — Sauss. 1852(219). 
PUR _ —  1854(224). 
_— — — Smith. 1857(262). 
— — — Dours. 1874(cat.) 

15 Turca, SAussURE. 
—Odynerus turca, Sauss. 1863(222). 

16 Pharao, SAUSSURE. 

—Odynerus pharao, Sauss. 1863(222). 

17 Jucundus, Mocsany. 

—Odynerus jucundus, Moe.1883 
(Hym. nov.) 

18 Lobatus, ANDRÉ. 

—Odynerus lobatus, André.1883( 1). 

19 Komarowi, MORAWITZ" 

—Encistrocercs Komarowi, Mor. 
1885 (Eum. sp. nov.) 

20 Transitorius, MOnRAWITZ. 

—Odynerus transitorius, Morawitz. 

1867179. 

21 Antilopé, PANZER, 

—Vespa antilope, Panz.  1798(190). 
—Odynerus biglumis,Spin.1896(265). 

—  antilope, Wesm.18331292). 
Wesw. 1835(297). 
Lep.  1841(145). 
Sauss. 1852(219). 
Smith. 1557(262). 
Schenck1861(231). 

AL D LOL LV 1 CE EN 

] [ 
— — Costa. 186% 42). 
— — Tasch. 1866(280). 

— Moraw. 1867(179) 
_ — Kirch. 1867(127). 

— Dours. 1874(cat.) 
—Ancistrocerus antilope, Thomson. 

1874(282). 
—Ancistrocerus antilope , /tudow. 

1876(210). 
—Odynerus antilope, Frisch1878( 85), 
.—Ancistrocerus antilope, Dal. Torre. 

1878( 49). 

33* 

—Ancistrocerus antilope, Siebke. 
4880/251). 

22 Ebusianus, LICHIENSTEIN. 

in litt, 

23 Viduus, HERRICH SCHÆFFER. 

—Odynerus viduus, H. Sch1810(113). 
— Sauss. 1854(224). 
— Smith. 1857(262). 
— Kirçh. 1864127). 

—Ancistrocerus viduus, Dal. Torre. 

1878149). 

24 Trimarginatus, ZEITERSTEDT. 

—Odynerus, trimarginatus, Zetters 

1838(301). 

—Odynerus trimarginatus, Smith. 
18571269 . | 

—Odynerus trimarginatus, Schencke. 
1857(235). : 

—Odynerus trimarginatus, Schenck. 

1861(234). 
—Odynerus trimarginatus, Kirelhiner 

1867127). 
—Odynerus trimarginatus, Moraw. 

1867(179). S 
—Odynerus trimarginatus, Walk. 

1871(289). | 
—Ancistrocerus trimarginatus,T'hms. 

18741282). 
—Ancistrocerus trimarginatus, Rud. 

18761210). 
—Ancistrocerustrimarginatus,D.To1. 

1878 49). 
—Ancistrocerus trimarginatus,Siebke 

1880(251). 

25 Impunctatus, SPINOLA. 

—Odynerus impunctatus, Spinola. 
1838(265). 

—Odynerus impunctatus, Saussure. 

1854(224). : 

—Odynerus impunclatus , Smith. 

1857(262). 

26 Biphaleratus, SAUSSURE. 

—Odynerus biphaleratus, Saussure. 
1852(219). 

—Odynerus biphaleratus, Saussure, 

18541224). 
—Odynerus biphaleratus , 

1857(262). , 
—Odynerus biphaleratus, Radosk, 

1876(200). 

Smith, 
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27 Excisus, Tuomsox. — Vespa parietum, Rossi. 17928. 

29 Callosus, THoMsox: 

—Ancistrocerus excisus, . Thomsoôn. 

1874(282). 

28 Sulcatus, AxDné. 

—Odynerus sufvalus, And. 4883 1). 

—Ancistroc érué callosus , Thomson. 
187 (282). 

+ —Ancisiroserus callosus ; Siebke. 

1880(251). 

30 Gazella, PAxzEn. 

"iaVespa gazella, Pz. . 1798/1090). 
—Odynerus gazella, Sauss.1854(224). 
— — : — Srnith. 1857(262) 
=, — — Kireh. 18671127). 
— — — Dours. AS74(cat.) 
— Ancistrocerus gazella, Thomson. 

k 1871(282). 

—Odynerus CAC , ludow. 

1876(210). 

-‘81 Piotus, Cunris. 

—Odynérus pictus, Curtus. 1825 
(Brit. Ent.) 

—Odynerus constans, Herr. Schæf. 
1810113). * 

—Ancistrocerus piè.us, Smith.1851 
(Caé. Br. Ins.). 

—Odynerus pictus, Sauss. 1851(224). 
_— — — Smith. 1857262). 

— — — _ Schen: 1861(234). ‘ 
— <= "  —  Kirch.1867(127). 
= — ‘Dours. 187i(cat.) 
—Ancishio*erus pictus , Rudow. 

1876(210). 

32 Parietum, LiNxé. 

‘—Apis Ligra, éte. ne 990, L. 1740(156). 
—Vespa parietum, L. 1718 

(Sust. Nat.) 

—Vespa parietina,-L. 1754 
(f. suec.) 

—La guêpe à cinq bandes jaunes sur 
le ventre, la première éloignée 
des autres, Geof. 1762 90). 

— Vespa prima, Schwffer. 1766(229). 
— — secunda, — 1766(229,. 
— — trifasciata, Fab.  1787( 76). 
— — parietum, Villiers. 1789286): 
— — Christ. A790( 37. 

—: 6-punctata, — 1790( 37). 
yuncea, — 17901 37). 

— ‘æneipennis, — 1790( 37) 
Pa 

» —Odynerus parietum,Saus. 18521219). 

— -—#6-fasciata,,, — 1799208, 
T — dfasciata, Olivier. 1791189). 

"= "2 ç'fasciata!! . =  1701H80,, 
— — parietum, — 1791489, 

— aycla, lab. 17931 77. 
— — emarginala, Fab 17931 77): 
— — G6-fasciata, — 179377. 

— 3:fasciata, — 179377). 
— — 4hecinéta, ° :— 1793( 77%). 
— — parielina, — 1793 7%. 
— — parielina, Panzer. 1798(190). 
— — parietum, — 1798190, 
— — quadrata, — - 17991190, . 
— —. sexcineta,Schranek1800 

(Jaura boica). 
—Vespa De ee Schr.1809 

(faundboica). . 

—Vespa parielina, Schr. 1800 
(fauna boica). L 

—Vespa aucta, Pz., 1801(190). 
— — parietum, Walken. 1802(288). 
— — emaïginata —  ‘1802{188). 
— — 3-fasciala, Fabr. * 1804 78). 
— — 4-cincta, .—  1891( 78). 
— — aucta, — 184 78). 
— — eémarginata, —  {804( 78). 
— —. 6-fasciala, — 1804 78). 
— — ‘parictina, — 1804 78). 

" —Odynerus Geoffroyanus , Spinola. 
1806(265). 

—Odynerus parietum,Spin.1806(265). 
—  — 3-fasciatus, — 1806(265). 
—Desc. de l'Egypte, pl. IX, Savigny. 

1813(227. 
—Odynerus parietum W'esm1833(292). 
— — trifasciatus, —  1833(292). 

— auclus, 4. Schæff. 1835(113). 
— — 4-cinctus, — 1835(113). 
— — afinis, _ 1835(113). 
— — oviventris, Wesm. 1836(293). 
— — parietum, Zetterst 1838301), 
— — quadrifasciatus, — 183831), 
— — parietum, SpinolaAS38 266). 
— — Geoffroyanus, — 1839267). 
— — oviventris, — 1839267. 
— — parietum,- — 1839267. 
— — trifasciatus,  — 1839267). 
— — tricinctus, A. Sch. 1810443, 
— — renimacula, Lep. 18411145). 
— — parietum, — 18111145, 
—Vespa : — Ratz. 1841201). 
—Odynerus renimacula, Lucas. 

.. + 1819161). 

—Odynerus renimacula, Sausswre, 
1852(219). 

à din à (1 LISE 
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—Odynerus trifasciatus, Saussure. 

1852/219). ue 
— Odynerus ochlerus,Saus.1852(219). 
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 — — oviveniris, — 1852(219). 
triphaleratus, — 1894(224). 
ochlerus, —, 4554(221). 
oviventris, — 1854(224). 
trifasciatus, — 1854(221). 
longispinosus— 1854(224). 
renimacula, — 1851(224). 

triphaleratus,Smith1857(26?). 
parieltum, — 1857(262). 
oviventris, — 1857(262). 
irifasciatus, — 1857(262). 
rénimacula,  — 185762). 
longispinosus, — 1857(262). 
ochlerus, — 1557(262). 
renimacula, Schench15611234). 

parietum, — 1861(234) 
trifasciatus, — 1861(23#). 
ovivenlris, — 1861(23:). 
parietum, Costa. 1862( 42). 
…—, Tasch. 1566(250). 
—  Kirchner. 1867(127). 

ochlerus, — 1867(127). 
trifasclatus, — 1S67(127). 
triphaleratus, — 1867(127). 
parietum, Schenck. 1857(235). 
renimacula, — #1867(235). 
trifasciatus, — 1867(239). 
oviventris, — 1857/233;. 

—  Moraw. 1867(1%9). 
parietum, — 1867(179). 

— — 1868(180:. 
— Walter. 18711289). 
— Dours. 1S874(cat.) 

— renimacula,  — 1874(cat.) 
— oviventris, — 1874(cat,) 
— trifasciatus,, — 1874(cat.) 
— longispinosus, — 187Hcat.) 

Ancistrocerus oviventris, Tlims. 

1874(282). 
—Ancistrocerus trifasciatus, Tms. 

1874(282). 
—Ancistroserus parietinus, Tms. 

18741282). 
—Ancistrocerus parietum , Thims. 

1874282). 
—Ancistrorerus claripennis, TAms. 

1874281). 
—Ancistrocerus pictipes ,  Tlims. 

1871(282). 
—Aacistrocerus renimacula , Hud, 

1876210). 
—Ancistrocerus parielum , ARud, 

1876(210). 
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{ —Ancistrocerus oviventris, ARud. 
1876 210,. 

—A\ncistrocerus renimacula, D, Torre 
1878( 49). 

—Ancistrocerns parielum. D. Torre. 
| 1878049). è 

—Ancistrocerus oviveniris, D. Torre. 
1S78( 49). 

—Ancisirocerus trifasciatus, D. Torre 
1878( 49). 

—Ancislrocerus pariolum , Ærisch. 
18781 85). 

—Ancisirocerus oôviventri,, Sivblke, 
1880251). 

—Ancistrocerus, trifasciatus, Sieblee. 
1858251). à 

—Añcistrocerus parictinus, Siebke. 
18501251). 

—Ancistrocerus parielum , Sicbke. 
18801251). 

—Ancistrocerus claripernnis, Sicbhe. 

180251). 
—Odynerus parielum ,  Destefani, 

1889 53). ; 
-—-Odynerus parielum, var. trifascia- 

tus, Destefani. 1882 53). 
—Odynerus trifasciarus , Costa. 

1883 (Geof. Sard. Il). 

—Odynerus parielum,CostalS83 
{(Geof. Sard. ID. 

III. GROUPE DE L'O. SiIMFLEX 

Lionotus. Sauss. 1852(219) 

. Odynerus, pr. dict. Sauss. 1854 (224) 

33 Stigma, SAUSSUREe 

—Expéd. d'Egypte, pl. IX, lig. 1?.Sav. 

15131227). 
—Odynerus stigma, Sauss. 18631222), 

34 Saussurei, AxDRé. 

—Odynerus interruptus, Saussure, 
1863(222).% 

—Faune d'Egypte, pl. IX, fig. 17, Save 
1813227). 

35 Notatus, JURINE. 

—Vespa nolala, Jur. 1807(123). 
—Odynerus notatus, Spin. 1809(265). 
— — _ —  1838(266). 
— — — Sauss. 1854(221). 
— — — Smith. 1857(262). 
— — — Kireh. 1867(127). 
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36 Disconotatus, LiICHTENSTEIN, 
in litt. 

937 Pubescens, THOMSON. 

—Lionolus pubescens , Thomson: 

1874(282). 

_Lionotus pubescens , Siebkhe. 

1880(251). 

88 Toméñtosüs, THOMSON. 

—Lionotus,. tomentosus ; Thomson. 

1871(282). 

—Lionotus. tomentosus . Sieblee. 

4880(251). 

39 Ciypealis, THomson. 

—Lionotus  clypealis . Thomson. 

1871(252). 

40 Simplex, FABRIGIUS. 

—Véspa simplex, Fab. 179% 77). 

SE ER — 1804( 78). 

__Véépa É-fasciata, Fab. 1801 78). 

—Odynerus trifasciatus ?, Spinola. 

48091965) . 
—Odynerus quadrifasciatus ©,H Sch, 

1835413). 

—Odynerus nigripes, H. Schæffer. 

4895(113). 

_oäynerus maculatus,Lep 18#1(145). 

— — Lindenii. — A841(145). 
18521219). 
18511224). 
18511224). 

— nigripes, Sauss 

= simpléx; — 

— — nigripes, Smith. 1857 (262). 

VU RIRES NES 18571262). 

— — _—  Sehenck. 18611231). 

— — nigripes, = 1861123#). 

— — — Giraud. 1863 95). 

— — _  Kirchner. 1867127). 

— — simplex, —  4867/127). 

_— — - Moraw. 1867179). 

Ce ES — — 1868180). 

4e — Dours.  1874(cat) 

— — nigrnipés, — A874(cat.) 

—Leionotus nigripes, Rud. 18761210). 

— — gsimplex, — 1876(210). 

_ — Dalla Torrel8T&( 49). 

— — nigripes, _ 4878( 49). 

—Odynerus simplex,Frisch1878( 85). 

quadrifasciatus ; Frisch. 

1878( 85). 

—Odynerus. simplex ; Schenck. 

18801235). 

—Odynerus simplex , Destefani. 

1882( 53). 

: —Oodynerus 
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41 Crenatus, LEPELETIER. 

—Odynerus crenaltus, Lepeletrer. 

1811415). 

—Odynerus crenatus ; Lucas. 

18491161). 

—Odynerus rhynchiformis 4, Sauss. 

1852(219). 

—Odynerus crenatus Saus.1852219). 

Fe _— 1854229. 

_ Smith. 18571262). 

Kirch. 1867(127). 

_ WatherA871(289). 

_ Dours. 1874(cat.) 

_ Destef. 188% 53 . 

— ,  — Çosla. 1883 

(Gaof. Sard. Il). 

A Erlel 

| 

RER BRIE 

42 Tripunctatus, FABRICIUS. 

—Vespa tripunctala, Fab.1787176). 

_ Otiv. 1791(189). 

Fab. 17931 71). 
48041 787. 

jaune d'Egypte, pl. IX, fig. 11, Sav. 

1813227). 

—Odynerus tripunctatus, Lépelelier. 

1841(145). 

—Odynerus tripunctatus, Sûäussüre. 

1852(219). 

—Odynerus tripunctatus, Saussüre. 

1854(224) . É 

—Odynerus tripunctatus , 

1857(262). 

Smith. 

43 Chloroticus, SPINOLA- 

—Faune d'Egypte, pl. X, fig. 1, Sax. 

1813/227). 

—Odynerus chloroticus , Spinola. 

1838 (266). 

—Odynerus testaceus , 

1852(219). 

—Odynerus chlorotieus , 

1851(224). 

—Odynerus chloroticus ; 

1857(262). 

Saussure. 

Saussure. 

Smith. 

A4 Egregius, HERRICH SCHÆFFER. 

—Odynerus egregius, H. Schæffer. 

1835(113). 

—0dynerus egregius ;, 

1854224). 
egregius ; 

4957262). 

_—Odynerus 
ezregius , 

1867(127). 

Saussure* 

Smith. 

Kirehner. 
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45 Bohemani, SAUSSURE. 54 Herrichii, SAUSSURE. 

—Odynérus Herrichii, Saussure. 
—Odynerus Bohemani , Saussure. 

185#22#) 
—Odynerus Bohemani, Smith. 

18571262). 
—Odynerus Bohemani, Kirchiner. 

186:(127. 

45 Innumerabilis, SAUSSURE. 

—Odynerus innumerabilis, Saussure 

1852219). 
—Odynerus innumerabilis, Saussure. 

1854(224). 
—Odynerus innumerabilis, Smilh. 

1857(262). 
—Odynerus innumerabilis, Dours. 

1874(cat.) 
—Leionotus innumerabilis, D. Torre. 

1878(19]. 

. 

IV. GROUPE DE I 'O. DANTICI 

47 Blanchardianus, SAUSSURE. 

—Odynerus Blanchardianus, Sauss. 

1854(224). 
—Odynerus Blanchardianus, Smith. 

1857(262). 

48 Regulus, SAUSSURE. 

—Odynerus regulus , Saussure. 
1854(224). 

—Odynerus regulus , Smith. 

1897(262). 

49 Augustus, MORAwWITZ. 

—Odynerus auguslus , Morawils. 

1867(179). 

50 Magnificus, MorawiTz. 

—Odynerus magnilicis, Morawitz. 

18671179,. 

51 Morawitzi, \. sr. 

52 Cardinalis, MoraAwITz. 

—Lionotus cardinalis, Morawitz. 
1885 (Eum. sp. nov.) 

53 Superbus, MonawiITz 

—Odynerus superbus , Morawilz, 

1867(179). 

1854(22#). 
—Odynerus Herrichii, Schench. 

1861(234)- 

—Odynerus Herrichii, Morawilz. 

1857(179). 
—Odynerus Herrichiif, Kirehner. 

1867(127). 
—Leionotus  Herrichii, Rudow. 

1876(210). 
—Leionotus Herrichii, Dalla Torre. 

1878 49). 

55 Caspicus, Monaiwirz. 

—Leionotus caspicus , Morawilz. 

1872(181). 

56 Regularis, MorawITZ. 

—Lionotus regularis, Morawilz. 

1885 (Eum. sp. nov.) 

57 Quadrimaculatus, \. sr. 

58 Humeralis, N. sr. 

59 Sulfuripes, MORAWITZ. 

—Lionotus sulfuripes Morawitz. 
4885 (Eum. sp. nov.) 

60 Dantici, Rossi. 

—Vespa Dantici, Rossi. 17901208). 
—Odynerus Dantici, Spin. 1809/265). 
= — H.Sch. 1840(113). 
— —postscutellatus, Lep. 1841(145). 
— — _— Lucas, 1849161). 
— — fastidiosus, Sauss. 1852(219). 

— — Dantici, — 1852219). 
— — = — 18541221). 
— — _ Smith. 1857262). 
— — fastidiosus, -— 18571262. 
— — Dantici, Schenck. 18611234). 
_— — — Giraud.  1863( 93). 

1863 2). — — — Costa. 

— — —  Morawl 1867479). 
— — —  Kirchner. 1867(127). 
— — —  Moraw,  1868(180). 

=? _—  Dours. 1874fcat.) 

— — fastidiosus, — 187cat.) 
— — Dantici, Rados. 1876(200). 
—Leionotus Dantici, Rud. 18761210). 
— -- — Dal.Tor.i878l 49). 
—Odynerus Dantici, Costa.1881( 44). 
— —  Destef. 1882 53). 

— — Costa. 1883 

(Geof. Sard. H). 



61 Bidentatus, LEPÉLETIER. 

—Odynerus bidentalus,Lep1841(145). 

— Saus. 1852219). 
15511224). 

— Smith. 18571262). 
—Leionotus bidentatus, Dalla Torre 

1878( 49). 

62 FEunicus, GiB0no. 

—Odynerus punicus, GribASS{ 
{Vesp. not.) 

Be 

V. GROUPE DE L'0.PARVULUS 

63 Doursii, SAUSSURE. 

—Odynerus Doursii, Sauss.1851(22# . 
Sn — … — Smith.1857(262). 

64 Pontebæ, SAUsSURE. 

—Odsnerus Pontebæ , Saussure. 

1854(224). 
—Odynerus. Ponteébæ, Smith. 

1857(262). 

65 Opacus, MonAwWITZ. 

—Odynerts opacus,Moraw 18671179). 
PNOTES = —  186S(18)). 

66 Proximus, MorAWIrZ. 

* —Odynerus proximus, Morawilz. 

1867(179): 

67 Rubripes, N. sr. - 

68 Ionius, SAUSSURE. 

—Odynerus ionius, Sauss. 18541224). 
— Smith. 1857262). 

69 Ballioni, MonAwiTz. 

—Odynerus  Ballioni, Morawilz. 
1867(179). 

. —Odynerus Ballioni, Merawils. | 
1863(180). 

70 Cribratus, Monawirz, 

— Lionotus cribratus, Mocs.1585 
(Eum. sp. nov.) 

71 Andrei, Mousany. 

* —Odynerus Andreï, Mecs. 1883 
(Him. nov.) 
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— Lucas, 1819161). . 

OPE 

72 Dubius, SAUSSURE. 

—Odynerus dubius, Sauss. 1852(219). 
— — _ — 18541294). 
UN — Smith. 18570262). 
— — — Giraud. 186% 93). 
A — — Kirch. 1867(127). 
— — — Dours. ASTi(cat.) 

73 Parvulus, L£PELETIER. 

—Odynerus parvulus, Lep. 1841(145). 
— — Lucas. 849461). 

ot — —  Sauss. 18521219). 
— — — —. 1851224). 
— — — Smith. 185726. 
—"— orbitalis, — 18571252. 
— — parvulus, Schenek ASG1(22h. 
— — — var. Sauss. 18531222). 

— — var. ruthenicus,Moraw. 
1867(179,. 

—Odynerus orbitalis, Kirch1867(127). 
— — parvulus, Moraw. 1S63(1S0). 

Walker. 1871289). 
he —  Dours.  A87i(cal.) 
—Leionotus parvulus,Rud.1878( M0). 

— Dal. Tor A8781 4). 
— Destef. 1852 53), 
— Costa. 1853 

(Geof. Sard. ID). 

—Odynerus 

74 Ornatus, x\. sr. 

75 Bispinosus, LEPELETIER. 

—Odynerus bispinosus,Lep1841(145). 
— — — Lusas. 1819161). 
—  — — Sauss. 1852(219). 
= = NAS EAU 
—  — — Smith 1857262. 

= — Destef. 18821 53. 

VI. GROUPE DE LO. MINUTUS 

76 Chevrieranus, SAUSSURE, 

—Odynerus Chevrieranus, Saussure. 

1854(224). 4 
—Odynerus Dufourianus, Saussure, 

1854(221). 
—Odynerus Chevrieranus, Smith, 

1857/2062). 
—Odynerus  Dufourianus , Smith. 

1857(262). 

—Odynerus Dufourianus, Schencek, 
1861(23 1). P 

—Odynerus Dufourianus, Schenck, 
1867235). 



Odynerus Dufourianus, Xirchner. | 88 Siculus, DESTEFANI. 
1867127). n —Odynerus siculus, DesteJ' 1882 53). 

* —Odynérus Dufourianus , Dours. sr on ra 

1874(cat.) 84 Tarsatus, SAUssURE. 
TE Chevrieranus, Dal Tor. Otis ; tuë S 1854294) 

AS78C 49). —Odynerus larsatus, Saus.1854(224). 

—Leionotus Dufourianus, Dal. Torre EUX & PE Re 
1878 49). ee — — Aircn: { . 

—  — — Moraw. 1868(180). 

#77 Laborans, Costa. ni — Dours. ie 
€ —Leionotas — Dal. Tor AS78( 49). 

— À y s.Costa.1882{ ! . RUE borne, 7 Jen 45) —Odynerus — Destef. 188% 53). 

; (Geof. Sard. 1. 85 Hannibal, Saussunes. 

*78 Jurinei, SAUssURE. —Odynerus Hannibal, Saussurz: 

k ; —Odynerns minutus, var. Lepeletier. PRE À ; a 
1 5 1841(115). Mar 7 joues ,; Destefani. 

ù —Odynerus Jurinei, Sauss. 185 1(224)- SGEN ON 
Re À — Smith. 1857(262). re 

- DRE Le ne ee 86 Limbiferus, Mor1wirz. 

4 — == D NDours 187 1(cat.) —Odynérus limbiferus,  Morawitz. 
; 1858(180). 

an *79 Insularis, ANbaé. ; de DES 
F { À ; RAT 87 Trinacriæ, ANDRé. 

> 77 Pb Anae 4e 4e —Odynerus trinacriæ, And 15831 4}, 

2 80 Minutus, l'Apnicius. 88 Mauritanicus, LEPELETIER. 

* —Vespa bifasciata, Jrossi. 1750(208). —Pterochilus mauritanicus , Lepel. 
— — minuta, Fab. 1793( 77). 1841(145). 

* fs mn > 18044 (QE —Pterochilus mauritanicus, Lucas. 
2 —Odynerus minutus, Lep. 18414145). 1849U6b. 

*. FE (VU: 7 | SAUSS: 1852219). —Leptochilus maurilanicus, Sauss. 
PE Me. 184629). 1852219). k 

ï ENT — Smith. 1857(262). —Odynerus maurilanicus, Saussure- 
ER — Schencle1S61(234). 185122). 

FAN — Morav. 1867(179). —Lepiochilus maurilanicus, Smith. 
— — — ‘Schench1857235). 1857262) . 
— _— — Kireh. 1867427). 

IS — Dours. 1874(cat.) | 89 Oraniensis, LEPELETIER. 
. —Leionotus dentisquama, Thomson. 

1874(232. —Odynerus _craniensis, Lepeletier. 
—Leionotus picticrus, Thm1S74H{cat.) 1841415). 
_— — minutus, Rud.18761210). —Odynerus oraniensis, Lucas: : 

. —Odynerus  —. Frisch.1S78( 85). 1849161). 
—Leionotus  —Dal. T'or. 1878( 49). —Leptochilus oraniens's, Siusture. 
—Odmerus — Destef. 183X 53). 1852(219). 

L —Odynerus oraniensis, Saussure, 

ae 81 Orenburgensis, x. sr. 1854221). 
—Leptochilus oraniensis , Smith. 

82 Gallicus, SAUsSSURE. 1857(262). 

—Odynerus gallicus, Saus. 1834! 221. 90 Alpestris, SAUSSURE. 

_— — — Smith. 1857262. z 
— — — Giraud, 186% 93). —Odynerus alpestris ,, *aussure. 
+ —. Kireh. 18671127). 18541224). Z 

\  — — Dours. 1874(eat.) —Odynerus alpestris, Smith. 
_ —. Destef. 18321 53}. 18571202). 

NN EMER - es ‘i th Éd ROEn , 
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—Odynerus  alpestris, Kirchner. 

18671127). 
—Leiodotus alpestris , FRudow. 

1876(210). 

—Leionotus alpestris, Dalla Torre. 

1878( 49). 

—Odynerus  alpestris , 
1882 53). 

Destefani. 

91 Membranaceus, MorawiTz. 

—Odynerus membranaceus, Moraw. 
1867(179). 

92 Radoschowskii, x. sr. 

93 Parisiensis, SAUSSURE. 

—Odynerus parisiensis, Saussure. 

1854(224). 
—Odynerus  parisiensis , Smith. 

1857(262). 
—Odynerus parisiensis, Kirchner. 

1867/127). 

—Odynerus parisiensis ,  Dours. 
187{(cat.) 

94 Xanthomelas, II. SCHÆFFER. 

—Odynerus xanthomelas, H. Sch. 
1844113). 

—Odynerus xanthomelas, Saussure. 

1851(224). 

—Odynerus xanthomelas, Smith. 

1857(262). 

—Odynerus xanthomelas, Schenck. 
1861(234). 

—Odynerus xanthomelas, Schenck. 

1867(235). 

—Odynerus xanthomelas, Kirchner. 

186:(127). 

—Lcionotus xanthomelas, Dal. Torre 
1878( 49). 

95 Funebris, x. sr. 

96 Germanicus, SAUSSURE. 

—Odynerus germanicus, Suussure. 

1851224). 
—Odynerus germanicus, Smith. 

1857(262). 

—Odynerus germanicus, Schenck. 

1861(231). 
—Odynerus germanicus , Moraw. 

1867(179). 
—Odynerus germanicus, Schench. 

1867(235). 

—Odynerus germanicus, Kirchner. 

1867(127). 

—Leionotus germanicus , 

1876(210). 
Hudow. 

VII GROUPE DE L'O. EXILIS 

97 Exilis, H. SCHÆFFER. 

—Odynerus exilis, H. Sch. 1835(113). 
—  — bivittatus, Lep. 1841(445). 
0 —  Sauss. 1852(219]. 
—  — exilis, Sauss. 18541224). 

bivittatus, Smith.1857(262). 
—  — exilis, Schench. 1861(234). 
—  —  —,Moraw. 1867479). 
—  —  —  Schench. 18671235). 

Kirehner. 1867(127). 
—  — bivittatus, Dours.'187#calt.) 

exilis, Dours, 1874'cat.) 
—Leionotus exilis, Rud.  1876(210y. 

— Dal. Tor.1878( 49). 
biviltatus, — 1878( 49). 

98 Timidus, SAUSSURE. 

—Odynerus timidus, Saus. 18354224) . 
— Schenck.1861(234). 
— Giraud, 1866( 94). 
— Kirch. 1867423: 
— Dours. 1874(cat.} Ê 

99 Bifidus, MonawiTz. 

—Microdynerus bifidus, Morawitz. 

1885 (Eum. sp. nov.) 

100 Helvetius, SAUSSURE. 

—Odynerus helvetius,Saus185#(224) . 
— Schench. 1861234. 

— — — — 18671235). 
—  — helveticus, Kirch.1867(127). 

Dours A874Keat.} 

—Leionotus helvetius, Rud1S876(210). 
— Dal. Tor.1878( 49). 
— Destef. 1882 53). —Odynerus 

101 Nugdunensis, SAUSSURE. 

—Odynerus nugdunensis , Saussure. 

1851224). 
—Odynerus nugdunensis , Schenck. 

1861234). 
—Odynerus nugdunensis, Kirchner. 

1867127). 
—Odynerus Lugdunensis, Dours. 

1874cat.) : 

—Leionotus nugdunensis, Dal, Tor. 

1878 49). 4 
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102 Abd-el-Kader, SAUSSURE. 

—Odynerus bivitttatus , Lucas. 
1849(161). 

—Odynerus Abd-el-Kader, Saussure. 
1854(224). 

—Odynerus Abd-el-Kader, Destefani. 
1882( 53). 

—Odynerus Costæ, André (inéd.) 

— — Costa. 1884 
(Faun. Geof. Sard. IID). 

103 Alastoroïdes, MORAWITzZ. 

—Microdynerus alastoroïides , Mor. 
1885 (Eum. sp. nov.) 

. 
. 

VIII. GROUPE DE LODYNERUS 
FLORICOLA 

104 Graphicus, SAUSSURE. 

—Odynerus graphicus , Saussure 
1852(219). 

—Odynerus graphicus , Saussure. 
1854(224). 

—Odynerus graphicus, Smith. 

1857(262). 

—Odynerus graphicus , Kirchner. 

1867127). 

—Odynerus graphicus, Dours. 
1874(cat.) 

—Leionotus graphicus, Dalla Torre. 
1878 49). 

—Odynerus graphicus, Destefani. 
1882( 53). 

105 Floricola, SAUSSURE. 

—Odynerus floricola,Sauss1852(219). 
_— — _ — 1854(224). 
—  — — Smith. 18571262). 
— — — Giraud. 1863( 93). 
— — — Kirchner1867(127). 
—  — — Sauss. 1867(226). 
_— — — Moraw. 1868(188). 
— — — Dours.  1874(cat.) 
—Leionotus — Dal. Tor.A1878( 49). 
—Odynerus — Destef. 1882 53). 

106 Beckeri, MorawITz. 

—Odynerus Beckeri, Morawilz. 
1867/179). 

107 Modestus, SAUSSURE. 

—Leptochilus modestus, Saussure. 
1852(219). 

—Odynerus modestus, Saussure. 

1851(224). 
—Leptochilus modestus, Smith. 

1857(262). 

—Leptochilus modestus, Dalla Torre. 
1878( 49). 

108 Medanæ, Grirono. 

—Leptochilus medanæ , Gribodo. 
1884 (Vesp. nuov.) 

109 Ephippium, GERMARk. 

—Eumenes ephippium , 
1817 (Faun. ins. europ.) 

—Odynerus  difficilis, Morawitz. 

1867(179). 

Germar. 

110 Fastidiosissimus, SAUSSURE. 

—Odynerus fastidiosissimus, Sauss. 
1851(224). 

—Odynerus lativentris, Sauss. Q 

1854(224). 
—Odynerus fastidiosissimus, Smith. 

1857262). 
—Odynerus lativentris , Smith. 

1857(262). 
—Odynerus fastidiosissimus, Sauss, 

1863(222). 
—Odynerus fastidiosissimus, Kirch. 

1867(127). 
—Odynerus lativentris, 

18671127). 
—Odynerus lativentris, 

1874(cal.) 

—Odynerus fastidiosissimus, Destef. 
188 53). 

Kirchner, 

Dours. 

111 Rossii, LEPELETIER. 

—Odynerus Rossii, Lep.  1841(145), 
—Vespa ichneumonida, Ratseb. ? 

4844(201). 
—Odynerus Rossii, Sauss. 1852(219). 
— — Lindenii, — 18521219). 
— — Rossii, — 18541224). 

_ _ — Smith. 18571262). 
—ichneumonideus,Kir.1867(127). 
— Rossii, Kirehner. 1867(127). 
_ —  Dours. 1874(cat.) 

—Leionotus Rossii, Dalla Torre. 
1878 49). 

—Epipona ichneumonidea, Dal. Tor. 
1878( 49). 

112 Delphinalis, Giraup. 

—Odynerus delphinalis , Giraud. 

1866( 94). 
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113 Mocsaryii, N. SP. 

114 Ibericus, SAUSSURE. 

—Odynerus ibericus, Sauss1867(226). 

115 Rubrosignatus, N. SP. 

116 Hospes, DUFOUR et PERRIS. 

—Odynerus hospss, Dufour et Perris. 

1810 67). 

117. Tristis, THOMSON. 

—Lionotus tristis, Thms. 18740282). 

118 Sellatus, MORAWITZ- 

—Lionotus sellatus,Moraw1885 

(Eum. sp. n0®.) 

119 Stramineus, N. SP. 

120 Hyalinipennis, N. SP: 

121 Nigricornis, MoRAWITZ. 

- —Lioenotus nigricornis , Morawilz,
 

1835 (Eum. sp. nov.) 

122 Rubiginosus, N SP. 

123 Aurantiacus, Mocsary. 

—0Odynerus aurantiacus, Mocsary- 

1877173). 

1X. GROUPE DE L'O. SPINIPES 

124 Luteolus, LEPELETIER. 

—Odynerus luteolus, Lep: 1841445). 

Lucas. 1849161). 

MS _ Sauss. 18521219). 

— 41854229. 

_— — — Smith: 1857262). 

NS _ Dours. 1874(cat.) 

125 Rufidulus, LEPELETIER. 

—Odyrerus rufidulus, Lep.184 (145). 

_— Lucas. 184961). 

_— — __ Sauss. 1852(219). 

— Smith. 18571262. 

126 Consobrinus, DUFOUR. 

—Odynerus consobrinus, Dufour. 

1839( 60), 

—ODdynerus consobrinus, 

1839(267). 

—Oûdynerus variolosus, Lepeletier. 

1841(145). 

Spinola. 

RSA T : 

—Odynerus  notula £  Lepeletier. 

1849(145). 

—Odynerus variolosus , Lucas. 4 

1849461). 
# 

—Odynerus notula 9 Lucas. 

1849(161). 
& 

—Odynerus variolosus , Saussure. 4 

1852219). 
| 

—Odynerus consobrinus, Saussure. 

1854(224), 

—Odynerus variolosus , Smith. - 

1857(262). 
P 

—Odynerus consobrinus, Dours. LE 

1874(cat.) 

—Odynerus consobrinus, Destefani. 

1882 53). 

127 Mandibularis, MorAwWlI1IZ. 

—Hoplomerus mandibularls, Moraw. 

1885 (Eum. sp. n00.) 

128 Calabricus, N. SP. 

129 Sibiricus, MocsaRY- 

—Odynerus sibiricus,Mocs.1883 

(Hym. nov.) 

130 Grandis, MOorAWITZ. 

—Hoplomerus grandis , Morawilz. 

1885 (Eum.. SP. nov.). 

131 Interruptus, BRULLÉ. 

_—Polistes interruptus ; Brullé. 

1832 28) 

—Pterocheilus interruptus, AH. Seh. 

1840(113). 

—Odynerus interruptus, Saussure: 

1854224). 

132 Eversmanni, 
RADOSKOWSKI-. 

—Oplopus Eversmanni, Radokowskhi. 

4876 (200). 

133 Destefanii, ANDRE. 

—Ndynerus Destefanii , 

1883 9. 

—0Odynerus Destefanii , 

1884 (Geof. Sard. IH). 

André, 

Costa. 

134 Persa, MORAWITZ. 

—Joplomerus Persa , 

1885 (Eum. sp. nov.) 

Morawils. 

135 Variegatus, FABRICIUS- 

1793( 77). 
1804( 78). —Vespa variegata, Fab. 
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—Faune d'Egypte, pl. VIII, fig 9,Sav. 
1813(227). 

—Odynerus flavus, Lep.  1841(145). 
0 — Lucas. 1849(161). 
—  — variegatus, Saus.1852(219). 
a _ — 1854224). 
ne — Smith. 1857(262.. 

Fa — Kirchner1867(127). 
ri — Dours.  1874(cat.) 
— — — Destef. 1882( 53). 

36 Quadricolor, Morawirz. 

—Hoplomerus quadricolor, Moraw. 
1885 (Eum. sp. noc.). 

137 Mamillatus, Morawirz. 

—Hoplomerus mamillatus, Moraw. 
1885 (Eum. sp. nov.) 

138 Bulgaricus, Mocsarv. 

—Odynerus bulgaricus, Mocsary. 
1883 (Hym. nov.) 

139 Lœvipes, SCHUCKARD. 

—Odynerus lævipes,Schuch1837(246). 
— — rubicola, Dufour.1839( 60). 

— * — cognatus, — 1839( 60). 
—  — rubicola, Spin. 18391267). 
—  — cognalus, — 1839(267). 
— —rubicola, Duf.etPer.1810 

—  — reniformis ? Lep.1841(145). 
lævipes, Sauss. 1852(219). 

—  — — _ 1854(224). 
_— — — Smith. 18571262). 

— — Schenck. 1861(234). 
— — — Giraud. 1863( 93. 
—  — _ _ 1866( 914; 
— — — Kirchner. 18671127). 
A — Dours. 1874(cat.) 
—Hoplomerus— Thms.  1874(282). 
—Hoplopus — Rud. 1876(210). 
—Epipona — Dal. Tor. 1878 49). 
—Hoplomerus— Siebke. 1880(251). 
—Odynerus — Schenck. 1880(235). 

— Saunders.1882(218). 

140 Fairmairi, SAUSSURE. 

—Odynerus Fairmairi,Saus1852(219). 
— — — Smith. 1857(262). 
a — — Kirch. 1867(127). 
RE — Dours. 1871(cat.) 

141 Nobilis, SAUSSURE. 

—Odynerus nobilis 9 Saus.1854(224). 
— Kirch. 1867127). 

Dours. 1874cat.) 

142 Scandinavus, SAUSSURE. 

—Odynerus scandinavus d' Saussure. 
18541224, 

—Odynerus scandinavus, Kirchner. 
18671127). 

143 Tinniens, ScoroLi. 

— Vespa tinniens. Scop. 1763(24%. 
—Pterocheilus— H.Sch. 1840(113). 
—Odynerus — Sauss. 185422%). 
Ni — Schenck.1861(234). 
DT — Kirch.  1867(127). 
—Epipona — Dal. Tor.1878 49). 

144 Calcaratus, Morawirz. 

—Hoplomerus calcaratus, Morawitz. 
1885 (Eum. sp. nov.) 

145 Spiricornis, SPINOLA. 

RL Duyneras spiricornis, Sp.1809(265). 
— 1839(267). 

— H.Sch. 1813(113). 
— Sauss. 1854(224). 

discoïdalis, —  1854(224). 
— —spiricornis © Giraud.1863( 93). 

discoidalis, Kirch. 18671127). 
spiricornis, — 1867(127). 

—Hoplopus rugulosus,Rud1876(210). 
—Epipona spiricornis, Dalla Torre. 

1878( 49). 

146 Notula, LEPELETIER. 

—Odynerus notula, Lep. 4 nec 9 
1841145). 

—Odynerus notula, Lucas. 1849(161). 
Sauss. 1852(219). 

1854(224). 
—  — — Smith. 18571262). 
— _— — Dours. 1874(cat.) 

Costa. 1883 
(Geof. Sard. ID). 

147 Emortualis, SAUSSURE. 

—Odynerus emortualis , Saussure. 

1852219). 

—Odynerus emortualis , 
1857262. 

Smith. 

148 Cruralis, SAUSSURE. 

—Odynerus cruralis, Saus.1854(224). 
— Destef. 188% 53. 

149 Congener, Morawirz 

—Hoplomerus congener, Morawitz. 
1885 (Eum. sp. nov.) 
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150 Caroli, MorawITZ. 

—Hoplomerus Caroli, Morawitz. 
1885 (Eum. sp. nov.) 

150 Spinipes, LINNÉ. 

—Guëêpe solitaire, Réaum. 1852(203). 
—Vespa spinipes,Linné. 1758(J.suec) 
MT = — 1758(s. n.) 

— — — Villiers.  1789(286). 
— — — Rossi. 1790(208). 
— — muraria, Christ.  1791( 37). 
— — spinipes, Fab. 1793 77). 
— — quinquefasciata,F'ab1793( 77). 
— — spinipes. Ps. 1794(190). 
LE TS TARN ED PE). 
— — quinquefasciata,Fab1804( 78). 
—Odynerus spinipes, Spin.1809(265). 
— — murarius, Lat. 1809(142). 
— — spinipes, Lat. 1809(142). 
— — — Wesmael.1833(292). 
— — — Spinola. 1839267). 
— — — Lep. 1841(145). 
— — — H.Sch. 1841(113). 
— — — Lucas.  1849,(161). 
ET — Sauss.  1852(219)- 
— — _ — 1854(224). 
Ris — Smith. 1857(262). 
— — — Schench. 1861(234). 
—Pterocheilus— Tasch.  1866(280). 
—Odynerus — Schencke. 1867(235). 
— — — Kirch.  1867(127). 
—— — Steele. 1868(272). 

TE — Dours.  1874(cat.) 

—Hoplomerus — Thms.  1874(282). 

—Hoplopus — Rud. 1876(210). 

—Odynerus  — Frisch. 1878( 85). 
—Epipona — Dal. Tor.1878( 49). 
—Odynerus  —Chapman1879( 36). 
—Hoplomerus — Sieblce ‘1880(251). 
—Odynerus — Saund. 1882(218). 

152 Rotundiventris, SAUSSURE. 

—Odynerus rotundigaster, Saussure. 

1852(219). 
—Odynerus rotundiventris, Sauss. 

1854(224). 
—Odynerus rotundigaster, Smith. 

18571262). 

—Odynerus rotundiventris, var. tune- 
tanus, Gribodo. 1884 (Vesp. nov). 

153 Serripes, MorAwWITZ. * 

—Odynerus serripes,  Morawitz. 

1867(179). 
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154 Albicinctus, Mocsary. 

—Odynerus albicinctus , Mocsary, 
1883 (Hym. nov.) 

155 Armeniacus, MORAwWITZ. 

—Hoplomerus armeniacus, Moraw. 
1885(Eum. sp. nov.) 

155 Melanocephalus, GMELIN. 

—Vespa melanocephala , Gmelin. 
1788( 98). 

—Vespa albofasciata , Rossi. 
1790 (208). 

—Vespa spinipes.Olio,  1791(189). 
—Odynerus melanocephalus, Wesm. 

1833(292). Ê 
—Pterocheilus dentipes , AH. Sc. 

1810113). 
—Odynerus melanocephalus, Lepel. 

1841(145). 
—Odynerus melanocephalus, Sauss. 

1852(219). + 

—Odynerus melanocephalus, Sauss. 
18541224). 

—Odynerus melanocephalus, Smith. 
1857(262). 

—Odynerus melanocephalus,Schench 
1861(234) 

—Odynérus melanocephalus , Costa. 
1863( 42). 

—Pterocheilus serripes, Taschenb. 
1866(280). 

—Odynerus melanocephalus, Kirch. 
1867(127). 

—Odynerus melanocephalus,Schench 
1867(225). ; 

—Odynerus melanocephalus, Moraw. 
1867(179). 

—Odynerus melanocephalus, Moraw. 
1868(180). 

—Hoplomerus melanocephalus,Thm. 
1871(282. 

—Odynerus melanocephalus, Dours. 
187{(cat.) 

—Hoplopus melanocephalus, Rudow. 
1876210). 

—Epipona melanocephala, Dal. Tor. 
1878( 49). 

—Pterocheilus serripes , Frisch. 
1878( 85). 

—Odynerus melanocephalus, Destef. 
1882 53). 

—Odynerus melanocephalus, Saund- 
18820218). 

—Odynerus melanocephalus, Costa, 
1883 (Geof. Sard. Il). 
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_ 157 Pœcilus, SAUSSURE. —Odynerus reniformis, Saunders. = 
rs : 

—Odynerus pœcilus, Sauss 1851(224). 1882218). 4 
Ne — Kireh. 1867427). —Odynerus depressus , André. 4 E 

ER — Dours. 1874(cat ) 1883( 1). 7% 
> —Odynerus reniformis , Custa. & 

158 Sareptanus, x. sr. 1853 (Geof. Sard. T1). #8 
—Odynerus Reaumurii, Costa. # 

159 Femoratus, SAUSSURE. 1883 (Geof. Sard. IP. £ 
a 

—Odynerus femoratus, Sausl851(221). | 462 Alexandrinus, SAUSSURE. 
EE — — Kirch. 1867(127). 
_— — — Dours. 18/4(cat.) —Faune d'Egypte, pl. VILE, fig.10,Sav. :4 

TS — Destef. 188X 53). 18130227). È 

—Odynerus alexandrinus, Saussure. 

160 Hungaricus, x. sp. 1852219). ; 
—Odynerus alexandrinus , Smith. # 

* 161 Reniformis, GMELIN. 1857(262). £, 

—Vespa reniformis 9Gmel.1788( 98). RATE DT HHMRED: s) SACS r3 
| — — melanochra ot —  1788( 98). dE 
| — — reniformis, Oliv. 1798189). | 463 Simillimus, Monawirz. 

— — aucla, Panzer. 1800190). NOT: ; ” 
—Odynerus auctus, Spin.? 1809265). DS rer Morawilz. Fa 

+ — — reniformis, Wesm. 1833092. 18671178): ME 
d — — — Spin. 18358(266). ‘ RSR 
\1 —Plerochilus coxalis, II. Sclurffer. 164:Albopictus, SAUSSURE: 
à. 1838(143). —Odynérus albopictus,  Saussure. F 

—Odynerus Reaumurii, Dufour. 1854(224). | 
É . 1839 69). 4 L 
ne —Odynerus coxalis, Spin. 1829267. | 165 Basalis, Sur. Ë 
,  — Reaumurii, — 1837267). —Odynerus basalis, Smith.1857@62). ÿ 

\ — — reniformisg Lep. 18411115). 1 qe 2 — 1869 
- — — Dufourii, Lep. 181445). (Ent. annual). 

-— — reniformis. Sauss. 1852(219). —Odynerus basalis,Saund.1882(218). . 
| — — Reaumurii, — 1852219). * 

— — velox "0 1852219). a 
: — — reniformis, — 1834(%). s £ , 7 SEDIS 

— — Reaumurii, — 18511224). ODYNERLX INCERTE és 

RE — Smith. 1857862. | 166 Intermedius, SAUSSURE. + 
— — reniformis — 18571262). ‘ e P 
— — — Schenck. 1861(231). 7 Déguaede Mer 9 Saussure: 

j —Pierocheilus—Tasen. 1865280. 18541224. 
—Odynerus — Schench. \867(235). Nr CURL 

4 se 2 Kireh. 1867027. | 167 Sessilis, SAUSSURE. 

à — — Reaumurii, — 1867(127). — Odynerus sessilis 9 Saus 1852(219). 
Ü —Pterochilus coxalis,Kirc.1867(127). 

à —Hoplomerus reniformis, Thomson. | 168 Mactæ, LEPELETIER. 
18711282). ù 

—Odynerus reniformis, Dours. —Odynerus mactæ 7 Lep. 18411145). 

1874cat.) =. = — Lucas. 1819461). 

—Odynerus Reaumurii, Dours. LC — Sauss. er £ 
1871(cat) sad Cr =. NE APRES 

—Hoplopu: iformis , dow. se 
L 86210. sig jrs 169 Filipalpis, SAUSSURE. 

5 —Hoplopus ruficornis , Audsw ? —Odynerus filipalpis 2? Saussure. 
18762101. 1852219). 

—Épipona reniformts, Dalla Torre. —Odynerus filipalpis 9 . Saussure. L 

18781 49). 18511224). ù 

12 
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170 Dimidiatus, SrixoLA. 

—Odynerus diminiatus , Spinola. 
1838266). 

—Odyneras dimidistus, Saussure. 

1854224). 

G. 9. — ALASTOR, LereLeriEn 
18411445) 

1 Atropos, LEPELETIER 

—Alastor atropos, Lep. 1844145). 
— —  Sauss. 1852(219) 
— _ — 1854224). 
_— — Smith. 1857(262. 
_ —  Kireh.  1867(127). 

Moraw. 1868180). 
Dours. 1874(cat.) 

— —  Magrelli, 1831(168). 
— —  Destef. 1882( 53). 
1 — Costa. 15583 
(Geof. Sard. 11). 

Li EI QC LA 

| [ 

G. 10. — PTEROCHEILUS, Kiuc. 
4805(128) 

1 Ornatus, LEPELETER. 

—Pterocheilus ornatus,Lepl8#1(145). 
—Lucas. 1849161). 
—Sauss. 1852(219). 
—Smith. 1857(262). 

2 Coccineus, \.sP. 

3 Chevrieranus, SAUSSUNE. 

—Pterocheilus chevrieranus, Sauss. 

1851(224). 

—Pterocheilus chevrieranus, Smith. 

1857(262). , 

—Pterocheilus chevrieranus, Kireh. 

1867(127). 

—Pterocheilus cheyrieranus, Dours. 
1874(cat.) 

4 Albopictus, KRIECHBAUMER. 

—Pterochilus albopictus , Krieehib 
1869 (Hym. Beitr..). 

5 Sibiricus, Monawirz. 

—Odynerus sibirieus,Mor. 1867(179). 

6 Unipunctatus, LEPELETIER. 

—Pterocheilus unipunctatus, Lepel. 
1841(145). 

—Pterocheilus unipunetalus, Lucas. 
1849(161). 

4” M \ Lam 
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—Pterocheilus uaipunctatus, Sauss. 
1852(219). 

—Pterocheilus rhombliferuz, Dufour. 
185% 66)- 

— Pterocheilus unipunc'atus, Smith. 
+  1557(262). 

7 Pallasii, KLUG. 

—Pterocheilus Pallasii,Kt. 1805128). 
— Jatipalpis, Lep.  1841(145). 
— Pallasiü, Sauss. 1852(219). 

— — Jatipalpis, — 1852219. 
— — Smith, 1857(262). 
—  — Pallasii, —  1857(262). 
—Odynerus latipalpis,Mor.1867(179). 
—Pierocheilus latipalpis, Kirchner. 

1867(127). 
—Pterocheilus Pallasii, Kirchner. 

1867(127,. 

8 Crabroniformis, Monawirz. 

—Odynerus crabroniformis. Moraw. 

1867(179). 

9 Bembeciformis, MorAwirz. 

—Odynerus bembeciformis, Moraw. 

18671179). 

10 Aberrans, MonawiTz. 

—Pterochilus aberrans, Morawilz. 
1385 (Œum. sp. nov.) 

11 Grandis, LEPELETIER. 

—Pterochilus grandis, Lep.1841(115). 
— Lucas.1819(161). 
— Sauss.1852(219). 

12 Punctiventris, Monawirz. 

—Pterochilus punctiventris, Moraw. 
1885 (Eum. sp. nov.) 

13 Fausti, Morawrrz. 

—Pterochilus Fausti, Mor. 1872181). 

14 Dives, RAbosKOWSkI. 

—Pterochilus dives, Rados.1870(200). 

15 ‘“umida, LEPELETIER. 

—Pterochilus numida, Lep 1811445). 
—  — numidicus, Lueasi849/160). 
—  — numida,Sauss, 1852219. 
— —  — Smitl. 185786. 

— SmithA857(262). ‘ 



—Odynerus terricola, Mocs. 1883 
(Hym. nov.) 

17 Interruptus, KLUG. 

—Pterocheilus infterruptus, Ælug. 
18051128). 

—Pterocheilus interruptus, Saussure 
18521219. 

—Pterocheilus fnterruptus ; Smilh. 
1857(262). 

—Pterocheilus interruptus, Kirchner. 
1867127): 

18 Hellenicus, 'lorawirz. 

—Hoplomerus hellenicus, Morawilz. 
1355 (E£um. sp. uoe.) 

19 Phaleratus, PANzERr. 

—Vespa phalerata, Pz. 1796 190). 
—Pterocheilus phaleratus , Kluy. 

1805/1428). 
—Pterocheilus phaleratus, Latreille. 

15084112. 

—Pterccheilus Klugii, Ps. 1898199. 
— — phaleratus,H.sch.18:0413;. 

— Lep. 184145). 
a — Sauss. 1852219). 

— — Smith. 1857269). 
_ — Schenchl861(234). 

—. — — Giraud.18631 93). 
= — Kirch. 1867(127). 
—Odynerus — Moraw. 1868(180). 

* —Pterochilus — Z'hms. 1871(282). 
— — Dours. 1871(cat.) 

—  — formosus, Friw. 1876( 87). 
— Rudow. 1876210). 
— Dal. Torre.187&( 49). 

| 20 Atrohirtus, MorawirZ. 
—Pterochilus atrohirtus, Morawilz. 

1883 (Eum. sp. nov.) 

21 Punicus, Grisopo. 

—Pterocheilus punicus , Gribodo. 
1834 (Vesp. nov.) 

22 Formosus, l'RIWALDSkI. 

—Pterochilus formosus, Friwaldshi. 
1876( 81). 

5° FAM. — MASARIDÆ 

G. 1 — CERAMIUS, LATREILLE. 
1810 (Considér.) 

1 Lusitanicus, KLUG. 

—Céramius lusitanicus, K1.1824(129). 
—Ceramius (Paraceramius) lusitani- 

cus, Saussure. 1854(221). 
—Ceramius lusitanicus , Smith. 

1857(262) 
—Ceramius lusitanicus , Giraud. 

1863( 93). 
—Ceramius lusitanicus, Kirchner. 

1867 127). 
—Ceramius lusitanicus , Morawitz. 

1368:180,. 

—Ceramius lusilanicus, Giraud. 

1871 96). 
—Ceramius lusitanicus,  Dours. 

1874(caL.) 

2 Spiricornis, SAUSSUKE. 

—Ceramius (Paraceramius}) spiri- 
cornis « Saussure.  ‘1854(224). 

—Ceramius spiricornis, Smith. 

1857262. 
—Cveramius spiricornis, Kirchner. 

1867427). 

3 Fonscolombei, LATREILLE. 

—Ceramius Fonscolombei, Latreille. 
* 1810 (Considér.) 

—Ceramius Fonscolombei , Klug. 
1824(129). 

—Ceramius Fonscolombei, Fonséol. 

1835( 21). 
—Ceramius  Fonscolombei, : Lepél 

1841(145). 
—Ceramius oraniensis,Lep1841(145). 

— Lucas1849461);. 
— — Fonscolombel, Saus18541224). 

Smith 18571262). 
— — oraniensis, Smith. 1857(262). 
— — Fonscolombei,Kire.1867427}. 

— Dours.  1874(cat.) 
— Dal. Tor. 1878( 49,. 

A Doursii, ANDh£É. 

—Ceramius oraniensis , Saussure. 
1854(224). 

—Ceramius Fonscolombei,Sauss. @ ? 
1854(224). 

5 Caucasicus, x. 5P. 

G.2.— JUGURTHIA, SAUSSURE 
18511224). 

1 Oraniensis. LEPELETIEN. 

—Celonites oraniensis, Lepeletier, 
1841145). 

F1 
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—Celonites oraniensis , Lucas. 
1819161). 

-Celonites dispar, Dufour.1851( 63). 
—Ceramius Fonscolombei, Schaum.? 

18521230). 
—Jugurthia oraniensis, Saussure. 

18511224. 
—Jugurthia oraniensis, Smith. 

1857262) 

2 Numida, SAUSSURE 

TBE numida, Sauss.18541224). 
Smith.1857(262) . 

G. 3. — QUARTINIA, GRIB0DO 
in litt. 

—Dilecta, Grbodo. in Lite, 

G. 4. — CELONITES, L\TREILLE. 
1S06(142;. 

1 Abbreviatus, VILLIERS. 

1789(286) . 
1790(2051.. 

—Vespa abbreviata, Véll. 

* —Chrysis dubia, Rossi. 

—Cimbex vespiformis, Oliv.1791(189. 
—Masaris apiformis, Pz.  1801(199). 

— Jurine. 18071123). 
—Celonites agiformis, Spin1809(265). 

_— — Latr. 1809(142. 
_ — Guerin. 1835101). 

mu. 

— — — Lep. 18411145). 
—  — abbreviatus,Saus.1854(224). 
_— — — Smith. 1857262). 
_— — — Schenck. 18611231). 
— — — Giraud. 1863 93). 
—Masaris apiformis, T'asch.1866(280). 
—Celonites abbreviatus, Kirchner. 

18671127). 
—Celonites abbrevialus ,  Dours. 

1874(caL.) 
—Celonites abbreviatus , ARudow. 

1876(210). 
—Celonites abbreviatus, var. hunga- 

ricus, Moesary. 1877(173). 

» 

2 Fischeri, SPINOLA. 

—Celonites Fischeri,Spin. 1 ñ 
— — afer, Lep. 1841(145). 
— — —" Lucas.  1849(161). 

— — — £Emuh. 1857002). 

3 Cyprius, SAUSSURE. 

—Celonites cyprius, Sauss.1854(224). 
Smith. 1857(262). 

G. S. — MASARIS, Fapricius 
1793 77) 

1 Vespiformis, FaBriCius. 

—Masaris vespiformis,Fab1793( 77). 
— 1804 78). 

— Coqueb. 18 
(Ilustr. iconogr.) 

—Masaris vespiformis.Lat 180NK142). 
—Faune d'Egypte, pl IX, fig. 18, Sav. 

1814227). 
—-Masaris vespiformis, Lat. 18171143). 

— hylæiformis, XL. 1821(129). 
—  vespiformis, Spin 1838(266). 
2. — Lep.  1541(145). 
_ —  SehaumA852(290). 

—Erynnis Romandi, Sauss-1852 
(Soc. ent. fr). 

—Masaris vespiformis, Blanchard. 
1853( 18). 

—Masaris vespilormis, Saussure. 

1854(224). 
—Masaris vespiformis, Smilh. 

1857(262). , 
—Masaris vespiformis, Costa. 

1863 42). 

Panzer Le Masaris crabroniformis, 
(1801) est la Sapyga clavicornis. 

— Fischeri, Sauss. 1851(224): 
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PLANCHE 1. 

Formicides 

(ANATOMIE EXTERNE) 

Fig 1. Tête de Camponotus ligniperdus, Latr. 9 
a Epistome. h Front. 
b Fossette clypéale. ü Vertex’ 
e Fossette antennaire. J Œil. 
d Aire frontale. k Ocelles. 
e Arète frontale. L Mandibules. 
J{ Sillon frontal. m Scape de l'antenne. 
g Joue. ñn Funicule de l'antenne. 

Fig. 2. Mandibule de Formica rufa, L. Ÿ 
a Bord externe. c Bord terminal. 
b Bord interne. 

Fig. 3. Mandibule de Polyergus rufescens, Latr. & 

Fig. 4. Thorax et abdomen de Camponotus ligniperdus, Latr. Ÿ 
a Pronotum. e Face déclive du metanotum. 
b Mesonotum. J Ecaille. 
e Metanotum. g Abdomen. 
d Face basale du metanotum. 

Fig. 5. Fragmentd'une patte antérieure de Myrmica. Ÿ 
a Tibia. c Tarse. 
b Eperon. 

Fig. 6. Aile antérieure de Formica. % 
a Nervure marginale, : Rameau cubital externe. 
bd — humérale. — — interne, 
ce Stigma. j Nervure transverse. 
d Nervure médiane, ke — récurrente. 
€ — basale. L Cellule radiale. 
J — interne. m —  cCubitale. 
g — cubitale. n  —  discoïdale. 

Eig. 7. Aile antérieure d'Aphænogaster.® 

a Première cellule cubitale. b Deuxième cellule cubitale. 

Fig. 8. Aile antérieure de Myrmica. ® 
a Cellule cubitale à demi divisée, 

Fig. 9. Aile inférieure de Camponolus. Q 
a Nervure humérale. c Nervure interne. 
Bb  — médiane. 

Fig. 10, Pétiole et abdomen de Ponera contracta, Latr. ÿ 

Fig. 11. Pétiole et abdomen de Myrmica lævinodis, Nyl. ÿ 

Fig. 12. Appareil génital externe de Formica. o* 
a Pinceau. ‘ Valvule génitale intermédiaire, 
b Ecaille. — interne, 
ce Valvule génitale externe. 

Fig. 13 Tête de Typhlopone oraniensis, Luc. Ÿ 
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PLANCHE II. 

Formicides 

(ANATOMIE INTERNE) 

Fig. 1. Appareil digestif du Camponotus ligniperdus, Latr. Ÿ (d'après le 
Dr Forel). 

a Jabot. J Boule du gésier. 
b Calice du gésier, 4 Partie moyenne du gésier. 
ce Sépales du calice. # Bouton du gésier débouchant dans 
d Muscles circulaires et constricteurs l'estomac. 
e Valvules de fermeture du gésier, t Estomac. 

Fig. 2. Figure théorique montrant la disposition des valvules de fermeture 
à la partie supérieure dela boule du gésier. 

. Gésier de Prenotepis vividula, Nyl.% (d'ap. Forel). Les lettres 

—  del'Acantholepis Frauenfeldi, Mayr.® (id) désignent les 
s Or à 3 x mêmes parties 

—  duBothriomyrmex meridionalis,Rog.$(id.)\ que dans la 

— du Dolichoderus quadripunctatus, L.G (id.)}figure 1. 

Fig. 7. Appareil vénénifique de la Formica rufibarbis, Fab. Ÿ (d'après 
le Dr Forel). 

Fig. 

el CE 
Der 

a Glande vénénifique. e Vessie à venin. 
Bb Coussinet que forme la glande sur  d Glande accessoire. 

le dos de la vessie. e Canal déférent, 

Fig. 8. Appareil vénénifique du Bothriomyrmex meridionalis, Rog. Ÿ 
(d'après le D' Forel). 

a Glande vénénifique. d Glande accessoire. 
b Bourrelet situé dans la vessie et e Canal déférent. ; 3 

muni d'un orifice central par J'Pièces de l'aiguillon qui est rudi- 
où s'écoule le venin. mentaire. 

e Vessie à venin. 

Fig. 9. Appareil vénénifique de la Myrmica lævinodis, Nyl. ÿ (d'après 

le Dr Forel). 
a Glande vénénifique. e Vessie à venin. 
a Partie de cette glande libre dans  «d Glande accessoire, 

l'intérieur de la vessie. e Canal déférent. 
b Bourrelet terminal muni d'une ou-  f Pièces de l'aiguillon. 

verture centrale pour l'écoule- 
ment du venin. 
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PEANCHE III. 

Formicides 

(ns) 

Fig. 1. Partie supérieure d’un nid de Solenopsis fugax, Latr., de grandeur 

naturelle. 

Fig. 2. Fragment dela partie supérieure d'un nid de Teltramorium cæs- 
pilum, L., de grandeur naturelle. 

” 
Ces nids, qui étaient établis sous des pierres, ont été dessinés 

d’après nature et tels qu'ils s'offraient à la vue après l'enlèvement 
de la pierre qui les recouvrait. Les parties claires représentent les 

cloisons et les piliers de terre, en contact direct avec la surface 

inférieure de la pierre ; les parties ombrées figurent les cases cet les 
galeries à l'extrémité desquelles on voit l'entrée des chambres et 
passages souterrains invisibles à l'extérieur. La disposition de la 

partie profonde de ces nids aurait pu être mise en évidence par une 

coupe perpendiculaire, mais il a été impossible de l'exécuter sans 
détruire la construction, par suite de la friabilité de la terre dans 
laquelle étaient creusées ces habitations. 

Dans la figure ? on voit quelques racines de graminées dont plu- 
sieurs ont été utilisées par les fourmis pour limiter ou soutenir cer- 
taines parties de leur édifice. 
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PLANCHE IV. : 

Formicides 

(x1ps) 

Fragment d'un nid de Lasius niger, L. , creusé dans un tronc 
d'arbre mort. (Coupe parallèle à l'axe). 

Le même nid. (Coupe perpendiculaire à l'axe). 

Nid de Leptothorax luberun, F. dans une lige sèche de ronce. 

Ouverture,en forme de cratère, d'un nid d'Aphænogaster barbara,L- 

Fragment d'un chemin couvert établi par la Formica exsectoides, 
Forel. (d'après Mac Cook). 

Ce chemin est représenté inachevé, pour montrer son mode de 
construction et faire voir comment les fourmis rapprochent, par des 
adjonctions successives de boulettes de terre, les deux bords supé- 

rieurs de la voûte, qu’elles réunissent d'abord partiellement, en 

laissant des ouvertures arrondies qu'elles bouchent ensuite, à l'ex- 

ception de celles qui peuvent être nécessaires comme portes d'entrée 

et de sortie. 
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PLANCHE V 

Formicides 

(MÉTAMORPHOSES. — MoœŒURS) 

N.-B. — Toutes les figures de cette planche sont plus ou moins agrandies. 

Fig. À 

Fig. 2. 

Fig. 3. 

Fig. 4. 

Fig. 5 

Fig. 10. 

Fig. 11. 

Fig. 12. 

Œufs de Tapinoma erraticum, Latr. 

Éarve — 

Extrémité d'un des poils longsde cette larve (très fortement grossi) 

Extrémité d'un des poils courts de la même larve (très fortement 

grossi) 

Larve de Tetramorium cæspitum L. 

Nymphe — 

Cocon de Lasius alienus, Fœærst. 

Formica rufa, L. transportant une de ses compagnes. 

Pogonomyrmexbarbalus Sm.suspendu par ses pattes postérieures 

et nettoyant l'extrémité de son aidomen (d'après le Rev. Mac 

Cook.) 

Le même, dressésur ses quatre pattes postérieures et procédant à la 

même opération (d'après Mac Cook) 

La même fourmi se peignant etse brossant la têle avec ses pattes 

antérieures, à peu près comme le fait un chat quand:il vaque 

à sa loilette (d'aprés Mac Cook) 

Formica fusca, L. occupée à traire un puceron. 
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Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fie, 
Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

PLANCHE VI 

Formicides 

(CARACTÈRES GÉNÉRIQUES DES Formicidæ) 

1. Tête de Camponotus ligniperdus Eatr. © 

2. Tête de Formica rufa L. Ÿ 

3. Tête de Tapinoma erraticum Latr. 

4. Mandibule de Polyergus rufescens Latr. Ÿ 

5. Ecaille d'Acantholepis Frauenfeldi Mayr. © 

6. Thorax ét écaille d'Acantholepis Frauenfeldi Mayr Ÿ (vus de 

côté) 

7. Fxtrémité de l'abdomen des Camponotidæ. 

8. — Dolichoderidæ. 

9. Tête de Colobopsis truncala Spin. & (vue de profil) 

10. — e — 

11. Palpe maxillaire de Myrmecocystus Ÿ 

12. — Formica. Ÿ 

13. Antenne de Brachymyrmex Heeri For.Ÿ 

14. _ Acantholepis Frauenfeldi Mayr. © 

15. — Plagiolepis pygmæa Latr.o' 

16. Thorax et écaille de Prenolepis vividula & (vus de côté) 

17: — Lasius niger L. Ÿ (vus de côté) 
18. Antenne de Formica rufa L. à 

19: Lasius niger L. © 

20. - Camponotus ligniperdus Latr. © 

21. — Colobopsis truncata Spin. © 

22. Thorax et écaille de Dolichoderus 4-punctatusL. ÿ (vus deprofil) 
23. Antenne de Myrmecocyslus vialicus Fab. ©" 

24. _- Formica rufa L. o* 

25. - Lasius niger FE. © 

26. Péliole et abdomen de Tapinoma erraticum Latr. ÿ(vusde profil) 

27. Valvule génitale externe de Myrmecocyslus cursor Fonsc. o* 

Le corps de la valvule v est vu un peu de côté pour laisser 

apercevoir l'appendice a de face. 
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PLANCHE VII 

Formicides 

” (CAMPONOTUS) 

N.-B.— Les deux traits verticaux qui accompagnent 

chaque insecte, sur cette planche et les suivantes, sont 

les mesures de sa grandeur naturelle maxima et mi- 

nima. 

Camponotus ligniperdus Latr. © 

ee 2 
ee ÿ 

Thorax du C. ligniperdus Latr. © (vu de côté) 

Valvule génitale externe du C. ligniperdus Latr. o” (d'après le D’ 

Mayr) ; 

Thorax du Camponotus lateralis Ol(vu de profil) 

a, tête. 

Coupe perpendiculaire du metanotum du C. ligniperdus Latr. © 

Coupe perpendiculaire du metanotum qu C. lateralis OI.Ÿ 

Epistome du C. sylvaticus OI. 

— C. ligniperdus Latr. 

. Antenne du = © 

: - ÿ 
. Profil dorsal du thorax du C. Foreli Em. Ÿ (d'après le D' Emery) 

— C.Sicheli Mayr. Ÿ (d'après le D° Emery) 

. Tête du C. ligniperdus Latr. &' 

— C. sylvaticus OI. © 

. Thorax du C. libanicus André @ (vu en dessus) 

- C. Gestroi Em. Ÿ, vu de profil (d'après Emery) 

a pronotum, b mesonotum, e metanotum, 
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Fig. 1. 

Fig. ?, 

Fig. 3. 

Fig. 4. 

Fig. 5. 

Fig. 6. 

Fig. 7. 

Fig. 8, 

Fig. 9. 

Fig. 10. 

Fig. 11 

PLANCHE VIII. 

Formicides 

(CoLoBopsis. — POLYERGUS) 

Polyergus rufescens Latr. Ÿ 

= ? 
= o 

Tête de Polyergus rufescens Latr. Ÿ (vue de face) 
me oO = 

Colobopsis {runcala Spin. Ÿ 

= 2 

> œ 
Tête de Colobopais lruncata Spin. Ÿ (vue de profil) 

Antenne de — oo 
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Fig. 1 

Fig. 2. 

Fig. 3. 

Fig. 4. 

Fig. 5. 

Fig. 6. 

Fig. 7. 

Fig. 8. 

Fig. 9. 

Fig. 10 

Fig. 11. 

Fig. 12 

Fig. 13 

Fig. 14 

Fig. 15 

Fig. 16 

Fig. 17 

Fig. 18 

PLANCHE IX 

Formicides 

(UYRMECOCYSTUS — FORMICA) 

Myrmecocystus viaticus Fab. © 

- — —2 
—- + 

Tête de Myrmecocystus bombycinus Rog. Z (d'après Roger). 

Nœud du pétiole de Myrmecocystus albicans Rog.@(vude côté). 

_— — — viaticus Fab. Ÿ (vu de côté). 

Écaille du Myrmecocystus altisquamis André $ (vue de côté). 

Pronotum du Myrmecocystus cursor Fonse. ÿ (vu de dessus). 

— — — var. frigidus André ÿ 

(vu de dessus). 

Hypopygium du Myrmecocystus cursor Fonsc. o* 

_ — albicans Rog.o* 

— — viatieus Fab. g* 

- — pallidus Mayr og’ (d'après un 
croquis communiqué par M. le docteur Mayr). 

Formica rufa L. Ÿ 

— — 9% 
— — © 

Téte de la Formica rufa L.Q 

Epistome dela Formica sanguinea Latr. © 
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PLANCHE X 

Formicides 

(LASIUS — PRENOLEPIS) 

Lasius niger L. Ÿ 

— — © 
SE UE 

Mandibule du Lasius mixtus NyL 

ee Lasius niger L. o' 

Ecaille du Lasius flavus de Geer. ÿ 

— Lasius mixlus Nyl. © 

Prenolepis vividula Nyl. Q 

— — —® 
. - 

Thorax et écaille de Prenolepis longicornis Lat.® (vusde côté). 

Thorax et écaille de Prenolepis vividula Nyl. & (vus de côté). 
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SUR PLANCHE XI | T5 

Le > Formicides 

+ h 2 

(PL \GIOLEPIS—AGANTHOLEPIS) L} < Fe à 

Fig. 1  Plagiolepis pgmæa, Lar, © %; 

Fig. 2 =" ee &S re 
Fig. 3 De = o* « : E 

Fig. 4 Antenne de Plagiolepis pygmæa, Lair. ÿ ” Fs 

Fig, 5 Acanthol-pis Frauenfeldi, Mayr, var. bipartila, Sm. © ; 

4 Fig. 6 _ PAIX ou is FE 
MUNS Le DZ ue : 7 £- Lu d- À 
Fig. 8  Thorax del'A. Frauenfeldi, Mayr Q (vu en dessus) | : 

_ Fig 9 = var. syriaca, André © (vu en-dessus) E 

Fig. 10 Antenne de l'A. Frauenfelli, Mayr © 



FORMICIDES 







PLANCHE XII 

Formicides 

(BRACHYMYRMEX—HBOTHRIOMYRMEX) 

Fig. 1 Brachymuyrmex Heeri, Forel Q 

: Fig. ? = 2 

Fig. 3 — o 

Fig. 4. Antenne de B. Heeri, Forel Q 

Fig. 5 — A MO: 

: Fig. 6  Bothriomyrmex meridionalis, Roger Ÿ 

Fig. 7 Re Q 
-Tig. 8 — Ca 

Fig. 9 Antenne de B. meridionalis, Roger Q 

Fig. 10 Tête de = 

EL: d'après Forel). 

a Paroi dorsale de l'abdomen 
\ ' b Paroi ventrale — 
al e Vessie anale 

d Glande anale ” 

Fig. 11 Appareil à venin du — 

o” (d'après Emery) 

© (figure un peu schématique, 

e Extrémité de l'intestin et rectum 
f Vessie et glande à venin 
y Appareil génital 
! Ouverture du cloaque 
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ig. 10 

PLANCIIE XIII 

(LIOMETOPUM—TAPINOMA—DOLIGHODERUS) 

Liomelopum microcephalum, Panz. © 

Antenne de L. microcephalum, Panz. @ 

Tapinoma erralicum, Lalr. Q 

Antenne de Tapinoma erralicum, Latr. $ 

Pétiole et abdomen du même (vus de profil) | 

Péliole de l'ouvrière (vu en dessus) 

Dolichoderus quadripunetaltus, L. @ 

Antenne de D. quadripunclalus L, Ÿ 

Thorax et écaille du méme (vus de profil) 
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La même, vue de profil | 

PLANCHE XIV 

Ponérides 

Anochetus Ghilianii, Spin. © (d'après Roger) 

Mandibule du même (d'après Roger) 

Amblyopone impressifrons, Em. ÿ 

Tête de l'A. impressifrons, Em, ÿ (d’après Emery) 

Tête de l'A. denticulata, Roger, & (d'après Roger) 

Parasyscia Piochardi, Em. Ÿ ( d'après les dessins originaux 

de 

Antenne de la même M. le D" Emery 

Ponera contracta, Latr, % 

= 2 

> ©" 
Tête de P. contracta, Latr. ? 

Palpe maxillaire de la même (d'après Roger) 

Antenne de P. contracla, Latr. o* é pa 

Palpe maxillaire de P. punctalissima, Roger, 9 (d'après Roger). 

Aile de P. punctatissima, Roger, Q 

Antenne de P. ochracea, Mayr o 

Pétiole de P, ochracea, Mayr œ 
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12 à PLANCHE XV | | Re: # 

«+ é . 10 

Dorylides * “ 

Fig. 1  Dorylus oraniensis, Lucas,7 

Fig. 2 Tête de D. oraniensis, Lucas ? .. 

Fig. 3 Arétc frontale de _ (vue de profil) 

Fig. 4  Pygidium de St Pr 

Fig. 5  Aréle frontale de D. puñclalus, Smith 7 (vue de profil} 
Fig. 6 —  D.Clausii, Joseph 7 = “ 

Fig. 7  Dorylus (Dichlhadia) glaberrimus, Gerst. $ (d'après Gerstæcker) Le4 

, x Cet insecte de Java est figuré ici pour servirde 
Lype générique, à défaut de femelle connue apparte- 
nant à la faune curopéo-méditerranéenne. 4 

nes 
Fig. 8  ‘Tétede D. glaberrimus, Gerst, $ (d'après Gerstæcker) 

_ » L 

Fig. 9 Antenne de  _— = ri sé 

Fe. Fig. 10  Dorylusjuvenculus, Shuck o* > 

4 # Fig. 11 Tête de D. juvenculus, Shuck o 

+5 Fig. 12  Pétiole de _# {vu de profil) k 
2 re « +: 

- » “ ” LA 

h # r ke + « 

… 
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PLANCHE XVI 

Myrmicides 

(GARACTÈRES GÉNÉRIQUES DES Myrmicidæ) 

Pétiole et abdomen du Cremastogasler seulellaris, OI. 7 (vus de 

profil) 

Pétiole et abdomen de l'Aphænogaster barbara, L. 9 (vus de 

profil). 

Deuxième arlicle du pétiole du Formicoxenus nitidulus, Nyl. ? 

(vu de profil). - 

Pétiole de Leplanilla Revelierii, Em. ? (vu en dessus). 

— Myrmecina Latreillei, Curt, 7 (vu de proil). 

— Muyrimaica lœwvinodis, Nyl. Ÿ _— 

- Cardiocondyla elegans, Em. ? (vu en dessus). 

Antenne de Solenopsis fugax, Latr. ? 

—"  Aphaænogasler barbara, 1. 

_- Monoinorium Salomonis, L. % 

Mandibule de Strongylognathus leslaceus, Schenck 7 

— T'etramorium cspitum, L. 9 

Abdomen d'Iol:omuyrmex dentigera, Roger, ? 

—  Aphænogaster barbara, L. ? 

Pronotum de Telramorium cæspilum, L. ? (vu en dessus) 

_ Leptothorax tuberum, Fab. ? — 

Poil du corps de — 9 (fortement grossi) 

Pétiole de l'Anergales atratulus, Schenck $ (vu en dessus) 

— — o* (vu de profil) 

Antenne de Telramorium cæspilum, L. 

—  Pheidole pallidula, Nyl. o* 

_— Aphinogaster barbara, L. 

Mandibule d'Epilrilus argiolus, Em. 9 

Premier article du pétiole ‘de Slenamma Westwoodi, Steph. 

(vu de prolil) 

Premier article du pétiole de Leplothorax luberum; F. g" (vu de 

prolil) 

OP 
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PLANCHE XVII 

es . Fe . d Le + 
Myrmicides "2 ETS CS A 

— 7 à 

en «. = QT 
ÿ © (LEPTANILLA—FORMIGOXENUS—MYIMECI N A) 4 ee RE 

ns? À PT ECTSEY 

Pig, 1 Leptanilla Rerolierii, Em. ÿ (laprès Emery) | en 
» L » ; red j 

_ Fig. 2° Antennede L. Revelierii, Em. 2% "540 

Fig, 3  l'ormicoxenus nilidulus, Nyl. 5 : < à ” « à 

Fig. 4 | — Mi 5. ARR. 
À ; Le ° pee | ‘ 13310 
Fig. 5  Antennede F. nilidulus, Nyl. Ÿ 2 x 1% 

Fig. 6  Péliole de — {vu de prolil) s CEE a 

Fig. 7  Myrmecina Lalreillei, Curtis 7 ù Es. + 

ges - ar EPA 
ss * . N + .— a Be ligue : * — Et | ve 
Fig. 10 Antenne de M. Latreillei, Curlis& te 
ALES è ere Ar ; : Fa 

. Fig. 11  Pétiolc de — ÿ : © (vu de prolil) a 

; Fig. 12 Antenne de RE _ = te pi 
La LES 
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Du. PLANCHE XVII Y 
y * & 

he s Myrmicides 20 

| Ai (ANERGATES—TOMOGNATHUS—STRONGYLOGNATHUS) 

Le. Fig. 1  Anergales atratulus, Schenck, g ï 

Ce Fire. _ a (d'après lorel) 

4 à Fig. 3  Silhouet(e de la femelle féconde de l'A. alratulus. \ 

D Fig. 4 Antenne de l'A. alratulus, Schenck, Q 

A Fig* 5 - Pétivle de Le (vu de profil) 
710048 Fig. 6 Mandibulede — o* (d'aprés Forel) “ ie 

d$ b ! Fig. 7 Antenne de Tomognathus subluvis, Nyl. Ÿ (d'après Nylander) . 

fig. 8 Mandibule de Le _— — 

L Fig. 9  Strongylognathus lestaceus, Schenck, ? 

n.” Fig. 10 = 9 

M ru = : + 
A Fig. 12 AntennecdesS. testaceus, Schenck, ? 

L Fig. 13 _ «= o 

+ Fig, 14  Mandibule de _ ÿ + 
n L ÿ fi 

1 

4 * F 
162 

@ 4 | 

# £ { : e., 

L - 
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PLANCHE XIX 

Myrmicides 

(TETRAMORIUM—LEPTOTHORAX) 

Tetramorium cæspilum, Linné. Ÿ 

— — 9 
= - © 

Antenne du T. cæspitum, L. © 

= = cs 
Leptothorax tuberum var. unifasciatus, Latr. © 

- - 9 
- : o 

Antenne du L. unifascialus, Latr. Q 

- F Ca 
L'un des poils du corps du L. unifasciatus, Latr. © 

Pétiole du L. Rottenbergi, Em. Ÿ 

— L. angustulus, Nyl. Ÿ 

— L. nigrita, Em. Ÿ 

Antenne du L. acervorum, Fab. oœ" 
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Fig. 1 

Fig. 2 

Fig. 3 

Fig. 4% 

Fig. 5 

Fig. 6 

Fig. 7 

Fig. 8 

Fig. 9 

Fig. 10 

PLANCHE XX 

Myrmicides 

(TEMNOTHORAX—STENAMM 1) 

Temnothorax recedens, Nyl. © 

— — 8 
= - Cu 

Antenne du T. recedens, Nyl. © 

— — o 
Slenamma Westwoodi, Westw. © 

mx TA (o) 

Antenne de St. Westwoodi, Westw. Ÿ 

Tête et antenne de — o° 

Pétiole de — o” (vu de côté). 
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PLANCHE XXI 

Myrmicides 

(MYRMIGA—GARDIOCONDYLA) 

Fig. 1 Myrmica lævinodis, Nyl. 

Fig. 2 — — 9 

Fig. 3 — — © 

Fig. 4 Antenne de Myrmica rubida, Latr. G 

Fig. 5 — Myrmica lævinodis, Nyl. [e] 

Fig. 6 — Myrmica sulcinodis, Nyl. Ÿ 

Fig. 7 — Myrmica lobicornis Nyl. Ÿ 

Fig. 8 _ Myrmica lævinodis, Nyl. ©" 

Fig. 9 Cardiocondyla Emeryi, Forel. G 

Fig. 19 = = o' 

Fig. 11 Antenne de Card. Emeryi, Forel, © 

Fig. 12 - — o 

Fig. 13 Pétiole et abdomen de Card. elegans, Em. Q 

Fig. 14 — — Emeryi, Forel. 3 

Fig. 15 Aile supérieure de -. o 
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PLANCIIE XXII 

Myrmicides 

(MONOMOKIUM—HOLCOM YRMEX—OXYOPOMYRM EX) 

Monomorium Salomonis, L. Ÿ 

= —- g 
_ — c 

Antenne du M. Salomonis, L. Ÿ 

— M. clavicorne, André. Ÿ 

Tétedu M. venuslum. Smith. o* 

Antenne — — o 

Téte du A7. gracillimum, Smith. o* 

Antenne du — — SR 

Extrémité de l'abdomen du A1. Salomonis, L. © 

Holcomuyrmex dentiger, Roger, Q 

Tête du XI. dentiger, Roger. 7 major. 

Antenne du [eo] 

Oxyopomyrmex oculatus, André. 

Antenne de l'O. oculatus, André. Ÿ 
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PLANCHE XXIII 

Myrmicides 

(APHÆNOGASTER) 

Aphænogasler barbara, L. à 

— — 9 
— - o 

Tête de l'A. barbara, L. © 

— l'A, sublerranea, Latr. Q 

— l'A. Blanci, André. © (vue de côté). 

Antenne de l'A. rufo-testacea, Fœrst. Ÿ 

— l'A. arenaria, Fab. 

— l'A. barbara, L. © 

Thorax de l'A. splendida, Roger, Ÿ (vu de côté) 

Antenne de l'A. hispanica, André. Q 

Thorax de l'A. barbara. L. g' (vu de côté), 

Tête de l'A. hispanica, André. o* 

— l'A. barbara. L. © 

— l'A. splendida, Roger. o" 

Thorax de l'A. splendida, Roger. o” (vu de côté), 

— l'A. testaceo-pilosa, Lucaso” 

— l'A. striola, Roger. o* 

— l'A. pallida, Nyl. © 

— l'A. subterranea, Latr. o* 

— l'A. hispanica, André. o 
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Myrmicides 

(PHEIDC LE—SOLENOPS.S) 

Pheidole pallidula, Nil. Æ 

Cu = ? 
= 

Ta Ka C 

Tête de Ph. pallidula, Nyl. ie, 

Antenne de — Ÿ 

Oo" 

2 Pétiole 4e — (vu en dessus). 

Second article du pétiole de Ph. megacephala, Fab, 9 (vu de 

profil). 

Solenopsis fugax, Latr. Ÿ 

- - 2 
—- - d 

Antenne de S. fugax, Latr. 

- - c 
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Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. : 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

PLANCHE XXV 

Myrmicides 

(GREMASTOGASTER—PHACOTA—STRUMIGENYS—ÆPITRITUS) 

Cremaslogaster sculellaris, O1. Ÿ 

— - 9 
_ - d 

Antenne de Cr, sculellaris, O1. © 

— - © 
Pétiole et abdomen de Cr. scutellaris, OI. Q (vus de profil). 

Pétiole de Cr. scutellaris, OI. Ÿ (vu en dessus). 

— de Cr. sordidula, Nyl. ÿ — 

Tête de Phacota Sicheli, Roger. & (d’après Roger). 

Strumigenys membranifera, Em. © (d'après Emery). 

Tête de Str. membranifera, Em. Ÿ _— 

Antenne de — — — 

Epitrilus argiolus, Em. ÿ 

— - Q (d'après Emery). 

< Ca 
Tête d'Ep, argiolus; Em. Ÿ (d'après Emery). 

Antenne de — ÿ 

Tête d'Ep. Baudueri, Em. © (d'après Emery). 

Antenne de (e) 

Tête d'Ep. argiolus, Em. © 

Antenne de — ©” 
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PLANCHE XXVI 

Vespides sociaux à 

(ANATOMIE) 

Fig. 1. Tête de Palistes gallicus, vue de face. 

Fig. 2, Téte du même, vue de profil. 

Fig. 3. Mandibules de Vespa crabro. 

Fig. 4. Labre de Vespa crabro. 

Fig. 5. Machoires ct lèvre de Vespa vulgaris. 

a. Palpe maxillaire. d. Paraglosses. 
b. Palpe labial. e. Lobe maxillaire. 
€. Languette bifurquée. f. Tige de la machoire. 

Fig. 6. Antenne de Vespa 9. 

Fig. 7. — de Vespa o”. 

Fig. 8. Portion très grossie de l'antenne de V.crabro, pour montrer une 
cellule olfactive (d'après Hauser). : 

a. Enveloppe chitineuse de l'antenne. noyaux. 
b. Ouverture en fente. e, Batonnet 
c. Elévation squamiforme. f. Cellule échancrée. 
d. Cellule nerveuse olfactive avec ses  g. Cellules hypodermiques. 

Fig. 9. Thorax de Vespa germanica, vu de profil. 

a. Prothorax. d. Postscutellum. 
b. Mesothorax. e. Mé'athorax. 
ce. Scutellum. 

Fig. 10. Thorax de Vespa germanica,vude face. (Mèmes lettres que la fig. 9). 

Fig. 11. Ecaillette de Vespa germanica. 

Fig. 12. Aile supérieure de Vespa, avec la ligne du pli suivant a a. 
b. Nervure costale. C. Cellule médiane. 
e _ sous-costale. D. — anale. 
d — médiane. CRE radiale. 
e. _ anale. F. — {re cubitale. 
[. — inférieure. G. — 2e — 
4. _— cubilale. Hwe= Je — 
h. — radiale. I — 4e 
CE — postérieure. K. — y postérieure. 
k.  — médio-discoidale. Le 
L. — margino-discoidale. M. Stigma. 
me _ 1re récurrente. N. Première cellule discoidale. 

— 2e récurrente. 0. Deuxième — — 
A. Cellule brachiale. P. Troisième — _ 
B. — coslale. 

Fig. 13. Aile inférieure de Vespa. 
e Nervure costale. A. Cellule brachiale. 

— sous-costale. de — costale. 
d. — médiane. . — médiane. 
€. _ anale. D. — anale. 
h.  — radiale. . _— radiale. 
i. _— postérieure. k. postérieure. 
LA — margino-discoidale. N. Première cellule discoidale. 
0. — lransverso-discoidale. O Deuxième cellule discoidale. 

Fig. 14. Eperon de Polistes gallicus. 3 
Fig. 15. Patte antérieure de Vespa germanica. 

Fig. 16. Patte postérieure de Ia même. 

Fig. 17. Extrémité du tarse postérieur, grossie, 

Fig. 18, Crochets très grossis. 

Fig. 19 Abdomen de Vespa Ÿ. 

Tig. 20. — de Polistes ©. 
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PLANCHE XXVII 

Vespides sociaux 

(ANATOMIE) 

Fig. 1. Aiguillon de Guépe ouvrière. 

ce. Gaine de l’aiguillon renfermant les  f. Glande à venin. < 
stylets. g. Canal conduisant le venin dans la 

‘ b. Oviducte. gaine. 
dS8. Epipygium on huitième arceau h. Support des stylets. 

dorsal transformé en une double  X.Support de la gaine. 
“caille. 0." Rectum. 

e 8. Hypopygium ou huitième arceau  m.Fourreau enserrant la gaine, qui, 
ventral transformé aussi en une dou- dans cette figure est abaïssée hors 
ble écaille. de sa position normale. 

Fig. 2. Stylet grossi. 

Fig. 3. Armure génitale externe mâle de Vespa media. 

Fig. 4. . — — = germanica. 

Fig. 5. = = = vulgaris. 
Fig. 6. — — — crabro. 

Fig. 7. — — — saxonica. 

Fig. 8. — -- — austriaca. 

Fig. 9. _ — Polistes gallicus. 

a. Pinces extérieures. c. Gaine du pénis. 
b. Pinces intérieures. d, Pénis, 

Fig. 10. Appareil.digestif de Vespa crabro (d'après L. Dufour). 

a. Tête. [. Rectum. 
bb.Glandes salivaires. ÿ .Vaisseaux hépatiques. 
c. Jabot. . Appareil vénénifique. 
d. Gésier. i. Aiguillon, 
e. Ventricule chylifique. 

Fig. 11. Gésier ouvert et étalé sr montrer les quatre colonnes de sa paroi 
interne (d'après L. Dufour). 

Fig. 12. Partie supérieure du gésier montrant la fente crurale qui forme 
quatre valvules. è 

Fig. 13. Système nerveux de larve de Vespa (d'après Brandt). 

Fig. 14. — de Vespa Ÿ — 

Fig. 15. — — Fa _ 

Fig. 16. == = o ce 

Fig. 17. Deuxième ganglion thoracique grossi de Vespa ©. 
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PLANCHE XXVIII 

Vespides sociaux 

(PREMIERS ÉTATS. — ÊLÉMENTS DES NIDS) 

Fig. 1. Œuf de Polistes gallhicus. 

Fig. 2. Coupe d'une cellule pour montrer la position de l'œuf, 

Fig. 3. Larve de Vespa media, grossie. 
a. Sa grandeur naturelle. : 

Fig. 4. Têle de cette larve, vue de face. 

a. Epistome. d.Machoires. 
b. Labre. e. Menton. 
€. Mandibules. f. Lèvre. 

Fig. 5. Mandibules de cetle larve. 

Fig. 6. Extrémité du segment anal de la même larve. 

Fig. 7. Nymphe de Vespa germanica, vue de face. 

à plusieurs rayons. 

Fig. 8 — — vue de profil. 

Fig. 9. Texture de l'enveloppe du nid de Vespa holsalica. 
Fig. 10, — ” — Vespa media. 

Fig. 11 — — Vespa vulgaris. 

Fig. 12. Coupe théorique d'un nid phragmocyttare. 

Fig. 13. — stélocyttare calyptodome rectinide, 

Fig. 14. — — gymnodome rectinide. 

Fig. 15. = _ latérinide. 
Fig. 16, — — _— rectinide péltiolé, 

à un rayon. 

Fig. 17. -- — — rectinide pétiolé, 

Fig. 18. — en — latérinide sessile. 

Fig. 19. — -- — gibbinide, 

Lnd 

—_ 

: k ER 

NÉE 



TRI: 

Ed. Andre, del 

VESPIDES SOCIAUX 







PLANCHE XXIX 

Vespides sociaux 

(ins) SE # 

+4 Fig. 1. Nid de Vespa Germanica. | 

: (L'enveloppe de la moitié de droite est enlevée pour laisser voir l'intérieur) 

nef ” 
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PEANCÇCHE XXX 

(ps) 

Fig. 1. Nid de Vespa rufa. 

Fig. 2. Fragment de nid de Vespa vulgaris. 



Species des Hymen. d'Europe. PL. XXX. 

VESPIDES SOCIAUX 







PLANCHE XXXI 

Vespides sociaux a 

(rs fe 

Fig. 1. Nid de 
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PEANCIIE XXXII 

Vespides sociaux 

(is) 

Fig. 1. Nid de Vespa media. ê 
Fig. 2. Le même nid dont l'enveloppe est enlevée en partie. 

Fig. 3. Nid de Vespa sylvestris. 
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PLANCHE XXXIII 

Vespides sociaux 

(ps) 

Fig. 1. Rayon de Vespa germanica, vu de côté. 

Fig. 2. Pilier réunissant deux rayons. 

Fig. 3. Portion du même rayon, vu de face. 

Fig. 4. Alvéole operculée. 

Fig. 5. Nid de Poliste, vu de côté. 
Fig. 6. Le même, vu de face. 

Fig. 7. Cage Erné pour l'observation des Guépes et l'obtention des mie 3 
# 
PE 
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A PLANCHE XXXIV 
, + 

| Vespides sociaux 

1h de 

Quedius dilatatus, Fabr._ 

Sa larve. 

Rhipiphorus paradoxus, L. 

Sa larve jeune. 4 

Sa larve adulte. 

Tryphon vesparum, Ratz. 

Sa coque. 

Sa larve. 

Melissoblaptes annellus o' H. 

Volucella zonaria, L. 

Sa larve, 

Li (PARASITES) 
à 
à 

a 

ve 

— + 
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PLANCHE XXXV | LCR | 
& Vespides sociaux : 5 

(PARASITES) , ce 

_ 1 Acanthipterainanis,Pallas. û ft 

_ 2 Sa larve. o 

_ 3 Ses œufs. 5 s % 

4% Œufsindéterminés. 4? 

5 Crypturus argiolus. à, 

6 Sa coque. ù . : fre Age. 

7 Xenos Vesparum d, Rossi. r #0 £ 

8 Abdomen de Poliste stylopisé. \ PA + 

9 Torrubia sphecocephala (Elat ascophore) (d'après Tulasne). j ; à 

10 La même (Etat conidia])) (d'après Payer). à * 
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PLANCHE XXXVI 

Vespides solitaires 

Tête d'Eumenes 9”, vue de face. ; VS 

Mandibules d'Eumenes. ; 

Epistome d'Eumenes ungquiculus G', Villiers. 

Le ir = Q. 

Labre — — — 

Machoire — — He 

FEèvre — — — 

Antenne d'Eumenes ©. 

LA ee © 

d'Epipona Oo’. 

Pronotum d'Odynerus parielum 9, L. 

= FA 25 o”: 

Postscutellum d'Odynerus Dantici, Rossi. 

— d'Odynerus parvulus, Lep. 

Hanche et cuisse intermédiaire d'O. melanocephalus ©, Gn. 

Aile antérieure d'Odynerus. 

Aile postérieure — 

Abdomen d'Odynerus parielum, L. 

— — Dantici, Rossi. 

— — minutus, Fabr. 

— d'Eumenes unguiculus, Villiers. 

Deuxième segment abdominal d'O. alpestris, Saussure, 

Ventre d'Odynerus excisus, Th. 
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PLANCHE XXXVII 

Vespides solitaires 

Appareil génital ç”' d'Odynerus reniformis, L. (d'après L. Dufour) 

Larve d'Eumenes unguiculus, Vil. (d'après Perris . 
2a Sa tête. 

Larve de Raphiglossa (d'après Saunders). 

Larve de Pliliglossa — — 

Nid d'Eumenes coarclala, Fab., terminé. 

5a Nid d'Eumenes pomiformis, Rossi, en cours d'approvisionne- 
ment. 

Nid d'Eumenes unguiculus, Vill., entier. 

Le mème nid ouvert. 

Nid d'Odynerus spinipes, L., avec la cheminée (extérieur). 

Le même nid vu en coupe. 

Nid d'Odynerus spiricornis, Spin., sur le sol, avec une cheminée 

verticale. 

Nid d'une Odynère rubicole, dans une tige de ronce. 

Orifice du même nid dans une branche verticale 

Cellule d'Eumenes arbustorum, H. S. garnie, avec son œuf suspendu. 

(coupe grossie, d'après un croquis de M.J. H. Fabre). 

Cellule d'Odynerus reniformis, L., garnie, avec son œuf suspendu. 

(Coupe grossie, d'après un croquis de M. J. H. Fabre). 



VESPIDES SOLITAIRES 







PLANCHE XXXVIII 

Vespides solitaires 

1 Tête de Celonites. 

£ Machoire de Masaris (d’après de Saussure). 

3 — Celonites(  — #0): 

4 Lèvrede Masaris  (  — =, 
5ÿ 1 — » Celoniles "(  — er 

_ 6 Antenne de Masaris. 

a _ Ceramius. 

8 — Celonites. 

_ 9 Abdomen de Masaris (d'après de Saussure). 

Ÿ.40 —  Celonites. 

11 Nidification du Celonites abbreviatus (d'après Lichtenstein). 
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Ocelles de Vespa crabro, L. 

-- Vespa vulgaris, L. 

Vespa orientalis, Fabricius. 

Tête de V. crabro, L., vue ds 

= as vulgaris, £: mi: 2 

—  V,germanica, Fab 

Angle de l’épistome de Vespa 1 

F de V. aus 

Vespa rufa, Linné. 

- 4 

2 

3 

_4 

5 

6 

7 

8 

9 

ne 
Polistes gallicus, Linné. 
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Vesp 

Antenne de Plerocheilus œ'. 

_ Micragris ©. e 

Palpe labial de Plerocheilus. | -TÈIERS 

Palpe maxillaire de Rhygchi 

— d'Odynerus. 

_Palpe labial d'Odynerus. 

Raphiglossaeumenoïdes, Sa 

 Psiliglossa odyneroïdes, Sa 

© O0. 1 O1 à D w » Discælius zonalis, Panzer. 

10 Mandibules de Raphiglossa. 
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PLANCHE XLI 
$ 

Vespides solitaires 2! 2, LANCER 

Mandibules d'Eumenes unguiculus, Villiers. 4 } 4 F2 

nm — Epistome d'Eumenes Sicheli, Saussure. 

— — arbustorum, H. Sch. ä roi H.S 

— — nigra, Br: 

Pétiole d'Eumenes esuriens, Fabr. ; 

arbustorum, H. Sch. 

— _ nigra, Brullé. 

— — Sicheli, Saussure. 

D @ HN œ A à 

| l 

— — Picteli, Saussure. 

ai L=2 Abdomen d'Æ. Lepelelieri, Saussure. 

ni en Eumenes unguiculus, Villiers. 

ad LAC] Eumenes pomiforinis, Rossi. 

= 2 Eumenes Baeri, Radoskowski. 
0 

_ + Epistome d'Eumenes pomiformis, Rossi. 

uns 
s R 
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PLANCHE XLII 

Vespides solitaires 

Micragris Spinolæ, Sauss.(d'après de Saussure). 

Extrémité de son antenne g” (d'après de Saussure). 

Palpe labial de Rhygchium oculatum, Fab. 

Palpe maxillaire du même. 

Epistome du même. 

Rhygchium oculatum, Fab. 

Odynerus nidulator Q, Saussure. 

Premier segment abdominal © d'O. nidulalor, Saussure. 

Antenne d'Odynerusimurarius g', Linné. 
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PLANCHE XLIII 

Vespides solitaires 

Odynerus parielum, L. 

—_ helvelius, Sauss. 

— maurilanicus, Lep. 

— stramineus, André. 

Scutellum d'O. helvelius, Sauss. 

— d'O. minulus, Fabr. ‘ 

Antenne d'O. simplex, Fabr.Q.. 

—  d'O. simplex, Fabr. ©. 

20 spinipes, L. 9. 

—  dO. spinipes, L. o. 

Hanche et cuisse d'O. reniformis, G. o° 

Premier segment abdominal d'O. rhodensis, Sss. 

EPA 
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Vespides solitaires 

Alastor atropos, Lep. 

Aile du même. 

Antenne du même, + 

Pterocheilus coccineus, André. 
— phaleratus, Klug. P 

Palpe labial de Pterocheilus. 

Antenne de Pt. chevrieranus, Sauss.o” 

= Oo 9 : 

Machoire et palpe maxilaire de Pferocheilus. © Go J OU M Go 20! — 
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PLANCHE XLV 
g radiée 

Masariens 

Ceramius spiricornis, Sauss. ® . 

Jugurlia oraniensis, Lep. 

Quarlinia dilecta, Gribodo. 

Antenne de Ceramius spiricornis, Sss. o”. 

— _— lusitanicus, KI. ©’. 

— de Jugurtia oraniensis, Lep. 

— de Quartlinia dilecta, Gribodo. 

Aile de Ceramius lusilanicus, Klug. 

Crochet du même. . Ta 

Lèvre du même. 
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R 8 

Celonites abbrevialus, Vill. 

Masaris vespiformis, Fabr. © 3 REC 4e 

REPAS Re Cet "+ 

Mâchoire du même. 
3 

Antenne du même, Q. 

EM TR \ Es 

Mandibule du même, VA Léa < 

Lèvre de Celonites. nt 

Mâchoire de Celonites. 

Antenne de Celonites. Cr 

2 = 9. 
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